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!)IÇTIONNAIRE 

VÉTÉRINAIRE, 

ET  DES  ANIMAUX  DOMESTIQUES. 

Contenant  leurs  mœurs  ^  leurs  caractères ,  leurs  defcripm 
'  dons  anatomiquts  >  la  manière  de  Us  nourrir^  de  Us 
élever^  &  de  Us  gouverner^  les  alimens  qui  leur  font 
prapns^  Us  maladies  auxquelles  ils  fontfujets^  & 
Uurs  propriétés  ,  tam pour  la  médecine  &  la  nourri'^ 
turede  C homme  ^  que  pour  tous  les  differens  ufages  de 
ia  fociété  civile  f  auquel  on  a  joint  un  FauAa  galii(^. 

Par  M.  Buc*HOZ»  Médecin  Botanifle&de  Quartier  Surnu- 
méraire de  Monfieur ,  ancien  Médecin  de  Monfeigneur  le  Comte 
Artois ,  6»  de  feu  S.  M,  le  Roi  de  Pologne ,  Dokeur  aggrégédu 
Collège  Royal  &  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Nanci ,  Ajfocié 
des  Académies  de  Mayence ,  de  Châlons ,  ^Angers ,  de  Dijon  , 
de  Béliers ^deCaen^de Bordeaux  &deMeti^Carr^^Hmdattide 
çeUes  de  Rouen  &  de  Touloufe ,  Memht  de  ta  Société  itAgri* 
culture  de  Rouen, 

OmMM*  UE  eo  FLMteMMS  $  CMArU^Mâ  EN  TAtLLM^DOUeS, 

TOME  SIXIEME. 


A   PA  R  I 

Chez  Brum£T5  Lîbralre,  rue  des  Écrivalos,  vls-à-vis4e 

S*  Jacques-la-Boucherie. 

^    M.   D  C  C.  L  X  K  V.  • 
Avec  Approbation  &  PmiUft  du  BoL 
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DICTIONNAIRE 

■  VÉTÉRINAIRE, 

ET  DES  ANIMAUX  DOMESTIQUES. 

■  y  E  N  • 

Vénerie.  C'eft  Tait  de  chafler  les  bêtes  à  poîï,, 
à  cor  &  à  cri ,  à  force  de  courfe  ,.avec  équipages  de 
meute  de  chiens  courans  &  de  piqueurs  :'  nous  allons- 
aftuellement  développer  cet  art  ;  maisavant  de  le  faire^ 
nous  obferverons  qu  on  qualifie. aufli  du  nom  de  vé- 
nerie ,  ré  uipage  mêjhe  de  la  chafle». 
•  L'exercice  de  la  chafle  eft  le  plus  noble  &  le  plus 
ancien  de  tous  les  exercices  ;  l'homme  y  reconnoît 
l'empire  qu'il  a  fur  tous  les  animaux^  On  en  diftinguc 
de  différentes  fortes:  la  première  eft  la  vénerie  pro- 
prement dite,  elle  comprend  en  général  toutes  les 
cfpeces  de  chafTe  que  1  on  peut  faire  avec  des  chiens 
courans ,  telle  que  celle  du  cerf,  du  daim^  du  che- 
vreuil,  du  lièvre ,  du  finglier ,  du  loup ,  du  renard  ^ 
&c.  Ces  chafles  peuvent  exiger  quelque  différence 
dans  les  efpeces  du  chi^n  qui  y  conviennent  ;  mais  ojo, 


vi  VEN 

emptdtSIâ  niêmes  moyens  pour  les  rendre  obéiâans» 

£àges  &  gardant  le  changé. 

La  fauconnerie  ou  la  chafle  du  vol  tient  le  fe* 
cond  rang  parmi  les  chafles.  Voyez, ce  que  nous  en 
avons  dit  article  Fauconnfiru.  La  troifieme  chaiTe  eft^ 
celle  qulfe  Êût  avec  les  armes  à  feu  >foit  jxa  bois  ,foit' 
en  plaine ,  ou  dans  les  marais  :  elle  fe  nomme  cfaafle  snr 
tirer ,  &  la  dernière  eft  la  chaiTe  aux  file  ts.  Voyez  zsu 
OiftUury  Filets  ;  nous  ne  parlerons  ici  que  de  la  pre* 
miere  efpecç  de  chafle. 

Pour  chafler  ^  il  hm  d'abord  de  la  iânté  &  de  U 
vigueur,  (iour  fuppbrtèr  les  fatigues,  &  en^ede 
Targent  pOurfoutenir  un  équipage ,  qui  entraîne  dans 
de  grandes  dépenfes.  Celui  qui  n*auroit  qu^une  mé« 
dlocre  fortune  ,  pourroit  courir  le  môme  rifque 
qu'Aftéon  qui  fut  mangé  par  fes  chiens ,  &  fe  ruineroit 
ep  ne  goûtant  qu'un  plaiûr  imparfait;  mais  il  ne  fuffit 
pas  d'avoir  les  facultés  pécuniaires  ,  il  faut  en  avoir  le 
droit  ;  la  Jurifprudence  f  rançoUé  &  Allemande  abon* 
donne  le  droit  primitif  dé  chafle  au  ieul  Souverain; 
enforte  que  tous  les  autres  le  tiennent  de  lui  par  féo'- 
dation ,  ou  par  concelTion  ,  ou  par  privilège;  Tout 
Seigneur  peut  chaffer  noblement,  c'eft-à-dire ,  à  force 
de  chiens  &  d'oifeaux  dans  fes  forêts 9  biiiifTons,  ga- 
rennesi  &r  plaines ,  pourvu  qoé  ct  (bit  au  moins  à  une 
lieue  dei  plàifirs  du  Roi  ;  61  qil^d  Us  en  font  à  trois' 
lieues,  il  eft  maître  de  chafler  chevreuil  &  fanglier; 
il  peut  auiTi  tirer  fur  toute  forte  de  gibier  ^  excepté;  le 
cerf,  le  faon  &  la  biche. 

Quand  on  veut  chafler  le  cerf  &le  chaflTerayec 
srgrément ,  il  eft  nécefliaire  d'âvolr  un  équipage  bien 
compoii  en  hommes» ,  en  çhevâuX  &  eh'  chiens  ;  il; 
doit  être  commandé  par  du  bon  véneur ,  vigoureux, 
point  parefleux  ,  qui  entende  &  aime  la  cIiaiTe,  Si  qui 
ioit  vigilant  fur  la  conduite  des  fubalternes ,  v.  g.  des 

piqueitfs,  desvalct^de  limiers,  des  valets  de  ciuen$# 
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^  IAm  lès  g^ds  équipages ,  il  doit  y  avoir  im  pf* 

r  dbttÉî  atf  fDolti»  ptt  i^iàfft  cnens,  &  pour  chtifat  (À^ 

'  4iieàr  t(  fcm  <fèùt  Valêb4e  AUM,  éam  ràà  éknàe 

f ^  &  fané^é i  f»cê.  Angrtrdées  équipages éto fia^ 

r  •  i  Gentihhomme^ ,  un  ^iqueiïr  &  un  valet  de  chiens  ou 
*         deux  fuffifent  pour  trente  chiens  ;  lé  nfiaitre  &  cent 

'  ^         .    duTft  ii(^ite  à  chaâer  àvec  lui ,  doivent  être  ^tt  bon» 

yéatàiti  p^tir  iêcortdêr  les  piquédrs  ;  pôirf  èé  qui 
eoÀcèrne  lés- valets  de  litlMr^g  A  ht  s'éof  trMte  qaë 
ékmt  M  équipagé*  Ads  Ptioceis  ;  dinft  ceu3^  éé^  p^m^ 

^      \        cuWcri ,  Ici  piqueurs ,  !e^  vâDet^  dé  ctfîéiis  6c  les  gaf* 

des-chafle  vont  au  boiS ,  cfuelqttéfeis  les  maîtres  éuit* 
Âiêmes  ;  on  fera ,  pour  côt  effet  g  thoïx  des  pérfonnes 
iveé  leTquelles  M  chaife  ^  &  M  diftifigiiera  iei  i^HH 

^  fhafieurs  âàai  iMtiMittiÉf&rieàt^  iàvÊùHittitlé 

'\  ébth. 

^  Un  vrai  chafTeur    rei^  tnKMâtteiuetaè  S  hr  Brrfté  ; 

^  £ms  tracafler  ni  fatiguer  fort  enéVal,  qu'il  ménagé 

"  pour  le  bcfoin  ;  il  cherche  à  prendre  des  confnoifTancèi 

r  de  ranimai  mé  Voti  va  attaqfuer ,  pom-  s'en  fervtr  étoi 

tm  dé tot dans  lé  cïMif^  àii  dirits  «à  àetioAiÂghé^ 
Aetit ;  af  fiiiiiés  piquetiM,  fitfis  sTM^mtér  éree  (jo6 
4*aréeur,  dépéiif  ê4à\*ftr  leêOÛiMi  ùU  défottte^ 
la  voie  dans  un  retour  ;  il  parle  peu ,  pour  mieux  écou^* 
ter  ;  s'il  voit  les  piqueurs  embafrafles  ou  balancer ,  8i 
qu'il  ait  queloue  connoiâànce  qui  puiâc  llesreliiéttrè 
ftur  h  toié ,  H  lenr  en  &it  pa^. 

Lé  éommatitfaiir  éé  l^ipsité  hrt  h&fàèiàé  lè 
choix  ée  eeni  qiiî  (oûttolû»m  emré^ftnhon  piqàeàr  » 
même  un  valet  de  chiens ,  doit  être  connoifleur ,  Vp- 
goureux  ,  aftif ,  fidèle  ,  poli ,  honnête  ,  ÙtiH  être 
ivrogne  ni  brotsdt  ainuuit  iitm  métier  »  leS  chevâict& 
les  chiens. 

1^  ehoi]t  des  dte^  èft  dé  la  M»  ^todé^i^ 
«n<^  ;  iés  Ânglois  k  WViihmavmii  teàt  q^ofi 

préfère:  En  généra! ,  tm  chevaf  êé  èhafle  doit  airôïr 
de  la  vitefle ,  d«  la  léfié^  iàtioài^étï haleiné ,  <jk 
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la  bouche  fans  qu'elle  foit  trop  fine  ;  car  les  branches  J 
4}ai  dans  les  bois  touchent  aux  rênes ,  tracafleroient 
continuellement  r^omme  &  le  cheval  ;  Il  4oit  èixa 
froid»  il  en  tient  plus Jong^tems;  le$  chevaux  fim. 
{ont  trop  tôt  ufés  ;  ^faut  qu  Ils  suent  des  membres  ea. 
état  de  plier  les  branches ,  qui  ruineroient  en  peu  de 
tems  un  nerf  trop  fin;  la  tête  d'un  cheval  de  chafle  doit 
ètrefcçhe  &i  menue ,  fans  être  trop  longiie;  les  oreilles 
doivent  être  menues  &  bien  plantées,  à  peu  de  di£^ 
tance  Tune  de  l'autre  ;  le  front  étroit  &  un  peu  cour 
vexe  ;  les  fiiUeres  reçiplies  »  les  paupières  minces,  les 
yeux  clairs  ,  vifs,  pleins  de  feu  &  à  fleur-de-tète  ;  la 
prunelle  grande  ;  la  ganache  feche  oc  décharnée  ;  le 
chanfrein  un  peu  arqué  ;  les  nafeaux  ouverts  ;  les  lèvres 
déliées  9  la  bouche  médiocrement  fendue  ,  Tencolure 
longue  &  relevée";  cependant  proportionnée  à  fa 
taUle  ;  car  s*il  Fa  trop  longue ,  pour  l'ordinaire  il  bat  à 
la  main  &  donne  des  coups  de  tête  ;  &  s*il  Ta  trop 
courte  &  trop  charnue ,  il  eft  pefant  à  la  main  ;  le  poi- 
trail doit  être  large  &  ouvert  ;  les  épaules  feches , 
plates  &.  peu  ferrées;  le  dos  droit  &  uni;  les  âancs 
pleins  i  la  croupe  ronde  ;  la  hanche  bien  garnie  ;  le 
tronçMi  de  la  queue  gros  ;  les  bras  &  les  cuiilès 
frottes  3c  bien  formées  ;  le  genou  rond'en  devant  ;  le  ' 
jarret  large  ;  les  canons  étroits  fur  le  devant  &  larges 
îur  les  côtés  ;  le  nerf  détaché  ;  le  boulet  menu ,  le 
fanon  peu  garni  ;  le  paturon  gros  &  médiocrement 
long;  la  couronne  peuéleV'ée  ;  le  ùbot  fans  fente  ,fans 

^i^eplatyleulonlargf  t  lafouK  foie 
!éBaifle. 

-  .  Quand  les  chevaux  arrivent  de  la  chaflfe ,  il  faut  les 
pafler  à  l'eau  fans  les  laifler  boire ,  avant  de  les  faire 
rentrer  dans  l'écurie ,  &  leur  frotter  bien  les  jambes 
avec  une  éponge.  Les  palefreniers  qui  donnent  les 
relais  ,  doivent  f  ^tàsjLVoïr  pris  le  cheval  qui  a  couru» 
]c  promener  t  &  ne  pas  le  laifier  repofer  tout  de  fuite , 
parce  ^û'ayiEint  trôp^$^$ûd^  il  fe  roidirolt  &£agQçrQ|t 


;> 


Digitized  by  Google 


I 


une  mor&adure  ;  ils  doivent  auffi  itù  jettér  fur  le  corps 
vo  caparaçon  de  main  ou  onà  couverture.  Voyez ,  pour  * 
les  maladies  qtii  furviennent  aux  chevaux  de  chaiTe  » 
les  arddes  Clmil ,  Mèdecinê  Vitèbuttre  j  Fétémaire, 

&c. 

Nous  ne  parlerons  pas  Icî  des  chiens  de  chaffe  ; 
voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  article  Chiens  ;  nous 
avons  traité  cet  ol^et  avec  k  phis  grand  détail.  Nous 
allons  donc  entrer  aâuellefneiit  dans  les  chaflbs  des 
difFérens  animaux  à  poil  ;  nous  commencerons  par 
celle  du  cerf ,  comme  la  plus  noble. 

Les  veilles  de  chafle,  le  commandant  reçoit  Tordre 
du  maitre,  pour  favoir  le  pays  dans  leauel  il  veut' 
cliafTer ,  &  Tefpece  de  chîsifle  qu'il  veut  taire;  après 

3uoi»tl  rapporte  cet  ôrdrte  à'  tout  Téquipage,  pour 
îftrtbuer  les  quêtes  i  ceux  qui  doivent  aller  au  bots; 
car  outre  qVil  n'eft  pas  poli  d'empiéter  fur  le  terrein 
de  (onxamarade  ,  cela  eft  fujet  à  bien  des  inconvé- 
niens  v  par  exemple ,  dans  un  chemin  où  il  n'y  a  fou- 
vent  qu'un  pied  de  l'animal  qui  ait.porté ,  fi  vous  mar- 
chez defTus ,  vous  en  eâàcez  Tempreime  ;.  d'ailleurs  t 
le  limier  de^eluiqmpafle  le  fécond ,  ayant  le  fenti*^ 
ment  de Thomme  &  du  chien  qùî  ont  paffé  devant , 
fnît  avec  ardeur  Se  néglige  d'en  reprendre,  foit  à  terre , 
foit  à  la  branché,  ce  qui  le  fait  fur-aller       cela  n'ar- 
riveroit  pas,  s'il  n'avoit  un  autre  objet  qui  le  diilrait 
&  .fente ve.  Pour  obvier  à  cetinconvèniem^il  faut 
une  celui  qu'un  cerf  amené  dansda  quête  d'un  autre  j 
rappelle  ou  fiffle,  fins*  cependant  iàire  grand  bruit, 
de  peur  d'effrayer  Tanimal ,  &  après  avoir  dctaillè  ii 
fon  camarade  d'où  &  par  où  il  amené  ce  cerf,  il  doit 
lui  demander  la  permiilîon  de  fuivre ,  &  dans  le  cas 
oii  ils  ieroient  fuite  enfemblê  ,  celui  dans  la  quête 
duquel  on  fe  trouve  »  doit  pa^  devant  avec  fon 
limier, &  c'eft  lui  qui  iîût.le  rapport;  (1  cependant 
cdui  dan$  la  quête  duquel  on  entre  ne  répondoit  pas , 
on  pourroit  fuivre ,  à  moins  qucl'oane  trouvât  q^ii^ 

qMtisin^Xurla  même  voie* 
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Lorfçu^on  doit  chaiTer  un  peu  km ,  il  éft  à  propDiS 
que  les  valets  de  limier  aillent  coucher  fitr  le  pays  , 
c*eft-à^re  ,  à  portée  de  Fendsoic  ob  ih  doivem  eûtf eif 

quête  ;  il  ne  fufilt  pas  à  un  i^Iet  de  litoier  d'avoir 
des  connoiffances ,  il  faut  en  outre  qu'il  ait  un  bon 
limier,  de  Fexpèrience,  &  qu'il  n  épargne  m fes  pas» 
ni  (es  peines. 

En  hiver,  on  doit  ihetà-e  fa  katte  m  col  de  Ton 
itfliier»  âtt  moins  uxic  demi-fcenre  anram  le  lever  du 
foleil;  mats  an  printems  &  daos  Tété ,  qne  les  cerft  ic 
tiennent  au  refTui ,  c'eft-à-dire ,  fe  couchent  fur  le  bord 
d'une  taille,  pour  fécher  au  foleil  la  roféequi  leureft 
tombée  fur  le  corps  y  il  fu£t  d'entrer  en  quête  au  foleil 
levant.  L'on  peut ,  avant  de  partir,  donner  un  petit 
morceau  de  pain  à  fon  limier  f  qui  le  maàge  rarement  ; 
suais  il  faut  bien  fe  garder  de  faU  fiihre  rëfpirer  du 
vinaigre,  cela  lui  perd  le  nez;  on  doit  aller  jufqu'au 
bord  de  la  forêt  fans  tenir  fon  chien  de  trop  court ,  ni 
le  rudoyer ,  lorfqu'il  s'arrête  pour  fe  vuider ,  ce  qui  lui 
arriveibuvent.  A  Tiuftant  que  l'on  veut  commencer  (k 
cuète^  àn  eacQitrage  foin  limier  en  lui  paorfant  de  cette 
vmczva  ature  ,  mntar....  vaoutn^..  Me^depam ,  met^ 
tor.,,  alte^..,  trouve  y  Vomi ,  trouve.,,  hou^  Vamij  houj  Vau^ 
l'ûu...  Lorfque  l'on  parle  à  fon  limier ,  il  faut  toujours 
que  ce  foit  à  demi-voix,  parce  qu'il  eft  près  de  vous 
&  vous  entend  aûez,  &  û  vonsiutparBeztrop  haut» 
cetepbnrroit  effrayer  l'animal  quÎTimerbit  l'enceiiite^ 
&  vous  féroît  dontier  boiffim  creux;  chofe  trés-hu* 
initiante  peur  un  valet  de  Kmier  ft  tnalheureufement 
bien  commune.  Si  le  limier  paroît  rencontrer  &  fe 
rabattre ,  on  lui  demande  fans  le  gronder ,  mais  d'^n 
ion  un  peu  ferme ,  pour  l'empêcher  de  fe  rabattre  fuf 
-toute  autre  chofe  que  céAiqu'eft-ce  c'ifi  fue  fa ,  meri" 
•iQrF.^Mefi'su  cUfique  ÇM^l'éiur^hatty  gare  à  ui^  lÀ^ 
^dety  ià...  S'il  continue  à  tîfer  (or  letnât',on  reptéi 
à  terre ,  &  fi ,  on  ne  revoit  pas  de  cerf,  on  le  laiffe  aller 
^ufqu  à  ce  qu'il  pafTe  dans  un  endroit  où  l'on  puifie  en 
xeyoir  »  &  &  l'on  avance  trois  M  quatre  tongueurt^i^ 


Digitized  by 


V  E  N  ^ 

trait  ùns  rien  découvrir ,  on  revient  fur  le  contrepied; 
û  Ton  remarque  que  ce  n'eft  point  d'un  cm,\oà 
gronde  le  chien ,  en  lui  doiUBont  une  faccafde  pqur  lè 
retirer  &  lui  difam  xfouds  mâwi ,  fouais  viUùn^  tÊA\& 
s'il  fe  rabbat  fur  la  voie  d'un  cerf,  on  lui  parlé  ainfi  : 
y  va  là  fûremcnt ,  l'ami,,,  volcelets,  mentor..,  y  àpris,,., 
y  après,,.  Il  faut ,  toutefois  avant  de  Tappuyer,  re- 
ga(dér  &  c'eA  de  bon  tems;  car  il  y  ^  des  limiers  fi 
rapprocheurs, qu'ils  s'en  iroieot  fur  une  voie  de  cerf 
de  vingt- quatre  heures  »  fiir-iom  dans  le  teiiili  da  rfitû 
Si  c^eft  donc  un  cerf  qui  pailè  de  hantes  ates ,  il  eft 
inutile  d*en  faire  fuite ,  &  en  retire  fon  chien ,  en  lui 
difant  :  au  retour ,  l'ami..,  au  retour,.,  va  outre ,  va  outre.,» 
au  contraire ,  fi  ceû  de  bon  tems,  il  faut  jetter  une 
brifée ,  dont  le  gros  bout  de  la  branche  doit  ètrè 
tourné  du  côté  où  va  Taniiiiai  »  &  le  bouc  dés  feuilles 
du  côté  d'oii  il  devient  ;  on  encourage  fon  liihier  à 
fuivre  la  voie,  en  lui  répétant,  après ,  après  ,veleci^ 
après  rami,..  il  dit  vrai,,,  après ,  après,,,  mais  fi  Ton  ima- 
gine par  la  façon  de  faire  de  fon  chien  ,  par  la  manière 
aaller  de  Tanimal  ^ou  par  la  bonté  de  la  demeure  dajii 
laquelle  on  enire ,  que  le  cerf  n'eft  pas  éloi^  ;  alors , 

Î^our  ne  le  pas  mettre  debout  &  ne  lur  pas  faire  levér 
e  cul ,  on  retire  fon  limier  ,  en  lui  faifaint  fuivre  le^ 
chemins  &  charrieres  qui  font  le  tour  de  la  partie  dé 
]i)ois  dans  laquelle  rentrelecerf,  pour  voir  sHl  en  fort; 
fi  vous  le  trouvez  forçant  »  vous  jettes  une  uouvelle 
)mfée  à  Tendroit  oii  il  rentre  ,  &  vous  fàjcétf  une  nou- 
velle enceinte  ;  on  reconuiience  cette  opération  juP* 
qu'à  ce  qu*on  ne  trouve  plus  qu'il  forte ,  alors  rànimal 
doit  être  dans  votre  dernière  enceinte  ;  mais  pour  en 
être  encore  plus  fur ,  car  le  limier  auroit  pufur-âller  là 
voie  y c'eil*à-dire  «  pafier  defiîis  fans  fe  rabattre»  ni  eâ 
|n»<pieFrVoiistotîroezde«oiivedttcetteenk:tktte  pat 
$e  cc^e-pied ,  c'eft^i^d^e ,  eil  retoîimaiit  par  oil 
ynm  êtes  venu  ,  &  Xl  vous  ne  trouvez  pas  ehcoré 
votre  zisiaoû  iiwi«.c'e&4ine  preuve  qu'il  eft  reiobiiclié» 


Digitized  by  Gt) 


xîj  VE  N 

Toutes  les  foi  èr.s  ne  font  pas  bien  percées ,  &  îl  arrive 
fouvënt  que  vous  embraliez  iine  trop  grande  étendue 
de  bols  dans  votre  enceinte;  pour  lors  9  vous  la  rac* 
coufcUTez  en  paâknt  fous  le  bois ,  &  prensnit  les  faux- 
ftyaos*  Dans  toutes  ces  opérations,  fi  vocre  chieii 
a  voit  vent  de  l'animal ,  ce  qui  eft  aifé  à  voir  ,  lorfqu'U 
levé  le  nez ,  tire  plus  fort  &  fiffte ,  vous  lui  raccour- 
ciriez le  trait  &  lui  diriez:  tout  couais  ^  mentor ,  tout 
dans  ce  cas ,  il  faut  retirer  fon  chien,  pour  ne 

{»as  mettre  debout  Tammal.  Ufe  trouve  quelquefois  des 
imiers  fi  ardens ,  qu'il  faut  les  prendre  dansfes  bras  & 
les  emporter  hors  df  Tenceinte  ;  c'eft  un  dé&ut  dans 
un  limier  d  être  chaud  de  gutuU ,  il  doit  être  muet,  It 
arrive  communément ,  fur-tout  dans  les  forêts  vives 
en  animaux  ,  au  il  rentre  &L  fort  d'autres  animaux  de 
^'enceinte;  il  nut  pour  lors  avoir  grande  attention» 
pour  difcerner  le  pied  du  votre  >  &  vous  aftirer  s'i^ 
n*eft  pas  des  fortans, 

L  enceinte  faite  ,  vous  revenez  à  votre  première 
brifée,  8ç  en  fuivant  le  contre-pied  de  l'animal ,  vous 
retournez  jufqu'au  lieu  où  il  a  fait  ia  nuit.  Chemin 
faifant»  vous  revoyez  plus  au  clair  quel  cerf  c'eA ,  eir 
trouvant  tous  les  endroits  où,  il  a  \mt  fes  ftimées,  & 
où  il  a  joué  ;  il  eft  auffi  ordinaire  de  trouver  un  cerf 
accompagné  ,  que  de  le  trouver  fe\il.  Quand  on  en 
trouve  plufieurs ,  il  faut  attacher  fes  efforts  au  plus 
cerf,  c'eil-à-dire ,  au  plus  gros  ou  au  plus  vieux  ;  &.  ert 
faifant  fon  rapport^  on  dit  la  quantité  &  la  qualité  des 
autres  cerfs  ou  biches  qui  raccompagnent. 

Après  avoir  (ait  la  nuit  de  Tanimal ,  fi  le  valet  de 
limier  voit  qu'il  ait  plus  de  tems  qu'il  ne  lui  en  faut 
pour  fe  rendre  au  rendez-vous ,  il  n'y  a  pas  de  mal 
qu'il  tourne  encore  fon  enceinte  ,  pour  voir  fi  rien 
i^^ii  dk  forti ,  ni  rentré ,  jdepuis  qu'il  a  paiTé  ;  car  foit 
cerf  auroit  biep  pu  n'être  qu^au  rcjjià  »  d'oii*  il  aiiroit 
parti  apr^  s^ètre  féché ,  pour  aller  fe  *  mettre  è  (a*  rr-^ 
pofû.  h),  \ç  cerf  eft  détourné  prés  d'une-rontepaflàmc  » 
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wdans  m  endroit  où  Ton  imisigiiie  t|n'ilp6iirroif  ètrt 
inquiété ,  le  valet  de  limier  le  garde  &  fcftè  fi)t<  MT 
bord  de  Ton  enceinte  ,  pour  empêcher  ceux  qui  y 
pourroient  venir  ,  d'y  entrer.  Si  cependant  le  cerf  ^ 
n'ayant  pas  encore  pris  fa  chambre  en  fe  promeoint 
dans  Tenc^Bre ,  venoit  à  paâer  près  du  valet  de^limter » 
il  hm  que  ce  dernier  continue  nrafcher ,  «à  :chaa^ 
tant  comme  un  homm^'  ivre  »  &  criaàt^Gnaimir*ufi 
charretier  qui  parle  àfes  chevaux  ;  au  moyen  de  quoi, 
le  cerf,  qui  eft  accoutumé  à  entendre  pareil  bruir , 
ne  s'épouvantera  pas  9  &.  n'eii^  prendra  pas/noinsfa 
chambre.  '  •  •  ^ 

Lorfque  le  valet  de  limier  a  bien  remkicbè  ion:  œri^ 
U  vient  à  Taflemblée  on  rçnde^f-'Vûus  y  oh  ït  hii  (bit 
rapport  &  boit  un  coup  en  diligence.  Le  Roi  &  les 
Princes,  qui  ont  affez  d'hommes,  de  chevaux  &  de 
chiens  pour  prendre  le  cerf  en  peu  de  tems ,  &  qui 
â^ailleurs  ont  aflez  de  relais  &L  d'attelages  pour  ^ller  &c 
revenir  promptement,  ae  font  point  .de  hake  au 
rehdez-vom  ;  mais  ceux  qui  .chaflent  avec  jqn  équlf 
page  de  particulier ,  qui  arrivent  au  rende^èb»  chai^ 
cun  de  leur  côté  8c  quelquefois  d'affez  loin  ,  qui  ne 
faveht  pas  où  leur  cerf  les  mènera ,  ni  combien  il 
durera,  font  prudemment  de  pçxt^  une  halte  &L  de 


Avant  le  déjeuner,  qui  ne  doit  pasétrelong-,loi4qae 
le  maître  de  Péqulpage  a-déctdé  à  qudile  brifée  il  veut 

attaquer,  on  marque  les  chiens  de  meute;  on  partage 
les  relais  &  l'on  fait  partir  d'avance  ceux  qui  doivent 
aller^  loin.  Si  Ton  a  cinquante  c;hiens  p  on  peut  atu* 
mer  avec  iraftgt  chiens  de  nieute ,  dix  ou  doiizeebient 
oe  vieille  Ài^ute ,  autam  de  fecojade  vieille  meute  ott 
de  fecond  relais ,  &  )e  refte  avec  fix  chiens ,  qui  eft  lo 
nombre  qu'on  donne  au  dernier  relais.  On  peut  retran- 
cher quelques  chiens  de  toutes  ces  différentes  divi- 
sons ,  pour  faire  des  relais  volans ,  c'eft-à<dire ,  des 

«daisicpc  Voameoe.àponj^itie  la  cbafle  ^  pour  1er 


déjeuner 
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ilooncrmbefoui  ;  ils  ùm  <f  un  grand  Tecours  pendant 
Ifis  èbaUim ,  j&  dans  les  pays  où  Ton  ne  conaott  pas 

Ifs  refaites.  L?s  chiens  de  meute  doivent  être  les  plus 
jgiles ,  les  plus  vigoureux  &  fages  ;  s'il  s'en  trouvoit 
paj  mi  eu)c  .dans  lefquels  on  n'eût  pas  grande  confiance , 
&  s'ià  y  aTint  plu&curs  animaux  dans  Fenceinte,  il 
tiildrotfi\e  les  donner  que  quand  les  chiens  fages  au- 
foient  désiftlèlc  cerf  de  meute  &  qu'il  feroii  départi 
^esautres.   '   *    .  ^ 

Après  le  déjeûner,  chacun  monte  à  cheval  pour 
gller  frapper  à  la  brifèe.  Le  premier  piqueur  marche 
devant ,  tous  Tes  chiens  de  meute  derrière  fon  cheral^ 
^éMUfiè$9  s'ils  font  bien  ibus  le  fouet  ^jBc  cou|déS| 
f'il  y  r  qfuelqu  indocïc  ou  etanuUenr;  a^ucun  caya- 
Vitr  ne  dkt  aller  ni  T^èiilr  auprès  des  cKens,  pour  ne 
point  les  inquiéter;  ne  pas  mêmes*en  approcher  trop, 
car  un  chien  s'arrête  tout-à-coup  pour  fc  vuider,  6c 

.chevaux  le  fouieroiem ,  s'ils  uiivoient  de  trop  près 
€elm  ipn  a  dëtouniê,  aiarché  à  côté  du  prènilex  pi- 
queur ^fcm  lai  ttoihmr  le  chemin  ;  arrives  à  dix  pas 
de  la  brifte,  on  §riî  hake,  pour  ^e  le  n(»aitre, 
commaadant  &  les  veneurs  puiffent  en  rçvoir  ^  &  fi  l(Ç 
inaîtreaccepcc  le  cerf ,  on  l'attaque. 

Il  y  aileux  façons  de  tancer  :Ùl  première  &  la  plus 
ancienne  eft  à  trait  de  limier  ;  celui  qu^  z  donné  à 
«o«re«'  entre  asreefi>n  Umier  idans  Fenceinte  &  met 


■ 

■m 

m. 

ij  crie  aux piqueurs d^approcher avec  la  meute,  delà 
manière  fij^vante ,  &  auparavant  il  met  ibi)  limier  fur 
les  voies  (du  cerf,  à  iz  brifée  &  le  lai^fe  all^r  en  liberti 
de  la  longtteur  du  trait  futvî  des  clnens  &  desp)*qûëurf  • 
Ù  parle  nonàfon  Iknier  à  hiute  irpix  ;  hau .  yalet  S. 
4prcs ,  après  Pmù..,  apfèi  vtUti  alUr\,  if  dityraLAl  le 
rerient  de  tçms  en  tems  pour  lui  donner  plus  d'ardeur 
en  lui  criant  :  à  r  utt^à  route  à  lui...  vele'ci  aller, après 
aprcs  l'ami...  Lorfqu'il  revcNt  du  cerf  par  ie  .pied  ou  par 
las^Quléf il  criei  vtkH^'VM^vàtt^pïïrffts^fgntàs,^^ 
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v4ffi^(y^  -  le  iiaûer  mcneibii  œakre  à  U 

jcba^^uif  .4^  oçrf ,  &  A  Ton  coaduâeiir  la  reconnoit, 
jil  crjie  :  vaiiU  et  l'^fi  fUdU  vrai  gvakU  a  &aufi^ 
lôjc^  appelle  Les  cUeos  de  meute,  en  ctimztau ,  ta 
fiat$t\  ta  haut^.  Lorfque  les  chiens  font  arrivés,  il 
marche  environ  deux  longueurs  de  trait,  avec  foa 
fl^ywt  eux  9  pour  leur  &ire  goûter  la  vou ,  8c 

ptfifoitx  piquer  ibnne  gMir  faire  découpler  les 
(^n^  qni^  le^  y^i^W  .4e.€hteo  cm  tenus  kardés  fAifat/à 
^  n^q^epc  ;  fi  ^e  devf  «vob  ùit  quelque  vetour  oans 
renceime,pou,r  les  faire  mieux  démêler  au  limier, 
on  lui  crie  :  hau  l'ami  yàau,  veUci^  revarL,  après ^vckci^ 
rfvari ,  ÇamL,,  ha  hourva  ,  lUn  vtUçi ,  revarL 

La  feco^d^iiM^rje,  quîeftlaplusufitieauiour* 
^hm^fsofo^&j^  ei)  ce  que  ks  piqueuts  entrât  daasle 
airc^ ks jc^tm f  tn  leur  pariant  en ms  tram: 
VQlcelets  valets.,,  au  çouit  laddans...  rapproclu^  rap'* 
proche ,  &  fonnant  des  tons  de  quétcTous  les  veneurs 
^'^Çi^^^^^  fiutQur  de  renceime ,  pour  tâcher  le  cerf  par 
(Ci)^QS.}l  n\y  aquelesLViCiû^iQOiuioiireuo  qui  doivent 
Wfkff  k'  h  à^^i  cfiX  ww  Bvsz  beaucoup  de  chaf* 
leurs ,  on  pf>wc  mllW  Âf^ ,  d^igimraàs,  mit  irons 
crjeroiiei^  yn  fay,a¥V  un  change  ,  comm^  tur  votre 
cerf  de  meute.  Quand  donc  le  cerf  eft  lancé,  fi  quel- 
qu'un le  yoyoit  paiî'er ,  il  faut  qu'il  le  remarque  bien  , 
ff^  p'«ft  p^  &f  4e  éim  ùàtf  Sl  appeilanc  .ua  des  pi- 
jgi^ej^^  9  iUi¥  4^  ce  qt^4  n  jru  ;  car  il  pourroît  arriver 
fiPf  Ifs  {.>lqi||S9ir^,jquiirata£a9^ 
S^q^J^ont  du  bruit  pour  iè  débarraâer  du  fourré  , 
^'jiur.oi.ent  point  apperçu  le  cerf  fortir  de  ia  chambre , 
ou  Me  Tauroiept  point  entendu  bondir  ;  alors ,  û 
€  jètpî^  le  ^  nuiiW  9  kpdqufiur  ^oiuierok  la  i/mt.  . 
.À  m^piV^  ks  jchIea»m(9rooi)eat  l!ai9iflial ,  ons'en 
j9(>P«r/^î^  m¥  c^Ums  4c  copamoe  «  Aii  sqdoaideat  iie 
^i;ge  ;  8l  Voo  dq^Ub  auffiteur  pari«  ^lus|;aieflient ,  en 

i;es  term€;s  :  au  coûte  à  hrillador^il  dit  vrai.,,  au  coûte  J 
Sê/^F?V^  f  ïâhfl^  iau£^U  »  Uaca.^  &l  i  ou  lonoe  dos 
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tons  de  chiens,  SI  un  des  piqiienrs  voit  la  chambre  du 
cerf,  6c  juge  qu  il  foit  debout ,  loit  par  les  cris  redou«> 
hiés  des  chiens ,  ou  par  le  bruit  de  lanimal  qu*ilauroic 
catendu  bondir  dans  le  fort»  il  crie  :  gare  ,  garf,  çà  va^ 

.xhitBs^  çà  va.  Le  cerf  fur  pied ,  il  faut  dalitf  tes  CMl» 
mencemens  parler  aux  chiens ,  fans  trop  les  échauffer  ; 
caries  vieux  cerfs,  plus  malicieux  que  les  jeunes ,  ont 
alTez  commune  ment  auprèsd*eux  un  /Jag<r,c'eft-à-dire, 
un  jeune  cerf  ;  &  au  partir  de  la  repofée  »  Us  tournent 
autmur  de  lui  pour  lui  donner  le  change  ;  &  &  Ton 
égayoit  trop  les  chiens,  il  en  rèfulterolt  un  tnconvè* 
nient:  il  faut  donc  leur  crier  de  tems  en  tems  :  UU^ 
ment  y  fagement.,.  &  ne  pas  fonner  des  tons  trop  fan- 
jfarés...  mais  lorfque  le  cerf  commence  à  drelfer  par 
les'fuit6&9  &.quand  on  eil  certain  que  c'eft  le  cerf  de 

.  meute,  on  cnt  :rali  la  ha  y  là  ha... perce  là  valets ^ 
fgrcc là Aa..  il fuit  ^  là  haï,  là  ha  ^  là  ha...  &  Ton  fonde 
lestons  du  laifer coure A\  eft  nèceiTaire  qnetous  les 
chiens  foient  du  même  pied  &  chaflenr  bien  enfemble , 
car  s'ils  fe  fuivent  de  loin  &  à  la  file,  outre  quou 
n'entend  prefque  pas  de  bruit ,  les  chiens  ne  fe  fer- 
Teot  pas  les  uns  les  autres,  les  traineurs  fe  crèvent  pour 
i«§agaer  b  tête  ;  d'ailleurs ,  étant  ainfi  difperfés ,  il 
peut  bon£r\e  change  fous  le  nez  des  traineurs ,  qui  s*en 
iroient  après ,  &  feroient  plufieurs  chalî'js.  Pour  parer 
à  cet  inconvénient,  quand  on  voit  des  chiens  qui  ont 
trop  d  avance ,  on  les  arrête ,  en  leur  criant:  derrière  ;  & 

,  on  les  retient  derrière  fon  cheval ,  jufqu'à  ce  que  les 
autres  les  aient  rejoints  ;  pour  lors ,  les  piqueurs  foh- 
nent  des  tons  de  laiffir  coure ,  en  criant:  rali  là  ha, là 
ha...S>c  percent  du  côté  où  va  l'animal ,  en  fuivant. 
autant  qu'il  eft  poflîble  par  le  même  ^  (ans  s'ccarter  à 
droite ,  ni  à  gauche,  de  peur  de  faire  bondir  le  cliange. 
Il  neâuit  pas  non  plus.qu'ils  fukvent  leurs  chieds  de  * 
trop  près  j  car  dans  un  retour  ou  Aourvari^  ils  le$  fé- 
roiem  s'emporter  &  outre-pajfer  i  ce  qui  donneroit  fe 
tems  au  cerf  d'aller  chercher  d'au(res  animaux ,  parmi 

leiquels 
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lefqueb  il £t  mèleroit,  pour  en  fimrim  à  (â  place» 
ce  qui  arrive  fouvent  ;  &  lôrfiple  ^dkoi  ib  ne  partent 

pas  de  lelir  Yepofct ,  le  cerf  chaffé  les  bat  (Quelquefois 
pour  les  faire  lever  ;  puis  fe  jette  en  leur  lit  les  pieds 
&  le  net  fous  le  ventre ,  pburôter  le  fentiment  aux 
chtens  âuî  pafleroîent ,  que  les  chevaux  »  fur  lui» 
fans  te  nirepardr. 

'  Quand  vous  rematqUet  bdUdiSr  Ib  cteihge  ,  ÔU 
lorfque  vous  voyez  votre  cerf  de  tncute  àccompagné. 
Vous  criez  :  ha  bellement ,  lâ ,  i/i ,  ZJ,  /7<i...  hau ,  valets, 

hau ,  là ,  ilà ,  là ,  Uâ...  Dans  Ce  cas ,  où  faute  de  revoir 
de  votre  cerf  de  meutè ,  vous  ne  pourriez  remarque^ 
U  chanp  «  il  eft  aifè  de^s'en  appercevoir  par  la  fiiçon 
de  Aire  des  chiens  ;  ceux  de  change  &  de  confiance 
reftcnt  derrière ,  &  tournent  d'un  air  triftc  &  inquiet , 
la  queue  baffe  ;  on  a  beau  les  encourager,  ils  ne  font 

3ue  balancer  &  chaffer  avec  crainte  ;  pour  relever  ce 
éfaut^ileft  à  propos  d'arrêter  les  chiens,  en  leur 
criant  :  derrière ,  derrière^.  &  s^ib  font  des  difficultés  >  ii 
feut  feiêrvirdn  fouet  &fonner  un  kmrvari..»  puis  on 
revient  fur  fcs  pas ,  en  ramenant  les  chiens  &  leur 
criant  :  hourvari ,  valets,.^  au  retour ,  ques  thaa...  an. 
reumr^veUcirevaru.  On  les  remet  à  la  dernière  bri- 
fte  ^^i  ne  doit  pas  être  loin  ;  car  les  veneurs  ne  doi- 
vent pas  épargner  les  briftes  à  l'entrée  de  tous  les  fyttà 
jo\x  paffis  le  cerf,  &  toutes  les  fois  qu'ils  revoient  du 
pied.  Lorfqu'on  eft  arrivé  à  cette  dernière  brifëe ,  on 
fonne  une  requête ,  en  avançant  du  côté  oii  va  Tani- 
mal  ;  car  fi  on  reftoit  à  la  même  place  ,  les  chiens  peu 
lages  &  les  babillards  s'en  iroient  fur  te  comra  & 
jettermem  dans  un  nouvel  embarras; 

Quand  on  voit  le  cerf  par  corpi ,  on  crîe  :  tayaux , 
haiiy  tayaux,,.  &  l'on  fonne  la  vue;  mais  fi  l'on  ne 
revoyoit  que  du  pied ,  on  crie  :  volcelets ,  vauleci 
fuyant .  il  dit  vrai...  vauUceUts...  Sl  l'on  fonne  la  vue 
du  vauUc$tfts.  p 
lesveneursne  dmventpasétrepareflenx  defonner, 
Dia.ViUr.TQmiVL    ^  h 
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àela  encourage  les  chevaux  &  les  chiens ,  fait  un  plus 
beau  bruit  de  chaiTe,  &  empêche  que  Ion  ae  perde. 
Les  cer6  rufent  &  donnent  change  de  bien  de  manières; 
les  uns  en  allant  &  revenant  fur  eux  plufieurs  fois  par 
les  mêmes  erres  ^  après  auoi  ils  font  des  ITauts  à  droite 
&  à  gauche  pour  fe  receler  &  pour  fe  forlonger  ;  d'au- 
tres luivent  dans  l'eau  un  ruineau  ou  une  rivière  & 
finiiTent  par  fe  relai{rer  dans  des  rofeaux,  ou  fous  quel- 

Îue  tronc  d'arbre  ou  rachée  ;  dans  ce  dernier  cas ,  il 
lut  fui  vre  les  deux  rives  de  la  rivière ,  pour  voir  s*il  Ta 
^averfée  »  s*il  rentre  fur  lui  on  s'il  refte  dans  l'eau  ; 
celui  qui  voit  le  cerf  dans  l'eau ,  crie  ^  ah ,  il  bat  Veau^ 
chiens.,,  il  bat  Veau,,,  &  fonne  la  fanfare  de  l'eau,  & 
quand  il  en  fort,  on  fonne  la  reprife  de  la  fanfare.  Si 
le  cerf  fort  du  bois  &  prend  la  plaine»  foit  pour  gagner 
fan  autre  bcMS»  dontilaura  cohnoiiTânce  ,attpoiirrafir 
dans  la  campagne ,  on  fonne  le  débucher. 

Le  cerf  qui  fe  fent  mal  iiif/i^,  redouble  de  rufes^ 
voyant  que  fes  jambes  commencent  à  lui  refufer  le 
fervice  ;  il  cherche  encore  d'autres  animaux ,  pour 
s'accofter  d'eux ,  &  après  avoir  fait  auelq^es  pas  d# 
comp^joie^  ils  prennent  diffèrens  ctiemios,  ce  qui 
£di iouvent phifieurs  chaffes.  Pour  lors,  les  piqueun 
doivent  fe  porter  à  toutes  ,  pour  reconnoître  quelle 
cft  la  bonne ,  &  rompant  les  autres  rallier  aux  chiens 
qui  ont  le  droit;  c'eft  principalement  le  pied  qui  doit 
être  leur  bouiTole ,  &  il  ell  facile  de  diftinguer  un 
cerf  çoum  ^un  cerf  frais  ;  ce  derpier  n'écarte  prefijue 
poimies  pinces ,  &  donne  légèrement  des  os  en  terre; 
au  lieu  que  le  premier  à  qui  il  refte  moins  de  force  y 
&  qui  devient  plus  pefant ,  pofe  la  pince  très-ouverte 
&prefque  en  forme  de  triangle,  appuie  les  os,  6c  im- 

Jrime  u  ïambe  en  gU0am ,  iur-tout  dans  les  endroits 
umidesocaux  d&entes..yn  cerf»  après  avoir  £iit 
une  pointe ,  revient  fouvent  dans  la  même  voie  &  par 
les  mêmes  erres  ;  pour  lors ,  quand  les  chiens  font  à 
bout  de  voie  j  c'eft-à-  dire, ,  à  Tcudroit  où  il  commeace 
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à  revenir  fur  fes  pas ,  il  faut  les  lalfier  tiraTaîller ,  fans 
les  emporter  ;  &  ne  jamais  les  encourager  ,  qu'après  , 
s^ètre  bien  atTuré  que  c'eft  le  cerf  de  meute ,  Hl  qu'il 
n'y  a  poiat  de  change  ;  car  fans  cela ,  les  chieos  ^  qui 
Iredottblent  de  gorge ,  loiiau  un  animal  leur  part  à 
vue ,  feroient  croire  que  c'eft  un  relancé. 

Lorfque  le  cerf  de  meute  paffe  à  un  relais,  &  qu'on 
a  dit  au  condufteur,  en  le  plaçant,  de  le  donner, 
quand  il  verroit  le  cerf,  ou  que  le  piqueur  le  lui  dit 
en  pafTant;  il  ne  doit  jamais  découplcr  ias  Scraule^ 
c*eft'à-dire ,  avant  que  les  chiens  de  meute  faieni 
arrivés ,  maiis  après  qu*ite  auroot  paffé,  &  tourner  le 
nez  des  chiens  du  coté  où  va  l'animal ,  pour  les  em- 
pêcher de  s'en  aller  fur  le  contre-pied. 

Quand  les  chiens  font  à  bout  de  voU^  ou  en  défaut, 
le  picpiour  doit  écouter- attentiveomit»  s'il  n'entoid 
pas  quelques  chiens  qui  pourroient  s'en  aller,  avec 
l'animal  ;  &  s'il  entendoit  fur*^out  un  chien  de  coiH 
fiance  ,  il  faut ,  pour  ne  pas  donner  au  cerf  le  tems  de 
forlonger,  qu'il  s'y  porte  en  diligence  ,  en  criant  aux 
chiens  qui  font  autour  de  lui ,  au  coûte  à  fortunaux,,. 
rali  là  ha  ^  là  ha ,  là  ha...  &L  fonner  des  tons  dfàJaiffm 
wum;  mais  fi  en  arrivant  à  ce  chien ,  il  découvre  qu'A 
lui  a  élit  faire  une  faufle  démarche ,  il  ne  (àucoit  trop 
le  corriger.  A  mefure  que  les  valets  de  chiens  &  les 
.  condufteurs  de  relais  découplent  &  donnent  leurs 
relais ,  ils  partent  avec  eux  Ol  doivent  avancer  &l  fui  vrc  " 
d'auffi  près  que  cela  fe  peut  £iif e  à  pied ,  s'ils  ne  Um 
pas  montés,  tam  pour  aider  les  piqueiirs  que  pour 
vamaffer  les  chiens  tratneurs,  dom^ils  peuvent  quel* 
quefois  faire  un  relais ,  qu'ils  donnent,  s'ils  en  trouvent 
Toccafion.  Au  commencement  de  la  chalTe ,  plus  le  cerf 
court  6c  fe  fatigue ,  plus  il  fe  mouille  &  tire  la  langue  » 
maisûirfes  fins  il  la  ravale  ;plus  un  cerfbatl'eau,  pho 
U  s*«ngowdit,  le  roidit  &  moins  *il  dure  ;.  mats  ceux 
qui  commencent  dès  le  lancé ,  par  rufer,  îmt  do 
petites  randonnèes^ScfemblcQt  jouer  d&vantlcschieas> 
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trés-fouvent  finlflent  par  bien  (aire  arpenter  du  pays  l 
&  ils  ne  paroiiTent  jouer  dans  les  commeocemens 
que  prce  qu'ils  fe  fient  fur  leurs  forces. 
.   Quand  un  cerf  commence  à  rufer^  il  faut  remai^ 

2uer  dans  quel  rtnt  &  de  quel  côté  il  tourne  pour 
piré  fa  première  rufe  ;  car  dans  toute  la  fuite  de  h 
chafTe  i  (es  rufes  fe  feront  du  même  côté.  Le  cerf  rufe 
fbuvent  dans  les  chemins  qu'il  fuit  tout  du  long»  en 
allant  &  venuntdeux  ou  trois  fois  par  les  mêmes  erres: 
aîofi  »  U  £uit  que  les  veneurs  aient  toujours  Toeil  à 
ierre/parcc  que  s^ib  teroiem  de  leur  cerf,  ils  no 
tomberont  pas  dansfetreur ^  en  cas  que  les  chiens  ne 
démêlent  pas  bien  h  vme.  Dans  f accompagnement 
ou  dans  un  défaut,  le  premier  piqueur  doit  refter 
aux  chiens  pour  les  faire  chaiTer  ou  rapprocher  fage^ 
snentt  en  leur  criant  fans  cefle  d'un  ton  menaçant  ^ 
fagemeni  >  tmuieUimmt^  &  ks  autres  veneurs  s^écar- 
tent  dans  les  cbemkis»  (bus  les  futaies  &  dsms  les 
jeunes  taillis  ,  pour  chercher  à  revoir  du  cerf  de 
meute, &fonner,  s^ils  étoientfûrs  de  leur  fait;  ou 
rompre,  sHls  s'appercevoient  du  change.  Lorfquà 
«n  accompagnement  les  chiens  font  plufieurs  chal^ 
les,  celui  qui efteenain du  droit, doit appuier à  ceux 
qui  root,  en  les  nommant  par  leur  nom ,  pour  avertir 
les  antves  veneurs  de  fouetter  &  rompre  les  menteurs^ 
à  la  fuite  defquèls  ils  fe  trouvent. 

Si  Ton  eft  écarté  de  la  chaffe ,  ou  fi  Ton  doute  de 
ouelque  cbofe,  il  n  eft  pas  hors  de  propos  de  que<» 
ffonner lespajrfans  &  lesouvriers  que  l'on  rencontre} 
niais  il  ne  nuit  jamais  riem  tabler  de  certain  fur  léurs 
propos,  car  ils  imaginentfouvent  avoir  vu  lé  contraire 
de  ce  qu'ils  ont  vu  réellement,  &  il  y  en  a  même 
quelquefois  d'affez  malins  pour  vous  tromper  de, 
gaieté  de  cœur.  Le  parti  le  plus  cpurt  à  prendre  >  lorf- 
qu*on  a  perdu  la  chaiTe^  &  que  l'on  eft  totalement 
incertain  du  parti  qu'elle  a  pris ,  eft  de  refter  oii  l'on  fe 
trouve ,  &  aéoower  quelque  tenis  dans  la  mimm 
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place ,  Cl  Ton  ne  fait  pas  le  chemin  d'un  relaîs,  &  il 
arrive  fouvent  que  la  chafle  vient  vous  retrouver  ;  au 
lieu  qu^en  perçaat  toujours  devant  vous  ,  fans  favoit 
où  vous  auez ,  vous  vous  en  écartez  quelquefois  de 
plus  en  plus  ;  c*eft  un  grand  malheur  d'être  dans  cette 
pofition;  mats  il  arrive  fouvent  qu*on  ne  peut  Vkvir.  - 

.  ter,  fur-tout  les  jours  où  il  fait  beaucoup  de  vent. 

Un  cerf  fatigué  porte  la  tête  baffe ,  quand  il  ne  voit  \ 
perfonne  ;  mais  dès  qu  il  apperçoit  quçlqu  uat  il  1» 
relevé  9  &  affeâe  un  air  fier  6c  frais»  pour  taire  croire 
qu'il  n'eft  pas  fatigué.  Quand  le  çert  eft  mat  menèi^ 
oL  que  fes  forces  commencent  à  s*èpuifer ,  i\  fê  relaîflè 
de  tems  en  tems,  en  fe  rapprochant  toujours  de» 
étangs,  des  marres  &  des  rivières^  dont  il  a  connoif- 
fancedans  le  pays:  on  peut  pour  lors  juger  qu'il  eft 
fur  fes  fins;  mais  il  faut  redoubler  d'attention  ,  car 
moins  il    fent  de  force,  plus  il  rufe  :  &  rien  n'eft . 

.  plus  piquant  >  que  dé  laifler  èdiapper  proie  à  Tin- 
ilant  de  la  jouiffance.  Dans  ces  occafions ,  comme  il 
n'a  plus  la  force  de  fe  forpaifer,  &  qu  il  perd  la  tête , 
on  ne  fauroit  le  fuivre  de  trop  près,  tant  pour  l'avoir 
toujours  à  vue ,  que  pour  empêcher  qu'il  ne  tue  les 
chiens.  Mjàut  auffi  (irendre  garde  à  foi  oc^àfon  cheval} 
car  on  cerf  qui  s*étoit  relaiuè»  fait  un  bonden  panant, 
s'élance  à  cinq  ou  fix  pas ,  &  s'il  attrapoif  quelqu'un., 
cela  feroit  très-dangereux.  Il  y  en  a  de  méchans,  qui , 

.  fur-tout  dans  le  tems  du  rut,  courent  fuc  leskomoieV 
&  fur  les  chiens  comme  des  furieux. 
^  Quand  un  cerf  eft  tout-à-fàit  fur  fes  fins ,  ou  3  ne 
fiilt  pliis  que  randonner  comme  un  lapin ,  fe  donnant 
à  vue  à  tout  moment ,  ou  bien  il  fait  une  pointe  & 

ferce  droit  devant  lui,  jufquà  ce  que  fes  forces 
abandonnent  tout-à-faît  ;  on  lui  voit  pour  lors  la 
bouche  noire  &  feche ,  fa  langue  eft  retirée  en-dedaiis^ 
&  il  fuit  les  chemins  fans  rufeik* mais  parce  que  fa  tèté 
fembarraile  moins  que  dsins  le  fourré;  A  hk  d$. 
grandes  gUiTades ,  dans  lefquelles  il  imprime  fa  jambe 
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^  fes  05  âil  terre  ;  car  II  n*appuie  plus  que  du  l^lon ,  il 
ne  m^rcjic  qu'en  chançelant  »  &  Ce  fentant  tout-à-fair. 
épirîTé,  il  finit  par  entrer  à  Veau  9  ou  par  refier  der- 
rière une  rachée  ou  touffe  de  bois.  Lorique  le  cerf  eft 

à  Pallaly ,  c'eft-à-dire ,  quand  il  n  a  plus  la  force  d'aller, 
&  qu  il  s'eft  jette  à  Teau,  ou  qu'il  refte  dans  la  même 
place,  fans  remuer,  tous  les  chaifeursfe  raifemblenc 
autour  de  lui  &  Ton  fonne  l'allafy.  Les  cerft  ^pour  I21 
plupart ,  fe  font  prendre  à  Peau  ;  il  y  en  a  cependant 
afTez  fouvent  qui  cherchent  les  maifons  &  entrent 
dans  une  cour  ou  dans  un  clos  ;  d'autres,  n  ayant  ab- 
fol  umem  plus  de  force  ,  reftent  dans  le  bois  ou  en 
pjaine,  fans  pouvoir  avancer  ni  reculer;  quoi<|ueles 
chiens  les  environnent  &  les  pillent  de  toutes  parts, 
à  peine  ont-ils  la  force  de  leur  porter  un  coup  d'an- 
douiller,  ou  de  leur  alonger  un  coup  de  pied;  dans  ce 
moment,  11  les  chiens  ne  le  portent  pas  à  terre ,  le 
piqueur ,  foit  de  cheval ,  foit  à  pied  ,  doit  s'approcher 
du  cerf  y  &  dun  coup  de  couteau  de  cbaiTe  lui  couper 
le  |arr^  »  pour  Tempêclier  de  faire  trop  de  mal  aux 
chiens;  celui  qui  va  lui  couper  le  jarret',  doit  être 
adroit  &  léger  ;  il  n'approchera  jamais  pardevant  ni 
par  les  côtés ,  mais  il  (b  gliffera  parderriere ,  &  il  lui 
détachera  un  coup  biea  appuyé  fur  le  nerf,  qui  eft 
au-deftus  du.iarret,  ce  qui  empêche  le  cerf  de  k  tenir 
debout  &  conféquemment  'de  fe  mettre  èp  défenfe 
(Contre  les  chiens  qui ,  au  mè'me  infbuit ,  luttotoxi^ont 
fur  le  corps  &  l'étrangleront.  '  / 

Si  le  cerf  fe  faifoit  prendre  dans  l'eau ,  oîi  il  n'au- 
^pit  pas  pied  &  feroit  à  la  nage,  on  ne  pourroit  ii4 
couper  le  jarre^,  mais  les  chiens  pourroient  venir  à 
bout  de  le  noyer;  il  cependant  ils  ne.pouvpiçm  le 
l^ire»  on  prendroit  pour  lors  un  bateau  ,  '&'afin  cTé*» 
viter  tout  accident,  on  lui  tireroit  un  coup  de  cara- 
bine ;  car  lorfqu'on  veut  approcher  d'un  cerf  à  che-? 
val, fouvent  il.^ élance,  quolquàlanage ,&  comme 

Il  ^.j^Ui^^ej^^  lé  cheval  n  fouvept  il  ^urroi^  te 
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JbkflSur»  de  même  que  le.  cavalier;  d'aiUeufs»  il  y  a 
Ibuvent  des  marais  aux  queues  d'étaog^oii  il  reroii 
imprydent  de  fe  ha&rder  ;  If  food  n'en  vaut  rien  &  la 
cheval  entreroit  pardefli»  les  oreilles  dansi  la  vafe  ; 

accident  très-ordinaire  &  très-dangereux.  - 
'  Lorfque  le  cerf  efl  tué  ou  noyé,  on  l'attache  au 
Ibateau  pour  latnener  à  terre;  pendant  tout  le  tems 
qu'Ue&  aux.  abois  j  on  fonne  des  ^^res ,  &  lorfau'tl 
efi  mort  f  le  premier  piqueur  levé  le  premier  pieu  de 
devant ,  à  la  jointure  du  genou ,  potur  le  préfenter  sla 
maître^  qui  le  reçoit  ou  le  fait  donner  à  qui  bon  lui 
femble  ;  fi  c'eft  dans  un  équipage  de  Prince ,  le  pi- 

?ueur  le  remet  au  commandaîut  qui  le  préfente  au 
rince. 

Si  le  cerf  n*a  pas  tenu  k>ng*tems  ^  fi  par  conféquent 
SI  eft  encore  de  bonne  heure ,  fi  les  chiens  &  les  che- 
vaux ne  font  point  fatigués ,  &  s'il  y  a  des  relais  à 
donner,  rien  n'empêche  d'attaquer  un  fécond  cerf  ; 
&  dans  ce  cas  »  on  ne  fera  pas  la  curée  du  premier, 
Miye  que  les  chiens  ne  pourroient  plus  chauer,  ayant 
le  ventre  plein  ;  na^is  quand  on  s*en  tient  au  premier 
cerf , on  peut  en  faire  n  curée>  car  il  y  ena  oe  deu|[ 
fortes ,  la  curée  chaude  &  la  froide  ;  la  chaude  eft 
celle  qui  fe  fait  dans  le  moment  de  la  mort  &  fur  les 
lieuXf  tandis  que  Tanlmal  eft  encore  chaud;  la  froide^ 
au  contraire ,  ne  fe  fait  (me  le  foir ,  lorfqu'on  eft  de 
letout  »  ou  le  lendemain*  rour  Êiire  la  cufée  chaude, 
on  commence  par  traîner  le  cerf  dans  un  endroit  clair, 
pour  avoir  la  place  de  fe  retourner;  &  après  l'avoir 
îaiffé  fouler  aux  chiens ,  on  leur  crie  :  derrière ,  derrière^ 
chiens...  tire^y  xir^(,  dirrun.^  &on  leur  montre  le 
Ibuet  fans  les  frapper à  moins  qu'ils  ne  folent  trop 
entêtés  &  ne  fe  pillent  ;  après  (^uoi,  on  couche  le  cerf 
fur  \t  dos ,  les  quatre  pieds  &  le  ventre  en  Pair ,  fa  tête 
des  deux  côtés  des  épaules  ;  on  lui  coupe  les  dainticrs, 
on  lui  fait  enfuite  une  incifion  autour  des  quatre  jam- 
bes ,  à  la  jointure  du  geoou.&  des  jarrets:  desgenoux 
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on  fend  la  nappt  jurqu'au^  flûUeo  de  là  poîtriM  ;  oit 
coupe  la  peau  descuifles,  en  ooaimençant  à  V'mdâon 
des|arrets,dconleveentiéreiiientla  nappe;  on  dÛb- 

tache  la  tête  du  refte  du  corps ,  en  coupant  le  col  au 
premier  nœud  de  la  gorge,  de  façon  que  le  maf- y 
iacre  &  la  nappe  reôent  enfemble  ;  on  ouvre  le  cotfref 
d*oii  Ton  tire  les  boyaux  »  la  freffure ,  le  c<eur ,  les 
rognonsj  le  foie»  &c.  on  levé  les  filradu  dedans  o« 
iilecs  mignons ,  en  paAnt  la  nain  deflbns  &  les  arra* 
chant  ;  on  levé  aiifli  les  grandsfilets ,  &  s'il  n'y  a  pas 
grand  nombre  de  chiens ,  on  garde  les  autres  cuiffes  . 
pour  un  autre  jour  }  cela  fait,  on  recouvre  le  corps 
avec  la  nappé ,  &  on  met  le  mafifacre  le  nez  contre 
terre,  &  la  tète  en  Tair  dans  Tattitude  d'un  cerf -qui 
ferait  i  la  iiepofte.On(bnneoneviie,enreainantla  ' 
tête  du  cerf  ;  après  quoi,  Ton  fonne  fanfare  &  Ton  en* 
levé  la  nappe ,  en  criant  aux  chiens  :  tayaux  ^  tayaux,. . 
haUafyy  valets  9  hallaly...  Us  ne  fe  le  font  pas  répéter 
deux  fois ,  &  tombent  à  belles  dents  fur  leurs  prôies;  . 
|>endant  ce  repas,  les  piqueurs  &  porteurs  detrompt 
fonnent  des  fanfares ,  fie  les  valets  tiennent  le  fouet 
levé  &  prêt  à  frapper  les  chiens  qui  fe  pillent. 

Il  ne  faut  pas  laifler  manger  à  la  curée  les  chiennes 
pleines ,  cela  les  fait  avorter  ;  il  fe  trouve  de  jeunes 
chiens ,  oui ,  par  crainte  ou  pour  avoir  été  mordus  » 
nWent  plus  s'approcher  de  la  curée  ;  les  piqueurs  les 
encouragent  pour  lors  en  les  careflânt,  &  slls  ne  ^ 
veulent  pas  y  mordre,  on  leur  coupe  un  morcean 
qu  ils  mangent  en  particulier  ;  mais  tous  les  chiens  fe 
corrigent  bien  de  cette  timidité* 

Onafupprimé  dansTéouipage  du  Roi,  de  donner 
aux  chiens,  lorfque  le  cert  eft  pris,  le  foie  ;  le  eerar, 
le  poumon  &  le  ûng ,  mêlé  avec  du  hit,  du  fromage 
&  du  pain  ;  on  leur  fervoii  autrefois  le  tout  fur  la  peau 
du  cerf ,  d'où  eft  venu  à  cptte  peau  le  nom  de  nappe* 
On  a  auHi fupprimé  le  fourchu,  qui  eft  la  panfedu 

(çffp         &  Ut^i  ipife  au  bout  d'une  fourche 
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avec  les  boyaux ,  &  que  Ton  jettoît  aux  chiens  à  la 
■fiti  de  la  curée  ,  en  leur  criant  tayaux  ;  ce  qui  leur. 
£ûlblt  quitter  les  os  qu'Us  rongeoient,  &  les  açcoutu- 
nioifà  revenir  au  cri  tayMX  du  fourchu ,  qui  fert  à 
enlever  les  chiens  d'uiie  mauvidfe  voie  pour  les  meure 
fur  le  droit ,  ce  qui  fe  pratiquoit  atnfi  :  un  des  piqueurs 
prcnoit  les  boyaux  &  la  freflure  au  bout  d'une  four- 
che, &  alloit  à  deux  cens  pasfonner  le  fourchu:  tous 
les  chiens  couroient  à  lui,  mais  il  les  laîffoit  deûrer^ 
&  guand  ils  avoient  bien  crié  &  fauté,  on  leur  Jettoit 
eeiecondfervice  aujnifito  <feux.  Il  y  a'encore  beau- 
coup d*équîpages  dans  lefquets  on  fait  le  fourchu  j  & 
ce  n'eft  pas  une  mauvaife  habitude. 

Quand  la  curée  eft  finie ,  on  conduit  les  chiçns 
boire  dans  l'endroit  le  plus  proche  i  après  quoi ,  on  les 
j^mple  &on  les  ramené  au  chenil,  car  ils  ont  befoin 
de  repos  ;  en  revenant ,  les  trompes  (bnnent  la  re* 
tY9ite  fanfarée,  tant  pomr  encourager  les  chiens  que 
pour  rappeller  ceux  qui  pourroient  être  reflés  dans  le 
bois:  mais  fi  l'on  avoit  manqué,  il  faut  funplement 
fonner  la  retraite.  En  rentrant  au  chenil»  oa  doit 
compter  les  chiens,  &  s'il  en  tnanque,  on  envoie  le 
iendemain  dans  les  diffiirens  cantons  oii  la  chafle  a 
paflft ,  pour  les  ranniflen 

Lorfque  les  chiens  font  bien  en  haleine ,  ils  peuvent 
chafler  deux  fois  la  fçmaine ,  &  même  trois,  s'ils  n'ont 
pas  eu  de  trop  fortes  chaiTes  ;  mais  c'eft  beauçoup ,  & 
.  il  vaut  mieux  ménager  fes  plalûrs  que  de  fe  mettre 
idans  le  cas  de  n'en  plus  goûter,  en  àêvantfes  clie-  »  ^ 
yaux&  fes  chiens. 

De  retour  à  la  maiibn ,  on  enfre  de  fuite  les  chiens 
dans  leur  chenil ,  où  ils  doivent  trouver  de  la  paille 
fraîche  &  de  l'eau  ;  car  ils  font  fort  altérés  après  avoir 
chaffé ,  fur^toift  lorfqu'ils  ont  fait  curée  ;  on  ne  peut 
pas  chaffer ,  quand  il  a  fait  de  fi  fortes  gelées  que.les 
étangs  font  pris ,  car  les  routes  ïbnt  pour  lors  très- 
^auvaifes  à  çoiirre,  6c  outre  le  rifque  qu'il  y  auroic 
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de  le  Cifftr  le  col ,  le  cerf  ne  pourroit  pas^  entrer  à. 
resRiyCeqin  lerendroît  furkuz^âcUferokieotirfii! 
lageàtewtrêquipage.  . 

Les  retats  des  chevaux  fe  placent  comme  les  relaift. 
its  chiens ,  dans  les  endroits  où  l'on  imagine  que 
ranimai  pafleta  plus  volontiers ,  6c  pour  l'ordinaire 
dSuK  des  carrefours,  d'où  on  les  apperçoît  plus  aifé* 
■Km  y  on  par  confôquent  on  eft  moins  dans  le  cas  de* 
ks  manquer;  <f ailleurs,. ceux  qui  font  aux  relais» 
éraiK  àmémede  découvrir  dans  pluiieufs routes,  ibnt 
quelquefois  à  portée  de  voir  pafler  TanimaUSc  de; 
donner  des  renîeignemens. 

Quand  les  paltreniers  ont  donné  le  cheval  frais  & 
lepm  celui  qui  a  couru  ,  ils  doiyent  fur  le  champ 
jetier  no  caparaçon  de  main  ou  une  couverture  fur  ce 
dèmter&  le  promener  au  pas>  pourqu*ilfe  rafnu» 
dxiflc  peu-à-peu  &  qu'il  ne  fe  roidiffe  pas,  ce  qui 
kur  arriveroit  >  û  on  les  laiflbit  tout-à-coup  dans 
isncuon» 

Certaines  perfonnes ,  au  lieu  de  laiflèr  leurs  çbe» 
ynmxik  uo  rdaisfixe ,  les  font  fuivre  le  long  des  routes  i, 

S  cft'certain  qu'ils  n  en  font  pas  fi  (nus ,  car  outre  le 
cFicmin  qu'ils  font,  la  pouffiere  les  fatigue  beaucoup. 
Nous  ne  détaillerons  pas  ici  tous  les  accidens  qui  arr 
xivent  îotKoeUement  à  la  cbaile  ,  ils  font  fans  nombre  ; 
on  ôel^  cooQoit  &  on  ne  fait  y  remédier  bu  obvier^ 
^  par  Texpérience  &  Tbabitude  qu'on  a  de  cbafler  : 
quand  on  veut  peupler  une  forêt  de  cerfs ,  on  en 
prend  dans  un  autre  pays  avec  des  toiles ,  &  on  left 
£yx  conduire  dans  la  forêt  que  l'on  veut  peupler. 

Tout  ce  qui  concerne  la  cbafle  du  cerf ,  peut  s'ap- 
pBouerà  la  çbaffs  du  daim»  avec  la  différence  néan^ 
SMMns  y  qvC'il  èft  inutile  pour  le  daim  ^ire  le  bois 
avec  un  limier,  parce  que  Ton  fait  ordinairement  les 
cantons  où  fe  tiennent  les  différentes  hordes  ,  &  que 
Ton  dl  ûjr  de  les  y  trouver,  ou  dans  les  environs  ; 
PO  i^mtsif  Ccukmw  cinq  ou  £x  chiens  iàges  pour 
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finder  IVoçeinte  où  ilsfe  trouvent  quand  on  les  m 
nus  debout  &  que  Ton  a  féparè  deii  autres  ceU  que 

Von  veut  chailer,  on  découplé  le  refte  des  chiens  ;  à 
l'égard  de  la  façon  de  la  chaffc ,  comme  c'efl  la  même 
que  pour  le  cerf,  il  eft  inutile  de  rapporter  ici  ce  que 
nous  en  avons  déjà  dit;  le  daim  ne  s'éloigne  pas  ce« 
pendant  tant  que  le  cerf,  lorfqu  il  eft  chafle  ;  il  ne 
fait  que  tourner  &.  chercher  (eulement  à  fe  diiobcr 
d^s  chiens ,  par  la  rufe  &  par  le  change ,  que  ces  nor 
maux  font  à  portée  de  donner  fouvent  ;  car  ils  ne 
s'écartent  jamais  beaucoup  de  leur  troupe,  dans  la- 

JueJle  ils  rentrent  &  fe  mêlent  à  tout  moment ,  ce  qui 
emande  beaucoup  d^attention  pour  parer  le  change; 
cependant  lorfqu'ils.font  preilès ,  échauffés  &  épai&^ 
ils  fe  fettent  à  Teau  comme  le  cerf,  mais  ils  ne  fe 
hafardent  pas  à  la  traverfer  , quand  elle  eft  large;  les 
connoiffances  du  daim  font  en  petit  celles  du  cerf, 
les  mêmes  ru(iss  leur  (ont  connues,  mais  elles  Coot 
plus  répétées  par  le  daim ,  parce  qu'il  ne  forlooge 
pas»  ^cabefoinde  revenir  plus  fouvent.fiurfesvotes^ 
d'autant  plus  qu'on  le  chafle  plus  (auvent  dans  ks 
parcs  que  dans  les  forêts. 

Après  avoir  parlé  de  la  chafle  du  cerf  &  du  daim, 
il  eft  à  propos  de  dire  un  mot  de  celle  des  chevreuils  : 
on  ne  doit  chafter  que  les  mâles  ou  brocards  ;  on  les 
recoanoit  ^ux  pieds,  qu'ils  ont  plus  grands  que  les 
chevrettes ,  fur-tout  lorfqu'ils  ont  atteint  leur  qua- 
trième année  ;  car  pour  lors  ils  ont  plus  de  pied  de- 
vant que  derrière ,  les  pinces  plus  rondes ,  le  talon 
plus  gros  ,  la  jambe  plus  large ,  les  os  mieux  tournés, 
&les  allures  plus  grandes  que  la  chevrette  9  qui  a  le 
^  pied  creux,  les  cotés  .traivchaas  &  les  pinces  tfés- 
pointues  4  une  connoiflance  qttV>fi  ne  doit  pas  négli* 
gér  pour  le  chevreuil ,  font  les  regales,  car  cet  animal 
eft  fi  léger,  qu'à  moins  qu'il  ne  fafle  très-beau  revoir, 
l'on  n'apperçoit  guère  que  rempreînte  de  fes  pieds; 
§ç  lorftju'en  bimt  fui^  i.yo«i».Voui^ei  dcf  jreg^lef  ji. 
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cVft-lÉHitre,desendfoii5ohlechevreun,poiirs^é^^ 

a  gratté  la  terre  avec fcs  pieds.  Vous  pourrez  être  (Tir 
que  c'eft  un  mâle ,  parce  que  la  chevrette  n'en  fait 
pas,  ou  du  moins  très-rarement.  Au  printems,  les 
chevreuils  fe  tiennent  dans  les  tailles  de  deux  ou  trois 
ans ,  pour  y  viander  le  bourgpoa  M  jet  du  bois  ,  dont 
ik  mangem  la  pointe ,  qui  les  enirre  aupolm  que  vous 
les  trouvez  dans  les  routes,  &  de  coté  &  d'autre  j 
courant  en  plein  jour,  fans  favoiroii  ils  vont;  oa 
appelle  cette  faifon  le  tems  Axx^out.  Il$  fe  tiennent  . 
clans  ces  demeures  pendant  Tété ,  &  en  fortent  pen- 
dant les  grandes  chaleurs  pour  aller  boire  aux  nii(* 

'  feanic;  mais  ils  ne s*y  vaittrem  pas.  On  trouve  èr- 
dinairement  les  chevreuils  dans  les  jeunes  taillis,  fur 
le  bord  des  forêts  &  fur  les  coteaux,  au  pied  de  quel- 
que rocher.  Celui  qui  fait  le  bois  pour  le  chevreuil , 
cftprefque  (ur  4e  fonfait,  car  il  eft  à  propos  qu'il  le 
mette  debout f  avant  de  venir  faire  fon  rapport;  ce 
qu*on  appelle  mettre  te  chevreuil  à  pljjcr ,  parce  qu'on 
n*a  pas  à  craindre  qu'il  aille  bien  loin.  Comme  il  vient 
de  bonne  heure  achever  fa  nuit  dans  les  jeunes  taillis, 

,  après  l'avoir  commencée  aux  gagnages ,  il  pourroît 
bien  n'être  qu'au  refliii ,  fi  on  le  briibit  à  tcu-couverte  , 
c'eft-à-dire ,  après  avoir  fimpiement  pris  les  devants 
du  fort  dans  lequri  on  le  ibupçonne,  &  d'où  le  li« 
mier  ne  le  trouve  pas  ibmmt  ;  au  lieu  que  quand  vous 
l'avez  mis  debout  fans  l'inquiéter,  il  ne  tait  cjuefc 
promener  &  revient  pour  voir  ce  qui  Favoit  épou- 
vanté ;  après  quoi ,  il  fe  met  à  la  rtpoféc  :  mais  j1  ne 
,^uit  pas  4fae  le  limier  donne  le  moindre  coup  de 
gorge^  car  le  chevreuil,  crcmnt  que  le  chien  le 
pourfuit ,  perceroit  en  avant ,  &  feroit  après  cela  trè»> 
difficile  i  rembucher.  Il  faut  donc  tenir  fon  chien  de 
très-court,  &  s'il  veut  feulement  fiffler,  lui  dooaer 
.  des  faccades  &  le  gronder.  Voyez  art.  Chevreuil. 

T^ppan,  le  partage  des  relais,  l'attaque >  St  te 
^hûSng  çpurre  font  les  mêmes  pour  le  chèvre^  que 
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pour  le  cerf  ;  on  parle  aux  chiens  en  termes  un  peu 

moins  forts,  &  pour  ne  les  pas  échauffer  trop,  ort 
ieur  crie  (ouvcnt:  he  lie  ment  y  fagcment ,  &c.  ça  va ,  chiens  ^ 
iça  va...  ah  ^  il  fuit  la  j  là,  ha.^.  Une  faut  pois  à  ccite 
chafle  que  les  veneurs  approchent  les  chiens  de  trop 
près  »  car  ils  ppurrotent  fouler  les  voies  du  chevreiul» 
qui  ne  (ait  que  de  très-pedtes  randonnées ,  &  qui 
rufe  continuellement)  en  allant  &  revenant  fur  luu 
t)ans  un  accompagnement ,  il  ne  faut  pas  beaucoup  . 
fonner ,  cela  animeroit  trop  les  chiens ,  les  fjsroit  s'em- 
porter, &  vous  courriez  le  jûfque  du  change  ou  dé 
£dce  plufieurs  chaflbs;  maïs  on  leur  répire  fouvent » 
ielUmnt  ^  fagemeiU.^  en  cherclumt  autant  qull  eft 
p<^U)le ,  à  voir  TaDimal  par  corps  ;  ce  qui  n'efl  pas 
«fimcile ,  d  autant  quil  traverfe  fréquemment  les  rou- 
.  tes 9  &  fuitl^eaucoup  plus  leséparées  ou  bois  clairs, 

Se  les  fourrés.  Si  les  chiens  ^Edfoîent  plufieurs  cbaf* 
9  les  pîoueurs  doivent  iè  porter  aux  chiens  en*  qui 
ik  ont  le  plus  de  confiance  >  &  dés  qu'ils  ont  reconnu 
ceux  qui  ont  le  droit  »  rompre  bien  vite  les  autres  pour  * 
les  ramener  fur  la  bonne  voie. 

Il  y  a  trés-peu  de  chiens  qui  gardent  le  change  fiir 
un  chevreuil  qui  leur  part  à  vue,  mais  il  y  en  a  qui  le 
marquent ,  en  chaffant  avec  crainte ,  &  fe  refix>idif- 
fem ,  quand  ils  ne  (ont  pas  bien  (urs.  Quand  on  con* 
noie  ces  fortes  de  chiens  &  qu'on  les  voit  balancer , 
il  faut  chercher  à  prendre  des  éclairciffemens,  pour 
aepas  faire  de  fottife;  mais  s'ils  chaffent  d'affurance, 
ou  qu^aprés  s'être  refroidis  dans  le  moment  de  l'ac- 
•  compagnement ,  ils  redoublent  de  gorge ,  il  n'eft  plus 
domeux  qu'ils  maintiennent  leur  chevreuil  de  meiuc , 
&  que  l'on  peut  rompre  les  autres,  pour  les  rallier 
avec  eux,  fur- tout  fi  le  chevreuil  qu'ils  fuivent ,  fait 
les  mêmes  randonnées  &  bat  le  même  pays  qu'il  avoit 
tenu  avaotle  change.  Mais  fi  les  piqueurs  n'ont  pas 
afiez  bien^nu  les  chiens  pour  voir  ce  qui  s'eft  paffè 
au  moment  du  change ,  ou  que  la  meute  foir  diviféc , 
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il  faut  pour  lors  que  chacun  d'eux  fuîve  fa  partie  de 
chiens  ,  fans  appuyer  ni  donner  un  feul  coup  de 
irompe ,  en  les  croifant  par-tout ,  pour  voir ,  s'ii  fe 
peut  9  le  cbevréuil  ;  &  fi  celui  qui  le  voit ,  lui  tronre 
Fair  aflez  mal  mené,  pour  ne  pas  douter  que  Fautre 
partie  des  chiens  foit  dans  le  défordre  du  change ,  ii 
doit  fonner  &  appuyer  vivement ,  afin  que  fon  cama- 
rade qui  fe trouve  à lautre chafTe  »  rompe  &. rameute 
avec  lui. 

S'il  fe  trouve  quelque  petit  ruiflTeau ,  ee  fera  le  lieu 
que  le  chevreuil  choifira  par  préférence  pour  fe  faire 
battre ,  parce  qu^il  aime  à  rufer  dans  Teau  6l  dans  les 
grandes  herbes  des  places  marécageufes  ;  très-fouvent 
un  chevreuil  qui  s'eft  relaiffé ,  foit  dans  Teau  ou  dans 
f  les  rofeaux  ,  diaas  une  brouflaille  ou  dans  les  pierres 
d*un  rocher ,  n*en  veut  plus  fortir ,  à  moins  qu'on  ne  » 
Yen  chaâe  à  coups  de  fouet  ;  auffi  dans  un  déÊiut  eft-  ' 
il  néceflatre  de  bien  prendre  fes  devants ,  &  de  ne  pas  • 
s'écarter  beaucoup  de  Tendroit  où  les  chiens  font 
tombés  à  bout  de  voie  ou  en  défaut ,  quoiqu  il  arrive 
néanmoins  quelquefois  qu'un  chevreuil  après  avoir 
fait  fes  rufes,  faile  une  pointe  &  perce  à  deux  lieues 
de  là.  Qimnd  il  eft  Air  fes  fins,  il  perd  la  tète,  &  fe 
relaiflfe  dans  tous  les  endroits  oii  il  s'imagine  n'être 
pas  apperçu  ;  il  entre  quelquefois  dans  les  jardins  &C 
les  maifons.  Rien  n'eft  plus  difficile  que  de  forcer  ua 
chevreuil»  &  Ton  n'en  prendroit  pas  tant,  s'ils  n'é« 
KHent  pas  quelquefois  furpris  &  portés  à  terre  par  les 
chiens,  qfui  à  un  retour  fe  trouvent  fur  leur  paflage, 
ou  les  gagnent  de  viteiTe ,  ou  bien  les  furprennent  re* 
laiflés  Bc  les  étranglent. 

La  prife,  la  mort  &  la  curée  du  chevreuil  fe  font 
de  la  même  manière  que  celles  du  cerf  ;  cependant  # 
comme  h  chair  du  chevreuil  eft  plus  délicate  & 
jndlleure  k  manger ,  fouvent  on  ne  donne  auxchiens 
que  le  dedans,  avec  le  fang  &  du  lait ,  dans  lequel 
on  jeue  des  morceaux  de  pain,  pour  leur  faire  une 

•  * 
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mouée.  Il  eft  à  propos  néanmoins  de  la  leur  laîfler  quel^ 
quefoîs  manger  en  entier ,  fur-tout  aux  jeunes  chiens^ 
pour  les  mieux  mure  dedans  fii  les  accoutumer  à  pro- 
férer le  dievreuil à  tout  autre  animal;  car  cèa'eft 
qat  Tappât  de  la  proie  qui  ie$  engage  à  chaden 
•  On  reconnoît  qu'un  chevreuil  eft  mal  mené ,  &  qu^ 
fe  rend ,  lorfqu'il  n'appuie  plus  que  du  talon ,  <juïl 
donne  par-tout  des  os  en  terre ,  qu'il  Ce  méjuge  »  que 
fes  allures  font  tout-à-coup  déréglées ,  qu'il  raccoui^ 
cit  fesiandcmnéesj  enfin  ipi'il  perd  la  tète»  &  ne  ùSt 
phBcequIlfait. 

Dès  que  le  chevreuil  eft  mort,  il  faut  lui  couper 
les  tefticules ,  fur-tout  fi  Ton  veut  en  manger;  car  fi 
on  manquoit  à  lui  £iire  cette  opération  »  il  temirokJe 
bouc  &  la  fâuvagine»  au  point  de  ne  pouvoir  en 
goâtei^.    . .  f 

Les  chafles  du  chevreuil  ne  font  pas  pour  Tordî- 
naire  bien  fatiguantes  ,  ainfi  on  peut  le  chaffer  deux 
ou  trois  fois  par  femaine  ;  à  Tégard  des  chafTes  des 
loutres  animaux ,  voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  daoa 
Im  aiticles  qui  les  concernent.  ' 

La  chafle  au  fiifil  eft  beaucoup  plus  connue  que 
telle  des  chiens  courans;  dans  tous  les  tems  on  a 
chaffé  ;  avant  Tufage  de  la  poudre  ,  les  anciens  fe  fer- 
voient  de  dards ,  d'épieux  ,  d'arcs ,  de  flèches ,  &c» 
ce  fut  fous  le  règne  de  François  I ,  que  Ton  y  ajouta 
les  armes  à  feu.  Pour  bien  chafier ,  il  faut  d'alx>rd 
kriAv  de  bons  fufils ,  de  bonnes  munitions  &  de  bons 
chiens.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  art.  I^i/^L 

Les  chiens  dont  on  fe  fert  pour  cette  chafle ,  &  que 
Ton  nomme  chiens  couchans  ,  chiens  d'arrêts  ou 
chiens  fermes ,  font  le  braque  &répagneul;  quoique 
ces  deux  e(peces  de  chiens  aient  uti  inftinâ  naturel 
pour  la  cbam ,  il  eft  encore  néceflàire  de  les  drefler 

Kur  les  perfeftionner.  On  peut  leur  apprendre  des 
ge  de  fix  ou  fept  mois  à  rapporter  ;  il  y  a  des  chiens 
que  L'on  dit  rapporter  ians  peine  ^  mais  il  y  enaaul& 
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bciiiicoup  quil  feiit  mettre  au  collier  de  foret;  c^eX 
Un  collier  de  cuir ,  dans  lequel  on  pique  une  quaran- 
taine de  cloiis ,  &  on  coud  pardeiTus  la  tête  des  clous 
un  autre  morceau  de  cuir  iur  le  collier,  pour  que  le 
dou  ne  putfle  pas  reculer ,  lotfqu'oa  appuie  fur  b 
.pointe  ;  à  chacud  des  bouts  de  ce  collier ,  il  y  à  un 
anneaa;  car  fi  Ton  y  mettoit  une  boucle ,  comme  aux 
colliers  ordinaires ,  il  piqueroit  continuellement  le 
chien, qui  ne  poiifroit  plus  diftinguer  quand  U  feroit 
bien  ou  mal  ^  ce  qui  le  rebuteroit. 
.  Où  jette  au  chien  un  petit  morceau  de  bois  »  ou  um 
pelottede  Unge^  fur  laquelle  on  peut  coudre,  fi  Vaà 
veut,  deux  mes  de  perdrix,  en  criant  au  chien ,  ap^ 
porte  :  s'il  va  la  chercher  tout  feiil ,  on  le  careffe  ;  s'il 
n'y  va  pas,  on  l'y  conduit,  en  tirant  doucement  le 
collier  »  pour  ne  lui  pas  Êsiire  trop  de  maL  II  y  a  beau- 
coup de  chiens  qui  ramaflènt  d  eux^-mèmes:  s'ils  nè 
le  font  pasyonlairmetknezdefliis»  &oaleuriait 
entrer  de  force  dans  la  gueule ,  eh  leur  tenant  la  maîa 
fous  la  mâchoire  inférieure ,  pour  les  empêcher  de 
laifTer  toitiber  le  bâton  ou  la  pelotte ,  &  de  l'autre  main 
on  les  tire  à  foi  par  de  petites  faccades ,  en  leur  diiaat: 
apparu , afpofU  ici,  fkuà.  Quand font  bien^on 
ne  fauroit  trop  les  carefler  ;  il  y  a  peu  de  cUças,  qiiel^ 
que  têtus  qu  ib  fôiènt,  qui  ne  commencent  à  rap- 
porter au  bout  de  cinq  ou  fix  leçons.  A  un  an  on  com- 
mence à  drefler  urt  chien  ;  la  faifon  la  plus  favorable 
e(ï  le  carême,  parce  que  dans  ce  temsles  perdrix  fe 
eouplent,&ne  partent pa$ fi  promptcmem^ni  fi  fou- 
vent  9  &  que  d'ailleurs  la  terre  eft  plus  dècouvertie  : 
on  mené  le  chien  dàiis  les  champs ,  on  attache  aux*  - 
anneaux  du  collier  de  force  un  cordeau  de  vingt  ou 
vingt-cinq  braffes;  dès  qu'il  voit  partir  une  allouette 
ou  un  moineau ,  il  courra  après ,  alors  vous  lui  don- 
nez une  faccade  du  cordeau ,  en  lui  criant  :  fi ,  haut  U  , 
ne^;  infenfiblement  il  ne  fera  plus  cas  que  de  la  pef 
drix  :  pour  lors  vous  ne  le  kuiierezuas  co  urir  après, 

& 
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$t  ^'11  vent  lesfoîvre,  lorfquelles  partent,  vous  le 
rappeliez  en  fecouant  la  corde  ;  car  il  ne  faut  jamais 
rappelter  iecliien  quand  on  ne  tient  pas  le  cordon , 
p^iir  être  toujours  maître  de  le  faire  revenir.  Lor(> 
qu'il  commence  à  connoitre  fon  gibier  »  il  faut  lui  ap^ 
prendre  à  garder  &  être  ferme  ;  pour  ce  faire  ^  on  le 
tient  par  la  peau  du  col  ;  on  lui  jette  devant  le  nez  un 
morceau  de  pain ,  en  difant  d'un  ton  menaçant ,  taut 
beau  ;  &  lorfqu  il  a  refté  un  peu  de  tems  devant,  on 
luidir9/'i//^^&on  lui  lailFe  manger  le  morceau  de 
pain  ;  S'iiavoit  trop  d'ardeur  pour  fe  j^tteriur  le  pain 
avant  qu'on  lui  ait  crié  pitU ,  il  faudroit  le  corriger 
avec  le  fouet  ,  jufqu'à  ce  qu'il  gardé  bien,  fans  que 
Ton  ait  befoin  de  le  tenir,  &  qu'il  laiffe  faire  autour 
•  de  lui  plufieurs  tours  à  celui  qui  le  drefle ,  qui  fait 
femblant  de  mettre  en  joue  le  morceau  de  pain,  fur 
kduel  le  chien  ne  doit  fe  jetter  qu'au  mot  piUe,  Lorf* 
quil  eil  parvenu  4  ce  point ,  on  le  mené  dans  les 
champs  on  le  laiffe  chaffer  avec  le  collier  de  fîwce^ 
&  le  cordeau  ;  les  premières  perdrix  qui  partent,  fi 
le  chien  court  après ,  on  lui  donne  de  fortes  faccades , 
en  lui  criant  j  tout  beau  ;  Se  s'il  arrête  ,  on  le  careffe  ; 
on  le  vma  biemôt  auffi  ferme  fur  les  perdrix  ^  fur  la, 
caille  &  le  lièvre  ^  que  fur  le  morceau  de  pain.  11  fkut»- 
autant  que  cela  fe  peut ,  tirer  à  terre  devant  le  nez  du* 
chien  que  Ton  dreffe  pour  Tarrêt  ,  cela  laffermit  • 
beaucoup  :  on  ne  doit  tirer  au  vol ,  que  quand  le  chien 
t&  parfaitement  ferme.  U  y  a  des  chiens  que  l'on  ne 
peot  jamais  £iire  arrêter  v  qni- néanmoins  né  laiffent 
pas  ^être  bons  pour  la  chaflfe  »  &  avec  lef^els  on 
tue  bcancoup  de  gibier  ;  ces  chiens  ne  mit  bôUf^ 
qu'autant  qu'ils  font  trés-obéiffans ,  qu'ils  ne  s'écar- 
tent pas  trop  &  chaffent  fous  le  fufil.  On  fe  fert  aiiflî  ^ 
des  chiens  canards  ou  barbets  pour  chaffer  dans  les 
marais  &  fur  les  étangs ,  parce  qUe  cette  efpece  de 
€hiens  va  plus  volontiers  à  l'caa  que  les  aunrts*)^ 
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feaiL 

VENENEUX.  C'efl  un  terme  qui  fe  dit  des  ani- 
inaux  qui  ont  du  venin ,  qui  font  capables  d'empol* 
fonfipr;  oa.pr^tend  qu'il  a  y  en  a  point  de  cette  na^- 
ture  en  France;  MM.  Sauvage  &  Spielaiaon  Tont  très- 
bien  djèmoiiiri.  linmeus  d^ife  le  règne  anisial  ea 
fi^&milles  :  en  quadrupèdes,  ^  oifeaux,  en  poiflbns, 
en  amphibies,  en  infeftes  &  en  vers.  Or,  dans  cha- 
cune de  ces  familles,  il  ne  s'en  trouve  point  dans  le 
Royaume  qu'on  pulife  qualifier  de  veueoeux  ;  parmi 
1^  quadrupèdes  (pi'on  voit  Gommuoémenc  en  France» 
tant  les  indigènes  que  )e$  exotiques,  il  y  eu  a  queW 
cfues-uns  qui  ont  une  e^ece  de  malignité  9  tels  que 
le  chat ,  Tours ,  le  finge ,  le  tigre  &  le  linx  ;  cepen- 
dant ces  animaux ,  ainfi  qu'on  la  obfervé ,  n'ont  au- 
cun venin  qui  lei|r  foie  naturel ,  à  moins  que  leurs^ 
biimeiîvsi^e  &  trouyent  ip^pâées  de  quelques  mala* 
lues  çontagieuib  ;  mais  pour  lojrs  leur  venin  dei^ 
s^cidê^tel ,  Scce      que  dès  venins  naturels  dont  il 

s  agit  ici. 

Les  préjugés  populaires  ont  attribue  à  Thalelne  du 
<jhat  une  qualité  venimeufe,  ce  qui  eA  démenti  par 
1  expériefioe;  on  n^en  peut  pas  dire  auunt  de  fes  dents, 
fi;  de  iês  o  ngles  ;  il  y  a  tout  lieu  df  Us  craindre  4  maie 
ce  n*eft  pas  cpnune  poifens  :  ceux-ci  agirent  par  leuf»  ' 
qualités  phyfiques  &  produifent  en  l'homme  des 
changemens  confidérables  ;  Taâion  des  dents  &  des 
ongles  du  cliat  eft  piuement  méchanique  :  ils  ne  doi- 
vent donc  ps^  ê&(e  mis  au  montre  4es  poiifons  ;  par  la. 
ipèms  t9^pa^  ne  peut  pas  amii^tter  ^ne  qualité 
nefaeiilè  aux  piquans  du  porc-épic ,  quoiqu  ils  fiMem 
dangereux.  Les  piquans  de  cet  animal  percent  la  peau 
aune  manière  prefque  imperceptible  Se  pénétrent 
infenfiblement  fi  avant ,  que  dans  1  efpace  de  quelques 

ajgnéeSyceus^q^  eB  90t,^att«^  dapft- 
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iffcs  maladies  3e  langueur,  dont  fouvent  on  3  peine 
de  deviner  la  caufe  ;  mais  en  partant  de  la  définition 
des  poîfoas  Aaturels ,  peut-on  appeller  Tenimeux  uH 
ioÂnimciit  f  donc  la  ^çofi  d'agir  eft  puremem  mécfaa- 
«kpie       par  noîfoaiHMrd  t>a  emeofl  tonr  poifoa 
<{ui  a  été  donné  au  monvent  de  la  création  à  certains  . 
animaux ,  comme  leur  étant  abfolument  néceffaire 
pour  exercer  leurs  fonâions;  mais  les  piquans  du 
porC-épicfont très-déliés, dentelés,  courbes  en  (jfi^ 
fâdydontroxtrftmifè  regatde  la  bafe  des  petites  diems; 
iièâ  ^«iie  fois  les  poîntesr  de  ces  pîquaos  ibnt  Infra* 
dttites ,  elles  ne  peuvent  fins  fetrograder;  d'sdlleurs  ^ 
le  mouvement  des  mufcles  &  des  vatffeaux  collaté- 
raux les  pouffe  toujours  en  avant ,  ce  qui  eftFavorifi 
bar  leur  omâguration.  L'aâton  du  coin  &  de  b  vis 
le  trouvant  con^ifiée  dam  les  |Sc[uans  dn  porC'^épic^ 
il  «e  4am  doncftosèire-  Cnrpris  q»¥ec  peu  de  Mrce 
Ks  iHikfeftfinnncrede  grandes  réiîftances  ;  c6  média^ 
nMme  ne  tend  qu'à  prouver  qu'il  n'y  a  point  de  venin 
dans  les  piquans  du  porc-épic  ,  car  fi  on  leur  en  ac- 
cordoit ,  il  faudroit  par  la  même  raifon  en  accorder  à 
aoiac1fl^m»ent  tramant^  pointu  9  pidfipi'il  n'y  a 

tpn ,  pat:  le  moyen  jde  fci 
domehifes ,  nedèditre  les  mdfeles  >  ne  perce  les  ten* 
dons ,  ne  bleflè  les  artères  &  ne  caufe  des  accidens 
auflî fâcheux  que  des  piquûres  de  porc-épic.  ' 
"  1m  rats  ne  font  pas  non  plus,  vénéneux  y  cefoni^ 
les  femimens  de  MM.  Sauvage  ,Spidiiiann}  on  ne 
Minarque  en  eox  effèftivemem  aùonne  fztàsitpA 
.  piMe-eecaliomier des  ftccldens  ^ûtieûx.  Les  chats  fe 
contentent  de  les  étrangler  fans  les  manger ,  non  parce 
que  les  rats  ont  une  qua,lité  veneneufe ,  mais  plutôt 
parce  que  leur  peau  eft  trop  dure  &  leur  chair  trop 
iioriace.S'il  arrive  ^d^pterois  que  les  chats  en  man« 
eent ,  ce  n'eft  qu^lmttt  t^^ftls  fe  trouvent  preffis  par 

par  làtafème  nûfon  ^e  dès-chats 
Keo  nourris^  ne  mai^çnt  pas*  de  ctrtauaes  d^eetg 
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de  fourîs.  M.  SpieUmnn  bbferve  e^Modafit -datfl 
la  àkt(e  qu  ii  a:  fait  foutewr  fiçr  les  ammaux  veaentuXp 
queles  rats  pourraient  devenir  niûfibles ,  lorfqo*ils  oaè 

mangé  de  rarfénic  ;  mais  dans  ce  cas ,  ce  n'eft  plus 
par  la  nature  propre  de  la  bête ,  c'eft  par  le  poifon 
étranger  qui  lui  a  été  communiqué.  11  n  en  eft  pas  de 
jnêmederurinedesxats,on  prétend  qu'elle  eu  nui- 
fible ,  lorsqu'ils  fçvtt  en  chaleur }  c'eft  même  par  cette 
urine  qu'on  explique  les  enflares&  les  gerçures  des 
leVres ,  auxquelles  on  eft  fujet ,  lorTqu'on  a  mangé 
des  fruits  fur  lefquels  ces  animaux  ont  uriné.  Les 
lèvres  &  la  langue ,  dont  la  texture  eft  fi  délicate , 
doivent  ahfabiinent  être  irritées  par  Tàcreté  de  ce 
fluide»  qui  communique  fon  acrimraie  k  l!épidernie 
du  firuit^On  a  obfervé  que  IVrine  des  chgts ,  lorfqu'ils 
ibm  pareillement  en  chaleur,  devient  acre,  fétide  « 
&  imprime  par-tout  oiielle  tombe ,  des  tâches  inefFa- 
'  çables.  M«  aauvage  prétend  que  cette  urine  n'eft  pas 
venimeulè»  à  cauie  de  fon  àcreté;  U  £audra  auffi  ac« 
corder  cette  qualité  à  Thuile  rance  »  puiTque  pour  pra 
^*on  s*en  ftotte  les  yeux ,  elle  hk  lur  les  parties  iioo 
impreflion  de  chaleur  bien  plus  grande,  &  prodak 
thème  des  cardialj^es  &  des  naufées ,  fi  on  en  avale. 
Cette  huile  n'a  cependant  jamaisété  qualifiée  de  venin  ; 
ceux-là  font  véritablement  des  vepins»  qui  par  des 
principes  phyfîques»  font  capables  de  produh'e  ea 
nous, des  effets  dangereux;  or^  cette  application  ne 
peut  convenir  au  cas  préfent. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  touchant  les 
quadrupèdes,  on  peut  conclure  que  parmi  ces  ani- 
maux nous  n'en  avons  aucun  que  nous  puiifions  quali* 
fier  eifemieUement  de  venimeux  ;  la  claiTe  des  oifeauK 
lie  nous  en  fournit  pas  plus  »  ils  ne  font  donc  pas  nm* 
libles  ;  ils  peuvent  même  tous  nous  fervir  d'alimens, 
f%  on  en  excepte  cependant  les  carnivores;  ces  der«^ 
niers  ne  font  dangereux  que  par  leur  bec  &l  leurs 

pnglesi»  ÔL      coflféquent  n'agiffeot  6ir  j^us  q}i^ 
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faéciliniqaemeftt;  on  ne  peiit  donc  pas  les  qualifia*  - 
de  vénéneux.  H  y  a  de  certains  eifeaux,  tels  qne  les 

pigeons,  les  hirondelles ,  dont  la  fiente  par  foii  àcreté 
peut  attirer  fur  les  yeux  une  inflamination  ;  mais  il 
n  eft  pas  poilîble  d'accorder  à  ces  oifeaux  une  qualité 
Tenîmeufe»  uniquement  par  rappon  à  leur  fiente* 
M^SpieUnanna  mis  cependant  la  caille  parmi  les  anï^ 
maux  vénéneux  «  il  a  tondè  iâns  doute  fon  fentimem 
iur  les  Anciens.  Galien ,  Pline  &  Avicene  alTurent  que 
la  caille  eft  un  aliment  fort  dangereux  ;  Galien  dit 
même  avoir  vu  dans  la  Phocide ,  dans  la  Béotie  & 
«ians  la  Dorique ,  plufieurs  perfonnes  atuquées  de 
convulfions  &  de  mouvemens  éfnlepciques  ;  pour  en 
«voir  mangé.  Il  prétend  que  ceh  vient  de  Ce  que  les 
cailles  fe  nourriflem  en  ce  pays-là  d*ellébore  ;  cette 
plante  étant ,  dit-il,  d'une  nature  acre ,  irritante  &  en- 
nemie du  genre  nerveux ,  leur  communiquoit  une  qua- 
lité nuifible,  qui  prodtiifoit  ces  mauvais  eÂets.  Dans  les 
éphémérides  d'Allemagne,  le  Doâeur  Nebelius  rap- 

Krte  qu'un  particulier  &  ùl  femme  ayânir  ntangeà 
ir  fouper  chacun  une  caille,  furent  attaqués ,  une 
heure  après^  de  mouvemens  fpafmodiques,  de  palpita- 
tions de  cœur  &  d'autres  fy  mptômes  convulfifs ,  qui  les 
obligèrent  de  faire  appeUermême  pendant  la  nuit  ua 
Médecin.  Ce  Médecin, par  le  moyen  de'quelaues 
lemedes  nervins  &  fimifians»  qu'il  leur  admimma» 
ût  teffer  les  fy mpt5mes  ;  mais  il  leur  refta  pendant' 
quelques  jours  une  grande  débilité.  On  n'a  pu  attri- 
buer cet  accident  qu'aux  cailles ,  puifque  trois  enfans 
qui  écoient  à  la  même  table ,  qui  n'en  mangèrent 

gint^^mais  qui  fouperent  avec  d^autres  mets.,  ne 
rem  point  incommodés.  Après  un  long  exaitidn  de 
cetaccidem ,  on  conjeâtntpie  Tannée  ayamélé.tré»* 
humide ,  il  y  avoit  beaucoup  d'ivraie  dans  les  bleds, 
que  par  conféquent  les  cailles  qui  aiment  ce  grain  & 
<iont  elles  s'engraiflent  par.  préférence  ,  en  avoient 

|3«aucoup  magé  i  <gi'û  a'éioît  donc  pas  douteux  quQ 
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cette  ivraie  i  dont  Tcffet  eft  de  troubler  le  cerveau  8c 
de  donner  des  convuirions>  leur  eût  pu  occa(ioaner 
cette  <piadiié  dangereufe  ;  ks  cailles  n'ont  confèquem- 
ment  en  elles  rien  de  venimeux;  &  fi  leur  cb»r  eft 
quelquefois  pour  nous  un  aHmeAt  dangereux ,  ce  n^eft 
qu'accidentellement  Se  par  rapporta  la  nourriture  dont 
elles  font  nourries  ;  ces  animaux  ne  doivent  donc  pas 
£tre  placés  dans  la  claile  des  vénéneux. 

Examinons  aâuellement  fes  poiiTons^:  pirml  les 
animaux  de  cène  dafle,  pluiieurs  paflem  cependam 
poiîr  être  nniilbles ,  les  uns  en  les  prenant  intérleure- 
ïnent^Ies  autres  en  les  appliquant  extérieurement  ; 
ces  derniers  ne  font  pas,  à  ftriftcment  parler ,  véné- 
neux y  ils  ne  nuifent  que  mécbaniquement  &  de  U 
même  façon  que  le  font  lés  gri&s  &  les  ongles  de^ 
èrpecés  d'animaux  dont  tK)ûs  venons  de  parler.  Us 
trouvant  toujours  munis  d*arètes,  de  piquans,  dé 
dents  aiguës  &  d'autres  armes  femblables;  &  c'efi  % 
raifon  des  plquûres  plus  ou  moins  grandes  ,  plus  ou 
moins  profondes ,  que  font  ces  fortes  d'inib  iimens 
^iquans  &  trânchans,  que  ces  poiflbns  font  plus  pu 
aïoinsnumbles. 

.  Xfn  j^oi^n  (pfon  pourroit  encore  mettre  dans  la 
claffe  de  ceux  qui  nuifent  appliqués  extérieurement, 
eft  la  torpede ,  quoique  le  méchanifme  n'en  foit  pas  le. 
même.  Ce  poiâonfe  nomme  en  Languedoc  ^falînejn 
&  fuivant  les  Katurali(bS|  iorpido  Flinu,  r^a  iota 

^  U  d{  esàrtilagineux  Se,  a  à-peu-prés  la  figure  d'une 
raie  ;  fes  yeux  oC  fa  bouche  font  fort  petits  :  cette  der» 
nîereeft  garnie  de  dents  &  formée  comme  en  demi- 
lune  jufqu  à  la  moitié  du  corps  y  dont  elle  n'eâ  par 
même  iUiUaguée}  au-def&is  de  la  bouche,  on  remar* 
<^e  deux  petites  ouvertures  qui  fervent  de  narines; 
le  dof  delà  torpede  dl  tout-à-fait  blanc ,  fa  queue  eft 
coune>  charnue,  à-peu-prés  comme  celle  du  turbot, 

U  peau     tiè^mïnç^  (k  a  a  aucune  écaille  ^uùbk^x 


Digitized  by 


\%  plus  grand  poî0bb  de  cette  eTpecen^apas  êem  pitH 

de  long.  On  trouve  communément  ce  poiflbn  fur  les 
côtes  de  Poitou  ,  d'Aunis,  de  Gafcogne  &.  de  Pro* 
veoce}lenoinde  torpedecjp'on  luiadonné^de  même 
que  ceux  de  toqpîUe  ou  de  uenible ,  lut  viennent  de  la 
propriété  finguliere  quV  cet  amièal  ;  lorfqu^on  It 
touche  avec  les  doigts ,  on  s'apperçoit  prefque  tOtiL 
jours  d'un  engourdiffement  douloureux  dans  le  bras 
&  dans  la  main  jufqu'au  coude  ,&  quelquefois  même 
îufqu  à  1  épaule  ;  la  plus  grande  force  de  cet  en^our«-' 
diiTement  ed  dans  milam  qu'il  commence»  U  dure 


Ml 

ticuliere  :  quant  au  (êmiinem  de  la  d< 

à-peu-prés  la  même  que  celle  qu'on  reffent  quand  on 
s'eft  frappé  rudement  le  coude  contre  quelque  chofe 
de  dur;  fi  Ton  ne  touche  point  la  torpede,  quelque 
près  qu^on  en  approche  la  main»  on  ne  s'apperçoit 
d'aucune  fenfiition  douloureiife  ;  nais  fi  ,on  la  touche 
avec  un  bâton ,  on  éph>u1re  auffi-tôt  quelque  ièoâ* 
ment  de  douleur ,  quoiqu  à  la  vérité  fort  léger.  L'en- 
gourdiffement  devient  plus  confidérable  ,  fi  on  la 
touche  par  Tinter pofition  de  quelque  corps  peu  épais  ; 
fi  on  la preûe  en  q^puyant  avec  force»  rengpurdifTè» 
0ieot  efi moindre»  mais toujoufScepeiMlamaflèa  fott 
pour  obliger  de  lâcher  priie. 

Au  moment  que  ce  poiflbn  (e  veAge  en  quekpxè 
façon  d'ctt'e  touché ,  il  ne  paroit  pas  au  premier  abord 
qu'il  falTe  aucun  mouvement  &  qu'il  fe  donne  aucime 
^iution  :  fuais  M.  de  Réaumur»  meilleur  obfervateur» 
s*en  eA  cependant  un  peu  apperçu  &  il  explique  ainfi  * 
la  caufe  de  la  fingularitè  dercogouvdiffeoiem  qu*oc- 
cafionne  ainfi  ce  poiiibn. 

La  torpede,  dit-il ,  ainfi  que  tous  les  autres  poiffons 
plats ,  a  le  dos  un  peu  convexe  :  quand  on  touche  la 
torpede ,  cette  partie  s  applatit  infenfiblement  &  même 
quelquefois  jufqu'à  devenir  concave ,  &  c'eft  préci- 
lement  dans  TinUant  fiiivam ,  qu'on  fe  fent  frappé  ilt 
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Vengourdiffemcht  ;  on  voit  la  furface  convexe  deve- 
nir plate  ou  concave  par  degrés,  mais  on  ne  la  voit 
pas  redevenir  convexe  ;  on  s'apperçoit  feulement 
qu'elle  Vd3L  r^evenue,  lorfqu'on  en  eft  frappé:  c'eft 
uniquement  en  cela  que  confifte  tout  le  .m^ere  de 
cette  fingularité.  Le  ^dos  de  Tanimal ,  continue  ce  cé^ 
lebre  Naturalifte ,  reprend  fa  convexité  avec  une  ex- 
trême vîtefle ,  &  donne  à  celui  qui  le  touche  un  coup 
violent  &  très-brufque  ;  ce  coup ,  peut-on  donc  con- 
clure 4  imprime  au  bras  un  mouvement  contraire  à 
celui  que  les  eTprits  animaux  y  ont;  il  arrête  &  fuf- 
•pend  leiirs  coûts ,  il  les  fait  même  refluer.  Ce  que 
•M/de  Réaumura  avancé  fur  la  caufe  quioccafionne 
cet  engourdiflemcnt,  n'eft  pas  une  hypothefe,  il  eft 
même  fondé  fur  lanatomie  de  l'animal.  Qu'on  partage 
ime  torpede  en  deux ,  depuis  la  tête  juiqu'à  la  queue  ^ 
on  remarquera  que  la  plus  grande  partie  de  Ton  corps 
eft  occupée  par  deux  gnuids  mufdes  égaux  &  pareils» 
qui  ont  une  figure  de  faulx ,  Tun  4  droite  &  Tautre  à 
gauche ,  qui  prennent  leur  nailTance  à  l'endroit  où  finit 
la  tête ,  Se  qui  fe  terminent  où  la  queue  commence  ; 
les  fibres  (le  ces  deux  grands  mufclesfont  elles-mêmes 
•de  petits  mufdes:  ce  font  des  tmraux  cylindriques  » 
jgtos.oomme  des  plumes  d'oie,  di^fés  parallèlement 
entr'eux,  tous  perpendiculaires  an  dos  &  au  ventre^ 
&à-peu-près  placés  comme  deux  fnrfaces  parallèles  ; 
elles  font  divifées  en  outre  en  vingt-cinq  ou  trente 
cellules,  qui  font  elles-mêmes  des  tuyaux  cylindri^ 
ques  defnêmebafe&dc  même  hauteur  que  les  autres-, 
pleins  d'une  matière  moUç  &  blanche.  Quand  Tanimàl 
»*applatit ,  tomes  les  fibies  entrevit  en  contraâîon ,  la 
hauteur  de  tous  ces  cylindres  diminue,  &  la  bafe 
augmente  ;  mais  lorfque  la  rorpcde  veut  frapper  (on 
coup ,  elle  laiffe  agir  le  rciTon  natuvel  de  toutes  les 
parties  qui  fe  débandent  toutes  enfemble,  &  en  leur 

l'endant  leur  première  bsiu^^  j  éik  les  relevé  pro  m^. 
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-  Ces  coups  prompts  8c  réitérés ,  donnés  par  une 
flladere  moUe ,  ébranlent  les  nerfs  ;  ils  fufpèndent  ou 
changent  le  cours  des  efprits  animaux  ^  ou  plutôt  ces 
coups  produifent  dans  les  nerfs  un  mouvement  d'on- 
dulation ,  qui  ne  s*acc6mmode  pas  avec  celui  que  nous 
leur  donnons  pour  mouvoir  le  bras  ;  delà  viennent 
l'impuilTance  où  Ton  fe  trouve  d  en  faire  uikge  ,  &  le 
fentiment  douloureux. 

M.  de  Réaumur  a  encore  obfervé  que  les  engour* 
difiemens font  plus  confidérables,lorfau'on  touche 
oet  animal  vis^à-vis  (es  deux  grands  muicles  ;  plus  les 

•   endroits  où  on  les  touche  en  font  éloignés ,  moins  la 
force  du  poiffon  eff  à  craindre  ;  on  peut ,  fans  rien  ap- 
préhender, le  prendre  par  la  queue ,  6c  c'eft  ce  que  • 
les  pêcheurs  favenc  trés-bien  ;  ils  ne  manquent  pas  de 
le  faifir  par4à. 

L'aâton  de  ce  poiflbn  fur  te  bras  eft  donc  purement 
méchaniqiie,  il  ne  s'y  trouve  par  conféquent  rien  de 
vénéneux  ;  il  eft  démontré  en  Phyfique  ,  qu'une  puif- 
fance  a  d'autant  moins  d'effet»  que  la  maiTe  à  laquelle 
elle  eft  appliquée  eft  plus  grande  ;  d'après  ce  prin-' 
cipe ,  fi  la  commotion  excitée  par  la  torpede ,  loin  de* 
^  borner  au  bras  &  à  la  main ,  pouvoit  fe  commu- 
niquer à  tout  le  corps ,  il  n'eft  pas  douteux  que  l'effet 
en  feroit  moindre  pour  chaque  partie.  Or ,  pour  que 
cela  foit  ainfi ,  il  fuffit  uniquement  que  lorfqu  on 
touche  la  torpede  5  les  mufcles  du  bras  foient  en  con* 
traâion,  &  qu'on  retienne  Ton  haleine;  dans  cette* 
fuppofition ,  le  bras  &  le  tronc  ne  (brmentqu^un  corps 
folide  8c  contigu ,  dont  les  parties  reçoivent  en  corn-* 
mun  les  vibrations  excitées  par  l'animal.  C'eft  en  ^ 
effet  de  cette  façon  qu'on  peur  manier  la  torpede, 
ainfi  que  Ta  affuré  Kempfer  »  &  conune  l'expérience 
le  détnontrechaque  jour. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  on  peut  con« 

>  cime  que  Tengourdiffement  qu'occafionne  cet  ani- 
mal^ne  doit  pas  s'expli^uer^aii^jd  que  quelques  Autçur^ . 
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cules  particuliers  ;  car  ce  poiflbn  ne  pourroit  les 
poufler  hors  de  lui  que  quand  il  les  exprinieroit  de  là 
propre fub^ance ,  en  comraâant  Tes  miifcles  ;  mais  ce 
9*eft  pas  rinftant  oti  TengourdiiTeiBeot  fe  fait  {eaàrp 
ç*e&  au  contralrQ  celui  oit  ranimai  reprend  &  dilatation 
on  ÙL  figure  naturelle*  DVilleurs,  fi  cette  omiffion 
avoir  lieu  ,  on  recevroit  llmprefiion  de  ces  corpuf- 
cules  à  quelque  diftance  de  la  torpcde  ;  on  n'auroit  pas 
befotn  pour  ce  de  la  toucher»  Tengourdiflement,  iroit 
ipème  en  augmentant  d'un  moment  àrautre;ainfi«à 
tout  ^ard  »  il  n'y  a  rien  de  venimeux  dans  cetantmal» 
Il  y  a  des  raies  qui  ont  des  piquans ,  à  ce  qu'on  dit» 
,   vénéneux  ;  de  ce  nombre  font  ia  raie  bouclée ,  la  pafta- 
nague;  elles  font  très-redoutables  aux  pêcheurs  & 
aux  poiiTardes ,  mais  ce  n'efl  pas  par  un  venin  qui  hii 
(bit  eflentiel»  mais  plutôt  par  fes  piquans,  qui  a^iiTem 
d'nne  façon  purement  méchanique»  &  bien  diâéremck 
des  poiions.  M.  Sauvage  a  examiné  attentivement 
l'aiguillon  qu'on  trouve  à  la  racine  de  la  queue  de 
cet  animal.  Il  a  remarqué  qu  il  étoit  long  de  cinq 
pouces  Se  épais  de  trois  lignes  vers  fa  bafe,  offeux# 
pointu  »  recourbé  dans  fa  partie  fupérieure ,  applati 
ioférteHrement,  crenellé  par  fes  bords,  armé  de  pe* 
Àes  pcnmes  très-dures»  tournées  vers  la  bafe;  ces 
aiguillons  une  fois  enfoncés ,  causent  néceilâirement 
des  douleurs  horribles ,  lorfqu  on  les  retire ,  par  les 
déchiquetures  que  font  les  petits  crochets.  Si  les  ten- 
dons de  la  main,  le  périoAe^la  racioe  des  ongles 
viennent  à  être  lefés,  comme  cela  ne  manque  pas 
d'arriver»  lorfqu'on  faifit  l'animal  par  la  queue»  il 
furvienc  de$  panaris,  des  inflammations  au  poignet. 
&  à  l'avant-bras ,  des  convulfions ,  &  d  autres  fymp- 
tomes  funeftes  ;  mais  tous  ces  fymptômes  ne  prouvent 
pas  pour  cela  que  ce  potilon  c&  vénéneux ,  puifque 
ce  font  les  mêmes  qu'on  éprouve»  lorfqu  on  e(l jpi^uè 


! 
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/^^à  prèfent  èt  èkt.^f»  Faillie  étoit  vcseneuTe* 
,  L'e^wdon,  1  empereur,  qui  pffe  pour  être  de 
1011»  les  poiâfbns  celnî  ^  eft  k  MiB  à  cm 
pas  non  plus  veneneiM  ;  il  eft  de  k  finnilk  des  bt^ 

leines,  on  le  nomme  encore  poiffon  à  fcie ,  épée  de 
mer  &  héron  de  m^r  ;  il  a  neuf  à  dix  pouces  de  Ion- 

gieur  ^  fou  corps  cd  rûnd>  &  fon  mufeau  eA  fait  en 
roue  é*éfée  ou  de  kia  ;  cette  fcie  cft  longue  d'uné 
mmû ,  trés-dure  &  (rè»-fone  »  t econvene  aune  peaQ 
4ure  &«armée  des  deux  cdtés  de  pi<{iians  en  (ôrtm  de 
dents ,  pJaW ,  forts  &  tmnchans.  L'cfpadon  cft  très^ 
connu  dans  r Archipel;  tous  les  pêcheurs  le  redoutent 
fort  f  foit  parce  qu  il  déchire  lesâlets  dans  lefquels  il 
ù  trouve  pris ,  foit  suffi  parce  qu^en  enfonçant  ton 
glaive  dans  ks  flancs  do  vaiiTeau  »  il  k  fait  quelque 
*  &is  coukr  à  fond  ;  par  h  ftruâure  ds  i'eTpece  de  fcî# 
de  cet  animal ,  il  eA  évident  que  quand  il  blefle  quel** 
qu  un  avec  cette  arme  ,  la  bleflure  n'eft  veneneufe 
qu'autant  que  le  pourroit  être  celle  qui  eft  faite  par 
tout  inflrument  piquant  ou  tranchant  ;  or  »  ces  înâtii* 
iMB»  a'agifiem  que  méehaniquemeht ,  il  ea  eft  pat 
conftqnem  de  même  de  h  ick  de  refpadon. 
.  La  vive ,  autre  poiilbn  de  mer ,  connn  avffi  Ibus  k 
nom  d'araignée,  de  dragon  de  mer,  n'a  encore  une 
réputation  aufli  mauvaife  que  celle  qu'on  lui  attribue, 
que  par  rapport  à  les  nageoires  épineufes^  qui  font 
poiAtues  comme  des  akaes ,  mdes  6l  rameufes  depuhr 
le  «tbèu  iufqu'an  bout  ;  ce  poi^n  porte  de  plus  pe« 
tîts  aiguillons  au:^c  orbites  des  yeux ,  &  fur  la  tète  tmt 
autre  aiguillon  fort  &  pointu  ,  c'cft  de  ces  aiguillons 
dont  il  fc  fert  pour  fe  défendre  &  avec  lefquels  il  pique 
tout  ce  quil  rencontre ,  principalement  ks  pêcheurs. 
On  prétend  que  lorfqu'on  eft  piqué  decet  ammal  , 
pBrtie  s'enfle  aui&tôt,  la  tmneur  maccbmpagnée  d*itH 
/hmmation  »  de,  douleur  &  de  fièvre  ;  les  Aiémetf 
fymptômes  furviennent  encore  ordinairement  après 
(k  yiûlenies  pi^uûiesi  ils  ne/on{  donc  pas  occâiÎQiuié^ 
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par  wcun  venîn'y  ce  qui  eft  d'autant  plus  vrai  que  ces 
nêoies  aiguiUons  produifent  le  même  effet  après  la 
snort  de  Fanimal  ;  auffi  ne  ferton  ordinairement  la' 

vive  fur  nos  tables ,  qu'après  lui  avoir  coupé  la  tête  ; 
lesRéglemens  de  Police  l'ordonnent  même  très-ex- 

ÎrefTément  aux  pêcheurs  &  aux  marchands  de  poiifon. 
«emery  donne  pour  remèdes  à  cette  piquûre  les  fub* 
ftances  acres  &  volatiles ,  telles  que  rdprit*de-vin ,  un . 
mélange  d'oignons  &  de  fels,  de  la  chair  même  de  la 
vive.  M.  Andry  affure  que  rien  n*eft  meilleur  pour 
cette  blefTure  que  le  foie  écrafé  de  l'animal. 

Le  lefard  ou  dragoneau  de  Gefner ,  le  fcorpion  de 
Rondelet,ne  fontpareillement àcraindre  que  parleurs 
fiquans  »  de  même  que  le  lyra  de  Rondelet  &  toutes  ' 
les  arêtes  de  miilots ,  dont  on  fe  ragoûte  tous  les  jours 
avec  un  plaifir  nouveau*  Un  poifTon  très  à  craindre» 
feft  encore  rhumantîriceftoinnede  Rondelet:  ce  poiflba 
porte  un  aiguillon  caché  entre  les  membranes  de  la 
première  nageoire  doriale;  on  ne  Ta  cependant  jamais 
regardé  comme  venimeux. 
:  Les  dents  des  brochets  fonttrès-fiiieSytrès-pohitiies 
&  tellement  diTpoftes ,  que  ces  animaux  ont  la  facilité 
de  faifir  leur  proie,  de  la  retenir  fortement;  ces 
poiflbns  paffent  encore  avec  raifon  pour  être  très- 
jpalins  &  très*voraces ,  ce  qui  a  fait  qu  on  a  cru  que 
leurs  dents  étoient  pareillement  venimeufes;  on  peitt' 
voir  par'-Ui  à  quoipent  conduire  le  préjugé  j  puifqu  on 
n'attribue  pas  ces  mauvatfes  qualités  aux  dents  du 
lamia ,  qui  font  verniiculaires,  dentelées  fur  les  bords, 
&  tandis  que  ce  poiiTon  dévore  ûinspeine  un  homme 
tout  entier. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  dojf  né« 
ceffairement  conclure  qu'on  ne  peut  pas  qualifier  de- 
vénéneux  les  piquans  des  poiflbns  qui  ne  font  point, 

tubulés ,  &  qui  conféquemment  ne  peuvent  poim  fe 
remplir  d'une  liqueur  acre  dans  leur  aâion ,  puifqu'ils 

^  agiâem  pureinem  que  par  mécbanique  y  Û  a'eae&' 
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Itependant  pas  de  même  deTufage  extérieurdccertains 
poiiTons ,  il  y  en  a  qui  ont ,  en  les  mangeant ,  une  quaK 
litè  vealmeufe.  Ce  n'eft  pas  ùns  fondement  qu'on 
cnunt  quelquefois  même  le  brochet  &  le  barbeau ,  le 
petit  cmen  de  mer  Sc  quelques  autres  ;  les  œufs  du 
brochet  excitent  très-fouvent  le  choiera ,  maladie  , 
comme  on  fait ,  très-mauvaife  ;  c  eft  par  cette  raifon 

3ue  dans  la  poiiîbnnerie  de  Strasbourg,  &  dans  bien 
l'aotres  endroits  »  on  a  grand  foin  de  rejetter  ces 
ceufi;  :  cependant  comme  le  menu  peuple  fait  que  ces 
ceufs  excitent  des  nauftes  &  puisent  quelquefois  aiTez 
violemment  ,  il  s'en  fert  fouvent  pour  fe  purger  ; 
Gefner  rapporte  néanmoins  plufieurs  exemples  des 
mauvais  effets  qu  ils  produifent.  Quant  aux  œufs  de 
barbeau ,  M.  Sauvage  dit  avoir  des  preuves  de  leurs 
nanvaifes  qualités.  Un  feul  fait  fuflira  pour  le  prouver:- 
*  de  dnq  peribnnes ,  dit  M.  Sauvage ,  auxquelles  on 
avoit  fervi  un  barbeau  frit ,  deux  en  mangèrent  les 
ceufs  ;  environ  fix  heures  après  le  repas  ,  ils  furent  at- 
taqués de  cardialgie  &  d'un  débordement  confidé-* 
lable  de  bile  par  naut  &  par  bas.  Ce  ne  fut  pas  fanr 
pdne  qu'on  parvint  à  émoufler  Taâivité  de  ce  cruel 
poifon  >il  fallut  avoir  recours  à  Teau  de  poulet  ,-tane 
en  bouillons  qu'en  lavemens ,  &  les  réitérer  fouvent. 
Trois  autres  perfonnes  qui  vinrent  voir  ces  malades  , 
leur  racontèrent  qu'elles  avoient  auflî  éprouvé  les^ 
fliêmes  acddens ,  avec  rifque  d'en  perdire  la  vie 
pour  avoir  pareillement  man^é  les  œufs  de  ce  poiffi>n« 
Un  fiât  bien  fingufier  au  fujet  du  danger  de  ceitains' 
poiflbns,  fe  trouve  encore  configné  dans  ta  differta- 
tion  que  M.  Sauvage  nous  a  donné  fur  les  animaux 
vénéneux  :  le  nommé  Gervais ,  dit  ce  Médecin ,  Cor- 
donnier de  profefllon ,  à  Biais,  village  fitué  près 
d'Âgde,  ia  femme  &  deux  de  fes  enfans  »  âgés  de  dix 
à  douze  ans ,  mangèrent  à  fouper  du  chat  marin  (leS' 
pauvres  gens  fe  nourriflent  ordinairement  de  la  chaif 
cet  animal»  après,  cependant,  en  av(nr  rejetté.ie^ 
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foic);€nvîroncînq  quarts  d'heure  après  le  repas, 
pçre  ,  ia  mere  &l  les  enfans  tombèrent  clans  un  pro* 
loDdaûbupiiTenient»  ils  ruèrent  daos  cet  état  cou« 
chésfur  la  paille  pcndam  trois  îours»au  bout  éeC* 
queb  ils  revinrent  de  leur  léthargie  :  les  voifins  qui 
s  étoient  apperçus  que  le  plus  jeune  des  eoians  de 
Gervais  couroit  les  rues ,  criant  la  faim  (  c'étoit  le 
£eul  qui  n'avoit  pas  mangé  du  foie  ) ,  entrèrent  dans 
]|a  maubn  du  Cordonoier ,  où  ils  trouvèrent  la  femme 
très-oilbqpîe ,  le  pere  ne  Técoit  pas  tam»&  iesenÊu»' 
moins  encore  ;  ces  derniers  n'avoient  mangé  qu^nne 
petite  portion  de  feie ,  le  pere  en  avolt  pris  éawm^' 
tage  ,  &  la  femme  s'en  étoit  le  plus  remplie  ;  nonob- 
flant  cela,  elle  fut  la  première  délivrée  des  mauvais 
eiïetsdu  poiion^foa  vtfage  devint  fort  rougeole  jour 
^vant  ayant  voulu  fe  gratter  pourfe  ibulager  d*unc 
démangeaifiMi  univerfeUe  qui  la  courmentoit  «  elle  fut  . 
fiut  étonnée  de  voir  tout  ion  corps    dépoiniler  de  ' 
répiderme  qui  tomboit  par  lames,  de TépaÛreur  d'tme 
feuille  de  papier,  &  fa  démangeaifon  cefla.  Elle  fut 
tfçis  )Oursoccupée  à  dôaçber  cet  épiderme  ;  celui  qui 
couvrait  les  pieds  &  les  mains  teookplusfeft  ;  la  pean 

k  t£^  kÀiba  écaUles  >i»s  ^ 
lachûtedcschcveux.  Quelques  joursaprés»  que  i'ena 
ôccaiion ,  dit  M.  Sauvage ,  de  paiTer  dans  ce  village  » 
je  fus  curieux  de  voir  de  mes  propres  yeux  un  fait  fi 
iurprenant  ;  Ton  me  dit  que  la  femme  n  avoit  été  ma- 
lade que  plaidant  cinq  ou  fix  ^ours^fa  peau  a*émc 
€|fyà  renouvellée.  Gervais  n'étoit  pas  «M9ie  eatabe- 
inent  dépouillé  de Jb  ûew^ûikcn  rdMx  aux piedi« 
cp  qui  liû  cauibit  des  douleurs  tontes  les  fois  qu'il 
Vouloit  marcher  ;  il  l'arracha  pourtant  fans  difficulté 
^  m'en  fit  préfent.  Comme  les  enfans  n'avoient 
mangi  qu'une  petite  •quamité  de  ce  foie  »  ils  ne  per^ 
dirent  point  T^id^nne  de  leurs  mains  ;  )e.qBeftiûmiû 
&  le  lûkheur  qid avoit  lait  la  prtfe  de  ce  poifloa^ft 
bjP9iirjM:de  qui  ïayçit  vendu  >  j  ecrly  1:»  là-deilus  à^. 
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4[uelquds-uns  de  mes  amis  qui  habitoîent  dans  des 
ports  de  mer,  pour  m'inforraer  d'eux  s'ils  n'avoient 
pas  quelque  exemple  de  cette  efpece ,  perfonne  ne  put 
m^en  donner  aucun.  Bien  plus  »  depuis  un  an ,  ajouce 
M.  Sauvage ,  que  cet  accident  étolt  arrivé  «  il  se  M 
fut  pas  poffible  de  me  procurer  du  cbac  maria»  pour 
pouvoir  confirmer  ce  £iit  par  de  nouvettes  expé«. 
rlences. 

Il  n'y  a  donc ,  comme  on  voit ,  que  très-peu  de 
poiiTons  vénéneux  ;  onauroit  même  de  la  peine ,  fi  on 
]rou|oit  parier  firiâement ,  d'en  trouver.  M.  Spiel* 
naatt,  «ms  ùl  thefe  fur  l^animaiiy  auifibles de  l'At; 

ùice ,  juftifie  le  barbeau. 

Apres  avoir  parlé  des  quadrupèdes ,  des  oifeaux  & 
des  poiffons ,  paffons  aux  infeftes ,  &  voyons  aduel- 


puifie  qualî^er  de  ce  oo^ii.  Dans  le  nombre  des 
leâes»  ceux  qui  paflent  fQut  dangeieux ,  font  les 
cancfaarides,  les  guêpes»  les  fr£lons',  les  bourdons^ 

les  ichneumons,  les  afiles ,  les  fcorpions  d'eau ,  les 
araignées  6i  les  fcolopendres  ;  les  premières ,  c'eft-à- 
dire,  les  cantbarides,  pafient  pour  pénétrantes  & 
corrofiyes  ;  appliquées  fur  la  peau ,  elles  y  excitent 
des  veffies,  dont  U  ton  beaiicow  de  iibrofités.  Pbn 
fieurs  Médecins  les  regardent  cooMiie  un  dangereux 
poifon ,  prifes  intérieurement,  &  en interdifem  abfo* 
lument  l'ufage  ;  ils  font  fondés  fur  une  infinité  d'ob- 
fervac^ons  qui  con&uent  les  uii^vais  effets  de  ces  io- 
iêâes.  Laazon!  rapporte  «d'^fupès  P^é ,  qu'une  cour- 
titane  ayant  invi^  un  îm^e  hpmim  à  Haugtr^  îm 
préfenta  des  ragoûts  qn^oo  avoîa  finipoudrés  avec  de 
la  poudre  de  cantharide  ;  mais  dés  le  jour  fuivant  ce 
malheureux  fut  attaqué  d'un  priapifme  &  d'une  hé- 
morrhagie  par  l'anus,  qui  lui  caufa  la  mort.  M.  Lyon* 
dam ia  théolo^e  des  infeâes,  diit  avoir  CMINI^ 
imeperfonne  qui  ayant  pris  par  abus  une  partioo  de 
4Bfuinandes9  quikûa|Voij(Mor4aiBitepow 
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fhs  maimîf  eStts  de  ces  c^oêmidcs  »  fies  praticiens 
ft^tamwat des  reiedes  ^kour y  obvier,  qùandon  a 
«ttleiBalhear  itn  uCer  mâl-àrpropos  :  Phune  d*oliye  * 

celle  d  amandes  douces ,  ou  le  lait  pris  en  grande 
^abondance ,  (ont  très-bien  confeillés  dans  ce  cas.  Les 
.émAilfioos  faites  avec  les  amandes  douces,  les  fe- 
•aiences  froides  &  le  ûtop  dç  diacode  ou  de  gidr 
jmnive ,  peurent  aaffi  pour  lors  «rjls-biea  convenir^ 
de  mhm  qu*itnettfaae  av^ec  ]a  racine  de  guimave  ^ 
la  graine  de  lin;  les  demi-bains  d*eau  tiède,  les  in- 
jedions  mucilagineufes  dans  la  veiTie,  font  peut-être 
les  meilleurs  remèdes  qu  on  puiiTe  employer  jpour 
émouiTer  laflion  cauftique  des camb^irides. Suivant 
le  Doâeur  Jean  Graenwelt ,  le  caiapbre  eft  Un  puiffiuit 
correâif  de  ces  iafeâes  ;  il  appaite  »  dit  ce  MUdecin  j 
d*une  manière  furprenante  les  ai;deurs  d'urine ,  qui 
viennent  de  Tufage  interne  au  on  en  fait.  Si  cependant 
on  prefcrit  intérieurement  des  cantharides  avec  pru- 
dence »  ainfi  que  tous  les  remèdes ^  elles  ne  font  rien 
snoiiis  que  falutaires  en  plufienis  maladies  ;  l'expé* 
sience  le  vérifie  quelquefois.  Le  céldire  Woi«|iofittS^ 
ayant  à  traiter  un  malade  qui  avoit  ime  fuppreffion 
totale  d'urine ,  &  n'ayant  pu  en  obtenir  la  guèrifon  par 
aucun  remède  ordinaire ,  eut  recours  aux  cantharides; 
il  en  fit  donner  au  malade  toutes  les  quatre  heures  un 
graindansuneémuUioa;àlaaroifieme  dofele  malade 
rendit  une  urine  quelque  peu  graveleufe  &  iànglante , 
qui  devint  à  la  fuite  purulente ,  &  enfuite  tout-à-fait 
lympide,  maisavecdyfurie.Ladiminutiondesfymptô-^ 
mes  engagea  ce  Praticien  à  continuer  le  même  remède 
}ufqu'à  la  neuvième  dofe;  Tmine  en  devint  encore 
plus  abondante  &  plus  iy  mpide  ;  le  malade  en  rendit 
même  pluûeurs  pintes  par  jour ,  &  zftis  les  fymptd« 
mes  de  la  maladie  diflipès  par  ce  remède ,  il  recouvra 
peu  à-peu  la  fanté.  Il  y  a  mille  obfervations  qui  prou-  n 
ventrefficacité  cje  l'ufage  interne  des  caml;iarides  dans 
Jikifieurs  circonftan^jss.  P^-Og  donc  ^ualiiier  4fi 
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ireneneuY  des  in£sâes  qui  ne  nous  font  pas  moUA 
sitUes  intérieurement  qu'extérieurement  i  ou  fi  on  tes 
ifudiiâe  comme  tels ,  neieroit-on  pas  en  droit  de  qua- 
lifier de  même  tous  les  médicamens?  Combien  pamn 

eux  ne  s'en  trouve-t-il  pas  qui  deviennent  mortels , 
lorfqiron  les  prend  à  trop  forte  dofe,  malgré  quite 
4ie  pailent  cependant  pas  pour  poiibns  ?  U  eft  vrai  ce* 
pendant  de  dire  que  comme  les  cantharides^^oique 
prifet  en  petite  quandté,  attaquent  finr  le  champ  avec 
-violence  les  parties  nervéuiès  internes  &  externes,  & 
y  caufent  une  altération  dangereufe  par  leur  principe 
aftif  &  pénétrant ,  elles  paroiflent  avoir  toutes  les 
:qualités  d'un  poifon,  du  moins  quanta  notre  tempè- 
jiiment,  quoique  cependant  à  la  rigueur  >  ce  n'en  îbit 
,poiqi«  QmûA  les  Praticiens  prefcrivent  intérieuremem 
les  canthatides ,  ils  ne  fontpas  entr'eux  d'accord  fur  hi 
manière  de  les  prefcrire;  les  uns  les  ordonnent  en 
entier ,  d'autres  difent  qu'il  faut  en  retrancher  la  tcte, 
ries  pattes  &  les  ailes.  U  y  en  a  encore  qui  penfent  que 
leur  itfage  eft  beaucoup  plus  (Br ,  lorfqu  on  les  aflbcîe 
avec  quelques  correâifs ,  &  d'autres  prétendent  tout 
le  ooatraire  ;  ils  difent  qu'on  en  ôte  par-là  toute  Teffi* 
•cacité.  Il  paroit  néanmoins  que  Tufage  le  plus  fur,  eft 
d'employer  conjointement  avec  elles  des  corredlifs, 
telles  que  des  fubftances  acides  ou  huileufes.  Au 
-refte»  lu£ige  intérieur  de' ces  infeâes»  eft  presque  . 
totalement  abandonné. 

•  Les  abeilles  occupent  le  fécond  rang ,  fuivant  notre 

divifion ,  parmi  les  infeâes  vénéneux.  Les  Natura- 
liftes  les  divifent  en  trois  claffes ,  d'après  les  obferva- 
tions  de  Walllfneri  Se  de  M.  de  Réaumur.  La  plus 

•  grande  partie  des  abeilles ,  qui  forment  la  première . 
daâê»  ne  font  A  mâles  ni  femelles ,  mais  elles  font 
neutres  ;  ce  font  les  ouvrières  >  elles  font  occupées  à 
.aller  chercher  les  matériaux  &  à  conftruire  les  cellules. 
Voyez  art.  Abeilles ,  Mouches  à  miel.  La  femelle  s'ap- 

peUe  rçinei  çUe  eft  prefque  toujours  unique  dans  uo^ 
4    ■  •  •  •  » 
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Ittctie^  &  forme  feule  la  féconde  claiSe  ;  la  troiiieme 
dafle  comprend  les  mâles  9  ce  font  proprement  dit  les 
tels;  mais  ils  ne  le  font  qu'autant. qu^ils  font  nécei^ 

faires  à  la  propagation.  Quand  une  fois  ils  ont  rempli 
cet  office ,  &  que  par  conféquent  la  reine  n'a  plus  be- 
foin  d'eux ,  Us  font  condamnés  à  mort  fans  miféricorde. 
Les  abeilles  neutres  exécut;ent  leur  arrêt ,  c'efl  pour 
cette  exécution  qu'elles  font  armées  d'un  aiguillon 
que  fouvent  même  elles  laiflent  dans  la  bleflure 
qu'elles  font.  Cet  aiguillon  eft  un  petit  tuyau  implanté 
par  fa  bafe  dans  le  réfervoir  du  venin ,  que  l'infecte  y 
'  fait  couler  par  gouttelettes  ^  en  comprimant  fon  anus* 
Les  mâles  n'ont  point  d'aiguillons  pour  fe  défendre  ^ 
mais  la  femelle  en  eft  pourvue  ;  elle  s'en  fert  cepen* 
dant  rarement.  Les  piquûres  d  abeilles  ne  font  nulle* 
ment  dangereules ,  quoiqu'elles  occafionnent  fouvent 
Fenflure  dans  la  partie  piquée  ;  on  peut  néanmoins 
encore  l'empêcher^  il  fuf&t d'avoir 3  à  l'inftant  même 
qu^on  fe  trouve  piqué  par  ces  mouches^  des  pavots 
blancs  ;  ils  ne  font  pas ,  pour  l'ordinaire ,  ràres  à  la 
campagne;  on  en  prend  une  tète»  onTincife^  &  on 
en  fait  couler  fur  la  piquûre  Quelques  gouttes  du  fuc 
laiteux  qui  en  fort  ;  la  douleur  le  calme  auffi-tôt ,  &  il 
ne  furvientpour  lors  aucune  enflure*  Un  remède  auffi 
facile  que  le  précédent ,  pour  obvier  à  l'enflure  qui 
iurvient  après  la  piquûre  des  abeilles^  eft  de  frotter  la 

{tarde  afieâée  avec  de  la  chaiix  vive  pulvérifée ,  &de 
a  laver  enfuite  avec  de  Teau  froide  ;  quand  bien 
même  l'enflure  commenceroit  à  paroîtrcj  ellen  aug* 
menteroit  pas  davantage. 

Les  frelons  paftent  dans  le  vulgaire  pour  des  ia  ; 
feâes  plus  à  craindre  que  les  absilles.  M.  Sauvage 
aflure  cependant,  qu'il  en  a  fouvent  dianié  âns  pré* 
caution  &  fans  même  jamais  en  avoir  été  bleiTé  ;  il 
n'en  eft  pas  de  même  du  bourdon ,  il  pique  très-fou- 
vent  &  fa  piquûre  eft  très-douloureufe  ;  mais  elle  fe 
fUilipe.  bientôt  ^ians  même  qiuijsrd'eaâure  à  Upean» 

dij 
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'4jà  piquâre  de  la  guêpe  eft  encore  in(lnuneiic  plus  doits 
louremè  que  celle  du  bourdon ,  &  elle  perfide  plus 

iong-tems^fans  néanmoins  porter  avec  foi  le  moindre 
danger.  Perfonne ,  dit  M.  Sauvage ,  ne  fe  croit  à  l'abri 
de  Ton  aiguillon ,  même  vingt-quatre  heures  après 
*que  la  tête  eft  féparée  de  cet  infeâe  :  là^uêpe  a  cela 
4e  commun  avec  la  vipère  ;  fa  tête  >  quoique  retran* 
dièe  du  crftne,  eft«acore  eapaUe  de  mordre.  Lemery 
fiffure  inême  d  après  ion  expérience ,  qu'une  piquûre 
de  cette  forte  eft  très-dangereufe.  Un  excellent  re- 
mède contre  cette  piquûre,  c'eft  de  prendre  des  feuilles 
-de  plantain^  d'en  exprimer  le  jus ,  d'imbiber  une  com* 
fireiSfe  de  ce  jus  &  de  Tapptiquer  fur  la  partie  affeâée; 
cm  la  renouvellera  ibuvent. 

M.  le  Dofteur  O>ok  a  pnUiè  une  obTervation  (ùr 
-la  piquiîre  intérieure  du  gofier ,  faite  par  une  guêpe 
avalée  inconfidérément  :  il  rapporte  en  même  tems  la 
inétbode  qu'il  a  emoloyée  pour  fa  guérifon  ;  comme 
cette  obfervttcion  eft  finguliere  &  des  plus  rares ,  noris 
faHoos  rapporter  id* 

i  Le  firi  Septembre  17^4 ,  dit  TObTervateur,  je  fus 

appellé  le  matin  pour  apporter  promptement  du  fe- 
cours  au  nommé  Samuel  Stond ,  ouvrier  du  chantier 
de  Burnham;  il  travailloit  ce  ]our-là  fur  un  vaifteau, 
co  luia¥oic  aqpporté  de  la  bierre  dans  un  pot  de  terre; 
«poune  il  y  avoit  beaucoup  d'écume  »  cet  homme 
flîeVétoit  pas  apperçu  d'une  guêpe  qui  y  étoit  cachée  ; 
il  avala  par  conféquent  cette  guêpe  avec  la  bierre  , 
mais  l'animal  appliqua  pour  lors  fon  aiguillon  à  fon 
gofier  ;  malgré  cela ,  Samuel  Stond  continua  fon  ou- 
trage  encore  pendant  quelaues  minutes  ;  mais  il  ne 
i*écoida  pas  un  grand  laps  oe  tems  j  ûns  qu^  ne  hii 
furvtnt  «n  étranglement  9  &  cet  étranglement  étoit  fi 
violent  qu'il  fut  obligé  de  courir  bien  vite  à  ma  maifon. 
A  peine  fortois-je  de  mon  lit  pour  lefecourir,  qu'un 
fécond  meiTager  vint  aufli-tôt  me  dire  que  fi  je  n'ac- 

csu^prompieiBemycet  homme  ferokmort  avasc 
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Tifage  étoit  totalement  noir ,  qu*il  agitolt  continuclr 
lement  fes  membres  pour  pouvoir  recevoir  de  Tair^ 
Se  qu'en  un  mot  il  étoit  agonifant. 
'  A  mon  arrivée  ,  je  lui  disd*indiquer  ^ec  le  doigt 
la  place  où  la  guêpe  le  piquoît  ;  le  malade  porte  foa 
doigt  à  la  partie  inférieure  de  la  gorge ,  vêts  rexrrè« 
mité  fupérieufe  du  ftemum  du  coté  drM  ;  malgré  la 
promptitude  qu'il  falloir  y  apporter,  je  fentois  bien 

Juetout  moyen  chirurgical ,  propre  à  tirer  des  corps 
e  cette  partie  »  ne  feroit  qu'augmenter  i'étraiigle« 
ment  ;  je  réfolus  donc  d'employer  le  fecours  fuivant. 
Je  pris  un  peu  de  miel  &  d'huile  d'olive ,  avec  autant 
de  vinnigre ,  je  battis  bien  le  tout  enfemble  &  je  lui  ea 
fis  prendre  une  cueillerée  toutes  les  minutes  ;  on  vit  à 
fon  air  que  les  trois  premières  cueillerées  luicaufoient 
bien  du  mal  en  pailant;  mais  à  la  quatrième  ^  ilmar« 
quoit  moins  de  douleur  ;  elle  diminua  de  plus  ea 
plus,  &  toiit-à-coup  il  commença  à  parler.  Je  lui  dii 
alors  de  prendre  le  remède  avec  lui ,  ae  retourner  d'ans 
fa  maifon ,  de  fe  mettre  au  lit,  de  continuer  de  faire 
•  ufage  de  ce  mélange,  mais  moins  fouveot,  de  ae 
parler  à  qui  que  ce  fut  de  la  journée. 

Le  malade  ayant  exécuté  à  la  lettre  ce  que  je  lut 
avois  ordonné^  retourna  dés  le  lendemain  à  foa 
nravàûl. 

De  cette  obfervatîon  on  ne  doit  pas  cependant 
conclure  que  la  piquûre  de  la  guêpé  eft  dangereufe  ; 
le  danger  dans  le  cas  préfent  ne  provenoit  que  du 
local. 

.  Le  fcorpion  d!eau ,  la  punaife  à  avirons  portent  dans 
leur  bouche  Faigmllon  avec  lequd  ils  piquêm.  M.  Sau- 
vage dit  avoir  fouflfert  la  piquûre  de  cesinfeôes, 

ainfi  que  celle  du  canthêne  aquatique  ;  il  la  trouva , 
ajoute-t-il,  moins  venimeufe  que  celle  quauroit  pu 
faire  un  coufm ,  qiioiqu'à  la  vérité  la  feniation  ne  fut 
pasûfls  douleur«Fluiîeur$  perfonnes  qui  fe  trouvent 
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piquées  par  les  confins,  font  dans  l'ufage  d'applîque? 
fur  la  partie  attaquée  un  peu  de  thériaque  de  Venife  » 
Welles  mélangent  avet  de  Thuile  d'amandes  douces  p 
êc  en  moinyle  fix  heures  elles  ne  s*en  reflentent  plus  i 
ffautres  prennent  des  feuilles  de  fureau  verd  ou  de 
iluie,  à  pareille  quantité ,  elles  les  pilent  dans  un 
mortier, &  fur  chaque  taffcdufuc  dece.s  plantes,  elles 
âjoutem  moitié  autant  de  vinaigre  &  deux  gros  de 
fel  commun.  Pour  ce  qui  concerne  les  différensfcor* 
pions,  voyez  Tart.  Scorpion. 

Uaraîgnée  noire  qui  habite  les  lieux  bas,  a  des 
pattes  tubulces,  c*cfl:  pour  cette  raifon,  dit  M.  Sau-* 
vage,  qu'on  l'a  regardée  comme  venimeufe;  nous 
n'avons  cependant,  ajoute-t-il»  aucune  preuve  qui 
juftifie  ce  foupçon  ;  mais  pour  ce  qui  eft  des  araignées 
communes ,  il  eft  certain  qu'elles  n'ont  aucun  venin. 
Combien  ne  s'efl-il  pas  trouvé  de  peribnnes  qui  en 
ont  écrafé  entre  leurs  doigts ,  fans  avoir  cependant 
effuyé  aucun  accident ,  plufieurs  même  en  ont  mangé 
par  délices.  Voyez  Wic\Q  Araignée, 

M.  Bon  qui  a  Êiit  uiie  infinité  d'expériences  fur  la 
toile  des  araignées ,  ne  fait  mention  d'aucun  accident 
de  leur  part ,  quoique  cependant  les  recherches  qu^l 
•  a  faites  lur  ces  infeftcs ,  pour  faire  de  la  foie,  aient  mis 
ce  célèbre  Obfervateur  dans  la  nécefiité  de  les  manier 
fouvent  pendant  plufieurs  années.  M.  Marquet ,  Mé- 
decin Lorrain ,  rapporte  dans  fes  Mémoires  deux  ob- 
férvations,  qui  pourroient  laifTer  quelque  doute  fur 
le  prérendu  venin  des  araignées.  Voyez  le  fecoitd  vo« 
lume  de  notre  Manuel  médical  &  ufucldcs  plantes  ^ 
art.  Piqtihre, 

Quoique  M.  Sauvage  ait  paru  incertain  fur  le  poi* 
fon  des  araignées,  qu'il  lait  mii^me  révoqué  en  dout.e  » 
H  ne  penfe  pas  de  même  de  la  tarentule ,  efpece 
d'artignb  de  la  Fouille.  On  ne  peut  »  dit-il,  douter 
des  eiiets  furprenans  attribués  à  ni  motfure ,  qui  caufe 
cettç  oial^çlie  ilnguUgre  donc  SagUyi  nous  a  doonà 
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Mieoiiiple  défcrîptSôn*  Voyez  la  thefe  que  nom  avons 

ibutenue  :  an  à  muficâ  pulfuum  diagnofis  ?  Cependant 
M.  Laurent!,  premier  Médecin  du  Pape,  prétend  que 
le  tarentifine  n'a  d'autres  garansque  des  gens  mitres^' 
dont  on  doit  toujours  Te  défier. 

VaUtnerî  croie  que  les  fcorpioas  font  yeaiinenx 
dans  ritalie ,  uniquement  pendant  la  ckaleur  de  la 
canicule,  &  Baglivi  rapporte  que  Tefpece  de  taren« 
tifme  auquel  (ont  expofés  les  habitans  de  la  Pouillç, 
ne  provient  que  de  la  piquûre  du  fcorpion;  mais  ja- 
mais en  France  on  n'a  rien  obrcrvé  de  dangereux  de 
la  paix  de  ces  animaux  :d*ou  M.  Sauvage  conclut  qu'il 
ay  a  dans  le  royaume  aucun  infeâe»  à  proprement 
parler ,  qui  foit  venimeux ,  pulfque  la  piquûre d*aucuii 
d'eux  n'eil  capable  de  procurer  la  mort;  &  il  elle  oc* 
cafionnc  quelque  léger  accident ,  ce  n'efttout  au  plus 
5IU  une  petite  enflure  qui  dii&pe  à  rindam.  La  ico<* 
lopendre  n'eft  pas  plus  venimeiuie  que  les  autiea;  les 
curieux  p^uyem  la  prendre  impunément  dans  leurs 
maim.  M.  Sauvage  rapporte  encore  qu'il  a  liuuué  à 
Agde  des  fcolopendres  de  mer,  fans  avoir  coûru  aucun 
rifque,  il  ajoute  même  les  avoir  retirées  de  leur  gaine 
cartilagineure.  Nos  pécheurs,  dit-il,  n'ont  reconnu 
aucune  efpece  de  venin  dans  cet  animal  du  genre  des 
polypes;  i'efpece  terreftr#  que  Lpmaeus  ?ppeUe  iUc^ 
trique ,  ne  pique  pas  plus  il  n'y  a  donc  aucun  infeâ# 
venimeux.  •        -  -  * 

La  clalïe  des  vers  ne  renferme  pas  des  animaux 
plus  vénéneux j^iue  les  précédens.  Le  plus  dangereuiç 
de  tous  el^  la  furie infecn^e,€e  ver  eft  Aiiforme,  hé« 
riffé  de  poUs  de  toute,  part  ;  il  9  aiguillons  repliés 
(ousfon  corps ,  8c  il  eft  de  )a  longueur  de  deux  lignes* 
Il  eft  très-commun  en  Flandre  &  en  Suifle;  il  tombe  » 
dit-on,  du  ciel  6l  il  pénètre  en  un  inftant  le  corps  des 
hommes  &  des  animaux  ,  qu'il  fait  périr  dans  un 
GMart-d'heure»  mais  avec  des  douleurs  les  plus  vi<y 
Sfifm*  L'anddote  da  ce  y«r  èft  le  d^m&^  'f  il  on  en 
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applique  (bfhrfwrèîc  aflTeâée/iI  attire  auflîtôt  lanîmaf' 
qui  fe  dégage  pour  en  venir  manger.  En  Afrique ,  en 
Âfie  &  même  en  Amérique ,  on  rencontre  un  ver  qui 
ijs  nomme  dragoneau»  gordius  medintnfs  Iâm*  Il  eft 
aflez  long ,  filitbrme ,  blanc  ;  il  sHnfinne  dans  les  dif» 
parties  du  ebrps  9  &  il  y  excite  de  violentes 
douléurf ,  qui  Ibuvent  fe  terminent  par  la  mort ,  à 
moins  qu'on  n'ait  Tadrefle  &  la  précaution  de  lui 
préfenter  un  bâton  où  il  fe  roule  &  de  le  retirer  peu- 
àrpetu  Tom  le  monde  fait  les  ravages  que  nous  occa- 
ftbmtm  les  ve^s  qui  iiabicem  foavent  nos  inteftins; 
Aiaie  en  peui^a  coifclare  que  tous  ces  animaux  onc 
enemmèfues  qiidque  cbofe  de  vtnifMUii  ?Lb  plnpiff 

des  accidens  qu  ils  occafionnent,  font  uniquement  dus 
à  des  principes  méchaniques ,  ou  à  des  fucs  viciés  & 
aniaffés  dans  les  premières  voies,  &  qui  les  ont  bXt 
éclbrrâ;.]|iais  onil*en  petit  pns  dire  autant  de  plufieura 
«eftaoèei^det  itmiifi]iics  &  des  amphibies.  P^i  le» 
aniataeic  des  de«  premlem  £imilles  9  k  mouler, 
Fortîe  de  mer  &  le  lièvre  marin  font  réellement  vé- 
néneux. Meibomius,  Mautzban,Mentzel&Griminî 
ixpportem  que  plufieurs  perfonnes ,  pour  avoir  mang6 
ées  motales  i-^eil>p)*^  femblables  à  celles  qu'on  feire 
colneMaénWit  im  nos  tiMis  ^pour  ne  pas  <firé  téi 
flftèhied  etf  M  têlSe^ù  des  lymptôme»  frte^MH 
gereux. 

Ammon  &  Valentîn  aflurent  même  que  quelques- 
unes  en  font  mortes  ;  &  en  effet ,  Brehens  cite  deux 
perfonneti  à  Bertrick  auxquelles  il  coma  la  vie»  pômf 
avéir  mangé  de  cevdiiteialist.  Quelques  bemm  après 
quVm  ief  «  avalés ,  tsmtôt  ptm6t ,  tantôt  phis  tard ,  fui^  ^ 
vamia  dl^fition  du  fujet,  il  furvient  des  anxiétés  » 
des  douleurs  dans  le  bas-ventre ,  des  naufées ,  des 
vomiffcmens,  des  diarrhées ^  des fueurs  froides, deS 
Wpochimies ,  &  principalemem  des  érefypoles ,  avec 
ftevreoi»  iâAalievie^  QmMl  kfietre  lemaniiFefte^ 
cUe^  iottlte  &  fuifm  ioq<Wf  accoa^agpiéo  àê 
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]niAu3es;  à  tons  ces  accideasié  joîgnwi  tocore  Quel- 
quefois des  convulfions  &  des  démangeaifem  infup-' 
portables  aux  pieds  dans  les  hommes  ,  &  à  la  matrice 
dbos  ks  fdiniaies,  ëémangeaifoos  qui  iom  fouvent 
éèrutGÊt  las  rag^s  de  ces  dernières;  cette  crife  dnie 
tpnt  au  plus  trois  foitrs  &  finit  mène  qiielqiiefois  dan 
refpace  de  vingt-quatre  heures.  Noos  YotKtriem  pow» 
voir  indiquer  ici  les  marques  caraâériftiques  qui 
peuvent  faire  diftinguer  les  moules  veneneules  d'avec 
celles  qui  font  bonnes  à  manger*^  Seion  iVL  Sauvage» 
cela  eft  très-difficile;  on  ne  peut  pas  même  dire  que 
les  unes  &  les  autres  ùffàm  une  efpece  difiirefita  ;  il  ^ 
n*eft  pas  plus  aifè  d'expliquer  les  fy  mptdmes  qnt  ces 
moules  occafionnent:  car  où  en  cherchera-t-on  les 
caufes  ?  Sera-ce  aux  faifons  de  Tanuèe  ^  aux  variadouft 
de  la  lune ,  qu  on  aura  recours  i 

Mais  de  pareilles  caufes  parotfleut  être  bie»  pron- 
jUimatîquss;  la  corruption  de  la  uioule  pourra  peut-', 
être  y  donner  Ueu  ;  la  tftaigraur  &  la  coflftiturioa'par- 
tîculier e  du  fujet  qui  la  mange ,  y  pourront  auffi  encore 
contribuer  :  mais  cette  explication  n  eft  pas  encore 
bien  fatisfaifante.  lîrehens  prétend  qu'on  doit  attribuer 
1^  HUijlivaiseâets  qui  iusviennent  après  avoir  mangé 
des  flk>ules  j    qatlqa»  maladie  piurticuliere  qui 
feâe  ces  teftacees»  de  même  qu  à  quelques  aHmeat 
dangereux  que  mangent  ces  animaux ,  &  qui  fe  feront 
arrêtés  dans  leur  eflomac  ou  dans  les  replis  de  leurs  • 
inteftins,  ou  enfin  à  quelques  infedes  venimeux ,  qui 
£b  feront  mcbés  dans  leurs  coquilles  «  capables  de 
f  réduire  fur  le  corps  humaîfi  un  effet  pareil  à  celui  du 
venin»  Ce  mémo  Autetar  penfi^^  &  avec  quelque 
vraifeuiblance  de  raifon^  quun  ou  deux  de  ces  in* 
feôes  venimeux  peuvent  produire  les  effets  qu'oa 
pbferve  ordinairement  ;  mais  fi  on  en  prend  plnfieurs 
ces  effets  doivent  être  néce&iremeut  plus  dangereux, 
^  même  tàs  que  la  mort  s'enfuîve.  Les  remèdes  qui 

.conTienncflilMiieuxdsni^c^  castfimitei 
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émetîques  &  les cathartîques,  pourvu  qu'on  lesprénfrd?* 
incontinent ,  &  qu'on  les  fafle  fuivre  de  Tufage  des 
délayans ,  des  adouciiTans  »  des  huileux ,  des  diapho- 
rétiques  &  des  narcotiques.  Rien  n'eft  ft  eoniinun  à 
Puris,  que  de  voir  des  éniptioàs»  un  gonflement  de 
pcïïa  avec  fièvre ,  après  avoir  mangé  des  moules»  & 
fonvcntmême  des  naufées. 

L'ortie  de  iner,  connue  dans  le  fyj^cma  natum  fous 
le  nom  de  medufa ,  eft  mife  au  rang  des  animaux  vé- 
néneux ;  elle  ei\  très-commune  au  Pon  de  Cette  :  foa 
corps  eft  gélatineux ,  tranfparent  &  couleur  de  chair  ; 
on  le  voit  fouvent  flotter  au  gré  des  eaux  fur  la  fur* 
fiice  de  la  mer.  M.  Sauvage ,  en  parlant  de  cet  animal, 
dit  qu'après  l'avoir  bien  examiné  pendant  long-tems, 
&  avoir  obfervé  les  mouvemens  de  dilatation  &  de 
contraâion  de  fon  corps ,  il  s'eft  apperçu  qu'il  s'en 
cxhaloit  une  vapeur  fubtile  qui  produifoit  fur  les  yeux 
m  effet  pareil  à  celui  qu*occafionne  Toignon.  Lé 
même  Auteur  ajoute  que  ^  fi  enfuite  on  porte  les 
mains  fur  les  yeux,  fans  préalablement  les  laver,  la 
fenfation  de  chaleur  &  de  démangeaifon  eft  bien.plus 
vive  ;  d  où  il  conclut  qu'il  pourroit  bien  en  être  de 
Fortie  comme  de  la  plante  du  même  nom  9*  dom  le 
venin  eft  renfermé  dans  les  poils  «  qui  ^  fekni  la  le^ 
marque  de  Hookius  5  font  flftuleux. 
•  Le  lièvre  de  mer  n'eit  pas  moins  vénéneux  que  les 
précédons,  Diofcoride  ,  Paul  d'Egine  ,  ^Elien  & 
plufieurs  autres  Auteurs ,  afturent  que  cet  animal  laiiTe 
<bnsla  bouche  un  goût  marécageux  comme  celin  des 
poîflbns;  il  caufe  des  coliques,  rend  d'abord  la  peau 
Kvide ,  enfuite  plombée  ,  fupprime  les  urines,  & 
quand  il  ne  les  fupprime  pas,  il  change  leur  couleur 
qui  devient  purpurine  ;  il  excite  encore  des  naufées, 
cies  vomiiTemens  bilieux  ,  quelquefois  fanguinoLens  , 
&  des  fueurs  froides  ;  il  ne  faut  pas  confondre  ici  ce 
Kevre  de  mer  avec  l'animal  qui  porte  le  même  nom  ; 
dansie  Languedoc  ^ccluî-cl  eft;  lefeor^ottdeRondetet  j 
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«n  a  beau  le  manier,  le  flairer  &  le  gratter,  on  ny. 
Teconnoit  aucun  caraftere  venimeux  ;  le  licvre  de 
mer ,  dont  il  s  agit  ici  »  Ce  nomme  ,  fuivant  Linuasus,. 
ihetîs  Icporina. 

La  dernière  clafle  à  examiner  dans  les  animaux  l 
pour  favoir  ceux  qtri  font  vénéneux ,  eft  celle  des 
amphibies;  cette  claiTe  en  fournit  plus  qu'aucune  autre* 
Tout  le  monde  a  les  fcrpens  en  horreur  &  eft  per- 
fuadé  de  leAiflencc  de  leur  venin  ;  malgré  le  préjirgé 
univerfel,  on  peut  cependant  dire  que  de  tous  les 
amphibies  qui  habitent  b  France  »  même  les  ferpens,' 
il  n*y  a  de  venimeux  que  la  vipère  ;  les  ferpens  du 
Royaume  fe  rapportent  au  genre  ou  des  fcrpens  pro- 
prement dits  j  ou  des  couleuvres  indiquées  par 
Xinnsus. 

Le  premier  genre  eft  caraâérifé  par  des  écailles 
Ibus  le  ventre  &  fous  la  queue ,  &  Tautre  par  des 
cartilages  fous  le  ventre  &  des  écailles  fous  la  queue.* 
Ii*omay,  connu  en  Languedocien  fous  le  nom  de. 

naduel  ou  nad'ol ,  c'eft -à-dire ,  fans  yeux ,  anguis  fra* 
gilis,  Linn.  eft  du  premier  genr-e  ;  cet  animal  a  135^ 
cartilages  fous  le  ventre  &  autant  de  paires  d'écaillés» 
depuis  lanus  jufqu'à  Fextrêmité  de  fa  queue;  fa  lon->  * 
guefir  eft  dVnviron  neuf  pouces ,  fa  figure  eft  à-peu« 
près  cylindrique;  il  habite  communément  les  prairies 
&  eft  tranlporté  avec  le  foin  dans  les  mailbns;  il 
paile  pour  fi  dangereux ,  qu'on  dit  en  proverbe  com- 
mun ,  que  s'il  n'étoit  pas  aveugle ,  il  feroit  en  état  de 
rcnverler  le  cavalier  de  deffus  fon  cheval.  M.  Sau- 
.▼açe  a  obfervé  qu'efFcâivemem  l'omay  ne  peut  voir; 
9  ajoute  encore  qu'il  a  donné  fouvent  à  cet  animal 
roccafion  de  le  mordre  ,  mais  que  fa  morfure  ne  Ta 
jamais  blcfle  ;  il  dit  mcme  n'avoir  jamais  oui  dire  que 
perfonne  reùtété;  il  lui  manque  des  dents  canines 
qu'on  remarque  dans  la  vipère ,  ce  qui  fait  (ans  doute 
«que  fa  morftire  o'eft  nullemem.venimeufe. 
Les  co  uleuy res  qu'on  Tcit  en  France  &  qu'on  peut 
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rècoofloicre  dTaprèf  les  ddisrîptkins'des  Auret»»ibiii: 
1^  natrix  &  la  vipère. 

Les  écoliers  au  Collège  tfAleth ,  dit  M.  Sauvage , 
jouent  avec  ces  animaux,  les  manient  fans  rien, 
craindre  &  leur  donnent  à  chacun  un  ilom.  Le  fer- 
I^m  quon  nomme  fiiHeur,a  15$  cartilages  fur  le 
Ventre  »  &  fur  le  dos  des  taches  anguleufes  &  on- 
doyantes ;  il  répand  une  mauvaife  odeur,  il  recule  » 
loriqu^on  le  pince,  &  rend  un  (ifflement;  on  remar- 
que fous  la  queue  du  nacré  220  paires  d'écaillés  ;  le 
natrix  a  167  cartilages  fur  le  ventre.  Se  60  paires 
d'écailies  fous  la  queue  ;  lafpic  3217  cartilages  fur  le 
ventre»  &  60  paires  d  écailles  fous  la  queue;  il  eft 
dTune  couleur  blanche  furie  ventre»  noirâtre  furie 
dos  5  tâchetë  d*un  jaune  clair  vers  la  partie  inférieure 
de  fa  tête;  ce  ferpent  eft  fier  ,  il  fe  jette,  la  guetrte 
béante,  fur  ceux  qui  l'approchent;  il  les  mord  prefquc 
toujours,  &  il  n'en  réfulte  cependant  aucun  danger. 

LesNaturaliftes  diftinguent  dedeux  e^eces  d*afptc; 
la  première  efpece  fe  nomme  utnia  :  elle  a  (ur  ion  dos 
deux  bandes  noirâtres  ;  la  féconde  eft  tonnue  fous  le 
nom  de  mufique,  &  en  effet,  on  découvre  fur  fou 
.  dos  &  fur-tout  fur  fes  flancs,  des  notes  de  mufique  j 
les  couleuvres  quon  appelle  rouges  &  blanches  »  ha- 
bitent les  eaux  6c  ne  fe  montrent  que  très^rarement» 
En  général,  les  couleuvres  neibnt  pasdan^jereufes^ 

f>ourvu  qu'on  ne  les  irrite  pas  ;  elles  mormnt  pour 
ors  fortement ,  mais  elles  s  appaifent  au(K-tôt  ;  etle& 
fe  roulent  enfuite  dans  la  main  ou  s'entortillent  au- 
tour  du  bras  &  du  cou ,  fans  ofer  mordre  davantage* 
L'afpic  n'eft  pas  fi  aifé  à  manier;  il  mordit  ua  jour  ^ 
dit  M.  Sauvage  9  un  jeune  homme;  la  partie  mordue 
tt  tuméfia  j  mais  cet  exemple ,  ajoute-t*il  »  eft  unique  ^ 
fans  doute  quil  y  avoit  quelque  vice  dans  les  hu- 
meurs ,  ou  que  la  morfure  fut  faite  fur  une  partie  ex- 
trêmement affligée. 

.  Il  y  a  quelques  années  31  conûoufi  M.  Sauvage  »  que 
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^flânt  par  un  village  nommé  Saint-Mîchel-des-Ser- 
pens,dans  le  diocefe  de  Lodeve,  je  m'informai  du 
Curé  &L  d'autres  pcrfonnes  de  Téty  mologle  de  ce  nom; 
on  me  répondit  qu  elle  venoit  de  quç  chaque  année 
au  mois  de  Juin  »  ni  plutôt  »  ni  plus  tard  »  il  ùmoix  dfi 
la  montagne  fur  laquelle  le  village  eft  fituè ,  uoe  quan- 
tité  prodigieufe  de  ferpens, qui, comme  apprivoifés, 
entroient  dans  les  maifons  pour  chercher  le  feu  & 
l'eau.  Ces  ferpens  n'ont  jamais  fait  la  chafTe  aux  rats 
ht  aux  fouris,  &  on  eft  fi  perfuadé  dans  le  pays  qu'ils 
ne  font  pas  dangereux ,  qu'il  n'y  a  que  les  étrangers 
ifui  s'en  trouvent  effrayés  ;  les  petits  enfans  de  ce  pays 
jouent  avec  eux ,  les  prennent  par  la  queue ,  les  atta- 
chent deux  à  deux ,  &  les  font  marcher  ainfi.  Le  corps 
de  ces  ferpens  a  environ  trois  pieds  de  longueur ,  il 
eft  d'un  verd  foncé  »  tâcheté  dp  blanc  »  jaune  iur  la 
tète  ;  plufieurs  perfonnes  en  ont  été  mordues  aux 
pieck  oc  aux  mains ,  £ms  en  éprctuver  aucune  douleur» 
Imn  d'en  reflentir  de  ftcheux  accidens.  Comme  ce9 
ferpens  ont  les  dents  très-petites ,  il  fuffitpour  les  leur 
arracher ,  de  leur  préfenter  le  chapeau  &  de  le  retirer 
incontinent  brufquement;  quoiaue  la  plupart  de^ 
ferpens  qui  habitent  la  France  ne  tout  pas  venimeux^ 
la  vipère  ne  peut  pas  ceoendant  être  de  ce  nombre: 
elle  eft  commune  dans  le  Poitou,  dans  le  haut  Lanr 
guedoc ,  fur  les  hautes,  montagnes  des  Cevennes ,  aux 
environs  de  Chaumont  en  Baffigny.  Voyez  ce 
flous  en  dirons  ci-après ,  art.  Viperc. 

Les  grenouilles  fie  les  lézards  font  encore  anW 
maux  amphibies  »  mais  qui  ne  ibot  nullemem  veoi* 
meux.  Le  crapaud  eft  du  genre  des  grenouilles  ;  pli^ 
fieurs  Auteurs  prétendent  que  l'infufion,  le  taél, 
rhaleine  de  ces  animaux  font  venimeux.  M.  Sauvage 
dit  cependant  en  avoir  manié  fans  le  moindre  incon- 
vénient ,  quoiqu'en  le  touchant ,  l'animal  ait  fait  re^ 
jaillir  de  fou  urine  fur  fon  vifage  &  fur  fes  matas }  il 
ajoute  même  avoir  vu  un  charlatan  qui  mdttoit  m 
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crSipaud  dans  fa  bouche,  Técrafoit  avec  les  dent$} 
*j>our  accréditer  la  vertu  de  Tes  antidotes.  .Cet  ammal , 
qnoiqu^extrèmement  redouté,  n*a  jamais  été  nuiiîbl6 

•à  qui  que  ce  foit.  La  reinette  ou  grenouille  verte, 
pour  laquelle  certaines  peribnnes  ont  encore  de 
raverfiou,  n'a  pareillement  aucune  qualité  nuifible; 
elle  manque  même  de  dents 4  le  feul  inconvénient 
'qu*ony  remarque,  c'eû  fa  grande  amenume.  Quant 
•aux  lézards ,  ils  font  abfolument  exempts  de  venin  ^ 
Tien  rfempéche  de  les  toucher,  il  n'y  a  nul  danger  à 
craindre  ;  ils  mordent,  il  eft  vrai ,  quelquctois ,  quand 
ils  font  irrités,  mais  leur  morfure  n'cTt  luivie  d'aucun 
accident  tâcheux.  Il  n  y  a  pas  plus  à  craindre  des  (2* 
iamandres  ;  on  peut  les  manier  de  diâérentes  façons ^ 
même  les  irriter ,  elles  ne  mordent  jamais.  Le  came* 
leon  n*eft  pas  plus  farouche  qu'elles  ;  il  (e  laifle  tou« 
cher  également  pendant  fort  long-tems  fuis  aucun 
accident.  M.  Sauvage  dit  encore  avoir  bu  de  Teau  d'un 
^^{reau  qui  étoic  pl>;:in  de  iàlamandres  •  fans  avoir  pu 
découvriraucune  mafquede  venin ,  quo!  qu'enaientdic 
les  Auteurs.  Le  feps ,  lacerta  chalcidis,  Linn,  a  encore 
été  regardé  par  les  Anciens  comme  venimeux ,  mats 
fans  aucune  preuve  certaine,  pii'.fque  cet  animal  n'a 
jamais  faii  de  mal  à  qui  que  cefoir. 

On  doit  nècelTaircmcnt  conclure  par  tout  ce  que 
nous  venons  de  rapporter  fur  les  animaux  vénéneux , 
qu^  n'y  en  a  que  trés-peu  en  France  qu'on  puiâë 
qualifier  de  tels; 

VENEUR  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  celui  qui 
conduit  la  chaile  ik.  les  chiens ,  qui  quête ,  détourne  , 
lance  la  bétc ,  la  lailTe  courre ,  la  iuit,  la  remet  dans 
les  voies  &  la  fait  prendrè;  Les  Otnciers  de  la  vénerie 
du.  Roi  font  commandés  par  le  Grand  Veneur  & 
tiennent  de  lui  leur  provifion  ;  cette  charge  étoit  au- 
trefois très-confidérable  ,  parce  que  le  Grand  Veneur  . 
étoit  en  méjue  tems  Griuid  f  orefticr  Grand  Fau: 
counier. 
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3  •VENT.  On  prend  ce  mot  en  diverfes  acceptions; 
en  terme  de  vénerie,  il  fîgnifie  l'odeur  qu'une  bêie' 
laifle  à  fon  paflage,  &  en  mconnerie ,  la  hgniâcation 
«n  eft  déterminée  par  le  mot  qui  précède  ou  qui  fuit  06 

terme.  Voyez  Fauconnerie, 

VERDIER.  C'eft  un  olfeau  de  la  grandeur  d'un 
moineau ,  ou  un  peu  plus  grand  ;  il  a  le  bec  court  6c 
un  peu  gros;  fa  tête  eft  verdâtre»  mêlée  de  clair 
ol^cur  en-deflus;  tout  le  tour  des  yeux  &  la  poitrine 
ibm  d'une  feule  couleur  jaune  claire  ;  fon  dos  &  Tes 

■ailes  font  de  couleur  rougeâtre  comme  bai  ;  au-deflbu$ 
de  fon  bec  à  fa  gorge  fe  trouve  une  petite  tâche  fera- 
blable  à  celle  du  moineau ,  mais  moindre;  au  com- 

.menceinent  de  fa  poitrine  règne  une  efpece  de  collier 
de  couleur  rougeâtre»  qui  s'étend  de  la  naiifance 

:  d'une  aile  à  Fautre  ;  ûl  queue  eft  d'une  couleur  entre 
grife,  brune  &  verte  ;  la  poitrine  &  fon  ventre  font 
jaunâtres ,  avec  quelque  mélange  de  verd.  Ces  parties 
îe  trouvent  quelquefois  tachetées  de  quelques  petites 

•  larmes  de  couleur  ol^cure  ;  outre  celui  que  nous  ve- 
nons de  décrire ,  il  y  en  a  un  autre  cpi'on  nomme 

•verdier  pailler,  à  came  de  la  coulew  de  paille  dont 
efl  peint  fon  plumage. 

Le  mâle  fe  dilîingue  de  la  femelle  en  ce  qu'il  a  plus 
de  jaune  quelle  dans  fon  plumage,  principalement 
en-deiTus,  autour  des  yeux  &  fous  la  gorge  ;  on  re- 
marque encore  au  col  du  m  âle ,  en  defcendant  vers  les 
flancs,  plus  de  taches,  &  des  taches  beaucoup  plus 
af^rentes  que  dans  la  femelle. 

Cet  oifeau  fe  tient  la  plupart  du  tems  à  terre,  fouil- 
lant 6c  cherchant  des  femences  ;  auflî  quand  on  le 
prend,  on  lui  trouve  le  bec  crotté  &  plein  de  terre. 
En  aittomne  &  au  commencement  de  Thiver,  on  a 
cootome  d'en  voir  une  quantité  dans  les  terrés  enïe- 
mencées  ou  dans  les  terreins  nouvellement  défrichés , 
pour  y  chercher  des  vers  ;  les  jours  où  on  les  rencontre 
le  plus  communément  font  ceux  qui  font  pluvieux; 

•  * 
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il  va  en  troupes,  accompagnant  les  pinçons ,  dont  îl 
imite  en  partie  le  chant,  c'cil:  pour  cette  raîfon  qu'on 
le  ti^nt  ça  cage  ;  il  ne  fait  que  (bu  cri  ordinaire  peo* 
dant  deux  ou  trois  mois  ;  il  s'habitue  enfuite  à  chanter  » 
&  on  peut  dire  qu'il  ne  réuifit  pas  ^lai;  il  vît  d'ot|;e9 
de  ipUlet  &  de  pams  ;  la  durée  de  Ta  vie  eft  d'environ 
fir  ans;  il  eftfujet  au  mal  caduc.  Comme  cet  oifeau 
eft  fimple,  il  fe  prend  très-facilement  &  même  plus 
commuuémeotquele  pinçou^iibit  auâletreu£ulUm, 
(bit  à  la  glu. 

VERMILLEEL  Ceft  ^  eo  terme  de  vénerie,  Tac* 
tion  dii  (ànglier ,  qui ,  pour  chercher  les  vers  de  terre» 

la  remue  avec  fon  groin. 

;  VERMILLOiNNER,  expreffion  de  vénerie, qui 
défigne  Talion  du  blaireau ,  qui  remue  la  terre  pour 
y  trouyer  des  vers;  leiànglier  virmille Silchbixcm 
vermiUonne. 

VERMINIERE.  On  donne  le  nom  de  verminiere 

à  un  (limier  préparé  de  la  manière  fuivante ,  qu'on 
place  auprès  du  poulailler  pour  fervir  à  Tufage  des 
poules:  on  prend  pour  cet  effet  du  terreau ,  dont  o/i 
remplit  un  trou  creuTé  exprès  en  pente ,  pour  que 
Peau  ne  croiipiffe pas;  on l'arrofe  de  favigde  bœuf» 
fwt  lequel  on  jette  un  peu  d^voine  &  on  mêle  bîw  le 
tout  avec  un  râteau  ;  oientôt  le  terreau  fera  rempli  de 
vei-s ,  qui  ont  uneç  vertu  particulière  pour  engraiffer 
la  volaille;  on  ouvre  ceae  verminiere ,  Ton  n'y  laiffe 

Sratter  les  poules  que  lorique  les  vers  founuiUent , 
c  oa  ne  Touvre  que  par  un  endroit,  po^r  en  tirer 
avec  trois  ou  quatre  coi^  de  bêche  les  vers  c^*oa 
veut  abandonner  à  la  volaille  ;  on  fait  les  vermimeres 
Tété  &  on  s'en  fert  Thiver.  Pour  les  garantir,  on  les 
couvre  de  gros  buiffons ,  gu*on  charge  avec  de  grolfes 
pierresj  &pqur  hàxer  la  u)rmation  des  vers ,  on  mêle 
avec  le  terreau  des  trip^illes  de  brebis.  L'Aii^jur  du 
Gen^poune  Cultivateur  ra|]|porte>dViprè6  A 
cilehtfi»  la  conftjrufUon  d'u^  veraûnj^e  i^guliere, 
'  avec 
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tovec  laquelle  ,  félon  cet  Auteur  ^  on  jpent  nourrir  à 
peu  de  frais  une  grande  quantité  de  volaille  ;  cette 
wenùisàjcrt  ûe  diffère  néanmoins  que  trés-peu  de  celle 
dont  nous  venons  de  parler  ;  les  quatre  côtés  en  doî^ 
Tentfttre  égaux: elle  dokavoit  quatre  pieds  de  pro^ 
fondeur  ^  fur  Un  terrein  un  pett  incliné,  pour  que  les 
eaux  qui  peuvent  être  en-deflbus,  s'épanchent,  &. 
qu'elles  n'y  croupiflent  pas  ;  li  le  terrein  eft  de  niveau , 
on  réleveavecde  la  terre;  on  le  ferme  tout  autour 
id^iine  bonne  muraille  bien  maçonnée^  de  la  hauteur 
de  trms  à  quatre  pieds;  on  met  au  fond  de  cette fofft 
creufée  ou  de  cette  élévation  ^  quand  le  teirein  eft  de 
niveau ,  une  couche  de  paille  de  feigle  hachée  bien 
menu ,  de  l'épaiffeur  de  quatre  pouces  ^  ou  d'un  demi- 
pied  :  fur  cette  couche  »  on  fait  un  lit  de  fumier  dé 
cheval  ou  de  jument ,  tout  récent  »  que  Ton  couvre  de 
terte  légère  9  &  bien  divifée  &  ameublie ,  fur  laquelle 
en  répand  du  fang  de  bœnf  ou  de  chevris ,  du  marc 
de  raifui ,  de  l'avoine  &  du  fon  de  froment ,  le  tout 
bien  mêlé  enfemble.  Ces  premières  couches  faites^ 
on  les  répète  alternativement  dans  le  même  ordre  s 
on  ajoute  feulement ,  quand  on  eft  parvenu  à  la  moi-^ 
tié  de  la  fofle  1  des  imeftins  de  moutons  ^  de  brebis  & 
dWres  bâtes  ;  enfin^  on  f  ecouvre ,  quand  la  faffe  eft 
plus  qu'aux  trois  quarts  remplie ,  toutes  ces  matières 
avec  de  fortes  brouffailles ,  qu'on  charge  de  grofles 
pierres,  pour  que  les  vents  ne  puiffent  pas  les  em- 
porter 9  ni  déranger^  &  que  les  poules  ne  puifTent  y 
aller  gratter  oubKBcqueter.  La  première  pluie  qui  fur*^ 
vient»  fiut  pourrir  cette  compofirioni^  &  par  ce  mè^' 
lange  on  obtientune  quantité  prodigieufe  de  vermine 
qu'on  doit  bien  ménager ,  &  qu'il  ne  faut  diftribuer 
aux  poules  que  par  ordre,  de  peur  que  la  verminiere  ne 
.  ie  trouve  bientôt  ravagée.  Ln  la  bàtiflânt,  on  laiûb' 
une  porte  à  l'orient  ou  au  midi,  que  Ton  ferme  aveO 
de  la  pierre  feche  i  {iiiqu'en  haut  ;  c'eft  pir  cette  porte' 
^'on  entame  la  vermine ,  en  ôtant  de  ces  pierres  qui 
Vétin  Tomi  VL  ê 
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font  iiir  le  haut  i  trois  ou  quatre  coup^  de  bêché  fiifir 

fent  pour  en  tirer  la  nourriture  de  toute  1^  journée; 
on  jettera  ce  qui  efl  refté  de  la  journée  précédente 
danslafoife  ou  fumier:  c'eft  le  meilleur  &  le  plus 
fubftaotiel  de  tous ks  engrais»  U  eA  à  obrerver  qu'il 
faut  placer  la  vermioiere  dans  m  Keu  chaud  &  à  l'abn 
des  vents. 

VER.  Nous  ne  parlerons  dans  cet  article  que  des 
vers  de  terre  ;  ces  vers  font  des  infeâes  rampans,  fans 
pieds  9  fans  os ,  fans  yeux  &  fans  oreilles,  longs  d'un 
doigt»  gros  comme  une  plune  d'oie  »  roads>  »  mous^ 
charnus»  diftinguès  par  annesux»  d'ua  toi^e  pâle^ 
d'un  goàt  terreux  »  fans  odeur. 

Redi  en  diftingue  de  plufieurs  efpecest  les  uns  ont 
au  dos, proche  de  la  tête ,  une  efpece  de  bande  un  peu 
élevée ,  qui  reHemble  à  une  felle  de  cheval  fans  arçon  ; 
les  autres  n  ont  point  cette  bande.  Parmi  les  premiers» 
il  s'en  trouve  encore  de  diâèreos;  quelques-uns  font 
longs  &  ronds  dans  toute  leur  longueur  ;  d'autres  ont 
la  queue  large,  plate»  terminée  en  forme  de  feuille 
d'olivier  ;  tous  les  lombrics  font  fort  agiles  &  re- 
muans  ;  mais  il  s'en  trouve  une  cinquième  efpece  plus 
engourdie  »trésrgroâe»  qui  n'a  point  de  bande  au  dos» 
n\  la  queue  en  tome  de  feuilles  d'oUvâtr.  Quand 
ceux-ci  s'étemlem  »  Us  furpafleat  fai  loraueur  d'une 
aune ,  mais  ils  n'ont  jamais  la  queue  aum  déliée  que 
tous  les  autres;  on  en  trouve  qui  font  toujours  très- 
petits  ,  d  autres  qui  croiflent  &  qui  parviennent  à  la 
grorïeur  du  petit  doigr.  Quant  à  la  couleur  extérieure 
de  leur  peau»  elle  varie  fuiiram  la  àîvwSBtk  des  terres 
où  ils  vivent  fie  dont  ils  fe  aounijKnit. 

Les  vers  de  terre ,  tout  vils  &  tout  méprifables 
qu'ils  folent ,  ne  laiffentpas  d'être  pourvus  de  tous  les 
organes  dont  ils  ont  beloin  ;  leurs  articulations  &  leurs  • 
vilceres  font  formés  avec  un  art  admirable.  Tout  leur 
corps  n'efi  qu'un  ttflti  ou  un  enchaineinent  de  flnu(^ 
des  annulaires  m  dont  les  fibm  cimitaiMS»  ea  (s 
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Hontniâaiit,  rendent  chaque  anneau  auparavant  ample 

&  dilaté ,  plus  étroit  &  pins  long  ;  le  mouvement  du 
ver  ,lorfqu'il  rampe ,  eft  lemblable  à  celui  que  Ton  voit 
faire  à  un  fil,  quand  après  Tavoir  étendu ,  on  en  iâche 
un  des  bouts  ;  le  bout  lâché  efl  attiré  par  celui  que 
Ton  tient ,  il  en  eft  à-peu-près  de  même  du  ver.  Il 
s'étend  &  s'accroche  par  les  inégalités  de  ùl  partie 
antérieure,  comme  par  autant  de  petites  pattes  ou  de 
petits  crochets,  &  (a  partie  poftérieure  ayant  lâché 
prife,  le  ver  (e  raccourcit,  &  fon  bout  poftérieur 
s'approche  de  lautre.  Chaque  anneau  eft  armé  de, 
petits  poib  Toides  &  pointus»  comme  d'une  eipece 
de  barbe  on  de  piquans  «  qu'il  peut  ouvrir  pour  pren* 
dre  &  faifir  quelque  chofe ,  ou  reflêrrer  contre  le 
corps  ;  outre  cela ,  au-dcflbus  de  la  peau  eft  une  hu* 
meur  gluante ,  qu'il  laifle  fortir  dans  Toccafion  par 
de  certaines  ouvertures  qui  £e  trouvent  entre  les  an* 
iieaux  ;  cette  humeur  fert  à  lui  humeâer  le  corps  »  à 
le  rendre  gUflànt&à  faciliter  ainû  fon  paftagedans  b 
terre.  Par  tous  ces  fecours ,  il  peut  fe  poui&r  &  s'a- 
vancer  au  travers  de  la  terre ,  avec  une  grande  faci- 
lité &  promptitude  &  d'une  manière  fùre  ;  ce  que  ces 
infeâesnauroient  pu  faire  ,  fi  leurs  corps  avoienc  été 
couverts  de  poils ,  de  plumes ,  d'écaillés»  ou  de  ce 
qui  courre  quelqu'autre  animal. 

P6ur  ce  qui  regarde  la  ftrufture  interne  du  Ter» 
on  trouve  le  canal  des  alimens  formé  de  deux  diffé- 
rentes façons  &  d'abord  ces  lombrics  qui  font  plus 
gros  &  plus  engourdis  que  les  autres,  femblent  aii 
premier  afpeâ  avoir  trois  eftomacs;  mais  ces  trois 
eftomacs  ne  font  réellement  que  trois  tuniques  cm 
bandes  fatllàntes ,  longues  8c  rondes ,  qui  entouratt 
Tsefophage ,  le  fortifient  extérieurement ,  qui  par  des 
cxpanfions  tendineufes  s'attachent  autour  de  lâ  poi- 
trine &  du  dos ,  &  qui  peuvent  dilater  &  comprimer 
l'aefophage  mème^felon  lesbefoins  &  au  gré  de  Tani* 
$nsd.        toutes  les  autres  efpeces  de  vers (e  prêt 
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ffente  d'abord  un  long  aefophage,  quî  fe  termine  en 
une  membrane  concave ,  qui  eft  1  eftomac  même 
çn  forme  de  cœur,  mais  dont  les  parois  font  beau* 
coup  plus  épaifies  &  plus  dures  que  les  tiuûqiies  de 
iWopnage  &  de  rinteftin.  Cet  inteftin  en  partant  de* 
Teftomac  va  en  ligne  droite  ,  attaché  de  toutes  parts 
par  des  mufcles  circulaires ,  qui  le  ferrent  de  façon 
quilparoit  godronné  &diûlngué  en  cellules,  jufqu à 
ce  qu'enfin  il  fe  termine  vers  la  plus  fine  pointe  de  la 
queue  ;  ce  qui  ne  fe  rencontre  point  dans  les  vers  des 
animaux ,  car  llnteftin  de  ceux-ci  finit  hors  du  ventre»' 
un  peu  avant  que  être  parvenu  à  la  dernière  extré- 
mité de  la  queue;  mais  Vinteftin  de  tous  les  vers  de 
terre  fe  trouve  toujours  tout  rempli  d'une  terre  très- 
menue  &  comme  impalpable ,  qui  fait  la  feule  nourri- 
ture  dç  ces  animaux }  car  ils  ne  goûtent  jamais  des 
tacines ,  des  herbes ,  ni  des  autres  fruits  de  la*  terre; 
fi  Ton  ouvre l*inteftin ,  depuis  Tanus  jufqu'àreftomac, 
en  le  nettoyant  bien  de  la  terre  dont  il  eft  plein,  on 
apperçolt  dans  fa  cavité  un  autre  canal  affez  épais ,  qiTÎ 
en  parcourt  prefque  toute  ùl  longueur,  comme  un 
intefiin  renfermé  dans  un,  autre  intedin ,  lequel  fe 
termine  à  environ  quatre  travers  de  doigt  en-deçà 
de  l'ouverture  de  Tanus ,  en  perçant  la  tunique  on 
premier  inteftin  &  rompant  entre  cette  tunique  &  le 
dos  de  Tan  1  mal  vers  l'anus  j  pour  l'extrémité  fupé- 
*  heure  ,  lorfqu'elle  eft  parvenue  à  Teftomac ,  elle 
perce  fa  tunique  ^  &  fort  diminuée  de  calibre  «  elle  va 
droit  à  la  tête.  Au  refte ,  tous  les  vers  nV>nt  pas  Hn- , 
Veftin  ifbrmé  de  la  même  façon  ;  car  Tinteftin  des 
lombrics,  dont  la  queue  finit  en  forme  d'olivier,  a 
dans  toute  fa  cavité  une  épaifleur  à-peu-près  fem- 
blable ,  &  depuis  l'eftomac  julqu'à  fon  milieu,  il  pa-  , 
roit  être  compofé  extérieurement  de  parois  lifies ,  lo 
refte  étant  plein  de  rides  tranfyeiiàles  trés-déliées;  i 
contraire»  dans  ceux  dont  la  quçue  eft  ronde ,  &  *  i 
<^ui  A  ont  point  de  bandç  fur  le  dos  i  rioteftia  eft  très; 
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épaîsiprès  de  reftomac,  &  jufqu'aii  milieu  tout  can- 
nelle ,  fuivant  la  longueur  ;  mais  enfuite  fon  diamètre 
diminue  de  beaucoup ,  &  toutes  les  cannelures  cÛfpa* 
roiflenr. 

Dans  le&  vers  qui  ont  ces  corps  blanchâtres  &  gIo« 
liuleux,  que  WiUis  a  obTervé  autour  du  cœur,  on 
en  peut  compter  quatorze,  fept  à  chaque  rangée, 
difpofés  en  ligne  droite  le  long  de  la  poitrine ,  rem- 
plis dune  liqueur  laiteufe;  &  en  outre  huit  autrea 
globules  ou  fachetsplus  voifins  du  cœûr^  plus  groa 
que  dès  grains  de  veicc  »  &  tout  pleins  d'une  matière 
laitçuietirés-blanche, dans  laquelle  on  découvre  plu- 
iieurs petits  œufsronds.  11  arrive  quelquefois  qu  aucun 
de  ces  fachets  ne  contient  des  œufs,  mais  feulement 
une  matière  laiteufe  ;  quelquefois  tous  les  çeufs  fe 
trouvent  dans  un  feul  ou  dans  deux  uniquement  ; 
qudauefoîs  auffi  les  huitfadietsibnt  tellement  remplis; 
aceim  »  notamment  vers  la  fin  de  Mars,  dans  tout  le 
mois  d'Avril  &  au  commencement  de  Mai ,  qu'on 
trouve  dans  chaque,  16,  i8,  20  ou  25  œufs;  ces 
ceufs  fortent  du  corps  de  Tanimal  par  des  trous  ou- 
verts au  bord  de  Tanus.  Redi  affure  avoir  fouvent 
compté  jufqu'à  %oo  ceufk,  répandus  dans  la  cavité, 
unième  du  veotre»  (iir-tout  vers  b  queue  autour  de' 
Finteftin;  de  forte  qu'il  n'en  refloit  pas  un  feul  dans 
tous  les  fachets,  qui  font  alors  remplis  dune  certaine 
écume  blanchâtre ,  qui  reflemble  à  du  blanc  d'œu£. 
battu ,  ou  à  du  favon  délayé  dans  d^Feau  ;  mais  on  ne 
trouve  pas  dans  toutes  les  efpeces  de  vers  de  pareils 
ikchets  pleins  d'oeufs  ;  du  moins  l'Auteur  que  nous 
venons  de  citer,  dit  n'en  avoir  apperçu  de  cette  forte 
que  dans  ceux  qui  ont  la  queue  formée  comme  une 
'feuille d'olivier;  dans  tous  les  autres  lombrics ,  il  n'a 
trouvé  ni  les  quatorze  globules  blancbâtres,  ni  les  huit 
iàchets  pleins  d'œd»  i  mais  autour  de  IVfophage  & 
du  cœur  fe  préfemenc  certains  corps  blanchâtres  9  en 
petit  nombre  ^  qui  font  pleins  djvtfiç  çfpece  de  matiçrt^ 
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laiceure,  oîi  Ton  ne  fauroit  appcrcevoîf  aiicun  osaf^ 
fur  tout  dans  ces  gros  vers  engourdis ,  dont  toute  la 
queue  eft  iotérieui  ement  partagée  en  pltifieurs  petite 
canaux  tranfparens ,  &  remplis  aune  eau  très-limpide. 
A  Tégard  des  (âchets  pleuis  d'oenfr,  ik  feue  dîTcrfe* 
ment  mtorttlli»  par  un  gros  canal  rempli  dt  fang  , 
qui  au  premier  ai'peâ  paroît  en  quelque  façon  vari- 
queux, étant  parfemé  de  taches  fréquentes,  &  qui 
*  parcourt  tou^e  la  longueur  de  riateûin  ^  auquel  il  eâ^ 
adhérent  jufqu'à  la  qtteue« 

lies  obftrvatioos  que  nous  venoos  de'cker  fur  ki 
vers  de  terre  (ont  de  Redi;  celles  de  WiiHs  ne  font 
pas  moins  favantes ,  elles  méritent  d'occuper  ici  une 
place  :  ce  dernier  Auteur  place  les  vers  au  nombre 
des  animaux  fanguins  froids;  lever  de  terre  a,fuivant 
luiyau-deiTus  de  louvcrture  de  fa  bouche,  une  trom- 
pe ,  avec  laquelle  il  perce  âcékve  later«e;fon  cerveau 
paroit  fort  petit  &  blancfaâtrecomme  mie  bidbe  d*air  ;  ' 
un  peu  plus  bas  eft  fitué  rseibphage  avec  fes  mufcles, 
lequel  va  tout  droit  au  veiitricule ,  &  près  de  Taefo- 
phage ,  le  cœur  palpitant ,  qui  a  fes  mouvemens  alter- 
mtti£s  de  fyûole  &  de  diaâole  »  comme  dans  les  ant« 
maux  les  pbis  parÊiits  ;  aux  deux  côtés  du  ceeur  font 
iriacés  des  corps  blanchâtres  &  un  peu  globuleuK, 
diftingnés  comme  en  trois  lobes,  dont  les  deux  fupé- 
rieurs  font  plus  blancs ,  mais  plus  petits ,  &  Tinférieur 
«plus  grand  du  double  &L  oblong  en  forme  de  cervelat; 
entre  ces  cotps  blanchâtres  &  plusenarriere  ,'on 
perçoit  d'autres  petits  globules,  comme  des.  caron- 
cules jaunâtres,  di(fx>fées  en  ûùqx  rangées ,  tamde 
quatre  de  chaque  côté ,  tamôt  cinq  ou  davantage.  Il 
paffe  au  milieu  de  ce  corps  des  vaiueaux  fanguins  re- 
marquables,oii  Ton  voit  un epulfationdiftinfte, comme 
dans  le  voifmage  du  coeur;  j*ai  long-^ems  douté,  dit 
l'Auteur,  de  Tufege  de  ces  parties,  ny  pouvant  dé- 
couvrir aucune  cavité; -mais  oueIque$«uns  de  ces 
Shibuks  Ouverts  &  prefiés  ,  tianâudoient  une  humeuc 


* 
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iaiteilfe  ;  ce  quî  me  fit  fur  le  champ  foupçonner  que 
c'écoiem  les  vaiffeaux  fperoiatiques ,  d'autant  plm 

2m  ces  parties  ne  (m  pas  conformées  de  la  même 
çon  da»  towles  vers.Qr  ^  il eft  afiea  notoire  mie 
les  vers ,  en  s'tccouphm,  ne  (t  joignent  point  diree^e* 
ment'vers  la  queue,  comme  font  la  plupart  des  autres 
animaux  ,  mais  proche  de  la  tête.  Enfin ,  après  beau- 
coup de  recherches ,  la  chofe  me  parut  hors  de  doute  ; 
car  difiiquant  par  hafard  un  ver  plein  »  jt  trouvai  les 
corps  bbnchitres  remplis  d'M  grand  nombre  d^oeufs  « 
&  Tis-k*iis ,  deux  mamelons  de  la  même  couleur , 
percés  depetits  trous,  qui  fembleroient  être  les  parties 
naturelles  du  ver;  plus  bas  fe  prélente  le  ventricule, 

3ui  e(l  aflez  ample  &  divifé  en  trois  régions  ;  de  la 
erniere  part Timeflin,  lequel  fe  porte  en  droite  ligne 
jufqu'à  la  queue  &eft  ooiMrimé  dans  tous  ces  trajets 
par  des  imeftins,  des  mmcles  annulaires;  de  fortè 
qu^il  paroit  comme  partagé  en  plufteurs  cellules ,  ainii 
que  le  colon  dans  les  animaux  parfaits  ;  quand  on  a 
ouvert  l'ioteftin  en  long  &  ôté  les  excrëmens  9  on 
trouve  dans  fon  fond  un  vaiiTeau  de  couleur  jaunâtre , 
ùui  ii*étend  depuis  la  qoene  juTqtt'a»  ventricule  »  où  il 
ieplonge  enrampam  le  long  des  parois  de  Teftomad 
julqu  à  la  tête  ;  ce  vaiffeau  ett  efFeâiveraent  un  tuyau , 
qui  étant  foufflé  montre  une  grande  cavité,  &  comme 
il  paroit  analogue  aux  vaiileaux  que  Malpighi  a  re- 
marqué s'étenwe  fur  le  ventricule  âc  lesinteAins  des 
ioliBâies,  il  y  a  tout  lieu  de  foupçonner  qu*it  flutToi^ 
fice  dhi  foie  9i  du  mefemere.  Quelquefois  on  trouve 

dans  certains  vers ,  des  deux  côtés  de  Tinteftin  vers 
la  queue ,  plufieurs  œufs  prêts  à  éclorre ,  qui  paroif- 
fent  y  être  defcendus  des  panies  génitales ,  fortant  hors 
du  corps  par  des  conduits  qui  s<ouvrent  dans  Tanuft 
Tout  ced  ie  voit  dans  l'intérieur  du  ver  déterre^ 
couché  fur  dos  &otlvert;  maintenant  fi  on  le  tient 
fiir  le  ventre ,  on  appcrçoit  fur  le  dos  le  long  des  bords 
de  chaque  anneau»  de  petits  uousprefque  depuis  la 
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fête  jufqu'à  la  queue  ;  &  fi  on  le  fouffle ,  les  panî« 
qui  font  au-deflbus  fe  gonfleront  incontinent ,  les  ex^ 
.^rëmens  de  rinteftin  étant  poufTés  çà  &  là ,  hauyit  Se 
j)as  ;  preflezces troust  &U en  di&Ueca  «ne  hiuieiit 
blanche,  vifqueqTe^  quelquefois  laiteuTe^quifemMe 
être  une  mucofité  deftinée  à  humefter  ces  cavités,  8c 
à  les  défendre  contre  rinciémence  de  l'air  ;  fans  doute 
que.  cespe(il$  trous  font  autant  de  trachées ^  qui, 
comn^e  daqs  Içs  infères  dépourvus  de  iang ,  tiennent 
lieu  des  poumons ,  étant  diq>erfées  en  jptmd  nombre 

far  tout  le  corps ,  pour  refpirer ,  c'en- à-dire  ,  pour 
infpiration  &  rexpiration.  On  objede  néanmoins 
que  la  moindre  refpiration  fiiffit  aux  vers  ;  ôc  en  effet , 
^Is  peuvent  x^&er  cachés  &  vivre  quelquefois  plus 
de  trois  mois  (^ans  le  i^nd  de  la  terre  ;  aaïUeurs^fi 
l*on  frotte  d'huile  les  trous  des  trachées ,  ils  ne  meu^ 
rent  pas  fur  le  champ  comrne  les  infectes  qui  n'ont 
point  de  fang  ;  mais  même  plongés  dans  Thuile ,  ils  y 
Tiagent  eacoi:e  plçia^  de  vie  y  ûihiiftent  long-temst. 
&  cependant  fi  on  leur  dooiie  une  çhakur  nèmct 
Biodérée,  ils  pèriflent  dams  le  oioment. 

Les  vers  de  terre  font  hermaphrodites  ;  Linnaus 
obferve  qu'ils  s'accouplent  fur  la  terre  par  le  collier, 
c  eft  pour  cette  raifon  que  ces  animaux ,  en  fortant  de 
terre  pour  s'accoupler  >  la  creu&nt  en  imille  endroits  ^ 
&  produisent  de  petites  buMs  ou  éminençes  qui  &nt 
tort  aux  allées  des  jardins  &  des  prpmenades  ;  il  ajoute 
que  les  taupes  fe  nourriffent  de  vers ,  &  que  c'eft  la 
peur  que  les  vers  en  ont  qui  les  fait  fortir  de  terre ,  pour 
peuqu'on  trépigtieouqu'opfpule  laterjreavçclespicd&» 
'  Les  p|;chçttrs  le  fayenu  bien ,  ils  en  pro^tOK  pour 
avoir  de  quoi  aiçorcer  le  pdUfion  ;  quand  ces  vers  font 
accouplés ,  ils  fe  touchent  environ  par  la  moitié  du 
corps,  qui  fe  gonifle,  &  ils  demeurent  fi  fortement 
attachés  Tun  à  l'autre ,  qu'ils  fe  laiffent  écrafer  plutçt 
que  de  fe  quitter  ;  durant  l'hiver  ilsfe  tiennent  cachéii 
fa^^  1^  terre  ;  au  printfiçs  &  eo  été  3^  de  jQi^me  i^u'çQt 
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^tatémne  ^  Ils  en  fortent  en  foule  ^  fur-tout  lorfqu'il 
pleut ,  &  pendant  la  nuit  j  quand  il  tombe  beaucoup 
«le  rofte)  ils  aiment  par  préférence  les  lieux  gras  oC 
humides ,  &  ils  fuient  les  chemins  battus  &  les  terres 
arides.  Pour  les  faire  fortlr ,  il  fuffit  de  verfer  fur  la 
furface  de  la  terre  une  forte  décoétion  de  feuilles  de 
chanvre  »  ou  d'écorces  vertes  de  noix  ;  la  leiEve  Se 
les  eaux  àmeres  les  tnem  ;  ils  deviennent  la  proie  des 
p^onsy  des  oifeasx»  du  lexard^  de  la  (isilaouuidre 
ce  de  plufieurs  autres  animaux. 

On  emploie  intérieurement  en  Médecine  les  vers 
de  terre ,  comme  apéritifs ,  diurétiques  &  fudorifi- 
Gues  ;  on  les  prefcrit  en  poudre ,  depuis  la  dofe  d*ua 
icrupule  jufqu'à  celle  d'un  demi^gros  »  dans  des  bouil- 
lons &  des  ook  apéritifs  contre  les  €4>Aruâîons  &  U 
jauniffe;  on  choilît  pour  cet  effet  les  plus  gros,  les 
mieux  nourris  8c  les  plus  vifs  ;  on  les  laifle  dégorger 
dans  un  vaiifeau  de  terre ,  on  les  lave  enfuite  dans 
Veau  ;  après  qnoi»  on  les  £siit  dégorger  de  nouveau, 
&  on  répète  cette  opération  jufqu'à  ce  que  les  vers 
ne  rendent  plus  de  terre  ;  on  les  fait  pour  lors  macé- 
rer pendant  douze  heures  dans  une  fuffifànte  quantité 
de  vin  blanc ,  &  on  les  fait  enfuite  fécher  doucement , 
foit  au  foleil ,  foit  dans  un  four  médiocrement  chaud, 
&  on  les  réduit  en  poudre  pour  Tufage.  Quelqnes 
Antettrs  cûnfètUent  contre  les  affeâions  vermineutes , 
la  poudre  des  lombrics ,  que  tes  malades  rendent  fou- 
vent  avec  leurs  déjeftions  ;  ils  la  prelcrivent  à  la  dofe 
d'un  demi-gros,  pour  les  enfans. ,  dans  un  petit  bouiU 
km  au  lait,  ou  dans  leur  bouillie;  mais  cette  poudre 
ae  mérite  p»  b  préférence,  à  beanconp*  d'égards , 
fiirles  autffcs- remecii  tss  vermifuges. 

On  tire  par  la  diftillation  un  efprit  &  un  fel  vola- 
tils des  vers  de  terre  ;  on  recommande  ces  remèdes 
.ciiymiques  eu  Uniment  contre- la  goutte,  le  rhuma- 
tiuBe  &  les  autres  affeâions  des  nerfs.  L'huile  qu'on 
éçs  vers  eft  encore  un  des  remèdes  les  plus 
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«xcellens  qu^on  M  en  Médecine;  pour  préparer  cette 
buUe  9  Où  prend  une  \iwft  de  gros  Ters  de  terre ,  on 
Us  lave  oain»  de  TeiU  t  &on  les  met  infufer  dms 
iNle  livre  de  bonne  huile  d'ottre  »  en  afoutam  fin"  le 

tout  un  verre  de  vin  blanc  ;  on  le  lalfle  infufer  pen- 
dant vingt- quatre  heures; on  le  fait  enfuite  bouillir  à 
HO  feu  jQûdéré  9  iufqu'à  la  coniompcion  du  vin;  on 
paiTe  avec  expreffion  »  &  on  garde  cette  huile  pour 
tttlâge  ;  elle  eft  admirable  pour  fortifier  les  flerts  & 
les  jointures ,  contre  les  racliitis ,  la  paralyfie ,  la 
goutte  &  toutes  les  affeftions  nerveufes  qui  viennent 
de  débilité  &  de  relâchement  ;  on  en  fiait  un  liniment 
chaud  fur  la  partie ,  ou  £nile  ou  mêlée  avec  d'autres 
baumes  vubieraires  &  nen^ns  ;  on  s'en  fert  auffi  ia- 
térieurement,  à  la  dofe  de  douze  à  <foince  gouttes , 
deux  fois  le  jour ,  dans  les  potions  vulnéraires ,  contre 
les  plaies ,  les  brûlures ,  les  fradures  &  les  corttufions ; 
cUe  eft  extrêmement  anodine ,  &  fon  uiage  appaifc 
jles  douleurs  en  peu  de  tems  9  &  procure  mie  promptt 
guèriiSon.  On  fe  fert  auffi  contre  le  panarin  d'un  ver 
de  terre ,  qu'on  lie  par  les  deux  bouts  avec  du  fil ,  & 
qu'on  tourne  autour  du  doigt  malade,  en  Vy  affujet- 
^iAant  par  un  nœud  &  eu  couvrant  le  tout  d'une  pe- 
tite bande  de  linge;  ce  remède  guérit  le  panaris  en 
|ieu  de  jours.  Voyez  art.  AdUcs. 
,  VËR-A-SOIE.  Cet  infedefe  nomme  dansiMPto^ 

vînces  méridionales  magnian ,  magnau  pu  magnan  ;  c*eft 
la  p]u:>  laide  de  toutes  les  chenilles  :  fon  corps  e{ï  divifé 
en  neuf  anneaux ,  fur  chacun  defquels  on  apoerçoit 
m  petit  mamellon  noir  >  que  les  Naturaliites  ont 
|iommé  fiigmate ,  &  que  Ton  croit  étfv  les  endroits 
par  oïl  le  ver  refpirc  ;  ces  bouches  répondent  à  des 
poumons  d'une  llrufture  particulière,  qu'on  appelle 
des  trachées.  M.  Pomier ,  dans  fou  Traité  fur  la  cul- 
ture des  mûriers ,  a  obfervé  qu'à  mefure  que  le  v^ 
change  de  peau  &  qu'il  groffit ,  les  Aigmates  |8c  IVuras 
ikmnent  luiilaoce  à  des  tuyaux  qui  s'alongem  à  chaquo 
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Wûmil€  tuyau  Ae  IVimis  acina  on  fis  lignes  de  lon- 
gueur, &  ceox  des  &^ffuattB  deux  ii  «rois;  avam  de 
le  métamorphofer  to  chryfidide  »  cet  wCeAe  ftk  quatre 

mues^  c'eft  à-dire ,  change  quatre  fois  de  peau  ;  (a  vie 
eft  ordinairement  de  fix  femaines-,  durant  Icfquelles 
on  dit  qu  il  éprouve  quatre  maladies,  parce  cpi'en 
U  eft  irès-fvalade  durant  ces  roues.  Aux  appro- 
ches du  changement  de  peau,  llmervaUe  qui  (epare 
celle  qui  doit  refler  fur  l'animal  &  celle  qui  s'en  dé- 
tachera ,  eft  rempli  d'une  liqueur  gluante ,  qui  disjoint 
l'une  de  l'autre  ;  alors  le  corps  devient  lulfant  8c 
comme  traorparent ,  la  tête  groflît ,  le  ver  fe  raccour^ 
ck  ;  ùmveat  il  s'enfonce  dans  la  litière  &  file  quelques 
J^ns  de  foie ,  pour  fe  donner  un  point  d*apput  qui 
Taide  à  fortir  de  fa  peau  ;  Tinfedc  s'agite  en  divers 
fens;  la  peau  commence  prefque  toujours  par  la  tète 
à  fe  détacher  ;  il  achevé  de  fe  dégager  de  (a  dépouille 
awtqn'^Uo  iok  endurcie  :  auffi  tôt  mie  la  tète  &  les 
premières  patm  iônt  débannflees  de  la  peau  qu^il  doit 
quitter ,  il  le  fcrt  de  fes  pattes  pour  achever  de  fe  tirer 
de  fon  fourreau.  Comme  il  eft  alors ,  durant  quelques 
jours,  renfermé  dans  la  litière ,  fans  manger,  on  a 
coutume  de  dire  qu'il  dort.  Le  ver-à-foie  a  quatorze 

flattes  f  dont  les  fix  antérieures  font  plus  courtes  que 
es  huit  autres.  On  diftingue en  Europe  deuxTortes  de 
vers- à-foie  :  les  uns  font  blancs  &  deviennent  fort 
gros ,  les  autres  font  gris  &  reftent  plus  petits  ;  c'eft 
cette  dernière  ibrte  qu'on  regarde  communément 
comme  la  meilleure ,  mab  on  les  élevé  i^ez  indiftinc« 
tement* 

•  Ju(qu'à  la  première  mue  le  ver  gris  eft  noirâtre ,  & 
fa  tête  d'un  noir  plus  brilLmt ,  tant  qu'il  fe  porte  bien  ; 
c'eft  mauvais  û^oe,  quand  il  eil  rougeâtre  ou  d'un 
bmn  clair.  Ces  feunes  vers  n*ont  gueres  qu'une  ligne 
demie  de  longueur ,  quand  ik  fonc  prêts  de  fe 
dépouiller  pour  la  première  fois  ;  ce  qui  arrive  ordl* 
nairemem  ûu  quatrième  au  feptieme  jour  depuit>  leur 
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naiââfice.  Le  fîgne  de  cette  mue, c'eft  que  les  an^ 
neanx  les  pins  près  de  la  tèfê  blanchiiTent ,  le  refte  dtt . 
corps  devenant  d*tin  bran  clair  &  UàÙLtiu  Ils  fecachent 
alors  dans  la  litière,  y  redent  un  ou  deux  jours  (ans 
manger,  &  n'en  fortent  que  quand  ils  ont  quitté  leur 
dépouille  ;  cette  première  mue  eft  rarement  dange- 
reûie.  Loifciu'ils  en  fortent ,  ils  font  couleur  de  ca£è 
an  hit,  &  marqués  de  taches  noires,  que  Ton  n  ap- 
perçoit  qu*avec  beaucoup  d'attention  ;  auprès  de  la 
tête  les  anneaux  font  d'un  gris  plus  clair. 

Le  terme  d'une  mue  à  l'autre  varie  félon  le  degré 
de  chaleur  &l  félon  la  qualité  de  la  nourriture  &  du 
tempérament.  Pour  Tordlnaire  fix  ou  fepc  jours  après 
b  première  mue,  Tinfeâe  ayant  environ  ouatre  lignes 
de  longueur ,  il  prend  une  couleur  cendrée  un  peu 
verdâtre;  les  tâches  noires  difparoiffent  abfolument, 
û  tête  enfle  ;  il  ceiTe  de  manger ,  s'enfonce  dans  la 
lîttere  ,  y  refte  deux  ou  trois  jours ,  puis  s'agite  beau- 
couppour  fe  dépouiller  une  (econde  fois  de  fa  peau  ; 
les  efltorts  qu'il  mt  le  rendent  prefque  rouge ,  fa  peau' 
fe  ride  &  le  retire  par  plis  ;  après  cela  il  eft  de  cou- 
leur de  petit  gris,m:îrqué  de  tâches,  les  unes  noires, 
les  autres  brunes,  qui  forment  comme  des  chevrons 
brifés  ;  &  fur  le  quatrième  anneau  du  côté  de  la  tète, 
qn  apperçoit  deux  appencUces;  les  pattes  deviennent 
Uanches  ou  jaunes;  on  prérend  que  cette  différence 
decouleur  annonce  quelle  fera  celle  des  cocons.  Les 
vers  reftent  de  fix  à  dix  jours  avant  que  d'être  en  mue 
pour  la  troifieme  fois  ;  ils  ont  alors  à-peu*près  huit 
lignes  de  longueur  ;  cette  mue  s'annonce  comme  les 
précédentes ,  &  ils  demeurent  quelquefeb  plus  de 
quatre  jours  dans  la  litière  ;  au  fortir  de  cette  maladie, 
ils  font  d'un  gris  très-clair,  prefque  fans  tâches  ;  les 
deux  appendices  fubfiftent  ;  le  mufle  eft  brun  ;  toute 
la  longueur  du  vers  eft  d'environ  un  pouce:  ils  reftenç 
iix  à  neuf  jours  dans  cet  écat  ;  puis ,  étant  longs  d  a-peu* 
p^ès  quinze  lignes ,  ils  fe  difpofent  à  la  q;uatrie0iieiniseA 
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durant  laquelle  ils  fe  tiennent  quatre  à  huit  jours  en- 
foncés dans  la  litière,  il  en  périt  plus  à  cette  mue 

3u aux  trois  premières  ;  quelques-uus  auffi,  au  lieu 
'entrer  dans  la  litière^  cherchent  pour  lois  à  £ûre 
leurs  cocons. 

Ceux  qui  ont  fupporté  la  quatrième  mue  ont  une 
couleur  de  chair,  qui  s'cclaircit  dans  refpace  de  deux 
ou  trois  jours;  ceux  chez  qui  elle  jaunit,  meurent  io^ 
failliblement  i  les  vigoureux  deviennent  comme  cen^ 
drés,  ont  un  appétit  vorace ,  prennent  une  lonsueof. 
'  de  trois  à  quatre  pouces^  &  au  bout  de  huit  1  dix 
jours , depuis  la  dernière  mue ,  fe  àifyoÎQïitkmûnur ^ 
c  eft-à-dire ,  à  faire  leurs  cocons. 

Quand  leur  voracité  eft  paifée,  leur  corps  ac^ert 
à-peu«prés  la  couleur  de  la  foie  qu  ils  doivent  filer;ils. 
deviennent  tranfparens,  ceflènt  de  oianger,  ie  voi-»^ 
dent  d'une  eau  gluante  &  verdâtre  ;  s'agitent  pour 
chercher  un  endroit  où  ils  puiffent  commodément 
travailler  à  leurs  cocons  ^  coucons  ou  coques.  Ce  font 
des  efpeces  d'œufs fouples,  tiflîis avec  beaucoup  d'art^ 
&Êd)riqués  ayec  la  matière  oue  nous  nommons  foie  ^ 
&  qui  eft  jaune  ou  blanche;  Tinfeâe  y  eft  dans  Tétat 
de  chryfalide  ou  feve ,  couvert  d'une  peau  qui  lui  ferc 
d'enveloppe.  Un  ver  vigoureux  fait  fa  coque  en  quati  e 
ou  cinq  jours  9  il  refte  une  vinguine  de  jours  dans  Ietac 
de  chryiàlide,  puis  il  rompt  fes  enveloppes  &  fonde 
£1  coque  fous  la  forme  d'un  de  ces  papillons  que  Toa 
nomme  phalènes  ;  on  prétend  commuoément  que  les 
cocons  longs  &  pointus  font  ceux  dont  fortcnt  ks 
mâles ,  &  que  les  femelles  affûtent  des  cocons  plus 
gros  &  arrondis  ;  mais  l'expérience  ne  confirçie  paa 
cene  aftertioo. 

Lorfque  les  papillons  ont  reflîiyé  leurs  ailes,  au 
fortir  des  cocons  ,  ils  s'accouplent  proinptement,  ne 
mangeant  point  &  ne  faifant  prefque  aucun  ufiige  de^ 
^        leurs  ailes;  ils  n'ont  à  s'occiyer  que  de  la  mukiplica^ 

tion  de  leur  efpece }  leur  iiçcouptemem  «dure  (a  à  )xmt 
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heures ,  &  quelquefois  bien  davantage.  A  meftirc  qu5 
la  femelle  fe  iépare  du  mâle ,  elle- évacue  une  liqueur 
virqueufe,quiproliableiiiemendoniniagerokk9  oeufs  ; 

?Mrés  quaUelie  ne  tarde  pas  à  Êûrcfa  poate»qiit  cA 
environ  350  ceufs,  puis  elle  meurt.  Ces  œufs,  non* 
vellement  fonis  de  la  femelle ,  font  de  couleur  jon- 
quille, au  bout  de  quelques  jours;  ceux  qui  ont  été 
bien  fécondés  devknaeat  couleur  jde  cendre  ;  lê$ 
autres  blanchiâSmty  ou  ont  une  toute  autre  couleur 
que  cendrée» 

M.  La  Rouviere,  Bonnetier  ordinaire  dn  Roi  & 
détoure  la  Famille  Royale,  a  publié, fous  fon  nom, 
en  1770,  une  petite  brochure  intitulée  :  EJfai  fur  de 
wauveUes  découvtrus  intéreffanuspaurUs  Arts,  VAgri- 
€dmn  &  le  Commrci.  Coœaie  cette  biochure  ne  lem 
Icme  prédfémeni  que  ce  qm  concerne  te  gotnreme* 
ment  des  vers  à  foie  &  leur  éducation ,  la  culture  des 
mûriers ,  dont  les  feuilles  fervent  de  nourriture  à  ces 
îofeâes;  la  manière  de  tirer  k  foie  des  cocons  de  ces 
mêmes  inieâes ,  &  ta  découvert  d'une  fineyé^|étale 
propre  k  remplacer  celle  des  vers  ;  comme  d^auleurs 
nous  avons  été  chargés  de  rédiger  dans  le  tcms  cette 
brochure, d  après  quelques  idées  que  nousavoit  donné 
M.  La  Rouviere ,  nous  croyons  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  d'inférer  ion  conteou  ^lans  cet  ouvrage  ; 
puilque  c'eft,  pour  ainfi  dire 9  notre  propre  traraul^ 
du  moins  quant  à  la  rédaâîon.  Notis  commencerons 
donc  avec  cette  brochure  par  les  mûriers  &  la  manière 
de  les  cultiver  ;  nous  aurions  pu  renvoyer  pour  cet 
objet  à  tiùttcDiâiofmain  àesptanies ,  arins  &  arbuftes 
éklaFféotee  ;  mais  comme  ilie  trouve  dans  la  preoiiert 
partie  de  cette  brochure  beaucoup  de  diofes ,  qui  ne 
lont  pas  inférées  dans  le  Diftionnaire  cité ,  il  eft  i 
propos  de  les  faire  connoitre  à  nos  Leâeurs ,  en  tes 
invitant  en  même  tems  de  confulter  dans  le  Di^n^ 
n^niaoUmus  pétrins  ^arhtfks^Vzt^ 
Ia  mûrier  eft  un  arbit  & çonpu^  qull eft  îmitt^ 
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id'cntrer  îcl  dans  aucun  détail;  il  fiifHt  de  dire  qu'on 
en  diflingue  communément  de  deux  fortes ,  le  noir  ÔL 
le  blanc  ;  celui-ci  fe  (ubdiviie  «  fuivant  M.  La  Rou-  ^ 
iriere^  en  douze  eipeces ,  qui  ne  font  réelleniem  oue 
des  variétés:  b  première  fe  nomme  murUr  à  fumes 
bâtardes  ;  cet  arbre  croît  très-vîtc  &  fournit  beaucoup 
de  feuilles.  Ces  feuilles  font  grandes  &  ont  huit  à 
neuf  pouces  de  largeur,  fur  nei^  à  duc  de  loogueuri 
elles  ibnt  de  plus  découpéçs  en  quatre  parties,  deux 
de  chaque  coté;  leur  couleur  e(t  d*un  verd  dair;  il 
ell  trés-^cile  de  les  cueillir  ton  les  eftime  beaucoup 
"  pour  les  vers-à-foie,  8c  la  grandeur  de  ces  feuilles 
diminue  à  mefure  que  larbre  vieillir.  La  féconde 
cfpece  ou  variété  du  mûrier  e(l  la  grojje  ùLutfuettti 
cUe  groffit  fort  vite  &  poufie  d'auffi  beaux  jets  que  b 
première  eipece  ;  (â  lenille  eft  ronde,  mais  un  peu 
plus  longue  que  large  ;  elle  eft  auflî  grande  que  celle 
de  la  première  efpece ,  d  uo  tilTu  très  ân  &  d'un  verd 
jaunâtre. 

La  troifieme  variété  eft  le  mârier  fumommé  h 
petite bUnfiuitte  ;  il  levetré^'bten ,  produit  beanconp; 
Ûl  feuille  eft  à-peu- prés  de  la  couleur  de  celle  de  la 
grofle  blanquette ,  mais  elle  n'eft  pas  fi  grande;  elle 
eft  facile  à  cueillir,  les  arbres  s'en  dépouillent  ordi* 
nairement  à  la  Touflàint;  on  la  croit  très- bonne  ponr 
les  vers-à-foie  ;  fon  feul  défaut  c  eft  de  tacher ,  ce  qui 
arrive  ordinairement  à  la  fin  de  la  récolte ,  fur-tout 
lorfqu'U  y  a  des  brouillards  ;  c'eft  pourquoi  on  la 
donnera  aux  vers-à-foie  un  peu  avant  la  fraife  :  oo 
fera  par  conféquent  trés-bien  de  ne  pas  planter  cette 
cQ)ece  de  mûrier  dans  les  fonds. 

la  quatrième  efpece  de  mûrier  eft  celle  qu*oa 
nomme  toute  fine  ;  fa  feuille  eft  en  effet  très-fine  ,  elle 
eft  ronde  &  cependant  un  peu  alongée  ;  l'arbre  poufle 
par  le  bas  des  jets  fort  gros,  qui  diminuent  beaucoup 
vers  leurs  pointes.  Ces  fortes  de  jets  ne  fe  pUcnt  pal 
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facilement  ;  Tefpece  eft  d'ailleurs  fort  facilç  àéleyei^^ 
&  pafle  encore  pour  être  très-bonne*. 

On  nomme  la  cinquième  efpece  le  gros  pccourouge  * 
fa  feuille  eft  d'une  moyenne  grandeur,  d'un  verd 
clair  un  peu  jaunâtre;  l'arbre  eft  extrêmement  chargé 
de  feuilles  &  facile  à  dépouiller.  Un  homme  labo-^ 
rieux  peut  très-bien,  cueillir  cinquante  livres  de  ces. 
feuilles  en  une  heure  :  on  les  eftime  beaucoup  pour 
lès  vers-à-foie.  La  foie  que  produifent  les  vers  nourris 
avec  ces  feuilles ,  eft  très-fine  ;  on  nomme  cette  efpece 
pecourouge,  parce  que  la  queue  en  eft  un  peu  rouge.  ^ 
Quand  les  boutons  de  ce  mûrier  commencent  fe 
gonfler  »  Ton  voit  paroitre  le  firuit  »  qui  tombe  a  uelque 
tems  après  ;  enforte  que  quand  on  cueille  les  reuilles»^ 
il  n'en  refte  que  très-peu  &  fa  couleur  eft  grife. 

La  fixleme  efpece  eft  le  petit  pecourougc;  il  reffemble 
beaucoup  au  gros  puourouge  :  la  feuille  en  eft  un  peu. 
plus  petite  &  la  queue  moins  rouge  ;  cette  efpece  eft. 
aflez  bonne  »  mais  fa  croiflânce  eft  tardive. 

La  feptieme  efpece  eft  le  mûrier  noirâtre  ;  fa  feuille 
eft  affez  grande ,  le  verd  eft  un  peu  foncé ,  Tefpece  en 
eft  paflablement  bonne ,  &  l'arbre  eft  très-abondant. 
Quoiaue  la  mûre  qu'il  produit  paroiiTe  être  noire  ». 
ce  n'elt  cependant  pas  le  mûrier  noir  oui  fe  préfemer 
dans  les  cours  &  qui  conftitue  une  efpece  »  comme, 
nous  l'avons  dit. 

La  huitième  efpece  eft  le  mûrier  qui  provient  de 
femences  ;  fa  feuille  eft  très  belle  &  Tarbre  vient  vite  : 
on  peut  le  mettre  au  rang  d^s  meilleures  eipeces. 

La  neuvième  eft  connue  fous  le  nom  àtfimlU  rofc  ^ 
ou  de  feuille  d'Italie  ;  la  feuille  de  cette  efpece  eft 
d'une  moyenne  grandeur,  à-peu-près  comme  celle 
du  petit  pecouroiigc,  Lorfqu'elle  commence  à  vieillir 
elle  devient  rouge  &  eft  aifez  difficile  à  cueillir  ;  l'arbre, 
d'ailleurs  vient  beaucoup  plus  lentement  que  les  au* 
tresclpeces>  &m  croit  pas  plus  (^ue  le  petit  pecourouge  ^ 

cette 
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'  "feette  efpece  eft  fort  commune  du  côté  de  Lyon ,  c'eft 
'iiièmé  h  feule  qu'on  cultive  ;  elle  afon  mérite ,  (ans 
cependant  être  Îsl  meilleure  :  le  fruit  en  eft  blanc  & 

•tacheté  de  gris. 

^    La  dixième  efpece  eft  le  mûrier  qu^on  nomme 
feuille  d'Efpagne  ^  ou(uïVBm  d  autres  feuille  romaine^ 
*fa  feuille  eft  grande ,  ronde  &  fort  épaifle  :  larbre  n*en 
fournit  pas  une  grande  quamité  >  mais  il  eflraufli  dbon* 
'dant  que  les  autres,  eu  égard  à  la  grandeur  &  à 
répaifleur  de  h  feuille  :  l'extrémité  des  branches  en 
eft  ordinairement  aiTez  garnie.  Ce  mûrier  vient  trés- 
iemement  ;  on  n'en  donne  ordinairement  la  feuille  aux 
▼ers-à-foie  que  lorfqu'tls  fom  prêts  à  faire  leurs  co- 
cons, fouvent  même  dlene  leur  vaut  rien;  la  foie 
qui  en  provient  eft  un  peu  groffiere. 

Le  colomban  eft  la  onzième  e(pece  ;  l'arbre  fournit 
beaucoup  >  &  (a  feuille  eft  très-bonne  pour  les  vers-à^. 
foie;  il  eft  trés-conimun  dans  le  Languedoc. 
'   Le  bôuqueHircR.  b  douzième  &  la  meilleure  e(pece  ; 
la  feuille  de  cet  arbre  eft  affez  belle ,  les  branches  en 
font  fort  longues,  &  fa  croiflance  eft  très-rapide  ;  c'eft 
ordinairement  au  bout  de  ces  branches  que  font  pla- 
cées lesfeuilles.  Cette  efpece  eft  deftinée  à  être  gref- 
lie  ;  la  purotte  qu'elle  produit  après  la  greife ,  jette  d< 
fort  gros  tuyaux  ;  elle-  eft  bonne  pour  être  mife  en 
pépinière ,  &  vient  fort  promptement.  De  toutes  les 
efpeces  il  n'y  en  a  point  de  meilleure  que  celle-ci  » 
fur-tout  lorlqu'on  la  greffé  avec  quelques-unes  de 
ceHes  dom  nous  avons  fait  mendon.  Si  oû  n'a  pas  eu 
•    cette  attention ,  c'eft  en  revanche  la  plus  mau^aife. 
•  Après  avoir  rapporté  les  différentes  efpeces  de  - 
mûrier ,  nous  allons  paffer  à  leur  culture.  I)  y  a  trois 
façons  de  les  multiplier;  par  femence  j  par  provins 
au  par  la  greffe.  La  femence  de  ces  sui>re8  exige  de 
pèdÀs  détails  pour  pouvoir  la  recueillir  :  on  metpour 
eet  effet ,  dans  un  baquet  i  de  groffes  mûres  blancnes  ; 
on  choifit  fur-tout  celles  qui  proviennent ^es  arbres^ 
DiO.  Vitér.  Tome  FI.  f 
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de  la  meilleure  cTpece ,  &  qui ,  par  fear  parfaite  aa^ 
turité ,  fe  trouvent  fur  la  terre  »  au  pied  de  Tarbra^ 
é*ou  isUo^font  tombées;  ellei  refient  dans  ce  baquet 
pendant  yingt-quatre  heures  ;  on  les  èerafera  enfiike, 
loît  avec  les  pieds ,  Coït  avec  les  mains  ;  on  verfe ,  à 
mefure  qu  on  les  brife ,  de  Teau  pardeâiis  ;  on  laiâc 
jepofer  caue  eau»  on  jette  toute  l'ordure  qui  y 
oage.  Cette  opération  faite ,  on  incline  oauccttoiit 
l^e  paquet  pour  £ûre  icoulei:  Teau  i  h  borne  graine 
icfte  au  fond  :  on  continuera  de  verfer  de  la  nouveilo 
eau  pardeiTus^  &  on  jette  encore  cette  eau  de  même 
que  la  première  j  ce  qu'on  réitère  jufqu'à  ce  que  Ja 
eraine  le  trouve  entièrement  pare  :  on  la  £ût  enfuîie 
leeber  »  &  on  la  »emue  pour  en  ôcer  toute  h  poufiem: 
on  ne  peut  la  conferver  tout  au  plus  qu'an  an  ;  auffi 
Ja  feme-t-on  pour  rordinaire  dès  qu'elle  eft  recueillie^ 
OU  on  ne  diffère  au  moins  qu'au  printems  fuivant» 

Quand  . on  veut  femer  de  la  graine  de  murio'»  o# 
chôme  dans  ua  jardin  l'endroit  le  «oins  expoft  an 
vent  ;  on  en  prépare  la  terre  par  de  bons  labours,  ft 
pour  la  rendre  plus  facile  à  la  culture  ,fi  elle  fe  trouve 
totalement  deiTéchée ,  on  Tarrofe  la  veille  qu'on  la 
jaboure:  on  ûune  cette  terre  avec  du  fumiecà  demi 
confommé  »  ou  bien  on  refTuîe  avec  du  terreau  :  o« 
la  dreflera  enfuiie  en  plaocbesea  forme  de  couches} 
il  importe  fort  peu  de  quelle  longueur  elles  foient^ 
pourvu  que  chaque  planche  n'ait  tout  au  plus  que 
ouatre  pieds  de  largeur  :  on  dreiTe  ces  planches  en 
dos  d'âne,  on  les  élevé  au  moins  d'un  desai-pied  au<> 
deffiis  dn  niveau;  ttutt  étant  aû^  difpçft ,  ofi  feme  le 
graine.  On  ne  fiut  communément  cette  opération 
aue  dans  un  beau  jour ,  on  obferve  fur-tout  qu  il  ne 
(pit  ni  pluvieux  ,  ni  venteux  j  on  fait  tremper  cette 
gnaine  douze  heures  avant  de  la  femer.  Pendant  ce 
tems  f  on  trace  fur  b  terre  prépfiré^  pour  bi  reeevoîTi^ 
des  rayons  de  cinq  à  fix  pouces-  ee  largeur,  &  de 
4eux  ou  t^ois  4e  profpadçur  »  lÀw  uiû$  &  efpacés 
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\  rigullérement  à  deux  pieds  Tun  de  Tautre.  Oo  répand 
,  la  graine  daoft  ces  fayoos ,  en  s'y  prenant  à-pw*près 
I        de  k  «ème  wmicre  me  ïoa  feme  la  lainie ,  en  ob* 

femtit  cependant  qu*dle  (bk  mmns  épaiie  :  on  k  ^ 
couvre  enfuited^on  demi-pouce  de  terre  bien  ameu*  ■ 
biie ,  pendant  les  quinze  premiers  jours  ;  on  met  fur 
ces  planches  de  la  même  paille  ou  des  cUyons  »  tanc 

Em  ta  entretenir  k  fraîcheur  que  pour  garamir  k 
mence  des  oifeaux,  jufqu'à  ce  qn  eUt  (ok  krée  ; 
quand  elle  Teft  une  fois  »  on  ne  doit  pas  moins  k 
couvrir,  fur-tout  dans  la  nuit,  à  canfe  des  gelées  du 
printems  ;  quelquefois  même  pendant  le  jour ,  dans 
le  lems  des  intempéries  de  Tair  ;  mais  il  £am  la  dé- 
coôvrk  t  Jorfijua  k  tenu  eft  fejttîn  &  priiez 
font» 

Cette  jeune  plante  eft  très-délicate,  le  moindre 
accident  peut  la  faire  mourir;  on  appelle  pourette  le 
îeune  plant  de  murkn  La  culture  de  k  pourette  ib 
réduit  pour  kprenriere  année  à  trisfeu  de  chofe;  00  ^ 
k  (krcle  nniquement  de  tonte  mauvaife  heribe  ;  oa 
Farrofe  de  tcms  entems  pendant  les  chaleurs,  avec 
beaucoup  de  ménagement ,  car  le  trop  d'arrofenuent 
peut  lui  devenir  nuifible  :  on  laiiTe  croître  ce  jeune 
plant  à  volonté,  fans  en  retnmcher  aucune  branche. 
A  rapproche  de  l'hiver ,  on  répand  fur  les  planches 
im  peu  de  (umier^on  ks  couvre  avec  desckles  on 
de  la  paille  pendant  les  froids  les  plus  rigoureux ,  de 
peur  que  Textrêmitè  de  fa  tige  &  même  toute  fa  tige 
ne  vienne  à  geler.  Quelques  perfonnes  prétendent 
ipTon  feioit  bien  de  garantir  pendant  k  première  an* 
nèe^  les  jennea plants  de  môriers ,  de  k  trop  grande 
chaleur ,  qui  ordinairement  les  fait  fécher  &  vrâlta. 
Lorfqu^on  eft  obligé  d'arrofer  les  planches  avant  que 
kfemence  foit  levée,  ou  quand  le  plant  commence 
ipatoitt'e ,  il  faut  ne  k  knrîf  pour  ks  arrokr  $  que 
d?Mn»gojEwràt»tefimwiWfe<cto  queVcea 
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nhumefte  point  trop  la  terre,  ne  découvre  pas  W  . 
graine ,  ne  déracine  &  ji'entraine  point  les  petits  jets. 
§i  ïon  s'apperçoit  que  les  jeunes  jets  j  iohqu'Us  com- 
menceot  à  fortir.  de  terre  »  foient  trop  preflés^  il  faut 
9xA^6tlts  éclairctr ,  pour  queceuxqui  reftempidâênt 
prendre  une  nourriturefuffifante:  ontranfplante  la  pou- 
rette  en  pépinière  au  mois  de  Mars  ou  d'Avril  fuivant 
c'eft-rà-dire,  un  an  après  qu'elle  eft  femée;  on  diffère 
quelquefois  jufqu'à  deux  «os»  pourvu  qu'elle  foitde 
la  groflfeur  d'un  tuyau  de  fdume  9  cela  ùxBk  :  quand 
tous  les  jets  ne  paroiflent  pas  être  de  la  même  force  ^ 
on  choilit  pour  le  replant  les  plus  forts ,  &  on  laifîe 
encore  les  autres  fur  place  un  an.  La  pourette ,  lorf- 
qu'elle eft  bien  ajuftée  9  &  qu'elle  eA  9Ûkz  forte,  pôut 
aifément  fe  tranfporter  fans  dommage  ;  on  fait  des 
petite  paquetsd'nne  centaine  de  jets  ;  on  en  envetoppe 
les  racines  avec  un  peu  de  terre  ;  on  arrofe  pendant  la 
route  la  toile  qui  les  enveloppe  ,  ou  la  caifle  où  on 
peut  les  mettre  9  &  à  laquelle  on  fait  des  trous  deûus 
&deflbi«. 

-  En  plantant  la  pourette  $  U-faut  couper  le  bouc  des 

grofles  racines  ,  jufqii'au  niveau  de  celles  qui  ne 
forment  qu'une  efpece  de  barbe  »  6l  couper  les  jets 
à  quatre  à  cinq  pouces  de  terre. 

rour  faire  cette  plantation ,  on  tire  aii  cordeau 
dos  tranchées  ou  rigoles  de  fix  à  (ept  pouces  de  pro- 
fondeur ,  f^ir  une  pareille  largeur  :  on  arrange  dans 
ces.  rigoles  les  racines  de  la  pourette  ;  on  les  recouvre 
enfuite  en  foulant  également  la  terre  qui  les  envi- 
ronne. On  peut  auili  planter  les  jets  à  la  cheville ,  mais 
il  faut  auparavant  avoir  eu  la  précaution  de  Êûre  mi- 
ner 9  à  un  pied  &  demi  ou  deux  pieds ,  tout  le  teiTein  1 
on  donnera  à  ces  jeunes  plantes  deux  pieds  Si  demi  en 
tout  fens ,  &  on  les  plantera  en  échiquier.  Cette  plan- 
tation une  fois  faite ,  il  ne  s  agit  plus  que  de  ià  culture  9 

^  ie  Induit  à  £urcler  les  fliaiivaifes  h 
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îroîs  labours  en  Avril,  Juin  &  Août,  en  évitant  d'en- 
dommager les  racines ,  &  à  sutofer  le  jeune  plant  dans 
la  Caifontbrûlante  de  Tété. 

Avant  de-planier  la  pontecte^oo  fera  très-bien  de 
planter  les  jets  pendant  quelque  tems  dans  Teau ,  fur* 
tout  s'il  y  a  long-tems  qu'ils  font  arrachés  ;  on  rappel- 
lera par  ce  moyen  la  féve.  Quand  les  jeunes  plants 
font  bien  repris  ^  &  qu'ils  ont  même  commencé  à 
poufler ,  s'ils  ont  produit  deux  ou  trois  jets  9  il  feot. 
n'en,  iaiâfer  qu'un  ;  on  cboifira  celui  qui  patoitta  le 
plus  vigoureux  &  le  mieux  difporë  pour  former  la 
tige.  Dans  les  mois  de  Juillet,  d'Août  &  de  Sep- 
tembre,on  étaie  le  jet  de  toutce  qu'il  peut  avoir  pouflè, 
feulement  à  un  pied  de.  terre.  Au  mois  de  Mars  ùAr. 
vant,(tles  jeufiçs  plants  parotffent peu  vigoureux ,  ' 
&  s'ik  ne  pouffent  qu'avec  peine ,  il  faut  les  rappro- 
cher ,  c'eft-à-dire ,  les  cauper  à  cinq  ou  fix  pouces  de 
terre;  les  racines  s'en  fortifieront  mieux  &  l'arbre  en 
deviendra  plus  beau  :  on  tachera  de  l'élever  de  la 
hauteur  de  iix  pieds ,  enfiiite  on  l'arrêtera ,  afin  que  la 
tète  fe  forme.  Quand  ces  plants  aurènt  atteint  l'âge- 
de  cinq  à  ifix  ans,  c'eft-à-dire ,  lorfqu'iKferom  de  la 
groflfeur  du  bras,  on  les  plantera  à  demeure. 

La  féconde  façon  de  multiplier  les  mûriers,  eft  par. 
provins  »  autrement  marcottes.  On  couche  les  bran- 
ches^  ou  rejettons  qui  fortent  du  pied  de  l'arbre  ;  oit 
Ips  plie  &  an  les  tord  délicatement  fans  les  rompre, 
ni  les  détacher  du  pied  de  l'arbre.  Cette  opération  fe 
fait  an  printems  dans  le  tems  de  la  fcve,  de  môme 
qu'en  automne.  Quand  les  provins  ont  pris  racine  9 
on. les  répare  de  l'arbre  &  on  les  met  en  pépinière , 
pour  les  replanter  enfuite  lorfqu'ils  fe  troiivent  aflei  ^ 
forts. 

La  troifiçme  manière  de  multiplier  les  mûriers»  eft 
par  la  greffe  ;  on  greffe  les  bonnes  efpeces  furies  mau- 
vaifes.  Cette  opération  fe  faitpitlioairemeot  lorfque 

es  jeunes  plants  font  encore  w  péploicre^  ^vant  d^,  > 

fiij 
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Icfl  tranfplanter:  on  pratique  la  greffe  au  commence^ 
ineai  de  Juillet,  ou  au  plus  tard,  daas  les  derniers 
jours  d'Août;  on  peut  auflî  grefier  au  prihiems»  d^ 
FitiflfleiM:  mène  qiroo  peut  fe  procurer  les  premières 
greffes  de  cette  faiibn  ;  il  faut  choifir  un  tems  fec  & 
chaud.  Le  fujet  doit  avoir  au  moins  deux  pouces  de 
circonférence  pour  pouvoir  y  placer  la  greffe  ;  les 
greffes  à  ècuffon  &  enâûte  9  loat  les  plus  imtées  pour 
m  mûriers.  Quasd  on  gre&  en  ècuffon^  on  le  iaii 
ordinaurement  à  un  (demi-pied  de  terre,  &  mém^ 
plus  bas  ;  car  il  eft  d'ufage ,  contre  l'ordinaire  des 
autres  arbres ,  d'enterrer  la  greffe  des  mûriers ,  lorf- 
ou'on  les  tranfpbnte  ;  lorfqu  on  greffe  la  pourette 
«ans  k  ^lois  de  Juillet  &  d'Août,  ilÊHit  néceffaire-» 
inent  couper  dans  les , mois  de  Mm  ou  d*Avril  fui'' 
▼ant ,  les  jets  qui  auront  pouffé  à  deux  ou  trois  pouces 
au-deffus  de  la  greffe ,  parce  qu'il  faut  que  le  mûrier 
pouffe  toute  la  hauteur  qu'il  doit  avoir  dans  Tannée  i 
mais  &  c  eft  an  mois  d'Avril  qu'on  greffe  cet  arbre  , 
çomme  raiiire  aura  £mc  tout  iba  cm  dans  la  mémo 
année ,  il  devient  inutile  de  le  couper  Tannée  d'après. 
Il  fuffira  d'en  pincer  le  jet ,  lorfqu  il  aura  atteint  la 
hauteur  de  ûx  pieds  «  aân  d'arrêter  &de  faire  groilir 
]|a  tige. 

Lorfque  la  tige  du  mûrier  a  fixpîeds  de  haut  &enn 
▼tron  quatre  pouces  &  demi  de  circonférence,  cet 
arbre  eft  en  état  d'être  placé  à  demeure.  La  faifon  la 
plus  favorable  pour  cette  plantation ,  eft  leprintems, 
il  le  terrein  qu  on  lui  deftine  eft  d'une  nature  légère  ; 
mais  fi  la  terre  en  eft  forte  ,  &  fu  jette  à  retenir  Teau  » 
on  fera  tiette  opération  par  préférence  en  automne 
le  vrai  tems  même  en  toute  forte  de  terres,  pour 
le  replanter ,  alnfi  que  tous  les  autres  arbres ,  dont  les 
feuilles  tombent,  eft  l'automne,  fuivant  que  l'expé-» 
rience  l'a  démontré.  On  £iit,  quatre  ou  cinq  mois 
avam  cette  planiatibn,  des  fofles  dans  les  endroits 
^u^OQ  deftûie  ^  ces.  arbr^i  on  donne  à  çcsfofles  fiK 
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f\eâ9  èii  qinrfé  fur  ééûx  (k  demi  die  pro^deur ,  ét 

même  davantage ,  fi  la  terre  eft  forte  :  on  varie  la 
diftance  des  mûriers, fuivant  la  nature  du  terrein ,  & 
fuivant  le  rapport  qu'on  en  veut  tirer.  Quand  on 
plante  les  mûriers  en  bordure  le  long  d'un  champi^ 
on  les  efpace  de  quinze  à  dix-huit  pieds  les  uns  dei 
autres.  Si  on  veut  que  la  terre  oii  ils  font  plantés  puifle 
encore  être  de  quelque  rapport ,  il  fiaut  les  efpacer  de 
trente-fix  à  quarante  pieds  ;  fi  la  qualité  du  terrein  eft 
médiocre  1  on  les  placera  de  vingt-quatre  à  trente 
pieds;  mais  fi  elle  eft  abfolument  mauvaife^on  le$ 
plantera  à  quinze  ou  &c-hmt  pieds  de  diâance  m 
plus. 

On  tâchera,  en  arrachant  les  replants,  de  ne  point 
ofFenfer  les  racines  ,  &  fi  on  les  deftine  pour  k  loin- 
tain »  on  les  enveloppera  de  paille.  Avant  de  planter 
•ces  arbres,  on  rafratchtra  les  racines  »  flt  on  conpienr 
tout  ce  qm  fis  trouvera  firoifli ,  brifé  &  rompu  ;  ont  ' 
coupera  pareillement  toutes  les  branches  qui  le  trou- 
veront mal  placées,  &  on  rapprochera  les  autres,  en 
les  réduifant  tout  au  plus  à  deux  ou  trois  lignes  der 
longueur.  Voici  comme  oQ  procède  i  la  plantation  : 
û  on  les  olace  dans  une  terre  légère ,  &  fi  le  creimT 
qu'on  a  fait  n'a  qi^e  deux  pieds  &  demi  de  profon- 
deur ,  on  commence  par  y  jetter  un  demi-pied  de  la 
terre  qui  fert  de  furfaçe  aux  champs  labourés  ;  on 
pofe,  on  y  arrange  les  racines  >  &  on  remplit  enfuite 
lie  creux  de  la  terre  qui  en  la  été  ôtèe  ;  il  feroit  plu$ 
avantageux  dy  mettre  une  demi-charge  de  fumier. 

Si  on  defline  le  mûrier  à  une  terre  forte ,  grafle  ou 
argilleufe ,  comme  le  creux  doit  être  alors  plus  pro- 
fond ,  il  eft  à  propos  d'y  jetter  quelques  ragots  d$ 
feuillages  coupés  pliifieurs  jours  ^uparavam.  Ces 
ftuillages  qu'on  couvre  de  terre  légère  avant  d'y 
mettre  l'arbre ,  rendent  la  terre  meuble ,  font  que 
les  racines  s'y  étendent  plus  facilement;  &  d'un  v 
.  iMUC  cèfàf  lor%uç  iiss  âpuiU^  pourriffent^  eltec 
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fervem  de  fumier  ^  ^  conservent  à  la  terre  (a  firan  . 

cheur. 

Les  mûriers  réiniBflent  en  toute  (brte  de  terreins  ; 

cependant  ceux  qui  font  plantés  en  terre  grafTe ,  hu- 
mide ,  dans  les  vallons  ,  près  des  rivières  6c  des  ruif- 
féaux ,  croiffent  mieux  que  ceux  qui  font  plamés  dans 
les  terreinsfecs»  arides  &  {àblonneux.llsfonmiirent 
auffî  aux  vers-à-foie  9  dans  leurs  feuilles  une  nourri* 
ture  bién  idusfubftaiilielle,  mab  infiniment  moins 
délicate  :  c  eft  pour  cette  raifon  que  les  coques  qui 
proviennent  des  vers  nourris  de  ces  premières  feuil- 
les, ne  font  ni  fi  fei'mes ,  ni  fi  bonnes. 

On  fera*  très-bien  de  planter  des  mûriers  blancs  ea 
efpaliers  ou  en  hsûes  le  long  d^un  mur  expoft  au  midi* 
Ces  arbres  donnent  des  feuilles  bien  plus  petites  que 
ceux  qui  font  expofés  au  vent;  on  pourra  par  conié- 
quent  faire  éclorre  plutôt  les  œufs  d^s  yers-à-foie , 
damant  même  que  ces  infeâes  trouveront. par  ce 
moyen  de  la  nourriture  toute  prête»  &  feront  alors 
en  état  de  filer  avant  les  pluies ,  qui  n*arrivent  pour 
l'ordinaire  qu'au  mois  de  Juin  ou  de  Juillet. 

Quand  les  vers-à-foie  font  nouvellement  éclos ,  il 
ne  leur  faut  que  très-peu  de  nourriture  ;  les  feuilles 
des  fimples  efpaliers  peuvent  leur  fuffire  juiqu'à  leur 
première  mue;  les  feuilles  des  liants  vents  rempla- 
cent enfuite  celles  des  efpaliers ,  &  fe  trouvent  beau- 
coup ménagés  par  cet  expédient.  On  nourrira  ainfi 
plus  de  vers-à-loie  >  avec  dix  gros  mûriers  plein  vent» 
qVon  ne  feroit  en  toute  autre  circQnfla^ce  avec 
yingt  mûriers  ;  les  vers-à-foie  s'en  portent  même 
liiieux.  Quand  ik  (ont  )eunes ,  il  leur  faut  des  feuilles 
tendres  6c  fucculentes  ;  on  les  rencontre  dans  les 
mûriers  efpaliers.  Quand  ils  deviennent  forts,  ils 
exigent  j  pour  faire  de  la  belle  foie,  des  feuilles  dé- 
licates «  feches ,  &  dont  la  féve  fôit  bien  élabourée  ; 
oh  trouvera  ces  qualités  dans  les  mûriers  haut  vent. 
Va  .autre  avantage  qu  on  peut  retirer  des  mûriers 
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^[>aUars»  c*eft  que  daos  notre  climat  les  mûriers  ea 
plein  vent  ibnt  expofés  an  printems  à  des  gelies  »  ce 
qui  n'arrive  pas  à  ceux  qui  toot  en  efpaliers  ;  les  vers- 

à-foie  font  pour  lors  obligés  de  mourir,  à  défaut  de 
nourriture. 

Lorfquele  mûrier  eft  une  fois  planté  à  demeure,  il 
exige  pendant  lc$  dix  premiêresannées  trois  ou  quatre 
cultures  au  pied  de  fon  tronc,  &  à  la  difiance  au 
moins  de  fix  pieds  autour,fnr-toutfi  la  terre  où  on  Ta 
planté  eft  neuve  &  en  friche  ;  mais  fi  c'eft  une  terre 
enfemencée,  la  culture  qu'on  lui  donne  d'ordinaire 
peut  fuiHre:  on  agiroit  très-prudemment,  ù  on  ne 
iêmoit  rien  amour  des  mûriers  pendant  les  premières 
années ,  au  moins  à  la  diftance  de  fix  pieds  ;  deux  oii 
trois  arrofements,  pendant  les  grandes  chaleurs,  leur 
feront  très-bien ,  fur-tout  dans  les  premières  années 
de  leur  plantation*.  Chaque  mois  on  enterrera,  à  un 
pied  de  profondeur,  fur  la  racine  du  mûrier,  une 
demi-charge  de  fumier  ,  pour  en  aider  la  végétation; 
on  en  mettra  même  une  charge  entière ,  quand  Tarbre 
paffera  trente  ans. 

Il  faut  bien  fe  garder  de  dépouiller ,  la  première 
année  de  leur  plantation ,  les  mûriers  de  leurs  feuilles, 
il  ne  faut  pas  même  les  tailler;  on  retranchera  uni« 
quement  les  jets  qui  pourroient  venir  le  long  de  la 
tige,  fur-tout  aux  pieds.  La  féconde  année,  on  taille 
ces  arbres  pour  leur  former  de  belles  têtes ,  &  quand 
lis  ne  viennent  pas  alTez  vite  #  on  rapproche  les  bran* 
çbes  q\ii  fervent  à  former  cette  tête.  On  s'appliquera 
toutes  les  années ,  fucceffivement  pendant  douze  ans, 
à  donner  par  la  taille  une  belle  forme  à  cet  arbre  ; 
après  quoi,  on  ne  le  taillera  que  chaque^ trois  ans, 
quand  la  feuille  du  mûrier  jaunira. 

Malgré  lattcntion  qu'on  apporte  à  leur  culture,  il 
faut  déraciner  larbre  lautomne  fuivant,  &  le  re* 
planter  fur  lecbamp. 
.  La  féconde  ou  la  troUleme  année  après  .que  les 
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waùnmùttt  éii  i^îlamés  ,  fek>n  <{iials  (boBt  Bdœ^ 
<m  pMrra  ciieilEr  de  la  feniUe  pour  la  noorrkiire  deft 

vers- à-foie.  11  faut  éviter ,  en  la  cueillant ,  de  rom- 
pre ou  d'écorcher  les  branches  de  Tarbre  ;  s'il  fc 
lompt  quelque  branche ,  il  faut  promptemem  la  cou- 
peravec  une  peiiiehadie^&lHeniuiir&  arrondir  la 

Si  en  trois  ou-  quatre  ans  les  mûriers  pouflent  de 
grandes  branches,  qui  égalent  en  groffeur  le  pied  de 
f  arbre  ,  &  qui  puiiîent  fe  rompre  au  premier  vent , 
OQ  coupera  les  branches  ;  le  fted  fe  tonifiera  &  'A 
en  pouHèra  d^aucrcs. 

Lor(qtt*ofl  a  greflè  un  mârier ,  il  faut ,  penAnit  ûz 
on  fept  ans ,  lui  donner  trojs  cultures  chaque  année  , 
en  bêchant  à  deux  pieds  autour  :  i^.  à  la  fin  de  Fé- 
vrier ou  au  conimencemeiic  deMars;  2^.  au  moisde 
hàni  i^.  à  la  fin  de  Septembre.  Si  Ton  plante  tom-à- 
la-fets  dix  mille  mûriers ,  on  fe  procure  an  bout  de 
deux  ou  trois  ans ,  de  quoi  nourrir  me  grande  quan- 
tité de  vers  ;  pour  cet  effet ,  on  plantera  les  jeunes 
mûriers  aui&  épais  qu  une  haie  &  à  la  manière  de& 
{^eiUiers  ;  outre  l'abondance  &  la  croiflànce  rapide 
des  fettUles'de  ce  jeune  plam  »  on  les  peut  fiicilemenc 
curiKir ,  &Von  trouve  dans  ibif  propre  fond  habi* 
tuellement  quantité  de  jeunes  arbres  &  de  tendres  re^ 
lettons  propres  à  tranfplanter  :  on  taille  ces  haie% 
comme  .d'amres. 

U  y  a  encore  un  grand  avamage  ii  femer  mielques 
portions  de  terre  en  grannes  de  mûriers,  8c.  à  en* 
couper  les  plantes  avec  la  faulx,  pour  les  tenir  ton-* 
jours  baffes;  ce  font  des  prairies  artificielles  d'une 
efpece  ûnguliere.  Ces  branches  feront  également 
utiles  pour  la  nourriture  des  vers,  &  même  pour  lea 
ebevanx,  qui  en  font  très-avides,  &  qui  s'en  nour- 
liffent  fort  bien  ;  elles  feront  encore  très-bonnes  pour 
fournir  une  efpece  de  filaffe  ;  j'ai  fait  battre,  dit' 

M»  La  Rowiere-i  dcces  braocbe» plaidant  loog-tems 
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ivtc  dfi&  maillets  »  cnfuite  je  les  ai  fait  rouir  à  la  façon  | 
du  chwvre  ;  )Vi  retiré ,  par  œ  moyen ,  de  Tècorcef 
éu  mûrier  «ne  filafle  qui  approchoit  même  pour  la 
beauté  &  la  qualité  de  celle  de  la  foie.  Il  n'eft  pa$ 

douteux  qu'on  trouveroit  dans  Técorce  de  la  plupart 
des  arbres  ,  fî  on  vouloit  en  faire  la  recherche ,  quel* 
que  fubftance  qui  pourroit  du  moins  être  fuUlituéc 
à  notre,  chanvre.  Le  P.  du  Halde  rapporte  qu^aTanc  v 
de  defliner  au  feu  les  branches  du  mûrier  »  des  feuilles 
duquel  les  Chinois  nourriflcnt  leurs  vers-à-foie, 
quelques-uns  dépouillent  les  branches  de  leur  peau ,  * 
&  en  font  un  papier  qui  eft  affez  fort  pour  couvrir  les 
fttrafols  ordinaires,  fur-tout  quand  il  eft  huilé  ou 
coJoré  ;  c'eftfims  doute  derefpece  que  Linneus  ap« 
pelle  moms  papyrifera ,  dont  ce  Pere  a  voulu  parler. 
Le  Pere  de  la  Meze ,  dans  le  Journal  de  fon  voyage  de 
Chamaké  à  Ifpahan ,  par  la  Province  de  Quillan ,  en 
parlant  du  Village  nommé  Kadulon  ,  dit  que  les 
maifons  de  ce  Village  fonc  féparées  les  unes  oes  au* 
1res  par  des  plants  dVbres  fruitiers  &  principalement 
de  mûriers ,  dont  les  habitans ,  ajoute-t-il ,  nourriffent 
des  vers-à- foie,  qui  font  le  grand  commerce  &  les 
richefles  du  pays.  Lies  mûriers  y  font  comme  des 
bois  taillis  ;  on  ne  les  laiâe  monter  qu^à  la  hauteur 
d'environ  cinq  pieds  :  on  les  dépouille  au  printemst 
de  leurs  feuilles  ;  on  coupe  enfuite  les  brandies  Tété , 
&  l'automne  en  produit  de  nouvelles  ;  le  printems 
fuivant  fait  naître  des  feuilles  jeunes  &  tendres  ,  qui 
donnent  une  foie  bien  plus  fine  :  on  prétend  que 
trente  mûriers  blancs^àgésde  cinq  oufixans^plamés 
amour  d*im  arpent  de  terre ,  font  plus  que  rafiiàns 
pour  nourrir  en  abondance  les  vers- à-foie  qui  pro- 
viennent  d'une  once  de  graine.  Voyez  auffi  pour  la 
.  culture  du  mûrier  9  notre  Diffionnairc  raifonné  dis 
plantes  ^  artres  6*  arbufles  de  la  France ,  art.  Mûrier. 
Après  avoir  parlé  funifamment  de  cet  arbre»  noûs^  ' 
idlons  entrer  daxis  les  détails  que  doit  favoir  toute 
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pcrfonne  qnî  veut  élever  des  vers-à-foie.  Quand  oti 
en  Tait  éclorrc  la  graine,  il  faut  en  proportionner  la 
quantité  à  celle  des  feuilles  qu'on  pofTede  pour 
Iss  nourrir,  &  attendre  que  lès  feuilles  des  mûriers 
commencent  à  paroitre.  Four  ne  pas  fe  tromper  dans 
la  proportion  qu'il  y  a  à  faire  de  la  graine  avec  les 
fouilles,  il  faut ,  avant  toute  chofe  ,  pefer  la  graine 
qu'on  veut. faire  éclorre.  Une  once  peut  fournil  des 
ircrs  fuiTifamment  pour  confommer  feize  à  vingt  qttio^ 
taux  de  feuilles  ;  il  eft  facile  de  (avoir  le  nombre  des 
quintaux  de  feuilles  que  procurent  4es  mûriers  qu'on 
a  en  fa  poffelTion;  il  fuflit  de  dépouiller  entièrement 

at  bi  e  Si  d'en  pefer  les  feuilles.  Quand  on  connoît 
parfaitement  ce  que  produit  cet  arbre  »  la  comparaifou 
peut  faire  juger  des  autres. 

On  ne  p^ut  fixer  Iç  rems  pour  faire  couver  Ja 
graine ,  cela  dépend  des  faifons  &  des  climats:  on  ne 
doit  pour  l'ordinaire  la  faire  couver  que  lorfque  la 
f(îuiUe  commence  à  paroitre,  puifaue  cette  feuille ^ 
aînfi  quetious  venons  de  le  dire,  eft  leur  nourriture. 
11  eft  cependant  facile  de  fe  procurer  des  feuilles,  de 
bonne  heure ,  en  cultivant  des  mûriers  en  efpalier  ; 
on  peut  devancer  par  ce  moyen  le  tems  ordinaire. 

Après  ces  préliminaires ,  nous  allons  indiquer  la 
méthode  pour  laquelle  on  peut  faire  éclorre  la  graine 
die  eft  trés-fimple.  Lorfqu'ofi  veut  élever  beaucoup 
de  ces  Infeâes,  on  met  trois  onces  de  leur  graine  dans 
un  fachet  ou  dans  un  morceau  de  linge,  qu'on  noue 
cnfuite.  Il  eft  bon  d'obferver  qu'il  faut  que  cette  graine 
foit  en  liberté  dans  le  (achet,  &l  Quiiy  ait  autant  de 
Vuide  que  de  pleirt  ;  on  place  enuûte  le  fachet  dans 
nu  endroit*  chaud  penduit  environ  dix  tours ,  tems 
ordinaire  pour  faire  éclorre  les  vers,  ayant  fur-toùt 
la  piécnution  d'entretenir  le  même  degré  de  chaleur 
dans  l'endroit  où  eft  dépofé  le  fachet.  Si  les  dix  jours 
ue  fuilifent  pas,  il  faut  pour  lors  augmenter  le  degré, 
de  chaleur  9  car.x'eft  une  uaarqne  qu'elle  n'eft  pa^ 
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fuffifante.  Ce  vrardeeri  dechalenreft  (fuivantles 
»  obfervations qu on  a  faites)  depuis  le  22  jufqii'au  24 
au-deâus  de  la  congélation  du  thermomètre  de  M.  de 
Réaiumur  :  cela  doit  lervir  de  règle* 
'  Il  eft  d'uTage  parmi  ceux  qui  élèvent  beaucoup  de 
vers-à-foie ,  oe  mettre  le  nouet  où  eft  -la  grain  a  pen- 
dant la  nuit,  fous  le  matelas  où  l'on  couche,  6c  de 
le  porter  fur  foi  pendant  le  jour»  pourvu  cepen* 
.  <lant  qvtoa  ne  le  pofe  pas  fur  la  chair.  Il  y  en  a  qui 
mettent  tout  fimplcmem  le  oouet  à  côté  d'une  che«> 
minée ,  &  ils  y  entretiennent  toujours  un  feu  à-peu* 
près  égal  ;  les  petites  chambres  que  les  Bouiangcrs 
ont  d'ordinaire  derrière  leur  four ,  pourroient  encore 
être  utiles.  J  ai  obfervé  plufieurs  fois,  dit  M.  La  Rou-  ^ 
viere ,  qu'il  n'y  a  point  d'endroit  plus  iayorable  pour  " 
faire  éçlorre  la  graine  de  vers-à-*ibie ,  que  de  le  placer 
"dans  le  lit  auprès  d'un  enfant  très-jeune  :  on  peut 
clîoifir  depuis  trois  ans  jufqu'à  fept.  Avant  de  placer 
cette  graine  dans  le  lit  ^  j'étois  dans  Tufage  de  la  met- 
-tre  dans  un  linge  blanc  die  leâlve  ,  iâns  la  preâèr^  ce 
qui  eft  la  même  cbofe  que  de  la  mettre  dans  un  fa^ 
chet  ;  j'enveloppois  le  linge  d'un  morceau  de  piuche 
de  foie,  &j'avois  la  précaution  de  renfermer  întc- 
ricurement  la  partie  poilleufe.  Toute  la  graine  ue 
jréuifit  cependant  pas  ;  celle  que  le  papillon  ,  ou ,  pour 
mieux  dire  »  la  phalène  s  nous  fournit  à  fa  première 
ponte  9  eft  toujours  la  meilleure ,  tandis  que  celle  de 
la  féconde  ne  vaut  rien  ^  ainfi  que  nous  le  dirons  ci* 
-après,  lorfquon  parlera  de  la  récolte  de  la  graine. 

Dans  le  Traité  fur  les  mûriers ,  par  M.  de  Lesbros  » 
cet  Auteur  donne  une  méthode ,  qu'il  afttire  être  la 
meiUeure  pofir  faire  édorre  les  œute  des  vers»à-ibie  ;  ' 
nous  Talions  rapporter  ici  telle  qu'il  l'indique  pour  ne^ 
rien  lailler  à  defirerfur  unobjetauffi  intére fiant. 

Tout  le  monde,  dit  M.  de  Lesbros,  connoît  les 
paniers  d  ofiers ,  dont  on  fe  fert  communément  pour 
£ûre chauffer  le  litige,  &  pertbmie  n'ignore  la  ma- 
'   iitere d!ea  fiûre  ufage;  cependant» comme  ilyea  a 
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de  forme  différente ,  il  eft  bon  d'avertît  qu*on  véut 
parler  ici  de  ceux  qui  ont  la  âgure  d'un  côae  j  dont  la 
poimeeft  applatie.  La  partie  uipérieure  de  ceux-ci  eft 
^Mirèe  par  une pecke cbîe ou  cknfon,  qtn  eft^aitfi 
dTofier»  &  c^eft  dans  cetie  pacde  qu'on  place  le  linge 
qu'on  veut  faire  chauffer.  On  s^eft  fervi  avec  fuccè^ 
de  cette  forte  de  panier  pour  faire  éclorre  en  peu  de 
teins  &  prefque  dans  le  même  jour ,  une  afTez  grande 
quantité  de  vers-à-foie:  on  met  fur  lacloifon  du  panier . 
im  morceau  d'étofie ,  .telle  que  de  la  groAs  âanelk 
pliée  en  quatre,  ou  i|n  oreiller  de  plume  de  médiocre 
épaiffeur,  proportionné  à  la  largeur  du  panier.  Sur 
cette  étoffe  »,on  place  une  boite  iaite  de  bois  léger  ou 
ide  carton  »  préparée  à  la  manière  ordinaire  ^  potar 
lecevoir  la  graine;  la  boite  doit  être  fcrMe  &  cou* 
verte  d*un  autre  'morceau  de  même  étoffe»  ou  d*ufi 
fécond  oreiller:  une  couverture  de  lit  doit  envelopper 
le  tout>  ainû  que  le  panier  »ibus  lequel  on  place  ua 
feu  modéré. 

Il  faut  avoir  foin  d'examiner  fi  le  degré  db  bleuir 
eft  cravenable,  c'eft-à-dire,  s'il  eft  au  point  de  celle 

d'une  perfonne  bien  échauffée  dans  fon  lit ,  ou  an 
degré  qui  eft  indiqué  par  le  thermomètre  de  M.  de 
Réaumur,  pour  faire  éclorre  les  vers  à-foie.  Lorf-  . 
€u*on  la  trouve  telle»  on  met  dans  la  boite  déjà  écbaii^ 
lée  la  quantité  de  graines  qu'on  veut  £ainre  éclorre  , 
de  forte  cependant,  qu'elle  ne  foit  pas  trop  épaiflfe  j 
&  qu'elle  foit  également  difperfée.  On  renferme  en- 
fuite  la  boite  &  le  panier,  &  Ton  a  foin  d'entretenir 
la  chaleur  la  plus  égale  qu'il  ^  poffible;on  découvre 
pour  cet  effet  le  panier  ne  tems  en  tems  »  ficloifau'ofl 
s'apperçoit  qu'elle  diminue  trop  »  on  remet  du  feu* 

Par  une  femblable  pratique ,  fuivie  pendant  deux 
)0urs  &  deux  nuits ,  on  difpofc  la  graine  à  éclorre  le 
troifieme  ou  le  quatrième  jour  au  plus  tard  j  on  a  le 
plaifir  de  voir  nakre fncceffivemmt  tous  les  vers4oâÉ 
la  graine  eft  bonne.  On  ptévoit  Ans  dbute  qu'àcoiiip* 
ter  de-rioftani;  où  quelques  vers  commencent  à 
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«tkrC)  il  eft  bon  de  ^modérer  un  peu  la  chaleur  « 
W&ù  de  oc  pas  nuire  à  ceux  quî  commencent  à 
nhre.oa  footnès ,  il  finit  avoir  attention  de  r^i- 
wct  ceux-ci ,  lorfque  ki  noivbre  ^t^ente ,  &  cette 
opération  qui  fe  fait  fans  déplacer  la  boite ,  qui  par 
jconféquent  conferve  prefque  la  même  chaleur  ,  fait 
.  connoitre  d'ailleiics  par  rattouchement  de  Tétofie ,  & 

,  k  degrède  chaleur  eft  au  point  qu^  convient;  s'it  y 
.  «I  plufieiM  paniers  dans  h  même  chambre»  ce  qm 
arrive  quand  on  élevé  une  grande  quantité  de  vers-à-  , 
foie,  on  doit  confidérer  qu'un  tel  logement  étant 
échauSé  par  la  quantité  de  brafier»  on  y  doit  mettre 
moins  de  feu,  .kmqu'il  s'agit  d'entretenir  le  degré  de  > 
chaleur:  oncenDoltadB  nns  peine,  que  la  chaleur  . 
4falien  étant  toujours  à*peu-prés  égale  &  au  degré    .  • 
convenable,  on  n'eft  point  en  danger  que  les  vers  pé- 
riment par  la  fraîcheur  du  jour  ou  de  la  nuit ,  lorfqu'on 
les  retire  ;  ce  qui  arrive  aflez  fouvent ,  lorfqu*on  les 
lait  èclorie  entre  des  Uts  de  plnmes  &  des  oreillers» 
ces  iaMkes  écam  trés-ienfibles  à  la  momdre  imprd^ 
fion  de  l'air  au  moment  de  leur  naifTance.  11  e(\  taclie 
de  reconnoître  aufli  que  cette  méthode  les  met  à  labri 
4e  tous  les  accidens  auxquels  ils  font  expofés  k>rf- 

.  ^*on  veut  les  faire  éclorre ,  fuivant  h  manière  dont  ^ 
en  a  fait  n&ge  jufqu'à  préfent.  ' 

Au  furplus ,  Texpérience ,  plus  perfuafive  que  tous 
les  difcours ,  doit  feule  décider  de  la  préférence  qu  on 
doit  donner  aux  différentes  manières  de  faire  éclorre 
cesiodeâes»  &  nous  ne  craignons  pas  de  dn'e  qu'elle 
parle  en  notre  £ivettr« 

*  Telle  eft,  dit  M.  La  Rouviere,  la  nouvelle  mé- 
thode pour  faire  éclorre  les  vers-à-foie ,  indiquée  par 
M.  de  Lesbros.  Nous  ofons  annoncer  que  la  nôtre  eft 
trés-fupérieure^  en  ce  qu'elle  ne  préfente  aucun 
eapfcarvas»  &  que.k  fuccés  nous  a  toujours  paru 
cooftant. 

Lcs^verS'à^bîe^  au  moment  de  leur  naiâànce ,  ont 


Digitized  by  Google 


xcvj  VER 

line  couleur  noire ,  pourvu  qu'on  nVit  pas  trop  pré- 
cipité la  chaleur ,  tandis  qu ils  naifTent  roux,  .fi  elle 
ra  été  un  peu  trop ,  on  ne  doit  pas  néanmoins  les 
jctcer;  mais  lorfque  leur  cooleur  eft  rouge  en  naif^ 
iànt  (  ce  qui  défigne  la  trop  grande  dialeiir  cftii  tes  a 
fait  éclorr  j  ) ,  ils  ne  font  bons  qu  à  jetter  fur  le  champ. 
Il  faut  mettre  à  TinAant  couver  de  l'autre  graine,  en 
cas  qu'on  en  ait ,  pour  remplacer  la  première. 

Dans  la  Province  du  Languedoc ,  on  met  ordinai^  . 
rement  vingt  onces  de  graines  dans  un  mbaieùtchst 
ou  nouet  ;  on  fe  contente  pendant  la  nuit  de  tj^nir  le 
nouet  dans  un  morceau  d'étoffe ,  qu'on  chauffe  de  . 
tems  en  tems  &  qu'on  dépofe  dans  la  chambre  la 
plus  chaude.  Pendant  la  nuit,  on  met  le  nouet  ibus 
un  matelas  ;  on  le  place  d'abord  au  pied  du  lit,  &  on 
l'avance  tons  les  jours,  enforte  qu^au  dixième,  la 
graine  fe  trouve  placée  proche  le  dos  de  la  perfonne 
qui  y  eft  couchée  ;  au  bout  de  quatre  jours,  on  ouvre 
tous  les  jours  le  nouet ,  &  on  remue  un  peu  la  graine 
pour  lui  faire  prendre  Tair.  Lorfqu'elle  chai^  do 
couleur  &  que  de  noire  ou  griiàtre  qu  elle  étoit ,  elle 
devient  blanche,  ce  qui  arrive  pour  Tordinalre  au 
neuvième  jour ,  on  met  cette  graine  dans  des  boîtes 
de  fapin  bien  feches ,  fur  du  papier  ou  fur  du  linge, 
ou  même  fur  quelque  morceau  de  mopifeline ,  Se  pd 
ne  biffe  à  la  grnne  ainfi  dépofée ,  qu'environ  Ce^ou 
huit  lignes  d'épaiâeur.  On  place  fur  cette  graine  une 
fcUilIe  de  papier ,  découpée  &  trouée,  ou  bien  on 
étend  entre  la  graine  &le  papier  un  peu  de  chanvre 
ou  de  lin  non  dlé  ;  les  vers  s'y  attachent,  ÔL  en  âlant  • 
les  fils  du  chanvre,  ils  troiivènt  le  moyen  de  ibrtir  ' 
au-deifus  du  papier;  on  aura  attention  détenir  ehau* 
dément  les  boîtes  jufqu'à  ce  que  les  vers-à-foie  en 
foient  entièrement  fortis;  on  peut  même  les  expofer 

au  foleil  y  mais  on  a  le  foin  pour  lors  de  les  couvrir 

de  quelque  linge  ou  étofle. 

.  Lorfque  les  vers  font  éclos ,  U  s'agit  de  les  tirer  de 

la 
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la  feoîce.  Pour  y  parvenir,  on  ^fend  tvtr  la  feuille  de 
papier  des  feuilles  de  mûrier  ;  les  vers-à-foie  qui  for- 
tent  par  les  trous  du  papier ,  s'attachent  aux  feuilles , 
.  &  quand  elles  en  font  fufHfamment  chargées»  on  les 
tetke  de  la  bdte  &  on  les  dépofe  ailleurs  :  on  conti- 
nue à  même  dam  ta  boke  de  nouvelles  feuilles ,  ce 
qu'on  réitère  auffi  long-tems  qu'il  fe  trouve  de  jeunes 
vers.  • 

Il  faut  avoir  attention ,  quand  on  tire  les  vers  de  la 
boite  où  on  les  a  mis  èclorre;  de  les  placer  dans  une 
sntre  &  de  ne  mettre  «nfemble  que  ceux  qui  font  - 
nés  dans  les  vingt-quatre  heures ,  afin  qiie  tous  ceux  . 
d'une  même  boîte  aient  leur  mue  en  même  tems; 
lorfquele  vergroâit,  on  le  met  fur  des  tablettes  pla- 
cées pour  cet  u(àge}  on  met  pardeiTus  ce$  tablettes  , 
avant  d'y  pofer  les  vers  ;  de  la  paille  de  feigle ,  qu  W 
ralraich^  k  chaque  mue  ;  Pe^rpérkAce  cdimnne  que, 
cette  méthode  eft  la  meilleure.         •  • 

La  mue  eft  une  des  grandes  maladies  des  vefs-à- 
ibie;  ils  y  font  fujets  quatre  fois  régulièrement*  Us; 
emtehtdanslamremieremiie  envifdn  neuf  oudix  joars 
a^nrés  leur  naimnce  ^  &  quelquefob  même  quatre  Ou  ; 
cinq  jours  pins  tard. 

Les  trois  autres  mues  leur  furvîerinerit  (Ordinaire- 
ment de  fept  jours  en  fept  jours/;  les  mues  fontce(>efi*  ' 
dam  qwlquefois  accélérées  )  oa  ^retardées  d'un  jour 
<Hi  deux,  fttivam  qu'il  fait  j^tus  ou  moins  chaud  «  ou 
plus  ou  moins  froid  ^daiis  l'endroit  où  fe  trouvent 
placés  les  vers-à-foie.  On  change  les  vers  à  chaque  ' 
mue  pour  nettoyer  leurs  litières ,  &  depuis  la  der- 
nière on  le  £ût  réguliéremem.tous  les  deux  jours  j 
c'eA-à-dtre  9  qa'on  les  trafrfjporte  d*nn  rayon  fur  un 
*  mme.  Poor  ftwe  ce  changement^  ôn  élevé  &  on  porte  \ 
fur  les  deux  mains  les  feuilles  de  mûrier  nouvellement  • 
placées»  &  fur  lefquelles  les  vers  fe  trouvent  ;  après  ' 
la  dernière  mue  des  vers^à-foie  >  lorfqu'il  ne  s'agit 
•  pjus  Que  de  les  mettre 
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^ne  MUT  lot»  for  la  main  »  ott  dans  une  aftetre  ver^ 
Aie»  'afia  qn^ils-  ne-  s^attachent  point  :  on  perd  ain6 
biea  moins  de  te»5^  Loriqu'on  fitlc  teo9»o6ê  dnnge* 

inens>  il  ne  faut  pas  mettre  fur  un  même  rayon  tous 
ceux  d'un  autre  rayon ,  à  moins  qu'ils  n'eunént  mué 
tous  à  la  (ois ,  &  qu'ils  ne  fuflenc  fortis  enfemble  de 
bur  maladie»  Il  faut  placer  ûir  un  même  taiym»  ;u(qu'à 
ce  qulffott  entièrement  garni,  tous  les  veis-àrlbte 
qu^on  levé  en  même  tetnsou  te  même  jourdies  diffe«* 
rens  rayons  >  &  on  continue  cette  opération  à  chaque 
mue  l  par  ce  nK)yen  tous  les  vers-à-foie  d-un^  même 
rayoa  arrivent  en  mêise  tems-à  leur  maturité  &  à  la 
nonte:  Ik nonoUbuk^BS  ptécauiiotts  ibw  tnMK 
^ent  pas  avancés  ^on^peut  y  remédier  eff  AMinaaeut» 
peu  plus  à  manger  à  ceux  qui  font  retardés,  &.unpeii; 
jDoîns  à  ceux  qui  font  avancés«r 

Quant  au  logemeotdes:  vers-à-fiM^  m  peut  ks^ 
itfettre  indiffifcreflunem  eo^ioyisBS  forces-  de4èa«bms 
snême  auf^-de^hautfihe ,  pout^  cependiM  cpiril» 
ne  s'y  trouvent  pas  trop  cxpofôs  aThumidité  ^aufroid,. 
ni  à  la  trop  grande  chaleur.  La  meilleure  expofitionr 
eft  le  levant  ou  le  midi  ;  il  faut  qu?il  y  air  une  che* 
Hiinée  dans  la  diamBre  où  onks.met  ipo|ir  pMY<M0r 
Féchauffer  en  cas  ào^i^pCom^ïti^^  fesporle^ 
&  les  fenêtres  pmiTém  fè  fêmer  exaâenent^  Ce# 
précautions  prifes ,  on  place  les  vers  dans  des  boîtes  ^ 
ainfi  que  nous  l'avons  dit  ^  on  les  met  enfuite  dans  des^ 
corbeilles  plates  fiir  des  table^ ,  &  jnéme  fuir40Utes^ 
fortes  dé  planches'indiâinâemeni^  o»^des|(rand€ii 
claies  d^ouer,  desrofeauxou'des^canner. 

Quand  on  veut  en  élever  ufte  certaine  quantité  i- 
on  fait  conftruire  différens  étages  de  tablettes  ou' 
«ayons  »qu'oaélevo4'un  pied  &  demi  de  dîftanceles» 
uns  des  cnitres  j^on  kur  diMmele  plos.  dekngueiir  qn^ 
Fon  peut,  &ia  hrpsnr d'une  toile  av  phit  ^  8l  on  let^ 
range  de  façon  qu  on  puifle  tourner  tout  autour  ; 
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j    ^rt  âugmcnte  Jonc  à  chaque  changement  les  tables 

1  &  les  rayons ,  &  on  en  a  toujours  de  tout  prêts  aux 

2  Upproches  de»  4iiies  &  des  makidies. 

,       Outre  les  niiies  qui:      les  ifiabdies  propfès  iiui 
I    Vers-'à-foie  ^  ils  ibnt  eifcore  Aifets  à  tMc  infinité  de 
j     maux  capables  de  les  faire  périr  ;  ces  maux  fom  pour 
I     ia  plupart  occafionnés  par  les  mauvai(es  qualités  de  la 
j    feuille ,  ôu  par  iloe  nourriture  trop  tbandante  ^  &  k 
,   ,phis  ibavent  pat  trop  dliigiidMi  »  trop  de  froid  ^  ou 
I    une  trop  grande  chaleiv'»  La  tempèfacure  de  Taîr  la 
I     plus  convenable ,  lorfqu'ils  font  éclos ,  c'eft  le  fei- 
.     2ieine  degré  au*deflus  de  la  congélation  du  thermo- 
mètre de  M.  de  Réaumux.  Si  L'on  eft  obligé ,  à  caufe 
jdu£roid  ^  de  £ûre  du  feu  dans  la  «hamère  ott  an  tes  m 
anis  f  on  aura  atisntiaii  de  n'ep  Isîre  qu'auiam  ipAl  m 
faut  pour  faire  monter  \  c^tte  hauteur  le  thermoK 
inetre.  Les  vers-à-foie  n'apptofihent  de  leur  maturité 
'    que  dans  une  faifon  fort  avancée,  ce  qui  fait  cpie 
'    hialgré  au  on  rafrùcbifle  leur-f  bambre  p^  Fiiitn^ 
jduâioii  de  Tair  «Prieur  »  rafMiegic  pem^n^arirénir 
'    à  faire  defcendre  la  liqueur  dû  therfltfoiAetre  jniffuViil 
.  feizieme  degré  ;  mais  dans  ce  cas ,  il  n'y  â  rien  à 
craindre  >  la  chaleur  naturelle  de  Tair  n'eft  point  dan* 
'    gereufe  pour  ces  infei^e^  ^  fur*toot  ]k»rfque  celui  de  b 
çhamhre  eft  cominueUfpm  refKMVellé;^  S'il,  ni 
'  f àifoit  point  d'air  dans  le  %w^^  elislétf  »  ^  il  Aiidrok 
donner  à  la  chambre  toute  la  frakheur  qu'on  pour« 
iroity  en  laifTant  même  les  fenêtres  ouvertes  pendant 
I    I91  mût,  s'il  le  £»Uoit.  Si  on  xi  a  pfis  hi  facilité  d'avoif^  - 
.   dies  thermomètres ,  on  y  f«pplée  sd^  ^.depuii  i^  prt* 
jpimt  mué  jufqu'à  la,  mimit  dcë  vees^Me^  on 
entretient  dans  la  chambre  une  température  mcr^hne, 
'  prefque  toujours  la  même.  Comme  il  ne  fait  pas  chaud 
\  dans  le  tems  que  lejs  vers  .commencent  à  éciorre ,  on 
'  fait  du  feu  dans  là  ^^^^if^tsk^Si.  oh  la  tienrferinéiS' 
j  ufqu'à  ce  qu'on  s'apperçoôreJ(|ue  Ihut  dei^eatteki^l^ 
jprés  tempéré  »  ce  ^  arrive  prefque  toujours  vers  tai 
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*  troifletité     ijfuatriente  ilnie;  on  i^ncKe  pour  U«3 

le  feu ,  en  tenant  cependant  la  chambre  fermée  pen- 
dant quelque  tems;  mats  dès  que  la  quatrième  mùe 
fera  finie ,  jufqu'à  ce  que  les  cocons  foient  formée  ^ 
«m  dendra  tout  cuvât,  en  obfervant  de  fe  conduira 
toàiours  fttirant  le  tems. 

Les  feuilles  de  mûrier ,  qui  font  la  nourriture  des 
vers-à-foie,  demandent,  de  la  part  de  ceux  qui  font 
chargés  de  leur  éducation ,  quelques  légères  attea*. 
tiens  ;  car  il  s'en  ttowve  de  tneilleufcs  les  unes  que 
les  tiitres,  &  félon  mie  les  ver»-à«foie  font  phis  ou 
moins  âgés ,  il  leur  faut  une  feuille  plus  ou  moins 
nourriflante. 

. .  Les  vers-à-foie  nourris  avec  une  feuille  cueillie 
jîdansun  tertein  fec ,  réuflifTent  beaucoup  mieux ,  ren- 
ident  plus  de  cocons  &  font  mottis  fujetsaux  maladies 
<fui  les  font  mmmrir ,  que  cêinc  qui'font  nourris  arec 

une  feuille  cueillie  dans  un  terreirt  extrêmement  gras; 
d'où  Ton  doit  néceflairement  conclure  qu'une  feuille 
4iui  a  trop  de  fuc  eil  la  moins  propre  aux  vers-à-foie , 
ijni  de  leur  nature  font  d'une  fubftance  froide  j  vi& 
ipieufe  &  très-humide  ^  &  qui  ont  par  conféquent  - 
beibin  d'une  nourriture  qui  corrige  cette  fubftance. 
Cela  pofé  pour  principe ,  on  donnera  dans  les  pre- 
jUiers  âges  des  vers-à-foie  la  feuille  quia  le  moins  de 


WML  Où  leur  .donnera  one  feuille  plus  nouniffiinte  à 
mefure  qii^ils  groffiront^  &  on  gardera  lafemlledu 

,  mûrier  d'Efpagne ,  qui  eft  très-grande,  pour  la  don- 
ner en  dernier  lieu  après  la  quatrième  mue ,  &  jufqu'à 
ce  quu$  les  vers  £bient  mis  dans  les  cabanes. 
^  :  :Oa  aura  *  attention  de  fie  point  leur  donner  de 
iGratlks  mouillées  de  vcfèe ,  de  pluie  ou  de  brouillards , 
parce  que  ces  fortes  de  feuilles  rendent  les  vers  gras  ; 
ainfi,  avant  de  ramaffer  celles  qu'on  leur  deftine,  il 
^ut  attendre  que  la  rofée  foit  entièrement  paiTêe  ÔC 

toi^inlterdi  di^p^s|f  Si  Ç^indaiu  191e  pluie  con^ 
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tîftuelle  empêchoît  qrfon  ne  pût  avoîr  que  des  feuilles, 
mouillées ,  on  les  étendra  pour  les  faire  fécher ,  fur 
ua  drap  dans  une  chambre  bien  aérée  ,  &  on  aura 
foin  de  ks  faire  remuer  fojuvem.  U  faut  obferver  aufli 
de  oe  point  employer  pour  la  nourriture  des  rtn  les 
'  fécondes  feuilles  que  pouâem  les  mâriers ,  après  avoir 
été  dépouillés  des  premières  ;  ces  feuilles  ne  valent 
abfolument  rien.  Quand  les  vers  viennent  de  naître  t 
on  peut  leur  donner  de  la  feuille  de  jeunes  mûriers»' 
ffui  fom  en  p^ioiere  ;  lorfqu^on  ramaflera  les  feuilles' 
pour  les  vers  ^  on  aura  les'mains  propres  &  on  rqetiem. 
les  feuilles  tachées. 

11  ne  faut  jamais  laifler  les  vers-à-foie  fans  avoir  à 
manger,  maisilnoÉutt  pas  néanmoins  leur  donner 
trop  d^  feuilles  ;  on  leur  en  fera  donner  deux  fôis, 
par  jour  9  depuis  leur  naiffiuice  jufqu'à  leur  première 
nualadie,  ce  qui  fe  (ait  en  les  en  couvrant  légèrement  ; 
trois  fois  depuis  leur  première  maladie  jufqu'à  la 

Î|uatriemc  ,  en  augmentant  toujours  la  quantité  des 
^uUles  à  mefure  quHls  groffiiTent  ;  depuis  leur  der^ 
niere  osabdie  fufqu'à  leur  maturité»  on  les  couvrira^ 
de  feuilles  ^méme  de  Tépaiileur  de  trois  pouces,  en. 
Içs  répandant  toujours  uniment:  on  leur  en  don* 
nera  alors  quatre  ou  cinq  fois  par  jour. 

Pour  favoir  la  quantité  de  feuilles  qui  leur  coo-* 
vienaent  chaque  fois». il  fuifit  d'obferver  &  les  der*- 
j^ea  ont  été  roangies  trop  tôt»  ou  fi  elles  ne  Toat 
pas  été  tout-à-(ait 

Il  faut  toujours  leur  diftrîbuer  les  feuilles  à  la  même 
I     heure ,  6c  en  diminuer  la  quantité  pendant  le  tems  de 
I      leurs  mues  ou  de  leurs  maladies  :  car  pour  lors  les 
I     feuilles  leur  deviendnMent.  inutiles,  feroient  mémo 
I     perdues ,  les  furcharger<Ment  8t  les  fatigueroienc  par 
leur  poids.  Quand  ces  Infeâes  font  une  fois  dans  les 
1     cabanes,  il  ne  faut  leur  en  donner  que  très-peu  à  la 
I     fois ,  &  feulement  pour  couvcif  ceux  qui  aeibm  pas 
montés*  Si  on  s'apperçoit  que  ^lelques-uns  des  Tcnt 
"  -    •  giil 
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Ibient  fortls  de  leur  mue  smuit  les  autres,  on  péift 
difeondmier  deledr.jdoager  à  manger  jurqii*à  ce  que 
le  tout  eu  foit  dehors  ;  ce  qui  arrive  pour  l'ordinaire 
vingt-quatre  heures  après ,  lur-tout  lorfqu'on  a  le  foin 
de  les  tenir  égalemeiu  avancés.  Au  reûe^  comme 
cette  privation  de  nourritlnv  peut  devoir  nuifible  à  * 
ces  vers  précoces,  il  vaudra  mieux  les  tranfporter 
fiur  d'autres  tayons,  afin  de  leur  donner  la  nourriture 
dont  ils  ont  befoin.  La  plupart  des  maladies  qui  fur- 
viennent  aux  vers-à-foie  proviennent  ou  d'une  mau- 
vaife  nourriture  ,  ou  d'une  nourriture  donnée  mal-i« 
propos^Ofide  tropd'huaiiditè^  ou  du  froid,  ou  d'une 
chaleur  exceffive  :  on  préviendra  ces  maladies ,  fi  on- 
pratique  exàdemeht  tour  ce  que  nous  avons  confcillè 
dans  ce  Mémoire  pour  leur  gouvernement. 

Le$  yeis  qui  font  attaqués  de  mal  adie ,  font ,  fuivant 
le  bagage  vulgaire  ,ou  gras,  onpaflis  &  arpettes ,  ou 
jaunes  j  ou  mufeadins.  Les  vers  gras  (ont  beaucoup 
plus  blâncs  que  les  autres  ;  ils  font  onâueux,  ils  ont 
le  muTeau  plus  étroit ,  plus  pointu  &  plus  luiîant  j  ils 
périment  un  ou  deux  jours  après  le  tems  de  la  mue  , 
i$o$  y.^VfÀt  entré.;  car  au  lieu  de  reflet  dans  la  même 
place  >  cornue  ceux^juiinuept  &  qoi  fe  dépouîUent ,  ils 
Uiarchent,  ils  mangent  toufotirs  , Se comiQuent  à  groffir, 

pendant  que  les  autres  ne  laurolent  manger.  Dès qu'oa 
apperçoit  de  ces  fortes  de  vers ,  de  peur  au'en  crevant 
ils  ne  £ili£Eent  les  autres ,  il  faut  les  ôter  &  les  jetter, 
'       rm.pa£û.&  4iipfnes  fom  des  vers  maigres  « 
qui  ne  deviennent  ordinairement  tels  qu'après  leur  , 
troifiemeou  quatrième  mue  ;  ces  fortes  de  vers  cef- 
fçnt  de  manger ,  deviennent  mous ,  fe  rapetiflent  en  ' 
tout  feus  de  la  moitié, &  périment  dans  trois  ou  quatre 
jours.  Les  vwjstms  ne  jparoifTent  de  cette  couleur  * 
crue  lorfque  tous  les  ^ers  iont  prêts  à  monter  ;  au  lieu 
de  mourir ,  ils  s'enflem ,  &  il  leur  vlem  fnr  la  tète  & 
le  long  du  corps  des  taches  dun  vilain  jaune  doré,- 

^  s'étendent  Ôcleur  ga^neat  caâii  toutlc  corps.  Ces 

»•#•     •<  *•••  •  • 
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#ers  doivent  être  jcttés  aui&  que  les  «gras»  par  la 
ttème  raUbn. 

Les  vers  mdf^àijuu  (om  Mttx  4Mtla  coiilettr  tSi 
d*abord  cTun  rou^e  vineux^  &^e<hangeiit1>iemôt  en 
i>lanc.  Les  vers  (ont  fujets  à  devenir  mufcadins  à  tout 
âge, même  depuis  l«ur  naiiTance;  &  quand  ils 
trouvent  reit^teaésidans  leurs  cocons.,  ils.devienneitt 
Yoides  &  meurent  prefij^e  'duis'le  fliÊme  momem; 
-on  eii^rouve  cependant  rarement  jufqiùiu  tems  de  k  - 
jnaturité  :  mais  le  mal  devient  prefque  général  dans 
les  chambres ,  qui  ne  commencent  à  en  être  attaquées 
que  quand  ils  iem  mârs  &  quils  momem;  alors  la 
f  lus  grande  partie  pirit  avant  iTavtnr  travaiUIéi  &  ii 
«cette  nniladfie  xie/ftsur  furvtent  qu  après  avoir  com«. 
mencé  leurs  cocons,  ou  qu*après  les  avoir  actievés»'. 
tlans  le  premier  cas ,  le  cocon  eft  prefque  inutile ,  8c 
^ans  le  fécond  il  neirend  ^ue  três-peu.  Les  vents  «  le 
-tonnerre  &  les  autres  météores  ou  mouvemens  de 
cette  nature  #  pccafionnent  ibnvent  dp  dommage  aint 
orers^larTgùlte  iont  montés,  parce  que  ces  bruits 
violens  peuvent  les  faire  tomber  ;  on  fera  pour  lors 
^rés-bien  ,  lorfau'iis  fe  feront  entendre  8c  qu^ils  agi- 
teront l^ir,  de  termer  les  portes  &  les  fendes  delà 
chambre  oii  les  vecss  fe  trouvent;  il  fiiutaufiLmar* 
cher  três-doucement  dans  les  endroits  où  on  les  aura 
mis ,  fur-tout  fi  les  planchers  font  plians  ,  de  peur 
d*ébranler  les  vers  déjà  montés  &  de  les  faire  tomber* 
Toutes  \t%  fumées  âc  odeurs  défagréables^  même 
le  tabac  9  le  mufc ,  le  pngembtt  >  les  épicês,  Tail  âc 
les  autres  cbofes  de  cette  efpece  »  (om  trés-nuifibles 
tiux  vers-à  foie  ;  c'eft  même  une  erreur  de  croire  que 
les  parfums  les  raniment,  &  fi  on  les  voit  s  agiter 
dans  le  tems  qu  on  parfume  leur  chambre  ^  c*eft  qu'ils 
tâchent  de  fuir  pour  en  éviter  Todeuc^  La  fumée  du 
lK>is,  &.  principaiemenc  la  vapeur  du  charbon  »  ne 
leur  font  pas  moins  cotmaires  ;  c^eft  ai^  pourquoi , 
leefgu  oa  eil  obligé  de  fsùre  échauffer  leur  d 
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il  faut  fâchV  de  k  £ûre  de  façon  qu^il  de  s*y  répandé  ^ 
point  de  fumée.  '  •  ; 

U  faut  aufli ,  quand  on  nettoie  les  vers-à-foie fortir 
fur  le  champ  lordure qu^oo  ôte  de  deffus  leurs  ta*  ' 
iftetiesi  .car  cette  ordure  pourrolt  occafionner  une 
fermentation ,  qui  eft  toujours  fuivie  d'une  mauvaife  ' 
0deùr ,  &  qui  feroit  même  capable  de  trop  réchauffer,, 
fur-tout  pendant  Tété. 

'  11  faut  interdire  rentrée  de  tout  aiitre  infeâe  dans 
les  chsimbries.  oii  (ont  placés  les  vers-à-foie,  &.en 
éioigo^ir  fur-toût  les  poules  &  les  fouris ,  qui  les  man*». 
gerôient  fort  bien.  Une  goutte  d'huile ,  à  ce  qu  on 
prétend,  répandue  fur  uil  ver-à-foie,  eft  capable 
d*infeâer  tous  les  autres  ;  quand  il  s'en  trouve  quel* 
ques-uns  qui  en  font  tachés,  il  faut  les  jetter  au  plus 
Vtte ,  de  peur  que  la  contagion  ne  fe  communique  aux 
aptrés. 

Neuf  ou  dix  jours  après  leur  dernière  mue ,  les 
vers  font  prêts  à  former  leurs  cocons.  Quand  vous 
vous  apperçevrçz  qu'ils  commencent  à  jaunir,  qu'ils 
cêflenj:de  manger»  que  leur  mufeau  s'alonge  $c  qull$ 
deviennem  tranfparens  &  de  la  couleur  de  la  foie 
même ,  c'eft  une  marque  qu'ils  font  prêts  à  monter  ; 
ils  marchent  pour  lors  plus  vite  qu'à  l'ordinaire  ;  ils 
s'firirêtent  dç  tems  ep  tems^  Se  ou  les  voit  prefque 
toujours  contourner  la  tête  $c  unç  partie  du  corps  » 
ispmme  s^ils  chercboient  à  s*appuier.  Op  les  fait  porter 
pour  lors  daos  les  cabanes  ;  il  ne  faut  prefque  pas  les  " 
quitter  dans  ce  tems  j  il  faut  même  veiller  pour  exa-» 
miner  quand  ils  font  dans  l'état  propre  à  y  être  pla-» 
ç^s  ;  c^r  pour  peu  qu'on  tarde  it  les  y  mettre ,  ils  fo 
niccbiircirpiept ,  &  u  on  les  y  mettoit  trop  tôt  ji  ils  n'y 
^liroiçnt  pas  i{k%  de  nourriture 

'  On  emploie  communénient  pour  faire  ces  caba* 
nés ,  dçs  branchçs  de  bruyère  >  de  genêt ,  de  buis  ou 
de  tel  autre  arbufte  que  ce  foit»  pourvu  qu  il  fe  trouve 

fcA»  épines  Se  que  içcorcti  en  (çk  rudçi^»:  fi  cUq. 

t  * 
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êtoit  unie»  les  yers^à-foie  y  monteioicm  bien  diffi* 
cUemem. 

.  Quand  on  veut  préparer  les  branches  ou  rameaux, 
CQmme  il  les  faut  pour  les  cabanes ,  on  en  ôte  de  la 
tige  fur  la  longueur  d'environ  un  demi-pied ,  tous  les 
iNrins  quU  pourroit  y  avoir,  &  qui  empècheroient 
les  vers  de  inooter  £icilemei3t ,  oc  on  ne  laifle  que  ' 
le  bouquet  qu*on  coupe  quarrément.  Comme  ces 
rameaux  doivent  fe  plier  de  haut  en  bas  fur  les 
rayons ,  11  faut  que  les  rameaux ,  depuis  le  pied  juf- 
qu  au  fommet ,  foient  plus  longs  que  les  étages  ou 
rayons  ne  font  diftans  les  uns  des  autres  ;  ces  rameaux 
itam  bien  fecs  &  bien  dénués  de  leurs  feuilles ,  on  les 
range  par  files  fur  des  étages.  Ces  files  fe  placent  pour 
Tordinalre  à  travers  les  étages  ;  on  les  éloigne  Tune  de 
Tautre  d'environ  neuf  à  dix  pouces  fie  de  quatre  à 

^cinq  pouces  des  bords.  On  les  fait  tenir ,  en  les  ap- 
puianc  par  le  pied ,  à  la  dtftance  environ  d*un  pouce 
les  jones  des  autres,  fur' l'étage  qu'on  garnit ,  &  en 
frottant  le  bouquet  contre  l'étage  fupérieur;  mais  il 
faut  auparavant  en  écarter  les  branches ,  &  les  entre- 
lafler  avec  celles  d'une  file  à  l'autre ,  pour  qu'elles 
tiennent  fermes;  en  enn-elaçânt  ces  petites  branches» 
elles  ne  doivent  j>as  cependant  être  fi  ferrées  entr^ 
ejles ,  qu*il  ne  s  y  trouve  par- tout  une  petite  di- 
ftance  où  les  vers- à-foie  puiflcnt  commodément  pla- 
cer leurs  ouvrages  &  faire  leurs  cocons  :  on  dreiTe 
pour  Tordinaire  ces  cabanes  fur  des  layons  ou  étages 
qu'on  auia  nettoyés  de  leurs  anciennes  couches ,  en 

^  çpœmençant  toujours  de  garnir  de  rameaux  les  étages 
les  plus  élevés  ;  fans  cette  précaution,  il  tomberoit 
toujours  de  la  vieille  couche  &  de  l'ordure ,  par  les 
joints  des  planches ,  fur  les  cabanes  inférieures.  On 
snet  dans  le  bas  des  cabanes  du  chiendent  bien  fec^ 
ou  d'autres  petites  branches ,  &  cela  d'efpace  en  ef- 
pace,  pour  recevoir  les  vers  qui  ne  peuvent  grimper 
m  Içs  ran^çaus^  :  ça  ôte  ces  cabanes  du  ou  douze  jours 
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après  que  les  vers  ont  commencé  à  y  former  letirs 
cocons.  Les  cocons  formés  9  ilnes^agit  plus  que  do  - 
rectteiinr  la  graine  des  vers-à-foie ,  pour  la  propaga- 
tion de  refpece  l'année  fuivame  ;  x'eft  par  oii  nous 
finirons  ce  Mémoire. 

,  On  a  obfervé  de  tout  tems^  (fue  les  cocons  qui 
font  formés  d'une  foie  plus  unie  »  plus  ferrfc  Se  plus 
approchante  de  la  couleur  d*urie  tuile ,  font  les  plus 

Eropres  pour  en  tîrer  la  graine.  Il  faut  toujours  pour 
i  récolte  autant  de  cocons  mâles  que  de  femelles  :  on 
ingue  les  mâles  d  avec  les  femelles  ,  en  ce  qu'ils 
fe  terminent  en  pointe  par  les  deux  bouts  ,  &  qu'ils 
font  plus  gros  par  le  milieu,  tandis  que  les  cocons 
des  femelles  (ont  ronds  par  les  deux  bouts,  &  étran* 
glés  par  le  milieu.  Une  livre  de  cocons  bien  choifis 
fournit  pour  rordlnnirc  une  once  de  graine.  Les  cocons 
^eflinés  pour  la  graioe  étantchoiGs,ilfaut  les  dépouiller 
d'une  envek>ppe  cotonneofe ,  ou  efpece  de  duvet  qui 
les  couvre;  les  papillons ,  par  ce  moyen,  en  fortent  • 
plus  facilement  :  on  perce  enftiîte  les  cocons  avec 
une  aiguille,  powr  les  enfiler  à  un  fil  de  foie,  &  on 
lofpend  les  cocons  ainfi  enfilés  pour  en  attendre  la 
Amie  des  papillons;  il  faut  fur-tout  fe  donner  bien  de 
garde  de  placer  cette  aiguille  ailleurs  que  dans  la  fu« 
perfide  au  cocon,  tant  pour  ne  pas  percer  le  ver»' 
que  potn-  ne  pas  introduire  lair  dans  les  cocons.  Les 
papillons  en  étant  foi'tis,  on  les  prend  avec  les  doigts 
par  les  aUes  ou  par  le  corps ,  fans  trop  les  prefier  ;  on 
les  porte  dans  une  corbeille  fur  un  morceau  de  drap 
Aoir  y  Oit  de  quelqu  autre  étofte  de  laine  de  la  même 
c^ouleur.  Dès  qu'ils  y  font ,  les  mâles  ne  manquent 
pas  à  rinftant  de  s'accoupler  avec  les  femelles  :  on 
les  tranfporte  alors  tout  accouplés  fur  un  autre  mor* 
ceau  de  drap  ou  d'étoffe  noire ,  ou  for  4u  linge,  &on 
les  y  laifle  enfemble  pendant  quatre  ou  cinq  heures  ; 
sofuite  on  détache  les  mâles ,  que  Ton  Jette  par  les' 
Heucures  i  mais  il  faut  avoir  la  précautioa  de  ae  lever' 
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lespapîUons  de  defliis  les  cocons  &  de  ne  les  mettre 
enfemble  que  le  matin  ,afin  d'en  pouvoir  fuivre  les 
opérations  ^  &  de  ne  les  lailler  accouplés  que  le  tems  * 
Déceflaire.  Les  femelles  étant  féparées  des  mâles ,  on 
place  ces  premiersfur  des  morceaux  de  drap  ou  d'autre 
étoffe  de  laine  noire  »  que  Ton  aura  auparavant  fuf* 
pendus  à  la  muraille  :  elles  y  attachent  leurs  œufs, 
enfuite  elles  tombent  &  meurent.  Quand  tous  les 
ceufs  font  faits ,  on  les  laiiTe  quelques  jours  à  lair 
^  pour  les  faire  fécher  \  on  plie  enfuîte  les  morceaux 
a^étolFe  auxqdels  ils  font  attachés,  &  on  les  met  dans 
quelque  armoire  ou  autre  endroit  fermé,  jufqu'au 
printems  fuivant,  qu'on  les  détache  légiirement  avec 
un  couteau.  Pour  conferver  cette  graine,  il  faut  la 
garantir  d^nne  trop  grande  humidité ,  qui  la  pourri* 
rôit  ;  d'une  eelée ,  qui  tueroit  le  germe  ;  &  enfin ,  de 
la  trop  grande  chaleur,  qui  pourroit  la  faire  éclorre 
avant  le  tems.  Quant  aux  cocons  qu'on  ne  defiine 
pas  pour  la  graine ,  il  faut  y  étouffer  le  ver  avant  qu'il 
fe  change  en  papillon;  car  s'il  venoit  à  percer  le 
cocon,  on  ne  pourroit  plus  en  tirer  la  foie,  rytir  faire 
mourir  les  vers ,  on  commence  à  en  renfermer  tous  les 
cocons  dans  de  grandes  corbeilles  ou  paniers,  cou-, 
verts  de  papier  arrêté  avec  une  ficelle:  on  met  les 
corbeilles  ou  paniers  dans  un  four,  inimédiatemenc  . 
après  que  le  pain  en  a  été  tiré  ;  on  les  y  laifTe  une 
heure  ou  deux ,  jufqu'à  ce  qu^on  n'entende  plus  le  . 
bruit  que  ces  infeÔes  font  en  remuant  dans  leur  cocon. 
Lorfqué  les  paniers  ont  été  retirés  du  four,  on  les 
enveloppe  dans  de  grofles  couvertures ,  pour  achever  . 
d'étoufter  les  vers  que  la  chaleur  du  four  n'auroitpas*. 
encore  fait  périn 

Pour  connoîtré  fi  la  chaleur  du  four  où  on  les . 
place  n'eft  pas  trop  forte ,  on  met  le  bras  dedans;  fi  la  , 
main  n'en  peut  pas  foutenir  la  chaleur  un  inûaflt,  on  . 
.  attendra  que  le  four  foit moins  chaud. 

Comme  U  eft  ibuyent  à  craindre  quç  te  four  foit . 
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6ii  trop  chniid ,  ou  qu'il  ne  le  (oit  pas  afiez ,  quelque^ 
pérfonnes  fe  fervent  d'un  autre  moyen  ;  ils  expofenc 
pendant  quatre  ou  cinq  jours  de  ftiite  les  cocons  à  la 

plus  grande  ardeur  du  foleil,  en  les  y  laiflant  chaque 
jour  pendant  quatre  ou  cinq  heures.  Les  vers,  à  ce 
qu'on  prétend  5  y  pèrlfTent  immanquablement  ;  & 
pour  une  plus  grande  (ureté ,  après  avoir  retiré  les 
cocons  fur  les  trois  heures  après  midi ,  on  les  enve- 
loppe dans  des  couvertures  bien  chaudes,  &  on  les  ^ 
porte  tout  de  fuite  dans  un  Ucu  frais;  la  chaleur  con- 
centrée dans  les  couvertures  étoufie  plutôt  les  vers, 
elle  les  deifcche  entièrement,  &  ils  ne  confervent 
phts  aucune  humidité.  Si  cependant  il  furvenoit  un 
tems  de  pluie  pendant  lafalîbn  des  cocons,  il  fau* 
dtt)it  recourir  a  j  four  ;  mais  pour  lors  il  ne  faut  laifler 
dans  le  four  aucune  braife ,  ni  aucune  cendre  trop 
chaude,  6c  avoir  en  outre  attention  d  oter  des  cocons 
tout  le  duvet  ou  fleuret  qui  les  enveloppe  ;  ce  qui  fe 
hit  en  tournant  autour  des  cocons  avec  le  pouce ,  & 
fans  y  employer  les  ongles.  Sans  cette  précaution ,  le 
feu  pourroit  prendre  aiiément  au  duvet  dans  le  four; 
d  ailleurs ,  ce  duvet  ïïcA  propre  qu  à  être  âlé  au  rouet 
ou  à  la  quenouille. 

.  Après  avoir  parlé  du  gouvernement  des  vers^à* 
ibie,  il  eft  à  propos  de  dire  un  mot  de  la  matière 
qu'ils  filent.  La  foie  a  été  en  ufngc  en  Europe  pen- 
dant plufieurs  fiecles ,  fins  que  Ton  fe  foit  même 
aviféde  s'appliquer  à  connoitre  de  quelle  nature  elle 
pouvoir  être.  On  la  d'abord  prife  pour  la  produâion 
d*on  arbre  ;  d'autres  Tont  regardée  comme  une  (brte 
de  coton  plus  fin  que  Tordinaire  ;  quelques-uns  Tont 
même  confondu  avec  le  i^yjfus  ,  cette  cfpece  de  lin  fi 
renommé  dans  rantiquité.  Ces  diiFérens  fentimens  r 
ont  fubfifté  pendant  long-tems  »  &  ils  feroient  encore 
aftoeUement  les  mêmes ,  fi  les  voyageurs  ne  nous 
avoîcnt  pas-  appris  que  la  foie  étoit  l'ouvrage  d'une 
d'icuiUe  qui  provient  des  Indes  >  &  qui  fe  nourrit  fur 
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le  muner  Uanc  ;  arbre  aui&  commun  ea  ce  pays  que 
les  bulflbns  en  France. 

Diins  rinde  &  la  Perfe  »  ces  chenilies  forment  na^ 
turellement  leiirs  cocons  fur  cet  arbre  ;  elles  y  font 
fauvages.  Les  Perfans  nous  ont  appris  à  les  rendre 
domelUques,  &  la  foie  en  eft  fupériein  e  en  qualité. 
Ces  peuples  veucioient  anciennement  bien  cher  les 
produâions  des  vers^à-foie  aux  Romains  ;  ils  en  four« 
Dirent  auffi  pendant  tràs-long-tems  à  l'Orient  9  fans 
que  tant  de  Nations  aient  pu  découvrir  foa  origine.  Ce 
ne  fut  que  clans  le  tems  de  la  guerre  que  TEmpereur 
Juftinien  eut  avec  fes  peuples ,  qu'on  fut  que  c'étoienc 
des  infeâes  qui  travailloient  à  la  foie.  Cet  Empereur 
chercha  à  TinAant  tous  les  moyens  poiTibles  pour  in« 
troduire  dans  fes  Etats  ces  petits  animaux  fi  précieux» 
Deux  Moines  ayant  appris  fcs  volontés,  s'offrirent' 
d  en  aller  chercher  des  œufs  aux  Indes,  &  à  leur 
retour,  quatorze  mois  après  kur  départ,  ils  en  rap* 
portèrent ,  &  ils  apprirent  en  même  tems  aux  Ro- 
mains la  façon  de  les  £iire  édorre  &  de  filer  les  cocof»» 
C'eft  ainfi  que  les  vers-à-foie  font  parvenus  aux  Ro- 
mains &  delà  chez  nous. 

Quand  ils  ont  formé  leurs  cocons,  il  s'agit  dea 
tirer  la  foie.  Ces  cocons  font  couverts  d  une  e(pece 
de  bourre  ou  duvet  cotonneux  ;  fous  cette  bourre  eft 
une  petite  quantité  de  foie  imparfaite  ;  vient  enfuite 
la  vraie  &  belle  foie,  qui  forme  un  til  continu;  cnforre  * 

Sue  dès  qu  on  en  a  faifi  un  bout ,  tout  ce  qu'il  y  a  de 
1  fur  un  cocon  fe  dévide  comme  du  fil  à  coudi^e  qui 
ftfoit  iiir  un  peloton  ;  mais  quandle  cocon  a  été  percé  ' 
en  tout  ou  en  partie ,  cette  foie  y  refte  par  petits  ' 
bouts  ;  il  n'eft  plus  poflTible  pour  lors  de  la  dévider ,  011 
eft  absolument  obligé  de  la  retirer  en  bourre ,  &i  de  la 
carder.  Lorfijue  toutes  ces  fubâances  font  enlevées  » 
il  s'en  préfente  une  autre ,  qui  eft  comme  une  efpece 
4e  parchemin  formé  par  de  la  foie  »  dont  les  brins  fe 
Itrpuvcnt  colés  les.  uns  au4  antres  fsui  une  gonuM 
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(ortie  ce  1  ammaL  On  emporte  celfe  gomiffe  î  &  dtf 

en  retire  les  brins  de  foie  ,  qui  font  pour  lors  comme 
une  efpecc  de  bourre  que  1  on  eft  obligé  de  carder  SjL  ' 
de  filer. 

Pour  dévider  la  foie,  on  enlevé  d'abord  la  bourrdl 
pu  la  filofeUe ,  alnfi  qu'une  partie  de  la  ibte  impars 
faite  ;  cela  fait ,  une  perfonne  qu'on  nomnfe  la  tireufe^ 
remplit  d'eau  claire  &  bien  nette  une  baffine  placée 
fur  un  fourneau  ^  &  a  grand  foin  dV  entretenir  un  feU 
convenable  >  enforte  que  Teau  s  y  trouve  toujours 
également  chaude.  Le  degré  pour  les  cocons  fins  eft 
Teau  prefque  bouillante  ;  il  faut  qu^^elle  (bit  tm  peil 
moins  chaude  pour  les  demi-fins,  &  encore  tnoins 
pour  les  fatinés.  L'eau  étant  au  degré  convenable 
pour  la  qualité  des  cocons  «  la  tireufe  y  en  jette  deu3t 
ou  trois  poignées ,  &  avec  uo  balai  de  bmjrere  bien 
•  £ne  i  dont  toutes  les  extrémités  {ont  coupées^  ell0 
les  enfonce  légèrement  &  à  plufieurs  reprifes  ;  cette 
opération  fe  nomme  faire  la  battue.  Les  cocons  étant 
bien  détrempés  ,  les  brins  de  foie  s'attachent  aux 

{)ointe$  du  balai  ;  la  tireufe  prend  alors  les  brins  aveC 
a  main ,  elle  lés  enlevé  j  ufqu'i  ce  quHls  viennent  bien 
nets  &  fans  aucun  bouillon ,  &  elle  coupe  tout  ce 
quin'eft  pas abfolument  net;  &  cette  féconde  opéra- 
tion s'appelle  purger  la  fou.  Ces  brins  étant  une  fois 
purgés ,  la  tireufe  en  prend  «patte,  cinq^  fix  &  iliémer 
]ufqu'à  quinze ,  fuivant  la  groffeiar  de  b  foie  que  Ton 
veut  faire,  &  elle  les  paâe  par  le  trou  d'une  filière. 
•  Tous  les  brins ,  au  fortir  des  filières ,  ne  forment 

!>lus  que  deux  fils  de  foie.  Il  y  a  une  féconde  per-  • 
bnne  que  l'on  nomme  vircuft ,  dont  Toccup^tion  eft 
de  Élire  tourner  le  dévidoir  ou  le  tour  fur  lequel  on 
dévide  cette  foie. 

Avant  de  tirer  la  foie ,  il  eft  à  propos  de  ftîr©  ' 
>     le  triage  des  cocons  ,  fuivant  leurs  qualités.  On 
\ts  divife  communément  en  fins ,  en  fatinés ,  en 

d^ttUes»  CA  doiiUes  fins»  en  poiotiis  6c  m  dâqoei^  * 
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Ces  âem  dernières  qualités  de  cocoos  doivent  éttc 
^ées  ettfemble  :  les  fins  fe  filent  de  cinq  à  fix ,  Se  ienc 
'propres  pouf  Torganfin;  les  fatinés ,  de  fcptàhuit; 
les  doubles ,  de  dix  à  douze;  les  doubles  fins,  de 
huit  à  dix  ;  les  pointus  &  chiques  pareillement  de 
huit  à  dix.  M.  La  Rouviere  s'eft  appliqué-principale- 
inetic  au  tirage  des  ibies  ^ila  fait  la  découverte  de 
^diffèrens  tours  pour  faciliter  cette  opération.  Nous 
tious  contenterons  feulement  d'expoferici  le  rapport 
de  TAcadémie ,  au  fujet  du  tour  que  cet  Anifle  lui 
préfenta  en  1744.  MM.  Hellot  &  Le  Camus  ont  dseîlft 
ce  rapport. 

Le  cfaaffis  (  di&m-ils  dans  ce  rapport)  fur  lequel 
toutes  les  pièces  de  ce  tour  font  montées ,  a  fix  pieds 
de  long  fur  trois  pieds  quatre  pouces  de  large;  deux 
Aafpâs  ou  dévidoirs ,  dont  le  diamètre  après  de  vingr 
|>ouces  5  &  qui  ont  un  axe  cooumm,  y  font  placés  ûm 
tieux  chevalets  fixes,  &  à  cet  axe  eft  attachée  fixe- 
ment une  poulie  qui  a  environ  fix  pouces  de  dia- 
taetre  dans  fa  rainure  ;  elle  efi  embraffée  par  une  corde 
à  boyau ,  qui  embraffe  aufîi  une  grande  roue  de  trbi» 
pieds  de  diamètre,  à  laquelle  eft  adaptée  la  manivetie 
de  la  toumeufe }  ainfi  ces  hafpes  font  environ  fixioii»^ 
pendant  que  cette  roue  n'en  fait  qu'un.  L*axe  de  ht 
'  ^nde  roue  porte  une  roue  de  bois,  taillée  en  étoile 
€)u  en  molette  d'éperon,  qui  fait  mouvoir  une  autre 
mue  de  même  grandeur ,  auiE  de  bois  &  taiUèe  de 
fliême.  L'aùrbre  horizontal  de  cette  feconde  roue  eis 
étoile ,  porte  encore  un  petit  rouet  qui  engraine  dan» 
an  rouet  fixe  à  un  arbre  vertical ,  au  haut  duquel  efl; 
un  plateau  ou  rondette ,  qui  a  fon  point  excentrique; 
placé  à  deux  pouces  du  centre  de  cet  axe,  faifant  mou- 
voir un  va  &  vient  brifé ,  dont  une  règle  eft  patallele 
à  la  longueur  du  chafifu^âc  Tsiutre  parallèle  à  l'efiiett 
haipes. 

Ces  deux  règles  font  affemblées  par  un  équerre^ 
Ittobile  fux  ioa  fommeti,     les  extrémités  de  fm 


1 


—  ^ 


branches  tiennent  aux  règles.  La  règle  ^e  ce  va  8d 
vient,  qui  eft  parallèle  à  Taxe  de  rhafpe,  eft  garnie 
de  deux  griffes  de  verre  ,  qui  diftribuent  fort  égaie* 
fËeot  la  foie  fur  Thafpe  en  deuxécheveaux  de  quatre 
pouces  de  largeuf  •  Un  feul  tour  de  U  grande  roue  fak 
taire  trois  allées  &  venues  s[u     &  vient ,  enforte 

3u  il  faut  que  la  foie  faflTe  environ  quatre  tours  & 
emi  pour  aller  d\m  bord  de  Técheveau  à  Tautre^ 
Deux  grlflcs  fixées  à  la  tablette»  qui  font  les  premières 
oiilatireufe  paiTe  le  fil  de  (oie  compofé  de  plufieiir$ 
brins  tirés  des  cocons,  font  élevés  de  feize  pouces 
des  griffes  de  verre  de  va  &  vient.  Ceff  dans  cet  in* 
tervalle  que  fe  fait  la  croifure  de  la  foie ,  &  cette  croi- 
fure  nous  a  paru  exprimer  affez  bien  l'eau  dont  les 
.  brins  font  chargés  en  fortant  de  la  badine  ;  des  griffe^ 
du  va  &  vient ,  jtif^u'au  centre  de  lliafpe  »il  y  a  unus 
\  diffancfe  dé  trois  preds  qusttre  à  cinq  pouces  ;  lirais 
cette  diilancc  nous  a  paru  trop  grande.  L'axe  auquel  la 
poulie  eft  fixie porte  deux  hafpes,  comme  nous  avons 
dit  ;  mais  ils  y  lont  joints  de  telle  forte ,  que  Tun  des 
dkux  peut  être  arrêté  &  tourné  avec  là  main  en  fens 
contraire ,  fans  que  le  mouvement  de  Tautre  hafpe 

foit  interrompit. 

Le  fieur  La  Rouviere ,  en  mettant  ces  deux  hafpes 
fur  le  même  axe ,  s'eft  propofé  de  faire  uavailler  deux 
tireufesà  une  feulebaffine  ovale»&par  conftquemàuil 
feul  &  même  feu  ;  ce  feroit  une  épargne.  Cependiant  » 
fi  le  lien  cil  fe  (ait  le  tirage  de  la  foie  avec  ce  tour  » 
n'eft  éclairé  que  d'un  côté.  Tune  des  deuxtireufes  fera 
placée  à  contre-jour.  Il  fera  néceffaire  auITique  l'une 
4esdeiix  travaille  à  gauche,  &  ce  fera  une  habitude 
&  acquérir  poor  celles  qiii  font  dans  fufage  de  ne  rra* 
vailler  que  de  la  fnain  droite.  Le  premier  tour  qu'a 
inventé  le  fieur  La  Rouviere,  étoit  conftruit  diffé- 
remment; nous  en  parlerons  inceffamment.  Quel- 
ques perfonncs  qui  Tavoient  vu  agir ,  ont  cru  que  la 
tekt  f^pHquoit  ârop  tôt  fi^rhaijpe  en  fortant  de  la 
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•Ite  ^oVohft  coller  »  ce-qot  iievDtt  un  iiiCDB^éiiieiit 

confidérable  pour  le  de  vidage  de  cesécheveaux  qui 
fe  fait  dans  la  fabrique.  Il  a  cru  éviter  ce  défaut ,  en 
mettant  eatre  le  va  6c  k  vkot  &  le  ceacre  de  rhafpe 
ime  difimm  de  trois  pîedt  quatre  à  cinq  pouce»  »  qui 
àrpeu-près  h  dîftaiice  prefcritc  par  un  réglemetic 

-du  Roi  de  Sardaigne ,  pour  les  tours  qui  font  en  ufage 
dans  le  Piémont  ;  mais  dans  ces  tours  la  manivelle  eft 

•  6xé^  à  Taxe  de  Thafpe  y  &  par  conféquenc  la  foie  n'eil 
pas  tirée  avec,  la  même  rapidité  qu'elle  Teft  par  ks 

.imrpes  de$  tours  du  fieiur  La  Rouviere.  Il  fiom  a  pam 

3ue  cette  diftance  de  trois  pieds  quatre  à  cinq  pouces, 
ont  Taxe  eft  éloigné  du  va  &  vient ,  eft  trop  grande 
au  moins  d'un  pied  ;  la  foie  s'y  fatigue ,  félon  Tex- 
.preûîoa  de  la  ticeuk  »  Se  fe  cafle  trop  ibpvent.  Noqs 
ne  croyons  pas  que  ce  foit  un  avantage  de  mettre  fur 
.Faze  deux  hafoes^^ont  Vm  puifle  i&cre  ep-M  fiias 
que  l'autre  le  (oit  5  parceqully  aura  toujours  perte 
de  tems  ,  lorfque  les  fils  d'un  des  deux  viendront  à 
rompre.  Chaque  hafpe  demande  une  peribnne  pour 
•chercher  le  fil  rompu  &  k  donner  à  lacireufey  qui 
-ne  diok  pas  fort'ur  fk  u  place  ;  û  c*eA  h  teiMieufe  qui 
'iait  cette  fooâion  »  eUe  iera  abligée  d^aboadonner  la 
manivelle  de  fa  roue  »  6c  tes  d^uj^  hafpes  feront  arrê-. 
^ées  en  même  tems. 

Le  chaiEs  du  premier  tour  du  fieur  La  Roirriier^  i 
^'a  que  quatre  pm^s  de  long  fur  deux  de.  laiM  ;  il 
rpptkr  ÙBt  deux  chevaleca  deux  haipea ou  4tvi£ûra, 
^oiK  les  axes  ibnt  parallèles  ;  le  diamètre  de  ces 
hafpes  n'a  que  quatorze  pouces,  ce  qui  donne  dts 
ficbeveaux  trop  courts  ;  mais  il  eft  aifé  de  corriger  ce 
«léfam.Une  feule  granderaue  de  tsente-ciaq  pMcee 
dk  diamètre  les  tint  mouvoir  Mites  ksdeux  par  k 
jBoyen  d'une  corée  k  boyau  61  de  deux  poulies  »  qui, 
indurées  du  fond  de  leurs  rainures,  ont  quatre  pouces 
iie  diamètre  ;  par  cooléquent  4X1  ibui  iouc  de  k 
Vu%Vit.TomVl.  h 
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grande  roué  fait  fai^e  environ  neuf  tours  S  ces  cfeilè 
isdfcs  »  dont'  Tun  peut  être  arrêté  &  tourné  en  fens 
contraire ,  fans  que  l'autre  ceffe  iTsdler ,  comme  dans 

le  tour  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus.  Le  même 
tour  de  la  grande  roue  fait  faire  trois  allées  &  venues 
au  va  &  vient  ^  par  le  moyen  d'engrainages  de  bois 
à-peuf>rès  femblables  à  ceux  c&i  précédent ,  mais 
plus  psufûts  ;  il  n'y  a  que  treize  pouces  de  dtftance 
des  griffes  de  ce  va  oc  vient  au  centre  de  Thafpe. 
La  foie  fe  diftrlbue  &  s'applique  fort  également  fur 
le  dévidoir  ;  mais  cette  djjftance  pourra  paroitre  un 
peu  trop  petite.  Il  faut  deux  fourneaux ,  deux  ba^ 
fines^  &  deux  ûreufes  à  ce  tour  ^  placées  à  chaque 
extrémité  de  fon  chaffis;  enfin ,  chaque  hafpe  de  ce 
tour  aura  befoin ,  comme  ceux  du  précédent ,  d'une 
perfonne  qui  en  ait  foin.  Le  fieur  La  Rouviere  ayant 
.dit  dans  fon  Mémoire  que  £oa  tour  tiroit  moitié  plus 
de  (oie  que  celui  qui  eft  en  uiàge  dans  le  Langueooc, 
nous  oe  pouvions  vérifie^  ce  fait  &ns  en  faire  la  com- 
paraifon.  Nous  avons  fu  que  S.  A,  S.  Mad.  la  Duchefle 
du  Maine ,  avoit  un  de  ces  tours  ;  cette  Princefle  a  eu 
la  bonté  de  permettre  qu'on  en  fit  ufage.  Dans  ce 
tour  la  manivelle  eft  fixée  à  Taxe  de  Thafpe  ^  par  cott« 
féquem  j  on  ne  peut  accélérer  fon  mouvement  que 
far  la  viteffe  du  poignet  ;  Thafpe  a  vingt  pouces  de 
diamètre ,  &  de  fon  centre  aux  griffes  du  va  &  vient, 
il  y  a  une  diflance  de  deux  pieds  iix  pouces. 

Le  ûeur  La  Rouviere  s'étant  pourvu  d'une  tireufe 
habile ,  nous  nous  fommes  rendus  le  4  de  ce  mois^n 
anagafin  Royal  des  marbres,  où  les  trois  tours  A- 
dcffus  décrits  avolent  été  portés.  Nous  avons  demandé 
que  la  tireufe  travaillât  fur  chacun  pendant  trente 
minutes»  ce  qui  a  été  exécuté  par  elle  avec  une 
adrefle  uniforme  ;  enforte  que  nous  ne  nousibmmes  ' 
jK>kit  apperçu  qu'elle  ait  voulu  faire  réuflhr  f un  au 
défavantage  de  l'autre;  les  trente  minutes  de  travail 
/iir  cliâcui^  d^,  wut^^  im^^  expirées  ,  oou$  avon& 
« 
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ieiifeiiii&  dam  nue  boucle  de-fil ,  cachetée  de  ttoirc 
cachet,  tin  des  deax  échéveaitr  devîdés  fiir* chMifte 

des  hafpes  des  trois  tours  dont  nous  ayons  parlé ,  aAn 
qu'on  ne  put  pas  les  changer  en  nous  les  apportant' 
pour  les  pefer ,  lorfqu  ils  feroienc  parfaitement  fecs/ 
Nous  avons  remarqué  que  lorfque  la  tireufe  jettoic* 
un  brin  fur  le  fil  de  foiecompofè  defepr  à  haie  brins  $ 
rhalpe  tournant  tiroit  1^  cocoo».  Ce  brin  prenoit  da; 
s'attachoit  d'abord  &  dans  Tinflant  au  fil  tiré  par  les- 
hafpes  des  tours  du  fieur  La  Rouviere,  &  étoit  em- 
porté rapidement,  fans  fc féparer  des  autres , à lacioi** 
lure,  &  que  lorfqu  elle  travailloit  au  tour  du  Langue^^' 
doc^  elle  étoit  fouirent  obUgée  de  jetter  le  même* 
bflîn  fur  le  fil ,  jufquà  tréis  ou  quatre  fois,  pour  le 
foire  prendre  ,  encore  arri voit-il  quelquefois  qu'il  fc 
fëparoit  ou  fe  rebrouffoit  à  fa  croilure  ;  ce  qui  eft  un 
défaut  notable  dans  ce  tour  &  dans  tous  ceux  qui  fontf 
faits  'co>mine  celui  qui  lious  £»hroit  de  compataiiôm 

Le  fieur  La  Rouviere*  rious  ayant  apporté  le«  ifoi^ 
écheveaux  par  nous  cachetés ,  &  dont  les  cachets  fe 
font  trouves  entiers,  nous  avons  trouvé  que  Tèche- 
veau  dévidé  par  le  premier  tour  dans  ce  rapport  »  &L 
dont  les  hafpes  ont  près  de  vingt  pouces  de  diamètre, 
pefoit  quatre-vingt-dix-neuf  grains  ;  enfin ,  que  Tèche- 
vean  levé  de  demis  Thaipe  du  tour  du  Languedoc , 
ne  pefoit  que  quatre-vingt-treize  grains,  quoique  le 
diamètre  de  Thafpe  foit  de  vingt  pouces ,  comme  celui 
des  halpes  du  grand  tour  du  fieur  La  Rouviere.  La 
différence  dans  Taâion  de  ces  toors  comparés  eft 
donc  à-peu-prés  de  moitié^  jufqu'à  diameti^  égal, 
nous  ne  la  trouvons  que  de  cent  trente  à  quatre-vingt- 
treize  :  nous  la  croyons  afl'ez  grande  pour  que  le  tour 
propofé  mérite  d  être  préféré  aa  tour  ordinaire.  La 
foie  que  ce  tour  a  tirée  eft  unie  8c  nerveufe ,  quoioue 
les  cocons  ont  Tout  fournie  fufient  afiez  aialchoinsi 
le  fieur  La  ivouyiere  n'en  ayant  pas  trouvé  de  oeil* 
leurs  à  Paris.  * 

hij 
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Nous  se  pouvonsporter  de  ce  tour  qu'un  jugeaiciit. 
ttytiiwyi»»  c^pendm^  pour  éviter  to«w  erreur, 
mas  GTQxaQs  ôu'il  «wvîendroit  de  r«ftvoy«r  m. 
ÎMigMMhM:  9  &  aengf^er  M.  rinttodaiK  de  cette  Pra* 

viace,  à  y  faire  travailler  ea  fa  préfence  p'ufieurs 
tireuies ,  aîin  de  favoir  fi  ell<^s  n'y  trouvent  pas  quel- 
ques dèfa4drs  que  U  longue  habitude  de  tirer  ks 
jKHi^eit  pi^nfhiire  Ipàc  faire  r«CMaQiire«  &  que. 
IIMS  Q A9rion$  pas  apperçiis. 
•  C*%tk  ainfi  que  fe  ternine  le  rapport  de  MM-  Hellot 
&  Camus.  En  conféquencc  de  ce  rapport,  ces  deux 
tours  ont  été  adreifcs  a  M.  Le  Nain ,  pour  lors  Inten- 
dant de  Montpellier  »  par  or4se  da  Miaiiire»  Qa.ea  a 
fiUt Teflai»  8lw  les  a  même  comparés  avec  le  ifnir  da 
ïiigyisdoc^celitide  M^deVaucaoToo&douaLaiitreSy. 
6  pfir  le  parallèle  qaî«n.a  éf é  fait  »  ces  devx  toorspoc 
été  reconnus  pour  être  les  plus  avantageux. 

jLXepuis  ce  tems ,  M.  La  Rouviere  a  encore  beau*- 
coup  perfeiftionoê  £»0|Our  :  j  al , dit- il,  ctvK^  i^t  fa 
4kMo9ki  d'horiaMul  q«'il  éi^t ,  je  re^f/du  vnr*». 
tical  9  &  par  ce  moyen  »  U  roue  qui  k-niit  «MMnroir  & 
à  iaqueUe  eft  attachée  la  manivelle ,  fe  trouve  placée 
boriZontalefnem,à  la  façon  de  celle  qui  fait  mouvoir 
les  tours  des  lapidaires  :  les  fiiicres  par  oii  pa^ 
\ft  finie  t  font  âbites  ^fyço»  à  n'y  lai^er  pafler  qu^ 
«^U»  il  oy  a  p^c  é^ifi^hw  »  &^  cooC^ueac 
Il  fine  eoeft  bien  plus  unie.  M.  de  Battet ,  InTpeâeuc 
dess  Mafiufaâures  de  foie  en  Languedoc  ,^it  mention 
de  ce  nouveau  rour  de  1^  manière  fuiVfUii^  ,.dans  une» 
lettre  qu  il  a  ad^cffée  à  M.  le  Madaguis  4ck  Nkw 
kÊnmt.  Ce  «ovr^dîtril^.  eft  tr^s^ilMa  pour  las  iawK 
liiéa  de  iaîe  que  M.  JLa  JRMvierc  ÊHt  drer  pour  fa  iabri* 
que  de  bas,  nièoie  pour  les  trames  de  fes  ctoft'es ,  en 
ce  que  tournant  fur  un  fviul  axe,  il  eft  bien  plus  léger 
91e  les  autres,  qiiî  KHv;a^i«K  «dini^^^^où  il  réiuko 
«fuWfif HT  kl  i#îffe  iQuimr  jMiaumpppliis  ^10 ,  ooa 
ieitlemeac  par  Ùl  légèreté  »  mais  encore  {^ce  que  {jfm 
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faiMvement  multiplié  par  h  graside  df«onféreac# 
'  -de  ta  ponlie  motrice  ;  enfert«<pi*iia  enfimtpeuttaunies 

ce  tour  avec  facilité.  Uengrenage  qui  fait  mouvoir  le 
va  &  vient ,  qui  diftribue  la  foie  pour  la  formation 
des  écheveaux,  eft  également  bien  imaginé  ;  n'ayant 
pu  compter  ks  dents  de  lengrenage  »  )e  ne  fais  pas  fi 
«lies  font  au  nombre  ou'il  raut  pour  que  la  foie  ot 
▼itre  point  ;  mais  dans  te  cas  qu  11  y  manoue  quelque 
chofe  à  cet  égard ,  il  feroit  facile  d'y  fubftituer  d  a»* 
très  étoiles  plus  ou  moins  grandes. 
'  La  foie  qu'on  tire  du  cocon  par  le  moyen  du  tour  ^ 


rentes  préparaaoïis  qu*on  lui  donne  enfiiite»  la 
rendent  propre  pour  les  manufiiâures;  on  tord ,  cha* 

cun  en  particulier,  plufieurs  brins  de  foie  greze,fur 
un.  moulin;  enfuite  on  retord  tout  enfemble  fur  le 
inê\pe  moulin ,  en  fens  contraire  à  celui  dans  lequel 
chaque  fil  pmiculier  a  été  tordu  :  on  appelle  cette 
préparation  organfin ,  elle  fert  à  (aire  là  chaîne  des 
étoftes  ;  on  emploie  la  plus  belle  &  la  plus  fine  foie 
pour  le  faire,  parce  que  c'eft  de  la  chaîne  que  dépend 
toute  la  beauté  des  étoffes.  La  foie  pour  les  trames  eft 
ordinairemem  compofée  de  deux  ou  trois  brins  de 
foie  greze ,  qu'on  met  fur  un  monUn  pour  y  être  tordus 
tous  enfemble  fert  légèrement. 

M.  Vaucanfon  a  donné  dans  le  Recueil  des  Mé- 
moires de  l'Académie  Royale  de  Sciences  ,  une  mé- 
thode pour  faire  des  moulins  propres  à  organ&ner  la 
foie  dans  un  degré  fupérieur  ;  mais  ce  n*eft  pas  ici  le 
lieu  d'en  rapporter  le  méchanifme,  cela  concerne  les 
Arts&  Métiers,  &  principalement  la  méchantque. 

Une  plante  dont  les  aigrettes  peuvent  fervir  à  rem- 
4)lacer  la  foie ,  fuivant  M.  de  La  Rouviere ,  eft  lapo- 
ctn;  notts  donnerons  la  defcription  de  cette  plant  • 
<Iaas  notre  Hifioin  univerfelU  du  Rfgne  vig/UaL  M.  La 
Rouviere  eft  parvenu  à  faire  avec  les  aigrettes  de 
cutQ  plaate  différentes  fones  d'étoffes ,  telles  que  du 
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telours»  des  flanelles  qui  Tempoitetit  fur  cellesd'An^ 
gletérre,  des  efpeces  de  fatin ,  de  raz  de  fairit-Cyr  & 

tomes  fortes  d'oiivi^ges  de  bonneterie  ;  en  un  mot  ^ 
il  emploie  fes  aigretres  par-tout  oii  il  peut  employer 
la  foie.  Nous  ne  nous  étendrons  pas  fur  cet  objet  clans 
ce  Diâionnaire ,  voyez  notre  Hiftoirt  univerJ^lU  du 
Règne  végétal ,  cirdeiTus  citée, 
-  VERVEUX.  Ceft  un  filet  c^mpoft  de  déax  atles 
8t  de  plufieurs  cerceaux:  on  arrête  au  fond  de  Teau 
plufieurs  piquets  pour  les  foutenir  ;  il  faut  qu'ils  em- 
braflent ,  amant  quHI  eftpofnble  ,  toute  la  largeur  de 
la  rivière  ;  les  cerceaux  environnés  d'un  réfeâu,  vont 
toujours  en  diminuant  de  grandeur ,  Tun  derrière 
l'autre  ;  le  filet  qui  eft  par  dedans  fur  le  plus  grand 
cerceau,salonge  en  diminuant,  au  travers  des  rutres, 
&  eft  attaché  à  la  queue  du  vervcux  par  quatre  corde- 
lettes ,  qui  fe  féparent  d'elles-mêmes  quand  lepoifibn 
veut  élargir  le  pafTage  ;  mais  il  ne  peut  en  fortir,  parce 
qu'elles  le  font  rapprochées  derrière  luî. 

'  VESPERTILION,  Chauve-Souris.  Ceft  un  animal 
d'une  ftrufture  finguliere,  que  Ton  voit  voltiger  le 
foir  dans  les  airs  au  déclin  du  jour,  &  que  Ton  petit 
conftdérer  comme  faifant  la  nuance  des  quadrupèdes 
tLux  oifeaux,  pulfqn'îl  n'eft  pns  parfaitement  quadru- 
pède ,  &  encore  plus  imparfaitement  oifeau  :  cet  ani- 
mal nous  paroît  être  un  être  difforme ,  parce  qu'il  ne 
reiTemble  à  aucun  des  modèles  que  nouspréfentent  les 
grandes  clafles  de  la  nature;  il  a  quelque  reflemUance 
-avec  la  fouris  ;  il  eft ,  ainfi  qu'elle,  couvert  de  poils; 
mais  il  porte  de  longues  oreilles ,  qui  font  doubles 
dans  quelques  efpeces  ;  la  tête  de  ces  animaux  a  fur- 
tout  des  diftbrmités  fingulieres  ;  dans  quelques  ef- 
peces, le  nez  eft  à  peine  vifible,  les  yeux  font  en-» 
foncés  tout  près  de  la  conque  de  l'oreille  ;  dans  d'au- 
tres ,  les  oreilles  font  auffi  longues  que  le  corps ,  ou 
bien  la  face  eft  tortillée  en  forme  de  fer  à  cheval,  & 

le       eft  rçcouvert  par  une  cfgcce  de  crête.  £44 


« 

9 

Digitized  by  Google 


*V  E  S  hcix 

I        •général ,  les  chauve-fouris  ont  les  yeux  très-petits  ;  la 
I        Bouche  fendue  de  lune  à  Tautre  oreille ^  leurs  mi-^ 
-cboires  font  armées  de  dents  ttés-tranclnmes;  elles 
.ont  à  la  partie  poftérktire  deux  petites  pattes ,  mais 
I         -les  deux  pattes  de  devant  font  des  efpeces  d*ailerons  , 
I         -ou ,  fi  Ton  veut,  des  pattes  ailées ,  oii  l'on  ne  voit  que 
l'ongle  d'un  pouce  court,  qui  fert  à  l'animal  pour 
s'accrocher;  les  autres  quatre  doigts  font  très-longs  6c 
/ois  pltts  grands  que  les  pîeds  »  réunis  par  une 
'        membrane  qui  va  r^omdre  les  pattes  de  derrière,  8l  • 
même  la  queuede  quelques  efpeces  :  c'eft  à  Taide  de 
cette  membrane  que  l'animal  déploie  à  volonté ,  qu'il 
Toltige  dans  les  airs  par  des  vibrations  brufques,  dans 
•imedireâioa  oblique  &  torcueufe, pour  attaquer  les 
moucherons  &  les  papillons ,  dont  il  fait  ik  noittr 
jitiire. 

Les  chauve-fouris  font  de  vrais  quadrupèdes  par 
grand  nombre  de  caraâeres ,  tant  intérieurs  qu'ex- 
térieurs. Les  poulmons,  le  cœur, les  organes  de  la 
génération ,  tous  les  amres  vifceres  font  femblables  à 
xeax  des  quadrupèdes,  àT^xception  de  la  verge ,  qui 
eft  pendante  &  détachée ,  ainfi  que  l'a  obfervé  M.  de 
Buffbn  ;  ce  qui  eft  particulier  à  l'homme , au  fmge  & 
aux  chauve-fouris.  Ces  animaux  produifent,  comme 
les  quadrupèdes ,  leurs  petits  vivans  ;  les  femelles  ont 
«lei]xmaaielles,&.n'oat<erdiaairementquedeoxpetitS9 
qui ,  dès  qu'ils  font  nés ,  s*attachent  aux  mamelles  de 
la  mere  ;  on  dit  qu'elle  les  allaite  &  les  tranfporte 
même  en  volant.  C'eft  en  été  que  les  chauve-fouris 
s'accouplent  &l  mettant  bas  ,  car  elles  (ont  engourdies 
>         penàint  tout  l'hiver  :  on  les  trouve  fi^iendues  dans 
I         les  voûtes  des  fomerreins,  p«r  les  pieds ,  la  téte  €n*bas  ; 
I         d'autres  fe  recèlent  dans  des  trous.  Quoique  ces  ani« 
I  anaux  fupportent  plus  aifément  la  diète  que  le  froid  , 

^  ils  font  cependaiit  carnaûiers  ;  car  s'ils  peuvent  entrer 
I  dans  un  office^  ils  s'attachent  aux  quartiers  de  lard ,  à 
I       |a  vûa4^  (uite  o«\  crue  f_  fraîche  ou  corrompae. 
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chauve-fourîsjclît  M.  de  Buffon  ,quî  ont  degrands  rap^ 

{)orts  avec  les  oîfeaux  par  leur  vol ,  par  les  ailes,  &  par 
a  force  des  œuTcles  peâoraux  ,  paroiâenc  s'en  appro- 
cher encoreparles  mctabnam  ou  crèt^  qu'elles  onc 
fur  la  fàce.  Ces  parties  excédeotes ,  qui  ne  fe  préfen- 
tent  d'abord  que  comme  des  difformités  fuperflues, 
.font  les  caraéleres  réels  &  les  nuances  vifibles  de 
rambiguité  de  la  nature  emre  ces  quadrupèdes  volans 
&  les  oifeaux  ;  car  la  plupart  de  ceux-ci  ont  aufTi  des 
flQembranes  &  des  crêtes  ««unir  du  bec  &  de  k  tête, 
qui  parotflent  toutes  auffi  fuj^râues  que  celles  des 
chauvefourLf. 

VÉTÉRINAIRE.  Ceft  un  mot  dérivé  du  latin  ; 
on  appelloit  en  latin  veterina  ad  veâuram  idatua  »  les 
animaux  ou  bètes  de  charge  i  &  fuîTaoc  les  anciens 
étymolopûes^ veterina  figniiie  la  luèmechofe  que' 
jqita/i  vcnterina ,  parce  que  c'eft  \t  ventre  qui  poufle , 
.&  qu'on  y  attachoit  les  fardeaux  ou  les  cordages  qui 
fervoiem  aies  porter  ou  les  tirer.  Feterinaruis  medicus 
eft  donc  un  Médecin  qui  s'applique  à  la  connoiflance 
jdes  maladiies  des  bétes  de  charge ,  ou  beAîaux;  & 
'Veterina  mdecina  eft  Tart  qui  enfeigne  à  les  trattev. 
M.Lafoffe,dans  Tartlcle  J'étérinaire  de  fon  DiEHon^ 
nairc  raijonné  d*Hippialrique  9  Cavalerie ,  Maneç,e  & 

MaréckaiUrUf^n  parlait  de  notre  DiHionnatrc  Vété' 
nnaire ,  dit  que  nous  n'y  avons  point  traité  ou  prei^pic 
point  du  cheval ,  &  encore  fuivam  les  Anciens  cela 

prouve  qu'il  n'a  pas  lu  notre  ouvrage ,  car  il  auroit 
remarqité  qu'il  s'y  trouve  une  infinité  d'articles  coa- 
cernant  les  chevaux,  que  nqus  y  avons  même  donné 
^extrait  de  tous  Tes  ouvrages  5  de  etnx  de  M  de  Bonr- 
gclat)  Vitet  »  $cc.  Nous  ne  penfenspeique  M.  La£oflc 
auroit  pu  qualifier  ces  différens  Auteurs  é* anciens;  au* 
fiirpkîs ,  nous  avons  généralement  raffemblé  dans 
notre  ouvrage  tout  ce  que  nous avo^ns  pu  recueillir» 
ianc  cheiles  anciens  que  chtz  les  modernes,  peur  ce 
)|ui  concengtfi  T Art  Y^ioaire  ;  &  pour  le  bii  prowrer 
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%ncOfe  pii»9  c'eft  que  nous  allons  çxpo(cr  dans  cet 
«rtide  une  wosAyft  nûTonnée  des  différentes  m^adîes 
des  chevaux,  dont  M.  LafoiTe  a  ptrlé  dans  fon  Die* 

tionnairc;  ts.  ce  avec  d'autan:  plus  de  raifon,  que 
nous  avons  promis  que  nous  y  donnerions  ce  qu'il 
avoit  expoCâ  ûir  ces  maladies  dans  Ion  Ccurs  d'Hip" 
piatrifoe.  Comme  le  Diôionnaire  de  M.  LafoiTe  n^eft 
qu'une  rèpitîtton  de  ce  Cours  rangé  différemment  » 
iiouspréféronsdYavoîr  recours  dflnsc€tartîcle.Voyc2 
encore  pour  ce  qui  concerne  Tart.  Vcîcrinaire ,  ce  que 
«ous  en  avons  dit  ci-deffus  aux  mots  de  Mciiccine  Vc- 
térinairc;  nous  allons  donc  rapporter  par  ordre  alpha- 
liétique^  arec  M.  Lafoffe»  toutes  les  maladies  des 
chevaux ,  avec  ]es  remèdes  que  cet  Hippiatre  em* 

ploie  pour  les  traiter. 

\JAnkilofe,  On  appelle  ainfi  la  réunion  ou  la 
foudure  de  deux  os,  de  façon  quiis  nont  plus  de 
mouvement lun fur  Tautre ,  6c  qu'ils meuvem en« 
fcmble,  c*eft-à-dire,  que  le  fuc  offeux  ayant  paflè 
d'un  os  à  un  autre ,  &  ayant  acquis  de  la  ioVidité ,  il 
en  réfulte  une  feule  &  mcmc  piw*cede  deux  qui  étoient 
féparés  auparavant:  quoique  l'ankilofe  puiffe  provenir 
d'un  vice  dans  le  fang ,  elle  eft  plus  fouvent  la  fuite 
d'un  effort  ;  mais  elle  eft  quelqueims  produite  par  une 
piquure  faite  dans  rarticulalion  ,  par  la  trop  grande 
fluidité  de  la  fy  novie ,  par  Ton  cpaifiîficment,  la  trop 
grande  quantité  ou  fa  difcrte.  Les  os  du  corps  du  cheval 
les  pi^s  lu  jets  à  Tankilofe  font  les  vertèbres  lombaires  , 
les  vertèbres  du  dos  »  principalement  les  dernières* 
L'ankilofe  commençante  eft  trds-dilK<rile  à  guérir,  la 
confirmée  eft  incurable;  dans  la  première,  il  eft  à 
propos  d'employer  les  rcfohuifs  les  plus  puiflants, 
tels  que  le  fel ammoniac ,  le  fel  marin ,  les  décodions 
des  plantes  aromatiques,  &c.  Si  ces  moyens  ne  réu(r 
firent  pouit ,  il  faut  en  venir  à  lappUcatiofi  du  feu. 
"  a^.  Andiràx  »  ou  maladie  vulgairemem  appdiée 
mufaraigne.  Cette  maUdie  le  luanifefte  d'abord  par 
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une  petite  tiimcur  non  circonfcrite  ,  à  la  partie  fapé- 
rieure  &  mterne  de  la  cuiffe  ;elle  furvient  fiibitement 
&  fait  boiter  le  cbevai  »  elle  eft  accompagnée  de 
dégoût,  d'abattement,  fouvent  de  friiTons,  de  la 
fièvre  9  &  d'une  difficidtè  de  refpirer  ;  enfin  «  la  mort 
s'en  fuit  de  près ,  fi  on  ne  fe  hâte  d'y  remédier.  Voyeas 
pour  la  caufe  de  cette  maladie  &  pour  le  traitement , 
fart.  Mufaraigne  ;  nous  y  avons  donné  l'extraie  da 
Mémoire  de  JVL  iâfofTe,  à  Ton  fujet. 

3^.  Reldcktmeni  du  fphinSier  di  l'atms.  Il  eA  affez 
commun  de  voir  des  chevaux,  dont  l'anus  ou  le  fbn« 
dément  eft  dilaté  au  point  qu  on  pourroit  y  introduire 
une  demi-bouteille  de  pinte ,  &  qu'on  voira  un  demi« 
pied  dans  le  rcàum.  Cette  incommodité  qui  vient  à 
la  fuite  d'un  long  dévoiement  ou  de  la  dyiTemerie» 
eft  quelquefois  occafionnée  dans  un  cheval  bien  con*». 
âitué,  par  un  relâchement  fimple  des  fibres  du  fphinc- 
ter  ;  il  s'agit  alors  de  fomenter  la  partie  avec  le  ca- 
chu ,  l'écorce  de  grenade ,  la  noix  de  g^es  ,  que  l'oa 
aura  fait  cuire  dans  du  vin. 

4^.  FifiuU  à  l'anus.  La  fiftole  furvient  à  la  fuite 
dTun  dépôt  ou  d'une  corrofion  quèkonque ,  &  quel-^ 
quefois  à  la  fuite  d'une  opération  de  queue  à  l'an- 
glolfe,  dont  la  première  feftion  a  été  faite  trop  près 
de  l'anus  ;  c'ell  un  ulcère  plus  ou  moins  profond ,  qui 
vak  au-deifus  ou  aux  parties  latérales  de  l'anus  ^  & 
attaque  ce  corps  ligamenteux  »  qm  s'étend  (bus  la 
queue.  Les  incitions  multipliées  ne  fuffifent  pas  tou- 
jours pour  en  procurer  la  guérifon^  on  eft  pour  lors 
obligé  d'en  venir  à  l'extirpation. 

5^.  Aphtes,  On  appelle  aphtes  des  idceres  peu 
profonds»  qui  fe  .trouvent  plus  communément  danâ 
fa  bouche  qu'ailleurs  ;  les  lèvres ,  les  gencives ,  le 
palais  5  principalement  la  langue ,  en  font  ordinaire* 
ment  le  fiege  ;  on  en  a  auftl  fouvent  vu  dans  l'arriere- 
lHH]che,dans  toute  l'étendue  du  pharynx»  au  com- 
qenoemept  de  Tasfopbage  &  de  U  trach6c  suterc»  . 
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Ces  aphtes  viennent  prefqne  toujours  à  la  fuite  des 
maladies  inflammatoires,  putrides  &  peftilentîellesy 
dans  le  farcin.  M.  Lafoâe  les  a  conftammem  remar- 
qués dans  les  maladies  épîdémiques ,  tant  dans  les 
chevaux  que  dans  les  bètes  ruminantes  &  dans  les 
chiens,  toutes  les  fois  qu  il  aouvert  ces  animaux;  elles 
y  étoîent  même  en  trés-grande  quantité.  Les  aphtes 
qui  viennent  du  vice  de  coâion  »  s'évanouiflent  ai(i- 
ment  par  les  lotions  d'ail  &  de  vinaigre ,  &  un  pur^ 
gatif  ;  celles  qui  doivent  leur  origine  à  la  pulmo- 
nie ,  font  incurables  ;  lorfqu'elles  nailFent  à  la  fuite  de 
Tinflammation,  on  les  guérit  par  les  adouciflàns  & 
les  rafraichiflans.  Si  elles  reconnoiffent  une  caufe 
imeme»  on  met  en  ufage  les  remèdes  propres  à  la 
maladie  :  par  exemple ,  dans  les  fièvres  putrides  ,  il 
eft  à  propos  de  donner  des  anti-feptiques,  tels  que 
1  ofeillc  qu  on  fait  manger  au  cheval ,  ou  dont  on  lui 
fqit  boire  le  jus;  le  cochlearia  donné  de  même,  eft 
très-bon  ;  en  un  mot,  toutes  les  plantes  acides  (ont 
convenables:  on  peut  même  prefcrire  les  fndorifi-* 
qnes ,  le  quinquina  en  dccoiVion  ;  mais  on  ne  doit 
employer  ces  remèdes  que  quand  la  fièvre  n'eft  pas 
aiguë;  quand  elle  Teft,  on  mettra  en  ufage  les  ra« 
fraichtilans  légèrement  acidulés.  Outre  ces  médi« 
camens  internes,  il  eft  à  propos  de  laver  la  bouche 
tous  les  jours  avec  le  collyre  de  lanfranc ,  ou  bien 
avec  l'huile  de  myrrhe.  Quelquefois  ces  aphtes  fur- 
viennent  en  peu  d'heures  ,  tienneut  de  la  nature  du 
charbon  &  font  périr  Tanimal  en  vingt-quatre  ou 
trente-fix;.  heures  ;  elles  font  pour  l'ordioaire  fituées 
dans  la  langue  ou  à  côté  :  dans  ce  cas ,  il  eft  à  propos 
de  les  ratifier, non  pas  avecune  pièce  d'ar;;;cnt,  comme 
l'ont  dit  bien  djes  gens,  mais  avec  un  inftrument  quel* 
conque,  en  faire  fortir  le  fang,  toucher  enfuite  les 
plaies  avec  la  pierre  de  vitriol ,  Se  avoir  foin  de  laver 
fouvent  la  bouche  avec  le  vinaigre  &  Tail  ;  en  fuivant 
pette  méthode  ^  le  cheval  guérira  aifément»^ 
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.  6^.  j4r^ué ,  fe  dit  d'un  cheval  qui  fléchît  les  genouit 
dans  le  repos,  ce  qu'on  appelle  fl^^eole,  &  qui  an- 
mncean  cheval  ruiné.  L^on  voit  beauconp  de  jeunes 
chèvauxdans  ce  cas  ;  celaproTiemon  dciaconftnic- 
tipn  de  la  jambe  on  d'une  toiblcire.  On  appelle  aufli 
cheval  an ué ^  celui  oui  a  la  iaml)2  de  devant  reoliée 
&  recourbée  en  forme  d'arc  ;  à  ces  chevaux  on  fent 
an^deiTous  de  la  peau  au-bas  du  poitrail ,  c'eft- à-dire  , 
aa-defliis  du  bras ,  «ne  e^ece  de  corde  ;  c*eft  ime 
«xpanfion  aponevrotique ,  qui  enveloppe  prefque 
tout  le  bras;  cette  apcncvrofe  ou  cette  membrane 
étant  tendue ,  tient  la  jambe  arquée.  Pour  y  remédier  » 
on  fend  ki  peau  en  cet  endroit ,  puis  embniâàm  Tapo* 
nevrofe  avec  la  corne  chamois ,  on  la  coupe  ;  pat 
cette  opération ,  la  jambe  eft  détendue  &  rétablie  dans 
fon  état  naturel;  c*eft  ce  qu'en  nppelle énerver.  M.  La- 
fbfle  ne  h  donne  pas  comme  certaine ,  &  produlfant 
toujours  leftet  qu'on  en  attend, mais  ilaifiire  quelle 
lai  a  réudî  très-fouvent. 

7^.  Cheval  frayé  MX  ars.  Les  dievaux  ferrés  des 
épaules ,  font  îliiets  à  une  inflammation  accompagnée 
de  beniicoup  de  gerçures;  elle  paroît  en-deflbus  du 
.  poitrail  &.  en-dedans  de  l'avant-bras,  ce  qu  on  appelle 
frayé  aux  ars.  Cette  maladie  qui  fait  écarter  le  cheval^ 
vient  à  la  fuite  d  un  long  exercice;  elle  attaque  aflfex 
fouvent  les  chevaux  qoi  ont  berft  dans  les  terreins 
crétacés  ;  apparemment  que  la  terre  qu'ils  jettent  en 
levant  leurs  pieds ,  étant  combinée  avec  l'humeur  de 
la  trsnfpiration»  forme  une  fubâance  ftyptique  9  qui 
defféche  le  corps  delà  peau  &  occafionne  ces  gerçures* 
La  guérifon  de  ce  mal  n^eft  point  diificilej  il  ne  s'agit 
que  de  badiner  fouvent  cette  partie  avec  les  décoc- 
tions émolllentes;&.  ûc'eft  un  tems d'été, d'envoyer 
le  cheval  à  l'eau. 

8^.  Ajjoupiffûmenu  Rien  de  fi  ordinaire  que  de  voir 
des  chevaux  étant  même  debout  &  attelés,  aflfoupis^ 
snangem  avec  lenteur  ^  &  paroiilant.  toujours  comme 
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endormis.  Cet  affoupiflement  peut  venir:  i"^.  de 
pléthore  ;  2^.  d'un  çoup  reçu  fur  la  tête  ;  3^.  d'une 
plaie  t  telle  que  la  maladie  de  la  taupe ,  d'un  ancka 
ulcère ,  dom  la  maiiere  aura  ^tabé  fur  le  ligaoïeiK 
capfiilaire ,  qui  uok  roocîpttad  avec  h  ieçood^  vei> 
fcbre;4^.  de  certains  alimens  que  peut  avoir  mangé 
J  animal ,  tels  que  Tivraie  ;  mais  les  caufcs  les  pius 
communes  de  raiToupiiTement  font  la  pléthore ,  qui  eiï 
continuelle,  &  les  çaup$  fur  la  tête,  dont  Ycffet  eft 
•paâager.  La  pléthore  exige  des  faignées  hkc^  de  Ibemf 
en  teœs;  elle  demande  quV>o  mené  le  cheval  à  Tenu 
blanche  oc  qu'on  le  nourrilTe  peu.  Les  chevaux  qui  one 
une  groffe  tcte,  une  grofiè  ganache,  font  trcs-fu jets 
auxailbupiflismens  ceux  de  meHagerie  co  àbm  ïtè^ 
quemment  attaqués.  Cette  maladie  peut  encore  êtrf 
cauTéepar  le  mauvais  fourrage,  qui,  formant  un  maiH 
Tais  chyle ,  produit  un  fang  épais  &  qui  circule  lente- 
ment, d'où  s'enfuit  laffoupilTemenr ;  celui  qui  vient 
de  coups ,  doit  être  traité  comme  une  maladie  i^âamr 
jpatoire;  celui  qui  cù.  TeSet  de  la  taupe  f  deiaande 
que  Ton  débride  la  plaie  »  &  qu'on  d<mne  Âflîie  à  ki 
jnatiere,  de  peurqu'eile  n'attaque  la  moelle  de  Tèpine» 
ce  qui  feroit  périr  le  cheval.  Cet  accident  n'arrive  que 
trop  fouvent ,  faute  de  ne  pa^  fuivre  c^tte  aumw  jus- 
qu'à oarfaite  guérifon. 

o^.  Atrophie.  C'eû  une  maigreur  exf  efllre  cm  mt-  ' 
ia(me«  Le  maraime  dans  Isa  chevaux ,  rectmnoit 
toujours  quelque  caufc  interne;  il  eft  la  fiùte  d'une 
maladie  aiguè,Gans  laquelle  le  cheval  a  fait  une  grande 
déperdîtipq  de  iubilance;  il  vif:pi  sluÛi  dun  dé£u4t 
de  fécrétion  daps  les  difiérentea  parties ,  6c  qufJqmpr 
fois  chez  les  )euncs.pûulaijis.d*iuie  r  igi  dité  trop  grands 
dans  les  fibres.  CVÛ  alors  que  certaines  gens  examL*  • 
,  nent  la  peau  ,  mais  leur  jugement  n'cft  pas  toujours 
bien  certain;  l'expérience  a  appris  à  M.LafoflTe  qu'ua 
cheval  ierré  dans  fes  épaules ,  reûe  pour  rordinaire 
apaigre,  ainû  que  celui  dwt  lapoittMieeft  étcoitei4 
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eft  rare  encore  que  les  chevaux  fortraits ,  quî  ont  là 
croupe  avalée  9  &  qui  font  haut  montés  fur  jambe  ^ 
Cflgraiffent  jamais;  tous  les  remèdes  qa'on  pourroit 
pour  lors  prefcrire  font  inutiles  ;  les  (arineux  qui 

conviennent  fi  fort  dans  toute  autre  clrconftance  , 
feroicnt  infufRfans  dans  celle-ci  ;  la  maigreur  qui 
vient  à  la  fuite  de  quelque  maladie ,  ou  qui  eft  occa*» 
£onnée  par  un  exercice  pénible  &  non  interrompu  > 
fe  guérit  par  le  repos ,  par  le  bon  fourrage  &  par  les 
£irinein(4  < 

lo**^.  Atteinte,  C'efl  en  général  une  meurtriffure  ou 
une  plaie  que  le  cheval  fe  fait  à  une  des  jambes  avec 
im  de  fes  fers  »  ou  qull  reçoit  d'un  autre  cheval.  Uat- 
teinte  peut  être  fimple  ou  compliquée  ;  elle  eft  fimple» 
quand  il  n'y  ^  que  1^  peau  de  lêiée;  elle  eft  compli- 
quée, fi  quelque  partie  tendineufe  ou  Hgamenteufe 
eft  à  découvert  :  on  difUngiie  encore  ratieinte  fimple 
de  l'encornée  ;  celle-ci  eil  ainli  nommée  »  quand  lac- 
-cidenc  arrive  à  la  couronne  ;  les  atteintes  les  plus 
communes  que  le  cheval  fe  donne,  font 'en-dedans 
du  boulet,  ce  qui  provient  quelquefois  de  fatigue, 
dans  les  chevaux  foibles  du  train  de  derrière ,  &  ceux 

Îiuis'emretaillent;  mais  cet  accident  dépend  le  plus 
oxxftx^  de  la  mauvaife  ferrure ,  des  fers  qui  garnif^ 
fem  en- dedans  »  des  fortes  branches ,  des  ctanipons» 
que  Ton  aura  mis  à  !al>ranchè  de  dedans. 

L'atteinte  fimple  eit  de  peu  de  conféquence,  elle 
fe  guérit  d'elle-même  ;  l'étoupe  hachée  ou  la  calcina- 
fion  d'os  pulvérifé  fuffit:  on  remédie  à  celle  qui  a  été 
occafionnée  par  le  heurt  du  fer ,  en  ferrant  pbs  )afte  , 
ou  en  mettant  une  branche  légère  en-dedans ,  fans 
qu'il  y  ait  d'étampure.  L'atteinte  encornée  qui  r^- 
connoit  une  autre  caufe,  demande  que  Ton  y  brûle 
im  peu  de  poudre  à  canon ,  ce  qui  dciîèche  prompre- 
ntem:  la  plaie.  S'il  arrivoit  q^' elle  fût  profonde  &: 
placée  fur  un  des  côtés  du  quartier ,  elle  pourroit  - 
produire  un  javart  eacorné ,  ce  qui  eft  anncmcé  pat 
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b  grande  fuppuratlon  &  par  les  fonds  qui  fe  formenc 
dans  cette  partie.  11  faut  procurer  Texfoliation  (  s'il  dk 
permis  de  le  dire)  9  loiique  f  atteinte  eft  à  la  pointe 
du  talon ,  (bit  en  traitant  la  plaie  avec  le  fuppuratif , 

foitcn  faifant  marcher  le  cheval,  ce  qui  procure  fou- 
vent  la  chute  d'un  petit  bourbillon.  Si  elle  eft  dans  la 
partie  moyenne,  le  cartilage  fe  trouvant  attaqué, il 
eft  néceffîiire  d'en  venir  à  l'opération  da  javart  en- 
corné* 

11^.  Uavalurc.  C'eft  une  féparaiion  de  la  corne 
d'avec  la  peau ,  à  la  couronne  ;  ce  mal  peut  occuper 
toute  rétendue  de  la  couronne.  U  vient  ordinaire- 
ment de  ce  que  la  matière  on  le  pus,  à  la  fuite  d^une 
cnclouûre ,  aura  Ajourné  entre  la  chair  cannellée  & 
la  muraille,  &  aura  fufé  jufqu*à  la  couronne,  &  dè* 
taché  la  peau  de  la  partie  fupérieure  de  la  muraille. 
L'avalure  ne  fait  boiter  le  cheval  que  lorfqu'elle  cû 
récente,  mais  il  n'en  boite  jamais,  lorfqu  elle  eft  de(^ 
cendue.  U  finit  mettre  fur  Tavalure  une  tente  imbibée 
d'eiTence  de  térébenthine ,  &  un  plumaceau  chargé  de 
térébenthine  pardeflus;  on  couvre  enfuite  la  couronne 
d'onguent  du  pied ,  afin  de  conferver  le  iabot  frais j 
humeâé  6c  fouple.' 

12^.  Avûnt'cetur.  Au*deifus  du  ftemum ,  dans  la  fa-^ 
cette  même ,  ou  entre  la  pointe  de  Tépanle  &  le  poi- 
trail ,  il  furvient  fouvent  des  tumeurs  confidérables ,  que 
bien  desperfonnes  regardent  pour  Tordinaire  comme 
mortelles.  Les  tumeurs  de  la  pointe  de  1  épaule  font  la 
fuitederinflammation,&feterminentparuufquIrrhe 
ou  par  on  kyfte  ;  fouvent  elles  embraâent  les  glandes 
lymphatiques  de  cet  endroit.  Cette  tnmeur  du  pol« 
trail  étant  toujours  profonde,  fituée  derrière  le  njiifclc 
long  du  col ,  &  de  la  groffeur  d'une  bouteille,  géne 
le  mouvement  de  Tépaulefur  le  thorax  >  sabicéde 
rarement  d'elle-même  >  &  forme  pour  l'ordinaire  un 
k3rfte.  Cette  maladie  n*arrive  que  très-lemement  à 
ce  poim    maturité  >  qui  indique  le  moment  de  l'opé-. 
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ration  ;  il  faut  quelquefois  attendre  quatre  ôu  cîn^ 
mois.  Après  avoir  employé  la  voie  de  la  réfolution 
par  le  fecours  de  Tea^  ialée,  des  décoftions  aro« 
maciques  9  des  fpirltueux  ,  des  flyptiques  »  fi  Ton 
^marque  qu'il  n'y  a  plus  de  douleur ,  de  chaleur  j£c 
que  la  dureté  fubfifte»  il  faut  la  laiâer  venir  à  (on 
point;  dès  qu  elle  y  eft  arrivée,  on  abat  le  cheval,  afin 
de  procéder  àTopteration  qui  fe  fait  ainfi:  on  fend  la 

Jeau  dans  toute  la  longueur  de  la  tumeur  9  de  bas  en 
aut  ;  on  dégage  enfuite  les  bords  dç  çem  peau^  qui 
dans  tous  les  cas  doit  être  ménagée  ;  puis ,  ofi  coupe 
une  ponlon  de  la  tumeur  en  côte  de  meloti ,  laquelle 
efl  une  partie  du  mufcle  commun.  Par  ce  mayen,  on 
parvient  au  centre  du  mal;  on  vuidele  pus  contenu 
dans  le  fac ,  qu  ou  baûlne  avec  une<  dillblution  de 
Vitriol  9  pour  le  corroder  &  former  uo  ulcère  iimple» 
yopération  faite  «  Ton  pafTe  dans  les  bords  de  la  peau , 
f:lon  rétendue  de  la  plaie,  trois  ou  quatre  petits  cor- 
donnets qui  fervent  à  maintenir  Tappareil.  Le  panfe* 
memem fc  fera  avec  le  digcAif animé,  jufqu^  ce  qu^ 
Jafuppuration  (bit  bien  établie }  il  doit  étrç  çompofî 
de  ftyrax,  de  baume  d*arcetts,de  pomphoMx ,  à  parties 
égales,  délayés  avec  de  Tefprit  de-vin.  Lorfque  la 
fuppuration  eft  bien  décidée ,  on  continuera  le  panfe- 
jncnt  avec  de  la  térébeoiiiine  de  Yeni(ç  feule  ^  cett^ 
maladie  n'exige  guère  qu'un  traitement  de  quinze 
jours.  S'il  arrivoit  que  la  tumeur  fîit  fquirrheme ,  il 
faudroit  l'emporter  entièrement;  on  fe  flattçroit  inu- 
tilement de  la  guérir  par  un  autre  moyen.  Cette  opé* 
ration  efl  un  peu  plus  délicate ,  fur  tout  quand  la 
fquirrhe  ed  volumineux ,  &.  qu'il  (e  trouve  coUè  à  la 
carotide.  L'opérateur  doit  s'attendre»eo  Textirpanti  3^ 
la  feâion  d'une  forte  branche ,  qui  part  de  Taxillatr^ 
&  qui  donne  beaucoup  de  Cmg;  mais  cette  hémor- 
rhagie  ne  doit  pas  finquiéier  :  TappUcation  du  lyco- 
perdon,  ou  une  poiatedefeu  appliquée  ^r  l'orifice 

du  Toiâeatt  t  fuSt  pour  arrêter  ie  i^i^l^^Vt  wi^^^^ 

arrive 
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Inhre  phiteomniànteieiit  aêux  chetattx  de  train  qu^aut 

autres,  principalement  à  ceux  auxquels  Fon  met  des 

colliers. 

;   15*»  Les  Avives  tuméfiées.  Les  avives  font  fittiées  à 
la  partie fupèrieure  &  poftérieure  de  la  ganache,  dani 
cet  ifoemlie  qui  règne  erm  &le€ol9au-de(t 
fin»  de  roreiUe  9  &  dont  f  étendue  eft  à-peu^prés  d*unê 
forme  ovalalre ,  &  de  cinq  pouces ,  quelquefois  plus. 
Cette  partie  doit  être  feche  &  rentrée  en-dedans ^ 
pour  ÉiciUter  le  mouvement  de  la  tête  vers  le  coU 
dans  le  tems  que  le  chevid  fe  ramené.^ Les  Aviver 
peortm  tere  tomèfiées ,  00  natureUement  i  céqui  eft 
tin  défaut  de  conilruâion ,  ou  accidentellemem  ^  par 
un  gonflement  qui  furvient  aux  glandes  parotides  ; 
ce  goo^epient  que  Ton  voit  fouvent  arriver,  fe  ter* 
mine  quelquefois*  par  un  abfcès  §  qui  n*eft  dViticuil 
ibnger  on  traite  U  tumeur  ielon  fon  genre.  ' 
'\  14?.  Avmtnunt.  Cefl  la  fortie  prëmatarèé  -èA 
fœtus  du  ventre  de  la  mere*  Les  caufes  font  les  chû- 
tes ,  les  faux  pas ,  les  furprifes  ^  l'exercice  immodéré  y 
le&  mauvaifes  nourritures,  &£•  pour  l'ordinaire  ,  la 
îennenc  avorte  fans  danger}  tuais  quànd  il  y  a  diffi^ 
cxUté  ^oa Uiàigaflraiiiie  fois^  oo  lai  donnera  des  la*^ 
vemens  légers  de  graine  de  lin  ;  <mla  mehera  à  Téau , 
fi  c  eft  dans  un  tems  chaud  ,  le  tout  pour  faciliter  la 
dUatation  de  Torifice  de  la  matrice;  intérieurement , 
on  lui  donnera  de  la  thérlaque  didbute  dans  du  vin  j.' 
à.ladoCexl'imeonc6&demied9ils  tfne  chopioe ;  quel- 
ques  ionrs  après ,  on  foitteftefà'te'ventre  &  les  reins 
avec  de  l'eau-de-vie  chaude  fimplement ,  pour  donner 
du  reffort  aux  mufcles ,  qui  par  leurs  contraélions 
pillent  à  chafler  Tanimal  hors  de  la  matrice.  Quand  la 
jiuSntent  ajnis  bas  fon  embryon  00  fon  poulain ,  il  faut 
Itfi  doâner  petidant  bnic  jonrs^e  bonteilte  de  vin  &' 
de  bonne  fubAance  (arineufe.  M.  Lafofle  ne  confeil* 
Jfira  jamais  de  fe  fervir  de  forceps,  ùm  par  la  pofitioa 
£>i£l.  Fitér.  Tom  VL  i 


de  h  bête  fur  £e&  quàre  jambes  >  dçvlenoem  mctai 

15^.  BUJfure  des  barres.  On  appelle  barres  cet  <£• 
MMMî&iléaiié  d^deai$,aiiîfetrâttv  les 
dents  mâcheliercfs  &  les  «rochets,  c'eft  Aor  cet  ea^ 

droit  que  porte  le  mords  de  la  brique  ;  les  barres  font 
bl^effées  preCque  toujours  par  TimpreâTion  trop  forte 
^uc  la  flinrds  fait  fur  cette  panie.  mal  commence 
par  uM  rougWf  l^cfe  k  b  peau  »  qm  far  ksrudeflès 
rétcèrées  de  la  main  da  cfivalier  ^  tombe  en  moftîfica^ 
tion;  l'os  fe  découvre,  fe  carie  &  forme  une  fifluiei 
qui  ne  guérit  guère  que  par  .le  fecours  de  la  main  ; 
pour  remédier  à  la  blemire  légère  des  barres ,  on  mec 
dans  la  boucha  du  cheval  un  billot  enveloppé  d'un 
linge ,  qu*on  couvre  miel  d'heure  en  béate*  Si  la 
peau  m  excarîée ,  on  fe  contcmcra  de  baffiner  la  plaie 
avec  le  vin  miellé  ;  fi  Tos  efl  attaqué  &  carié  >  il  fau« 
dra  prendre  un  biftouri  ou  une  rumine ,  pour  empor- 
ter la  partie  cari^}  mettre  le  cheval  au  ton  mouillé» 
pour  tome  wmrritiire  j  baffiner  te  plmo  te  plus  iba« 
yent  qu*oa  le  pourra  »  avec  du  Tmmi^  ;  par  ces 
moyens,  elle  guérira  facilement  :  mais ,  quoique  gué» 
rie ,  on  aura  l'attention ,  pendant  Quelque  tems ,  de 
iM^kii  mettre  qu'un  biUoc  (te  ikpiD  cciàasigoufmettey 

£ Poulie  chaogiirft^pottr  hMâmreprcndn  mi  mords' 
Ibr,  que  quand  oo  verrâ  milàie  Ala  îforaiè  uuo 

pellicule  dure ,  capable  de  rèfifter«   

16^.  Bleime.  On  appelle  bleime  une  roiigeur  à  la 
foie  des  talons.  U  y  en  a  de  deux  càpeces^  l'une  natu- 
relle &  l'autro  afscidentelle:  te  mmirdte  ^ieflt  fim 
oufts  appareatis .aw  piisds  qui  ont dc-fi»tis calons; 
on  en  recocraok  quatre  fortes  :  dans  k  première , 
il  y  a  une  rougeur  produite  par  un  iang  extravafé  & 
deiTéché  dans  les  pores  de  la  foie  de  corne  ;  dans  la 
féconde»  on  remaïque  à  la  corne»  yi  cft  fendue  »  une 
taçbtmiinei  quon  pimidiok  pour  doa  de  ruci  e» 


-     by  Goo^l 


ïùÀymt  cette  tache,  on  trouve  là  chair  cannelée, 
ntkQïïAxtê  &  comme  p<Hntie:  dans  la  trolâeme,  on 
'jfékj  4hi  iiMMt  y  fortW  dltt^â»  de  b  cfasnf  caiiûelée  de> 
«dot»)  «M»  la  ^t^M^Miie,  tÊti  s''appefÇoir,tBa  jianlittt^ 
^       .d'un  décornemeAt  de  lâ  ittàfaîlle ,  aret  U  îtAé  dél^ 
-talons ,  câufè  pmr  la  matière ,  qui  cft  noitâtfe  &  en 
petite  quantité.  A  ces  quatre  cfpeces,  on  peut  ajouteî: 
aine  cUitipienie  i  daii$  laqiTelle  la  muraille  des  talons 
«ft  rmMfMfitÉ  tefe^#hfiiitfea  écaltlle;  elle  Ùliï  txh 
wcbotd  en^dedân^  qiii  Mrt)t)rifne  fâ  dtsat  cSMtlelée  dés 
talons;  les  arcs-botïifans  rtanquent  à  ces  fortes  de 
pieds  5  il  y  a  très-peu  At  (ote  ;  efle  cft  très-mince ,  & 
cedc  facilemem  »  lorfqtt'on  la  pf  effit.  avec  le  ponce. 
4  la  lA&\m  ^Qidtàt^t  tû  ceHe  qtti  tkût  de  h  ht^ 
wne  i  \m  «^ms  ba^{MirfàMt  fer  lefct ,  €û  fiMr  t^tùt-* 

lin  caillou  qui  fera  kygé  enître  répornge  du  fer  8c  le 
talon,  principalement  I«  pied  ayant  été  paré.  C'eft 
cette  meanarkKure  qui  eft  h  cttufc  de  la  bîeiitte  âieci- 
dctftelit^}  tout  «MMte'  tkHif  ki^»  i  ffentf  ctnthr&i( 
ne  point  parer  le  pied«  à  avoir  foin  quelles  épditgelT 
très-ifiiflces  viennent  finit'  attîl^  quartier^ ,  &  à  Ùire 
enfofte  qiie  la  fourchette  porte  cntiéreiHem  &  éga* 
IsjaDenc  en  tdrre.  .  ^  .  i. 

^  .Dms  ia  préHli<n^d|lece  de  U  btebftie  nattif  elle  ; 

0d  boke  que  k^rfq^é  tepfetfeflfi¥ôj)'fec ,  (tnrdoit  acveflr' 
foin  de  tenir  le  pied  frais  eh  rhtifnetîbfnt ,  &  abattant 
^  du  talon  toutes  les  ibis  qu'on  le  ferre;  dans  h  féconde , 
>  oèûky  a^  une  âtfte  ri6fif>e  à  la  ct>nie  de  rarc^ikntoaxif  ; 
I  &xxb  li^  dtiaifc  éàniietéèieA  gâtKte ,  à*Ênxr  ftw  oti^ef* 
k       tbee  a^dè  te  botae^ir  »  ôo  lîr  twttet ,  âc  y  \ttméAw 

5  des  pluntaceaux  imbibée  d'eflcfrtce  de  térébenthine, 

'  qu^il  eft  à  propos  de  tenir  comprinté's,      peur  que' 

I  la  cb^ir  ne  ftirmome.  Dàtis^la^troifieme  dpece,  où- 

»  IVili  ¥oii  foftir ,  en  plltttt^  éfi  ]^  4e  la  dxscir  catf*. 

■*  9 
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ï>ans  la  quatrième  ]  où  la  muraille  ëft  détachée  Ùi 

foie  de  la  corne  &  de  la  foie  charnue  des  talons ,  il 
faut  abattre  de  la  muraille  du  talon  ^  parer  à  la  rofée 
du  pied  9  &  fur-touc  rendrpit  du  talon  »  enfuite  fui^re 
avec  les  renettes  cette  oiatlere  ooire  »  oui  eft  eatre  la 
muraille  &  la  foie  de  la  corne  »  &  faire  le  mime  paor 
fement  qu'aux  autres.  La  cinquième  vient  de  la  mai^ 
vaife  conformation  du  pied,  les  talons  n'ont  prefquc 
point  d'arc-boutant  :  la  bleime  n'eft  recouverte  que 
de  trés-peu  de  corne;  le  cheval  eft  fort  fenfible  en 
cet  endroit ,  parce  que  la  nlunûUe  fe  renverfe  &  pince 
la  chair  cannelée.  Il  faut  enlever  avec  le  boutôir  cette 
corne  renverfée,  qui  comprime  la  chair  cannelée  des 
^  arc-boutans  ;  quelquefois  il  vient  du  pus^  dans  ce  cas» 
on  pratiquera  une  ouverture  pour  donner  iâiie  à  la 
inatiere»  mais  on  prendra  gardede  la  faire  trop  grandei 
depeurquela  chair  ne  furmonte  &  ne  forme  une  ce* 
rife.  Tout  l'appareil  confiftera  à  appliquer  des  plu* 
maceaux  les  uns  fur  les  autres  ,  afin  de  maintenir  la 
chair  qui  tombe  natureUement  j  &  qui  a  du  penchant 
àfurmomer. 

17^.  Loupe  fur  U  Boulet.  Il  furvienjt  en  devant  du 
])oulet ,  tant  du  devant  que  du  derrière ,  une  tumeur 
molle  9  fans  chaleur ,  plus  ou  moins  grofTe ,  à  laquelle 
on  donne,  mais  improprement,  le  nom  de  loupe; 
c'eft  un  épaiffifTemem  de  lymphe  dans  les  tiffus  des 
tendons  de  Tosdu  paturon  &  de  Tos  du  pied, qui 
snanîfefte  à  la  fuite  d'un  effort  de  cette  articulation  , 
principalement  d'une  extenûon  de  fes  tendons;  fou- 
vent  derrière  ces  panies  fe  trouve  un  relâchement 
même  de  la  capfule  :  la  tumeur  qui  nait  à  la  fuite  de« 
l'articulation,  eft  plus  difficile  à  guérir  que  celle  qui  eft: 
la  fuite  de  PextenCon  du  tendon.  Dans  i  un  &  dsuis* 
Tautre  cas ,  il  faut  employer  les  réfolutifs  &  les  aftrin* 
gens,  tels  que  le  vinaigre  de  faturne,  mêlé  de  trois 
quarts  d'eau  ,  les  fomentations  aroqiatiques  de  la*- 

j^ande  ^  £çaH  dQ*Yîe  çwy^lyée  p  pourvu  tcws^foia . 
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Ïu^il  n^y  ait  point  d'inflammation.  Siauboitt  d'un  moj^ 
L  guérifon  ne  fe  6iit  pas ,  il  faut  y  mettre  le  feo  eqi 
nie$  phitôt  qu'en  pointes  »  &  frotter  les  trois  premiert 

jours  la  partie  avec  de  l'huile  de  laurier.  Il  y  a  des 
chevaux  fur  lefquels  le  feu  n'opère  aucun  effet»  ce 
ibnt  ces  chevaux  ufés  qu'on  appelle  bouletés. 

18"^.  BfÈurbillon.  Portion  de  peau  qui  fe  détache 
dans  le  javart  ;  on  ne  fauroit  mieux  comparer  cette 
naladié  qu*au  furoncle.  La  feule  différence  eft  que 
dans  celui-ci  la  tumeur  eft  élevée,  au  lieu  que  dans 
le  javart  elle  ne  l'eA  pas  ;  mais  le  principe  eft  toujours 
une  inflammation  bornée ,  laquelle  tombe  en  g^-* 
grène  humide  :  ces  fortes  de  maladies  fe  yoient  rarcr 
ment  ailleurs  qu'aux  ïambes^ 

i^^.  Bourgeons.  Ce  font  de  petits  points  éminens 
qui  s'élèvent  fur  une  plaie  ou  lur  un  os;  ceux  qui 
arrivent  fur  les  plaies ,  viennent  pour  l'ordinaire  après 
Topération  ;  fouvent  le  bourgeon  s'élève  fur  des  ul* 
ceres  de  mauvaîfe  qualité  :  celui  qui  vient  fur  les 
€)S,  prouve  la  regénération  des  chairs  ;  quoiqu'on 
ne  l'admette  pas,  dit  M.  Lafoffe.  v.g.  on  deflble  un 
cheval  pour  un  clou  de  rue,  ou  un  ne,  l'on  met  los 
à  découvert  ;  quelques  jours  après ,  on  voit  ibrtir  de 
tous  les  trous  de  Tosdu  pied  de  petits  boutons  comme  . 
de  Therbe ,  &  après  quelques  autres  jours,  on  voit 
ces  boutons  fe  réunir  8ç.  former  une  nouvelle  foie 
charnue ,  qui  n'acquiert  pas  plus  d'épaifleur  que  la 
Vraie  foie ,  &  dont  la  confiftance  eft  la  même. 

La  fole.de  corne  revient  enfuite ,  &  fi  l'on  vient  à 
diffé^ef  cette  foie  charnue ,  on  trouve  qu'elle  eft 
opiniâtre  ,  greneufe ,  comme  celle  à  laquelle  on 
n  auroit  jamais  touché.  La  plupart  des  bourgeons  des 
plaies  viennent  de  défaut  de  comprefllon  ;  le  plus 
prompt  remède  eft  de  les  extirper  le  lendemain,  oi| 
de  les  couper  (i  on  a  trop  tardé. 

MPpLa  BronchotomU.A  laftûte  de  la  fa^uffegournie  • 
jgu  de  la  gourme  maligne  |  ou  autre  maladie,  ufurvién^ 
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opd(iiièiois  uoe  inflaminàtion  coniidévable  au  larytnç 
«  k  toute  farrîefe-bouçhe ,  rair  alors  ne  fauroît  ibrtir 

ni  par  les  narines ,  ni  par  la  bouche ,  ce  qui  fait  périr 
!e  cheval.  Pour  empêcher  cette  fuffbcation ,  il  faut 
prani^uer  une  ouverture  à  \%  t^açhée  artère  t  Qcy  ïa^ 
trodurre  çnfuite  une  petite  ca^nule  d*argent  ou  de 
|»loait> ,  cela  revient  au  niême.  Cette  opération  eft  ce 
qu^on  appelle  la  bronch()îomi€  ;  on  y  procède  de  cette 
manière  :  on  met  le  cheval  cjans  le  travail;  après  l'avoir 
bien  pris  ,  on  lui  pafTc  un  UcoJ  à  trois  longes ,  deux 
derq[uelfes  s'attachent  k  chsique  ç^ti  du  pUier  &  l'autre 
à  lai  traveife  d^-baut ,  p^tr  çç  moyen ,  on  tient 
tète  élevée.  Tout  étant  '  ainfi  difpofé ,  Topérateur 
înonté  fur  une  efcabelle,  &  placé  en  face,  pince  la 

E eau ,  aidé  d'un  élevé  >  au-d<;flbus  du  larynx,  entre 
r  troifieme  &  le  qui(tf  iende  «tpiieiiv  la  trachée  ar<^ 
fCte ,  t)a  ebipore  entre  te  clnouieme  ou  le  fiûeaie^ 
fniis  9  avecibn  Ûftouri\  Il  ind(e  la  peau  de  la  longueur 
d'un  pouce  tranfverfalement  vis-à-vis  Tanneau.  Cette 
première incifion  faite,  il  prend  un  fcalpel  ou  une  lu- 
neue  4  abfcés  ;  après  guQi  »  il  |ead  U  meaihrane  Un 
jeattrenteiiTe  qui  vtrik  tes  annegux  emr'eux  ;  il  Intro- 
Hutt^iors^i  canule  9  <^ui  doit  ^ejcourbée  d'un  hui-^ 
4iiémt  de  cercle  &  appUtie,  à- peu-près  aufli  large  à 
fa  fortie  qu'à  fan  entrée  ;  &  en  effçt ,  M.  Lafofle  a  ob- 
servé, qu'en  fe  fervant  de  canules  en  forme  d'enton- 
noirs^^  rair  entroit  avçc  trop  d*iinpétuoûtéj  alloit 
keuittt  tes  paroi$  de  la  trachée  arterè  &  occaiionnoit 
une  inflammation  f  ètte  devient  fouvent  locale ,  lorf- 

Îue  rinftrumenr  fè  dérange  &  fe  trouve  en  face  d'une 
es  parois  de  la  trachce  artère.  Cette  canule  porte 
denx  petites  anfes^  auxquelles     attache  des  rubans 

?ue  ïqn  fzâ^  pardcfTiis  le  çolj  ^prés  quoi  »  on  pofe 
appareil  ^oui  Cp{iMe  en  une  pyrite  gaze  placée  fur 
la  canule.  Four  empêcher  les  corps  étrangers  dTcntrer 
dans  les  v^ifl^aux  bronchiques,  on  aftujettit  cette 

gaze  avec  des  coniprciTcs  à  tenêues  j  on  applique  ^ 
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tqm  foutenir  le  tout ,  une  large  bande  ferrée ,  qu'on 
fié  pardeflus  le  ceL  On  laiffe  cet  appareil  jufqu'à  ce(^ 
fitidi  des  tiçddetos  pMÎr  lefquels  tm  a  fait  cette  q)è-* 
mion  ;  il  eft  arrivé  à  M.  hmfk  de  fie  le  lever  qiie 
le  vingt-fepticme  jour;  dès  qu'il  eft  ôté,  la  plaie  fe 
guérit  facilement.  Il  eft  à  obferver  qu'il  faut  que  le 
cheval  refte  attaché  dans  l'écurie  à  deux  Ipoges ,  entre 
deux  piliers.  "  " . 

ai^.  Biéàn.  Ceft  me  rfialadte  tm  fondent  ^uu 
toutes  les  parties  glanduleufcs ,  qui  ^  ariîionce  par  tine" 
tumeur  inflammatoire ,  &  qui  fe  termine  par  fuppu- 
mion.  Les  parties  les  plus  expofées»  dans  le  cheval  y  à 
cet  accident ,  font  les  glandes  parotides ,  les  iliaxillai- 
Ves  &  les  ingumales  ;  tous  ces  dépôts  (bnt  pour  fordl* 
nake  ûlutaires.  Les  premiersfont  foinrem  la  (ulte  de 
h  gourme  ;  l'abfcès  une  fois  ouvert ,  rinjcâion  du 
vin  miellé  dans  la  plaie  fuftit ,  Se  les  trois  quat|s  du 
tems ,  les  chevaux  guériflent  âns  y  rîen  faire. 

ai^.  Céwelet  ou  paffi-eampagnt.  C*eft  une  grofleulr. 
flottante  (ur  la  poinre  du  ]ttttt;  eHe  nVtttaque  que  la 
peau  &  fes  tiffus ,  cen'eft  autre  chofe  qu'un  épanche- 
ment  de  férofitè  ;  les  caufes  les  plus  communes  de 
cette  tumeur  font  les  coups  :  elle  oblige  rarement  les 
chevaux  de  boiter  9  mats  la  réforbtton  de  la  lymphe 
fait  difficUement ,  &  on  eft  fouveht  contraint  de  mettre 
le  feu  à  la  tumeur ,  quand  elle  a  acquis  un  certain  vo- 
lume ,  &  qu'elle  exifte  depuis  long-tems.  Au  com-. 
mencement  delà  maladie >  on  doit  ei^loycr  les  cm- 
brocations  d'eau-de-vîe  camphrée. 

23^.  Cane.  Ceft  la  gangrène  de  Tos  :  conmie  l'os 
jouit  d  une  efpece  de  vie ,  dit  M.  Laft)flfc,  atnfi  que 
les  autres  parties  du  corps ,  il  doit  avoir  les  inftrumens 
qui  l'entretiennent,  c'eft-à-dire,  des  fibres,  des 
vaifleaux  &  desiîics  nourriciers.  Il  doit  être  par  con- 
iequem  fu)et  aux  mêmes  maladies,  c'eft-à-dhre,  à  Fui- 
cere  &  à  la  gangrène  ;  Tiâcere  de  Fos  eft  une  fehi- 
lion  de  cominuitèj  avec  fuppuration.      -     -  »  ' 

iiv. 
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la  carie  eft  Tétat  où  fe  trouve  Vos ,  qixani  fa  fiiP 

ftance  eft  rongée  &  divifée;  c'eft,  fi  Ton  veut ,  la 
diflblution  de  fa  fubftance.  On  diftingue  la  carie  ea 
r^boteufe ,  en  vcroioulue  ou  vermlculaire  ;  dans  la 
carie  raboteufe ,  on  fent  des  afpérués  &  des  ûiégalitès 
fur  la  ôitface  de  Fos  }  dans  la  carie  vermoulne ,  f  os  eft . 
riduit  en  une  efpece  de  fromage  on  de  poudre  i  fem- 
blable  au  bois  rongé  par  les  vers. 

Cette  diflblution  de  los  eft  produite ,  ou  par  Tim- 
^çifion  de  Tafr*  ou  par  Iacreté  du  pus  oui  découle 
aun  ulcère  voifin  »  o\f  i^jar  des  comuuons  toites  ^  Tair 
4efliche  les  fi|;>res  »  leur  ôte  leur  fouplefle  &  coagule 
les  fucs  de  Tos  :  le  fuc  nourricier  arrêté  ,  s'épaiflît, 
s'altère,  devient  cauftique  &  ronge  le  tiflu  de  l'os, 
ce  qui  produit  la  carie.  Les  grandes  contuAons  occa- 
fionnemun  déchirement  &  une  divîfion  danslesôbres 
de  l'os }  de  là  naiflent  la  diâblution  des  parties  »  lar 
gangrène  &  la  carie.  On  reconnoit  la  gangrène  de 
l'os  par  l'écoulement  d'une  matière  noirâtre  ,  par 
la  mauvaife  odeur  qui  s'exhale  ,  par  la  difficulté 
qu'a  Tulcere  à  fe  cicatrifer ,  &  par  la  pourriture  des 
ouiirs  qui  eni^ronneot  Tos. 

Les  lignes  de  la  carie  raboteufe  (bm  les  afpérltés 
&  les  inégalités  qu'on  fent  fur  laiiirface  de  los  9  en  y 
portant  la  fonde. 
Dans  la  carie  vermoulue»  l'os  eft  comme  réduit 
chaux;  cette  féconde  efpece  de  gangrène  eft  pro* 
fonde ,  la  première  eft  fiqperficielle.  Comme  la  carie 
de  l'os  re{femÉlie  à  la  gangrène  des  parties  molles ,  le 
pronoftic  &  la  curation  en  font  les  mêmes  :  de  même 
que  la  gangrène  ,  la  carie  gagne  &i  s'étend  ^  mais  fi  les 

Srognàs  de  celle-ci  font  plus  lents  »  elle  ne  laifle  pas 
eroneer  peu-à-peu  &  infailliblement  le  tifiuderos» 
dont  elle  produit  enfin  la  deftruâion  totale  j  &  elle  eft 
sljbandonnée  à  elle-même. 

.  Par  ce  qi^e  nous  avons  dit ,  il  eft  facile  de  conce- 
voir que  la  carie  .vermoulue  eft  plus  dangereufe  quQ 


Digitized  by 


V  E  T;  cxxxvi)% 
U  carie  eomiMnçame  &  que  la  raboiei^e  ;  on  z 
quelquefois  vu  la  carie  fe  guérir  fans  fecours  d'aucun 

remède.  Il  s'établit  pour  lors  naturellemenr  au-deflbus 
du  mal  une  Tuppuratlon  qui  fépare  la  partie  gâtée  de. 
la  partie  (aine. 

On  remplira  la  première  indication  »  fi  »  durant 
tout  le  tems  de  la  cure ,  on  emploie  les  coofervatifsr 
des  os ,  c'eft-à-direi  les  antifeptiques ,  pour  corriger 
la  mauvaife  qualité  des  fucs ,  &  pour  arrêter  les  pro-. 
grès  de  la  pourriture.  Les  plus  ufités  font  les  pluma- 
ceaux  trempés  dans  TefTence  de  térébenthine,  ou 
dans  Teau-Kle-vie  camphrée,  ou  les  baumes  naturels» 
ou  les  huiles  eflendelles  des  plantes  aromatiques  dé- 
romarin,  d'œiUets,  de  lavande,  &c.  on  peut  même 
ne  fe  fervir  que  de  plumaceaux  chargés  de  térében^ 
,  thine  feule ,  ou  à  laquelle  on  aura  ajouté  de  la  poudre 
d'aloës^  de  myrrhe  ;fouvent  ces  antifeptiques  feuls 
procurent  Texfoliation  &  guériffent  radiodement  le 
mal  ;  mais  quand  ils  font  infuffifans ,  il  faut  avoir  re- 
cours à  des  remèdes  plus  forts  &  plus  aftlfs,  afin  de 
faire  féparer  la  partie  gâtée  de  la  partie  faine  :  c'eft  la 
féconde  indication  qu'on  a  à  remplir  ;  elle  le  fera  par 
les  efcarotiques  ,tels  que  la  pierre  infernale  9  la  pierre 
k  camere  ^  &  le  fer  rouge  ;  ils  produifent  une  efcarie 
qui  n'eft  pas  contagieufe ,  ils  excitent  au-deflbus  de 
la  carie  une  légère  inflammation  ,  qui  fe  termine  par 
la  fuppuration  ;  cette  fuppuration  eft  une  efpece  de 
couteau  9  avec  lequel  la  nature  fèpare  la  partie  gâtée 
de  la  partie  (aine.  U  ne  refte  plus  alors qu^un  lucere 
iimple ,  qui  fe  cicatrife  bientôt  en  obfervant  les  règles 
fuivantes. 

Un  autre  moyen  de  détruire  la  carie ,  efl  de  ratifier 
Tosavec  une  rugine»  jufquà  çe  que  Ton  ait  enlevé 
toute  la  partie  gâtée  ;  ce  qui  fe  connoit  lorfqju'on  voit 
fordr  quelques  gouttes  de  fang.  Uexfoliation  faite ,  il 
refte  un  ulcère  fimpVc  qui  doit  fe  traiter  à-peu- près 
cqmxi^e  celui  des  parties  aioUçs^  c  ell-à^dire^  ave^ 
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lês  fuppiirad£i ,  &C.  mais  il  fiiut  avoir  attention  de'ne 

pas  employer  les  émolliens ,  ni  ceux  iqui  excitent  une 

iappuration  trop  abondante.  Les  mieux  indiqués  dans 
ce  cas  ,  font  les  baumes  naturels ,  tels  que  celui  du 
Pérou  ,de  la  Mecque»  la  térébenthine,  fon  effence^' 
lè  baume  de  fioravenri,  &c.  Le  digeftif  ordinaire 
animi  aipec  la  myrrhe  &  Paloës  ;  mais  M.  L^fbfle 
I^éfére  la  térébenthine ,  dont  il  s'eft  toujours  fervi 
avecfuccès. 

Lorfque  la  carie  attaque  le  cartilage ,  il  ne  fe  fait 
point  d*exfoliation ,  ainfi  point  de  guérifon  à  attendre; 
il  faut  de  néceffiié  l'emporter  entièrement  &  la  parti» 
même  qui  n'eft  pas  amaèe ,  autrement  on  feroit  con- 
traint  de  revenir  à  l'extirpation  de  ce  qu'on  auroit 
laifle ,  parce  que  le  cartilage  une  fois  atteint  par  la 
Carie ,  eft  bien  totalement  rongé. 
'  Ceft  par  cette  raifon  que  1  os  de  la  noix^  attaqué 
fskf  un  clou  de  rue ,  eft  incurable ,  parce  qu'étant  en- 
duit  d*un  cartilage  dans  toute  fefurface,  iln'y  a  point 
d'extirpation  à  faire  ;  mais  fi  le  cheval  eft  vieux ,  il 
guérie  alors  fort  aifément  »  le  cartilage  étant  oi&âé  »  ou 
«fé  par  l'âge. 

Quaiid  U  carie  a  pénétré  la  fubftance  fpongieufe  de 
Tos ,  il  eft  bien  plus  difficile  de  guérir  le  maL  Dans  ce 
îCas ,  après  avoir  mis  Tos  biea  à  découvert ,  on  appli- 

Î ruera  premièrement  fur  les  bords  de  la  plaie  9  les  anti- 
eptîques  indiqués  plus  haut;  ils  pourront  arrêter  les 
progrès  de  la  carie  »  qui  s'étend  auflî  vite  que  dans  la 
fubfb  nce  compaâe  :  on  aura  recours  enfuite  aux 
remèdes  capables  de  procurer  Vexfolîation.  '  • 

24^.  La  Cataracte,  C'eft  une  opacité  plus  ou  moins 
grande  ducryAallin  ,  qui  eft  tantôt  blanche  ,  tantôt 
Jaune  ;  I9  confiftance  eft  quelquefois  molle  »  quelque- 
fois dure^  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Auteurs ,  qi^une 
cataraâe  eft  plus  ou  moins  dans  (on  point  de  matu- 
rité. Les  cataraéles  jaunes  ont  plus  ou  moins  de  ccn- 
fiftance  que  ks  blanches  »  &  plus  elles  font  blanches 
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plus  dles  (çnt  aifées  à  €xtraif^*  Ccttclnndfidîo  vient  I 
pour  VordinBire  d  un  Apaiffiflêmcm  de  rhumeur  i 

aqiieufe  ,  quelquefois  à  la  fuite  d'un  coup.  Il  eft  aifé 
de  reconnoître  cette  maladie  en  examinant  le  cheval 
m  fdce  à  la  lojrtie  d'uue  Gcmi/c  t  ou  deflbus  une  porte- 
cochere ,  Ton  vok  un  cofps  plus  ou  moins  blanc ,  me 
Ton  appelle  dragon  ;  ^e  mal  eft  prefifue  toujoun  W  « 
curable,  non  fcqlcment  à  cau(e  de  la  difficulté  de 
Topci  ation  ,  mais  même  à  caufe  des  frçqiiences  cca« 
uadions  du  mufcle  rétraâevr. 

25^.  Le  cheval  froid  &  pris  dm$  Us  épaules.  Quand 
après  une  conrfe  forcée  &  une  longue  fatigue  9  le  che* 
val  eft  tout  en  Tueur ,  &  qu^on  le  met  dans  Técurie ,  la 
(ueur  lui  découle  du  col ,  du  poitrail  &  des  jambes  fut 
les  extrémités  &  fur  le  pied  ;  quelque tems après, (i 
on  porte  la  main  fur  les  jambes  »  on  fent  que  cette 
iueur  eft  refroidie  &  que  les  fambes  fom  froides  de»- 
plus  Tépaute  fufqu  au  bas  ;  mai^  on  s'apperçoit  que  le 
froid  va  en  augmentant ,  à  mefure  qu'on  defcend 
vers  le  pied;  c'eft-à-dire  ,  que  Tépaule  eft  moins 
froide  que  le  bras>  le  bras  moins  froid  que  Tavant- 
bras  y  8c  ainû  iuTqu  à  l'extrômité  ^de  force  que  le  pied  • 
eft  la  partie  la  plus  froide  i  e*eft  ce  qtt*oa  appelle 
^evùl  froid  dans  les  épaules.  • 

Si  on  laifTe  lafueur  fur  les  jambes ,  elle  s'y  feche  i 
ou  ce  qui  revient  au  mêm^i  ce  fera  lleau»  fion  lui 
Êive  les  jambes,  ou  fi  on  le  i  la  rivière ,  &  qu  on 
ne leiTuie  lendemain  ^uand  on  fait  forcir  le 

cheval  de  1  écurie  pour  s*en  fervir ,  on  rcmarquequ'il 
a  peine  à  marcher,  que  lès  jambes  de  devant  fem* 
blent  être  d  une  feule  pièce  ^  que  les  articulations  ne 
jouent  plus  ;  c*eft  ce  qu^on  appelle  cheval  pris  des. 
gaules.  JL  animal  en  marchant»  le  roidit  »  les  articula- 
ûons  fe  dénouent  ;  k  meiure  i^u^Uf  avance ,  ellei  re-* 
prennent  peu-à-peu  leur  jèu ,  &  il  marche  fans  boiter, 
conîme  s'il  n'avoit  point  de  mal. 

.Cet  accident  u  atiaq;|ie  q^çi^u^ois  qu'uae.]ambe^ 
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nais  le  phn  fcmvênt  les  deux  de  devant  en  nîêmé 
tems  ;  les  chevaux  fanglois  y  font  plus  fujets  que  les  ^ 
autres.  La  principale  caufe  du  froid  dans  les  jambes»  ' 
c*eA  la  fueur  refroidie  ;  on  fait  qu'en  fortant  du  corps  | 
par  les  pores  de  la  traafpiration ,  elle  participe  de  II 
diakur  du  iàng  ;  elle  doit  donc  être  chaude  :  mais  ! 
lorfqu'elle  eft  ramaffée  en  gouttes  fur  le  corps  &  fur 
le  poil ,  ellq  eft  expofée  à  Taftion  de  lair ,  &  elle  perd 
de  fa  chaleur  ;  plus  elle  demeure  expofée  à  l'air ,  plus 
fa  chaleur  diminue  ;  par  conféquent»  plus  élie  fera 
lignée  de  l'endroit  d'où  elle  vient  ^  plus  elle  fera, 
firoide. 

•  La  fueur,  en  defcendant  le  long  de  la  jambe  ,  lui 
communique  le  degré  de  chaleur  ou  de  froid  qu'elle 
a;  ainfi ,  la  fueur  étant  moins  froide  vers  l'épaule  que 
fiir  le  bras,  l'épaule  doit  être  moins  froide  que  le' 
bras  ;  la  fueur  étant  moins  froide  fur  le  bras  que  fur 
Tavant-bras  ,  Tavant-bras  moins  froid  que  le  canon  , 
&c.  &  ainfi  fucceflîvement  jufqu'à  l'extrémité  de  la 
jambe.  Se  c'eft  la  première  caufe  du  froid  gradué  de 
la  jambe  :  les  principales  caûfes  de  la  roideur  des  arti-. 
culations ,  font  la  diminution  &  répaiffiflement  des  , 
fluides,  la  fécherefle  &  la  roideur  des  fibres. 

On  reconnoît  cette  maladie  par  les  fymptômes 
fui  vans  :  le  cheval  ne  peut  pas  marcher  en  fortant  de 
récurie  ,parceque  lesarticulationsne  jouentpasu)arce' 
que  les  nbres ,  les  ligamens  font  fecs,  roides  Si  en"  '  i 
gourdts  :  l'animal  marche  plus  aifèment  à  mPefiire  qu'il  i 
fait  quelques  pas ,  parce  que  le  mouvement  met  en  jeu  i 
les  fibres,  les  dégourdir,  ranime  la  circulation  &  le  i 
cours  du  liquide  animal  ;  mais  il  retombe  dans  le  i 
même  état  par  le  repos ,  parce  que  les  fibres  ayant  \ 
une  fois  perdu  leurs  reflbrts ,  ne  les  reprennent  pas  .*  ) 
facilement,  &  ne  fe  rétabliflent  qu'avec  peine.  Ce  I 
mal  eft  fâcheux ,  il  eft  rare  de  le  guérir  ;  pour  le  pré-  ) 
venir  «  il  faut ,  dès  que  le  che  val  revient  de  fa  courfe,  i 

i^éfc  tomber  la  fueur  .ave(  m  couteau  de  chaleur  ^ 
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ËK^er  avec  un  linge  &  frotter  fortement  les  jambes 
avec  un  bouchon  de  paille ,  de  bas  en  haut  à  contrer 
poQ ,  afin  d*échauffer  les  jambes ,  de  ranimer  la  circu« 
lation  des  liqueurs  .&  le  jeu  des  fibres,  d'empêcher 
répaifliflement  des  humeurs  &  rengourdiffement  des 
fibres  ;  par  cette  précaution ,  on  préferve  toujours  le 
cheval  de  cette  maladie. 

Ponr  la  curCj  on  fait  ordinairement  des  Tétons 
an  poitnil  ;  on  pafle  des  baguettes  à  Tépaule ,  entré 
la  peau  &  les  mufcles ,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq, 
en  forme  d'éventail;  on  applique  les  veflicatoiresfuç 


duire  une  évacuation  d  numeurs  &  augmenter  le  mal, 
puifque  les  humeurs  pèchent  par  paucité  :  les  indica-. 
nous  qu'on  a  à  remplir  dans  cette  maladie ,  font  dé 
laiâmér  le  jen  des  fibres ,  d^augmenter  la  férofité  dit 
àng  ,8c  de  rendre  la  fluidité  aux  humeurs.  Pour  cela  ^ 
il  faut  i^.  donner  au  cheval  urie  bonne  nourriture  , 
du  fon  &  de  la  farine  d*orge ,  ou  du  feigle  délayé  dansC 
beaucoup  d'eau ,  afin  de  fournir  au  fang  beauccLU{|  de. 
chyle  &  de  férofité  ;  les  bons  alimens  augmentent  lé* 
liquide  animal;  &  raniment  par-là  les  parties;  2^7  il, 
fiiut  fomenter  les  jambes  avec  la  décoâion  des  plantes; 
aromatiques  de  feuilles  de  romarin,  de  laurier ^  de, 
lavande ,  defauge ,  &c.  les  frotter  à  contre- poil  «afia^ 
de  ranimer  les  ofcillations ,  le  jeu  des  fibres  &  la  ciir*^ 
cidatîon  des  fluides  ;  mais  le  meilleur  remède  ^  fûoa] 
M.  LafbiTe^ c*efl lebain des, eaux- thermales, ou les^ 
boues  des  eaux;  elles  mettent  de  la  fôrofité  dans  le^ 
fang ,  &  fortifient  en  même  tems  les  fibres ,  leur  xca^^ 
dent  leur  refibrt  &  rétablifTent  les  fondions. 
'  26^.  Cheval  mis  de  la  fumée.  Les  çhevàux  peuyenit 
toe  dans  une  écurie  où  le  feu  vient  à  prendre  ;  lorA-  ; 
que  la  fumée  efi  abondante ,  ils  font  fuSbqués  ;  fi  elle  . 

1^  peu  confidérablf  1  ils  ne  périûem  poini^j  iq^ûs  ' 
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font  attaqués  d*aiie  toux  violente.  Piror  vmMSer  S  U 

foux  rfes  chevaux  qui  ont  refpiré  de  la  fumée  »  il  faut 
les  faigner  aux  deux  jugulaires ,  &  deux  heures  après  i 
tirer  du  (ang  au  plat  des  culiTes,  aâa  de  défemplît  • 
les  vaiiTeaux  ;  puîs,  Ieùr  donner  beaucoup  de  lave* 
Inens^  &  leur  taire  des  fumigatioos  èmoUiemes. 
^  %y^.*Cùntu/hn,  La  corttufion  de  Tos  s'annonce  par  ! 
le  gonflement  du  pcriofte ,  par  la  fenfibilité,  &  fur-  | 
tout  par  la  couleur  de  Tos^quI  eil  plus  ou  moins  rouge»  ' 
Les  fuites  n*en  font  pas  ordinairement  dangereufes^  i 
cependant  il  furvient  quelquefois  des  cxoùoCh  m  | 
^nflement  de  Tos  ;  quand  le  période  a  été  enlevé  , 
on  doit  prefqne  toujours  s'attendre  à  la  fuppuration,  ! 
qui  fait  exL)'ler  1  os ,  c'eft-à-dire  ,  qui  en  détache 

Ïuelqud  partie  ;  fi  la  contufion  a  été  violente  ^  l'os 
evknt  noir  9  &  fouvent  fe  mie«  Les  remèdes  que 
Ton  doit  employer  dans  les  comufipos  {bat  les  émoh^ 
liens  dans  le  commencement  cte  U  curation;  ef»  1» 
continue  avec  les  réfolutift  ,  quelque&is  mémo  il  faut 
avoir  recours  au  feu.  Si  Tos  étoit  à  découvert  ^  on 
panferoit  la  plaie  avec  les  baumes  natureb,  ,tels  que 
Celui  de  térébembine  »  &  celui  de  Jwnavcmi  eft  pré* 
firaUe  aux  autres. 

•  28^.  Léfton  à  la  Comic  tranfparente,  La  cornée  tranf- 
parente  eft  la  première  expofée  à  l'adion  des  corp^; 
étrangers;  elle  peut  être  fraiâee»  connifâ,  piquée» 
dèchîtée  :  on  s'eil  ap^erçoir  aifiément  par  ht  blancfaeurtî 
<l(oSlie  loi  eft  pas  Ordinaire,  par  Tabocuiaxice  des  laf«*^ 
mes^  qnV  S*éCôtftem'fâuVént ,  par  de  pemes  pellicules , . 
qiii  s'ènlevent  de  deffus  la  cornée  tranfparcnre ,  par 
ion  afiBû^Tement  fur  Tuvée,  ou  par  une  couleur  rouge: 
dans  toute  fou  épaifleur.  Cette  njka^dia  eft  prefc^ % 
tôujours  accomt^agnéê  d^une  inâaoïfliation  de  la  cou- 
îonâive  ;  dans*  ce  cas,  il  Êtut  faigner  une  ou  detuc  io\% 
le  cheval,  le  mettre  à  la  paille  6i  à  Tcau  blanche,  lui . 
fcâiTinet  Tœil  avec  la  décodion  tiède  de  plantîa  &  de 
fleurs  de  rofes  «      y  foire  autre  chofe.  ^  j 
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*  Ifc^V.  frétbire  de  la  Coronaire.  Quand  Vttton  a  été 
Violent  &  que  le  tendon  n'a  pas  été  rompu ,  il  arrive 
que  Tos  coronaire  fe  cafle;  pour  le  reconnoître,  on 
ûcc  le  pied  en  avant ,  on  le  tient  d'une  main ,  &  on 
net  le  pouce  de  Tautre  fur  la  couronne:  on  fem  i^.  au  • 
caft  t  un  petit  cliquetis  ,  qui  fe  diAingue  mieux  lort 
que  le  tendon  a  été  rompu  ;  2^.  parce  que  le  cheval 
marche  prefque  fur  le  fanon ,  le  bout  de  la  pince  étant 
en  lair.  il  eft  inutile  de  tenter  la  guérifon  de  la  ilruc- 
ture  de  Tos  coronaire»  parce  que  cet  os  étant  comme 
h  bafe  &  le  foutien  du  refte  du  corps ,  eft  toujours 
en  mouvement  ;  il  eft  impof&ble  que  les  panies  frac- 
turées de  cet  os  fe  réunifient ,  ou  fi  cette  réunion  fe 
fait, elle  eft  bien  rare  ;  mais  il  fe  forme  une  ankilofe^ 
laquelle  foude  enfemble  Tos  du  pied ,  Tos.coronaiie 
&  l'os  de  U  noix.  . 

3  o^*  Cors  provenons  de  la  fotdure  de  la  felle  ou  du  hit:^ 
Lafelle  &le  bât,  qui  ponent  principalement  fur  la 
panie  latérale  des  côtes  ,  y  font  une  compreflion  • 
torte  »  qui  meurtrit  fouvent  le  dos  &  y  produit  ^ne 
tumeur  inflammatoire  appeUëe  cors  ;  dès  qu'on  s'eqi 
apperçoit,  il  Êiut  tâcher  den  procurer  la'rèfolution^ 
comme  on  fait  dans  les  âbfcés  :  le  (àvon  avec  Tcau-de* 
Vie ,  ou  l'eau  falée  ,  font  très-propres  à  opérer  cet 
effet;  ce  font  de  puiflans  réfolutifs ,  auffi-bien  que  le 
gazon  avec  àa  vinaigre  »  fi  c'eft  en  campagne*  Quan4 
la  réfolution  ne  fe  fait  pas ,  la  tumeur,  fe  tèrmiqe 
par  la  fuppuration ,  &  alors  il  furvienitunabfces ,  qu'a^  '  . 
6ut  ouvrir  dès  que  le  pus  eft  formé ,  puis ,  panfer  la 
plaie  fuivant  les  règles  ordinaires  ;  ou  par  une  indu^ 
ration,  c'eft-à- dire,  par  une  dureté  nomipée  .cors^ 
leauel  eft  indolem  &  demeure  dans  cet  état  ',  tant 
qu  on Temretient  daîns  ime  certaine  fouplèflê  9  parle 
moyen  de  quelque  adouciflaii  t  ou  de  quelque  onûue  ux: 
fi  on  continue  à  le  comprimer  avec  lafelle  ou.  le  bât, 
il  fe  forme  dans  la  peau  une  couenne  noirâtre  ^gui^ 

n'eft  autre  diofe  g[tt'une  efcane  gangpràMufCf  iouyent 
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la  fuppuratîon  s'établit  d'elle-même  au*deffoas  9  Sc 
Tefcarre  tombe.  On  favorifera  la  fuppuratioa  ainû 
établie,  &  on  hâtera  la  chute  dereicarre»  par  le 
moyen  des  fuppuratifs.le^  plus  forts,  tels  que  le  bajtr 
lieum  8t  les  gralifes  ;  (1  elle  tarde  trop  àfe  Àire,  on 
l'emportera  avec  le  biftouri.  11  eft  fouvent  néceffa'.re 
de  prendre  ce  dernier  parti ,  fans  attendre  que  la  fupr 
puratlon  ait  détaché  Tefcarre,  de  peur  que  le  pus  ne 
creufe  &  ne  carie  les  côtes ,  ou  ne  pénètre  cuns  1^ 
poitrine  ;  enfuite  la  plaie  fe  piinfe  comme  an  ulcère 
îim'JÎe.  On  trouve  quelquefois  des  côtes  caiTées  aif- 
dcJjus  de  la  plaie  ;  clans  ce  cas ,  il  faut  la  traiter  avec 
beaucoup  de  ménagement  ;  il  eft  d'ailleurs  elTentiel 
de  laiiTer  repofer  le  cheval ,  aftn  d^  idooner  te  t^ïOf 
aux  deux  extrémités  des  côtes  de  ie  repronjdre  9 
calus  de  ie  former.  Si  au  bout  de  quinze  eu  vingt 

J'ours  la  plaie  fournît  encore  beaucoup  de  matière 
anieufe  ,  on  doit  croire  que  quelque  obrtacle  s'op- 
pofe  à  la  formation  du  calus ,  &.  même  qu  il  y  a  carie* 
y  Dès  ^tt^on  s'eft  afTurë  avec  La  fonde  de  rexillence 
•  la  carie ,  il  faut  faire  une  ouverture  &  mettre  Tos.  à 
•découvert ,  afin  d'avoir  la  liberté  de  panfer  la  plaie  , 
fur  laquelL'  on  appliquera  les  remèdes  propres  à  pro- 
curer i'exfoiiation  de  Tos»  tels  que  les  digeft^fs  qrd^ 
imres&lésfuppùratifs.  ^ 
*  31^.  MturtriJJures  du  CqL  IL  iurvient  (buvent  au  col 
des  tikneurs  produites  par  la  môrfure  des  cliévaux ,  o|i 
jiar  le  collier ,  ou  par  quelqu'autre  caufe.  Si  la  meur- 
trilTure  ert  récente ,  il  faut  la  frotter  avec  de  Teaa 
.  falée  9  &  iaigner  le  cheval  9  lorfqu'au  bout  de  quatre 
&  cinq  jours ,  l'enflure  ne  diminue  pas  »  il  fç  torme^ 
pour  rordinaire  un  cors  au  niilifeu  de  cette  groâeur;r 
dans  ce  cas  i  il'faut  cetferde  ifrotter  avec  l'eau  falée  , 
pour  frotter  la  plaie  avec  des  fuppuratifs  ou  autre 
onguent.  Lorfque  le  cors  fera  détaché,  on  fe  ferviri 
des  plumaceaux  chargé^  de  fnppuratlf  ou  de  digeftif. 
Si  au  Imitdé  dix  ou  douze  jours  la  plaie  fipurait  de; 
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Uinatîere  ^  îl  y  à  à  craindre  que  le  ligament  n^en  Toit 
(Bndonunagè  ;  ea  ce  cas ,  il  faut  fpnckr  la  plaie,  &  fk 
foatiouve  du  fond  ^  oniocUcra  lapeau^  afin 4e  dé^ 
feowrrir  le  inal  §  de  donner' ifibe  a  la  matière,  8c 
d'enlever  ce  qu'il  y  a  de  gâté  ;  cette  opération  faite  » 
U plaie  fera  p^nfée  avçcja  térébçmhiae  &foa.efledcÇi; 
jutqu  a  guérifon.     .     .  ' 
;  ^x^^FiftuU  à  la  falgnà  du  coL  Quand  le  choyai  fé 
firooe  apràs  alvoir  été  iaigqèf  ce  qui  yfeft  artiVé  îeiA 
qu'on  s'eft  fervi  de  flaftiides  mal-propres ,  ou  iorfqii'oil 
a  piqi^é  fur  une  valvule ,  il  nah  fouvent  à  Tendroit 
de  la  faignée  une  petite  élévation  en  formie  de  Cul  de 
poule  i  avdc  un  l^er  fMintement  d'une*  eaa  nmfe  ) 
la  veine  ie  durcit  )  ce  cul  de  poule  6  tfoiive.coojom 
ieaipli  d^oae  lymphe  épaii&e ,  qui  forme'  des  lamel 
touchées  les  unes  fur  les  autres  ^  lefquelles  intercep* 
tent  la  circulation  du  fang,  gonflent  &  tendent  là 
veine  jufqu'aux glaades  parotides)  c'eft  ce  quoaap^ 
pelle  fifiaié  àU jaîçiii  JifiMiiiQn  recddnok  qitH  y  à 
fiftole  paf  ube  élévation  v  par  la  dureté  &  par  un  jpetit 
point  rouge ,  dvqoel  fuinte  la  partie  féreule  du  fang^ 
On  le  reconnoit  mieux  en  fondant  ee  trou ,  pour  lors 
Ton  voit  £  la  fonde  va  dans  la  veine  yùn  commence 

Ct  fonder  tout  droit  ^  enfuite  on  baiffi  la  ioade  tcff 
oolfconpourfttit.versle  edl^  ; 
Cmraàoné  la  ibade  ctanelée  étam  iittroduite  dans 
FouvertUre^  on  fonde  la  veide  dans  toute  l'étendue 
de  U  tunteur ,  pour  en  tirer  la  matière  contenue ,  & 
donner  ifliie  à  la  lymphe  qui  v  féjailrae.  .U  bm 
Ke&fe  garder  d'aller  t^t^Xk     la  tumeur  r  de  pe* 
d'béflKMTha^e  i  qu'il  feioit  trés-diiEdle  ^arilter; 
cet  accident  arrivera  d'autadt  plus  que  la  faignée  aura 
été  faite  près  des  glandes  parotides  ,  que  tes  veines 
qui  forment  la  jugulaire  partiront  de  l'intérieur  des 
glandes  i  &  qu'il  ae  fkxftkt  pas  par  conféquem  poffible 
il*en  faire  kl^Mureifiiàs  cwdqmmaget  les  gbiMies 
ifcieurs  canaux  faltvairest  .  ^  .  .    *  ~ 

'PjSéKi^criTmcyJé  *  k 
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'  Apres  avoir  alnfi  ouvert  la  veîne  dans  toute  fif^ 
pbrtioiHliire  &  tuméfiée ,  on  fait  tonlber  U«»  coucii0> 
m'iymphe  qui  ibat  dans  la  veine  t  arrangées  cMUaia 
des  caiottes  ies  unesfor  les  autres  ;  mais  oi^aiM  ibiit 

de  ne  pas  les  ôter  toutôs  vers  le  haut  de  rinclfion ,  de 
peur  de  Peffiifion  du  fang.  Cela  étant  fait ,  on  paffera 
dans  les  bords  de  la  peau ,  deux  ou  trois  cordons  plus 
ôii  moiiis^  fuivant  i  Rendue  de  la  plaie ,  pour  (ervir 
appareil  r  au  refte  i  on  introduira  enfuite  dans  le 
haut, de  la  veine  &le  long  de  (es  parois,  des  tentes 
&  des  plumaceaux  chargés  de  digeftif  fimple  ,  corn* 
pofé  de  bafilicum  &  de  térébenthine ,  à  parties  égales^ 
afin  d*anieaer  en  fuppuration  les  parois  de  la  veine  ; 
fîtr  ces  plumaceaux  chargés  d*onguens  »  on  ed  met 
à*ikmepk  fec ,  de  manière  que  la  plaie  (oit  bien  reoH 
plie  ;  puis^;  on  ajufte  dès  brins  de  paille  ou  de  bouleau» 
afin  qiie  les  cordons  ne  fe  confondent  pas  avec 
Tétoupei  &  quils  puifient  comprimer  fie  contenir 
toirr  rappareil.  Quand  au  bout  de  qfuatreoufcînq  jours 
tontes  les  efcarre^  foM  lIMbbèes»  fie  que  b  plaie  eft 
rouge  9  on  pan(e  avec  là  térébenthine  teule  ou  autre 
baume  naturel  ;  c'eft  Taffaire  de  quinze  jours ,  fans 
qu'on  puifie  fe  fervir  du  cheval  ^  &l  de  trois  femainei 
pour  avoir  une  parfaiiejguérKbn:  on  peut  encore  paifinr 
un  fdon  »  c*eft-à-dire ,  poufler^ihe  aiguitle  dans  Tou^ 
VMfuver  ^t  qtfon  -tfoiive  dn  fend  ;  •  lèrfqu*on  fent 
de  la  réfifiance ,  on  perce  la  peau ,  fie  on  laifie  dedans 
nn  ruban,  qu'on  a  ed  foin  d'inférer  dans  le  chas  de 
l'aiguille  I  obfervant  àt  frotter  tous  les  jours  le  rubaa 

^  ite  fop^iratif&  de  le  tourner  dans  la  pla^ 

'  ùpéndon,  qui  eft^Us^aiâie<  demande*^ 
l^his  lorig  elkf  ne  f^uffit  pan'  toujours ,  &i  ne  peut 
être  conleillée  qu'à  des  gens  peu  initiés  dans  Pana- 
tomie  ,  principalement' dans  la  connoiflance  de  cette  ^ 
partie.  Il  arrive  quelquefois  qu'en  tardant  à  faire  i 

^éHé  tfptrarlett,  la  v^è  jùghlàire  fe  remplit  teUt-  < 
mm  ae  lymphe  épaifie>  cpi-etle  fe  gonfle  jufques  ^ 
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î^nsfa  bifurcation  ;  ce  qui  excite  une  Inflanimatioli^ 
im  les  parties  voifines,  &  forme  une  tuinépr  in*^ 
flaiomatoire  <iui  iè  termine  pâr  lafuppnratiM';^&,â9itf^ 
ce  cas ,  il  faut  traiter  la  plaie  êditiirie  une  plaiié  fimple , . 
ftlcinal  nV  pas  de  fuite.  '      '  î 

'  ^3*.  Abfchs  à  la  Cuiffc.  Il  vient  affez  communé- 
ment au  plat  de  la  cuiffe  une  groffeur  plus  ou.  moins* 
Confidérable ,  qtn  poijir  Tordinaîre  s'abfcéde  promp-! 
iement;paf  le  mciyen  de  quelque  Aippuratit  >ii  eA* 
tttiiteuii  ulcère,  qu^il  faut  tnuter  &  panfeV  cômme^ 
UDcplaiefimple  ,c'eft-à-dii'è,âvcc  un  digeftif  fimplej^ 
]fendant  quatre  ou  cinq  jours  9  le  refte  du  traitement, 
fe  fait  avec  la  térébenthine  de  Venife.  Quand  le  pusl 
fft  trés-louablèiC'eft-à'dire^  qu'il  efl  blanff^cafèetiXy^ 
desîiijeftions  de  vin  lAiellè  fuiSfent  le  plus  (buventi 
pour  la  guérifon,  quelque  grand  &  quelque  profond 
que  puiÎTe  être  rabfcès.  Ce  moyen  a  prefque  tou-' 
jours  rèuilià  M.  LafoiTe  jdans  les  abfcésde  cette  oatuce. 


feloii  M.  la*[ 

>lèuréfie  ;  e*éft  une 
inflammation  du  poumon,  caufèe  par  une  fatigue, 
outrée  ou  un  travail  forcér,  le  cheval  a  une  fîevfe^ 
eoa&dérablei  tient  la  tètebaâe^eft  dégo{|ité».refpire* 
iftec  peine  9  touffe  &  jette  par  lè  nez  une  Immeurt 
^birene ,  quelquefois  ^Huifitre ,  quelquefois  (angui** 
nolente.  On  donne  quelquefois  le  nom  de  courbature* 
à  une  fatigue  ou  laiïitude  fimple  imais  ceu  eil  pa&  çç. 
^ae  M.  LafofTe  entend  ici.'    *  ,     -   .    •  * 

-  Caa/€s.  i^.  Lefiuig  étant  misetl  mduVementi^échauâSÈ^ 
&  rai^éparle  trop  grand  exercice,  fe  porte  engrande, 
quantité  dans  le  poumon ,  &  y  engorge  les  vaifleaux 
2^.  le  f^ng  étant  dans  un  grand  mouvement  s*appau- 
Vrit  par  les  fueurs  abondantes  9  devient  épais ,  circule. 
Afficileatent  &  engage  les  vaifTeaux  capUlsure^ 
fOotncn  ;  de  là  rinnammatioh  &  la  courbature^  \ 

-  J:orfque  rinflammttion  té  fiehniiie  par  iUoXxh 


faciviîj  vét 

fîon»  te  Tang.  reprend  fon  cours  brdKnaîrë»  les 
cidens  cfflent  &  le  cheval  guérit;  sais  quand  la  wbi 
Maàon  ne  ie  fait  pas ,  elle  ie  termine  ou  par  la  fuppu* 

ration ,  ce  qui  produit  la  pulmonic  de  courbature ,  ou 

Er  la  gangrène ,  qui  caufe  la  mort*  On  traite  la  cour*, 
ture  comme  la  pleuréfie  ;  mais  lorfque  la  fuppura* 
tion  eft  établie ,  que  le  cheval  jette  par  les  narines  untt 
ttaâerejaunâtre&l'éreufet  il  £siut  alors  Im  fiûre  rrf» 
pirer  la  vapeur  des  herbes  de  bouillon  blanc  &  do 
mauve ,  infufées  dans  Teau  pendant  une  heure  :  on 
met  ces  herbes  toutes  chaudes  dans  un  petit  fac^  que 
Ton  pend  à  la  tête  du  cheval.  Ce  remède  fimpte  a 
plufieors  fois  réuffi  à  M.  Lafoffé^k  Tégard  des  cfae* 
Tauxlesplusmahdes;  récoulement  oui  ètoit  jsuine , 
devenu  blanchâtre  &  de  bonne  qualité ,  au  Ixmt  du 
feptieme  jour  :  ces  fumigations  doivent  fe  faire  trois 
fois  par  jour  au  moins;  on  obferve  de  laifTer  le  fac 
rempli  d'herbes,  jufqu'à  ce  qu'elles  ne  donnent  plu| 
do  chalem* 

y^^.  La  CmU.  Ce(t  tsAt  tumeur  qiû  entoure  lé 

bas  du  jarret ,  elle  vient  fouvent  d  un  effort  ou  d'un 
exercice  outré  ;  les  fibres  de  cette  articulation  ayant 
Cbuffert  une  forte  difieoiion ,  perdent  leur  refibrt ,  & 
firrorifenc  la  fiagnation  df  la  lymphe  qui  fe  durcit  t 
fbrmenfle  roideur,  une  tendon  »  qui  dans  fi>n  cqsh 
mencement  eft  inflammatoire ,  mais  qiu  fe  dil&pe 
bientôt ,  produit  enfuite  une  efpece ,  &  quelquefois 
tme  véritable  exoflofe  dans  cette  panie.  il  faut  exa« 
miner  de  quel  genre  eft  la  tumeur  ;  ù  elle  eft  pUle§> 
noneufet  on  aura  recours  aux  adouciflans  OL  mue 
èndlliens  ;  fi  elle  eft  fqturrhet^ ,  le  meilleur  reaaedo. 
&  le  plus  efficace  eft  le  feu ,  qu'on  y  appliquera  après) 
avoir  employé  les  réfolutifs. 

36^.  Clou  de  nu.  On  entend  par  clou  de  rue  touCr 
corps  étranger  qiû  pénéve  dans  la  foie  cje  corne  9  foitJ 
^neie  cheval  le  prmae  à  Técurîe  y  ou^daas  la  courJ 
p)i  dans  la  ruei  ou  4 lâ ^fine^  ily  atrois  ionc^' 


Diflitized  by  Googi 


1 


•VET  .  cxnx 

de  clous  de  rue»  le  fioiple^  le  grave  &  Tincurable  ; 
le  ILmple  eft  celui  qui  ne  perce  que  la  fourchette 
dnmue  ou  la  foie;  le  grave  eft  celui  qui  pique,  foit 
le  tendon ,  (bit  les  ligameos  de  Vos  de  la  noix»  ou 
ïos  du  pied;  quoiqu'il  ait  piqué  Tarc-boutant,  iln'cll 
grave  que  lorfque  la  matière  à  gâté  le  cartilage  :  le 
dou  de  rue  incurable  eft  celui  qui  ofienfe  fps  de  U 
noix, on  l'os  coronaire  à  leurs  parties  cartila^ineufes. 
Dans  les  jeuae»  chevaux  le  nudne  fe  j^érit  points 
parce  que  les  cartilages  ne  s*exfolienc  jamais ,  qu'ils 
le  confument  peu-à-peu  par  la  carie.  M.  Lafofle  dit 
avoir  appris  par  expérience  y  qui!  ne  faut  pas  défef 
pérer  la  guérifon  dans  les  vieux  chevaux^  Û  en  a  vu  ' 

Srir  dont  le  tendon  avoit  été  en  partie  coopé  8ç 
de  la  noix  percé  ;  on  doit  d'autant  mouis  abao» 
donner  le  traitement  de  cet  accident  dans  les  vieux 
chevaux,  qu'ils  n'ont  point  ou  prefii|ue  point  de  C4i:«» 
lil^e. 

Si  le  clou  n'a  percé  que  la  foie  de  corne,  &  s'il  n'a 
point  atteint  la  foie  charnue,  ce  qu'on  connoîtia  s'il 

ne  paroit  pas  de  fang ,  Il  n'y  a  pour  lors  rien  à  faire, 
la  guérifon  s'opère  d'elle-même  ;  celui  qui  perce  la 
fourchette  en  biaifant ,  6c  gagner  le  paturon ,  n'cft 
pas  dangereux ,  parce  que  la  fourçbctte  n'a  point  do 
Kofibilité  ;  le  cheval  guérit  en  marclnnt»  Si  le  çlou  i 
touché  la  ible  charnue ,  mais  légèrement ,  il  ne  s'enfinc 
ordinairement  aucun  danger;  de  vingt  chevaux  piqués 
de  cette  façon ,  il  y  en  a  dix  au  moins  qui  guériuent 
lâos  aucun  remède  ;  cependant  il  eft  prudent  de  faire 
ne  petite  ouverture  pour  y  introduire ,  foit  de  Tefo 
ftnce  de  térébenthine  »  foit  d'autres  remèdes  conve* 
ad>les  ;  il  faut  aufli  mettre  quelque  chofe  d'onftueuXt 
pour  humefter  la  foie  de  corne  dans  le  pied. 

liorfque  le  çlou  de  rue  a  atteint  l'os  du  pied ,  ce 
qu'oeconnoit  par  le  moyen  de  U  fonde,  il  eft  rare 

Se  cet  os  ne  s'exfoKe  pas»  U  eft  pour  lors  indifpeq^. 
le  de  pratiquer  une  ouverture  \  Ut  foie  de  corne  ^ 
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Wfxh  avoir  paré  profondement  le  pied  ^  afin  de  donner 
joilr  &  iflue  à  refquille.  Le  panfement  fe  fera  fsit 
fnetnint  fur  cet  os  deux  ou  trois  petits  plumaceaux 
imbibés  d'efTence  de  térébenthine  fimple  ;  on  lèvera 
Tappareil  au  bout  de  fix  joiirs  ,  &  Ton  continuera  \ 
panfer  la  plaie  de  deux  jours  fun ,  jufqu  àTexfoliatioa 
faite  ;  on  fe  fervira  pour  lors  d*égyptiac  pour  cica? 
trHèr:  cetjte  maladie  dure  environ  quarante  jours^ 
'  Quelquefois  la  deflblure  eft  le  plus  (ûr  pioyeii 
pour  avancer  la  guérifon. 

Voilà  ce  qui  concerne  la  curation  du  clou  de  rue 
.(impie  ;  voyons  aâuelleinent  celle  d^  ç\q\x  à&  rue 
'grave.  Si  le  tendon  a  été  perpé  récemment ,  on  le  re? 
^onnok  i  1^  fynovie  qui  Iprt  par  le  trou.  Il  faut  .deof 
ou  troi$  mois  pour  rétablir  lé  cheval ,  qui ,  quoique 
guéri,  refte  quelquefois  boiteux,  mais  cet  accident 
îeftrare.  Lorfqu'il  ne  fort  point  de  fynovie.  Se  quç 
"Néanmoins  on  foupf  onne  que  le  tendon  eft  ofFenfé  ^ 
il  fs|ut  s'en  aflii|:er  avec  la  fonde  :  fi  op  fent  Tps  ^  il  eft 
certain  que  le  tendon  a  été  percé  ;  dans  ce  cas,  il  faut 
deffoler  ,  puis  emporter  l'endroit  de  la  fourchette 
qui  a  été  piqué,  &  introduire  au  fond  de  la  plaie  une 
fonde  cannellée  »  dans  la  rainure  de  laquelle  on  dirige 
le-  biftouri,  pour  débrider  pn  pçu  le  tendon  longitqr 
finalement»  &  nontnmfverfâlement;  après  cette  oWcf 
tatlon  ,  il  eft  néceflaire  de  garnir  tout  le  pourtour  de 
la  foie  charnue,  excepte  l'endroit  de  la  plaie,  avec 
des  plumaceaux  d  etoupes  imbibées  delTence  de  téré* 
benthinej  on  introduira  dans  la  plaie  de  petites  xcx\ic% 
trempées  dans  b  bannie  de  fioraventi ,  ou  dïans  Tef- 
fence  de  térébenthine,  &  on  le  couvrira  de  plunia? 
ceaux  imbibés  de  la  même  eflencc  ;  le  premier  appa- 
reil reilera  pendant  trois  jours  fur  la  phiie  fans  ccre 
ôté  »  enfuite  oq  la  panfe  tous  les  jours ,  fur-tout  d:in$ 
les  tepschaiids-  Â  régar4  d^s  pluinaceaux  de  la  foie 
charnue  ;  oh  les  levé  cinq  ou  fix  jours  après  la  deiTo* 
lure ,  ayant  eu  foip  dç  Içs  j^rrçfçr  fo^is  Içs  jour^  ^vçç 
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rcflencc  de  térébenthine,  de  façon  qu'elle  pénétre 
jisfqu'à  la  foie  charnue  fans  toucher  aux  éclifles. 

En  panfa  nt  le  cheval ,  on  doit  recommander  de  laver' 
le  pied  très-doucement;  illaut  pouffer  avec  le  êénôa 
(fi  c^dft  le  pied  de  derrière)  la  jambe  du  chevan ,  afin 
qu'il  ne  ploie  pas  le  paturon,  &  avoir  foin  de  ne  pas 
mettre  la  main  au  pied ,  de  peur  de  caufer  une  hémor- 
rhagie.  Après  quinze  ou  vingt  jours»  il  Ton  ne  voit 
point  d'amandement fi  même  le  cheval  botte  davan* 
tage ,  &  qu'on  apperçoive  im  gonBement  dans  -  le 
paturon ,  il  eft  encore  néceflâire  de  débrider  la  plaie 
jufqu'au  paturon ,  en  fe  fervant  de  la  fonde  cannelée  : 
on  peut  auifi  paiTer  un  feton  qui  traverfe  la  plaie  &  le 
paturon  ,  &  imbiber  le  ruban  du  feton  de  baume  de 
fmtvtnti  9  on  d'eifence  detèrébenttmie.  On  fe  gardera 
Men  d'employer  '  ancun  onguent  eorrofif»  parce  qiTil 
attaqueroit  la  partie  cartilagineufe  de  l'os  de  la  noix,* 
&  cauferoit  un  mal  incurable. 
'  Toutes  les  fois  que  le  tendon  eA  piqué,  il  s'exfolie  |i 
on  pour  mieux  dire  i  l'eicarre  tombte  :  car  les  tendons 
piqués  ne  s'exfoliem  pas  de  la  même  manière  qné  lès' 
os;  ce  qui  le  prouve ,  c'eft  qu'après  la  cicatrice  corn'*' 
pletée  du  tendon  léfé,  le  cheval  refte  quelquefois  long* 
tems  boiteux  ;  tandis  qu'après  IVxfoliation  de  Tosbleil^ 
l'animal  eA  parfaitement  guéri- &  marche  fans  boiter. 

Si  Ton  ibupçonne  que  le  ligament  c|ul  nnit  Tos  de 
la  Doix  avec  l'os  du  pied ,  eft  piqué,  il  faut  paiiferle 
cheval  deux  fois  par  jour ,  de  peur  que  le  ligament 
nefe  gâte  par  le  féjour  de  la  matière.  Si  le  clou  de 
fue  a  pénétré  dans  la  partie  concave  de  Fos  dupied» 
ce  qu  on  reconiaoit  lorfqu'en  ibndant  on  fent  Fps  <Iu 
pied  à  déçouverc ,  on  doit  '  pratiquer  une  ouverture 
Iteur  donner  une  iflue  à  l'efquille  qui  en  fortira  ;  mais 
le  plus  court  eft  de  deffoler,  enfuite  on  coupera  le 
bout  de  la  fourchette  charnue ,  en  fe  fervant  de  la 

fciEutc  çmo€lèe  i  on  évitera  ïur-iout  de  fendre  te 


1 


cfi}  VET 

tendon  ;  ptfei  fqe  cette  pattiç  s'cxfoUe  à^éHe^mtm 
à  Tendroïc  de  ion  attache. 

Lorfquc  Tartere  qui  entre  dans  la  partie  concave 
du  pied  ,  a  été  piquée ,  ce  dont  on  eft  afturc  par  Thé*^ 
iQiûrrhagie ^ il  nqit  dçftpler  le  cheval,  faire  une  oi^. 
Verpire  »  fanQer  de  petits  plumaceaux  d'étoupes  biein 
4or9  »  chargés  de  térébenthine  de  Venife  »  ou  trempéa 
djuss  fon  eiiençe ,  ^  les  appliquer  fur  Tarterc ,  de  façon 
qu'ils  fervent  de  point  d*appui,  afin  d'arrêter  le  fang; 
on  lèvera  l'appareil  ^u  ^ut  de  fix  jou];s9  ôcenfuite  on 
'  pnfera  la  plaie  toi^  les  ]ot|rs  de  la  même  maniese.  Si  It 
clfMi  de  rae»  aprésavoir  percé  Varç*boutaQK9.aitaqua 
Icycârtilage  à  fiu  partie  inferieyrCf  on  doit  alors ptasî* 

auer  l'opération  du  jav^^rt  encorné ,  c'eft-à-  dire  ^  qu'on 
oit  couper  une  partie  d^tùbo^%^è^^à^.cx^x^Jg^lÏ€^(iUr, 

tiUee  qui  eft  g^é. 

On  rânnoit  qi^e  le  clou  de  oie  ^avxleufim  chevaux 

incuratHe  «  i^.  lorfque  le  tOMon  a  4Hè  piqué ,  8c 
cjuç  par  ufie  uiite  de  cette  piquûrç  >  U  maiiete ,  en  fé* 
ipurnant  »  a  corrodé  la  partie  cartilagineufe  de  l'os  de 
la  noix  &  altéré  Iji  fynoyie }  a^.  lonqu'on  ^appliqué 
fur  la  plaie  des  pngiiènç  corrpfi6s ,  qui  ont  opété  1^ 
même  çiSet  (iir  cet  os  ;  5^.  Iprfque  le  doa  <te  nie^e. 
piqué  }'o^  4e  la  noix ,  pu  l'os  coropaire ,  parce  que  ces 
Os  font  revêtus  d'un  cartilage  qj^i  fe  corrode  &  le  mine 
peu-à-peu,  fanç  s'exfpUer,&  qu^iï  ^en  fort  toujours 
une  fanie  fanguinolgnte  «  ce  qui  empéçl^  la  plaie,  de 
fe  cicatrifer  jamais  l  c*eft  par  la  (opiç  q\fon  s^aftîifi^ 
4e  la  csfrip  iç  Vo^  ou  de  la  léfion  dp  cartilage.  Si  donc», 
ijn  fondant ,  on  feiit  que  la  ^urfiice  de  l'os  eft  égale, 
unie  &  polie ,  c'eft  une  preuve  qij*on  touc|ip  le  car- 
tilage &  que  l'os  n'eft  pas  cafié  ;  mais  fi  pn  fepr  que  la 

furface  s(t  ifl^ale  SfL  ndwjeitfs'i  i"*?  9^^^  * 
carie ,  &  Mr  çpnféquent  qu'il  fiere^e  aiicunçefp^nnici^ 
ne  gibferiion.  Cepefiaant ,  \\  eft  impprânt  de  rein?usquef . 

que  kit  Y^Wft  ^g;^Y^u^  |>euyçnt  guérir  j  (aûs 
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Itftcr  loiteux ,  par  la  raifon  que  les  cartilages  font 
iifés  6c  non  offifièsj  comme  on  Ta  prétendu  jufqu'à 
ce  jour. 

37?.  Loupe  ou  coude  ^  ou  cheual  tonehi  en  vache.  On 
'dit  que  le  cheval  fe  couche  en  v«che  ^  lorfqu'il  (• 
couche  de  manière  que  le  coude  appuie  fur  l'éponge 
de  dedans  ;  la  compreffion  de  1  éponge  fur  le  coude 
y  fait  venir  fouvent  des  tumeurs  de  différentes  efpe* 
ces  :  les  unes  font  pleines  d'une  eau  roufle ,  les  autres 
.  Ibm  fempSesde  matières  purulemr^;  dans  les  autres» 
en  trouve  laie  efpece  de  graiflê  ou  fuLf  «  quV>n  a  peine 
à  faire  fortir  après  avoir  ouvert  la  rumeur  ;  les  autres 
contiennent  une  chair  fpongieufe.  Toutes  ces  efpeces 
de  tumeurs  (e  diffipent  fouvent  d'elles-mêmes ,  lorf*. 
qu'elles  font  nouvelles  ^  fmvtout  fi  Ton  remédie  à  b 
mrnte.  Dés  que  ces  tumeuis  commencent  à  for-> 
mer ,  il  faut  tâcher  de  les  réfoudre ,  en  les  frottant 
avec  un  peu  d  eau  falée,ou  de  favon  avec  de  l'eau* 
dc<>vje  t  èi  ferrer  court  ;  mais  lorfqu'elies  font  an« 
dennes  »  qu'elles  font  remplies  d'eau  rouâe  »  ou  de 

E »  ou  d'une  matière  fiiiffée ,  on  les  ouvre  avec  le 
ouri ,  pour  en  faire  (brtir  la  matière  contenue  ; 
puis ,  on  panfe  la  plaie  comme  un  ulcère  ordinaire  : 
lorfque  la  tumeur  eft  formée  par  des  chairs  fpongieu- 
&s  ^  il  hwt  l'extirper  par  l'application  des  cauAiques  » 
M  avec  rinftrument  ;  ce  dfernier  moyen  eft  prêté* 
faUe.  Si  fai  tumeur  eft  confidérable,  on  ménagera  la 
peau,  c'eft-à-dirc,  qu'on  en  confervera  autant  qu'il 
fera  poflîble ,  afin  de  réunir  les  deux  bords  de  la  plaie 
après  que  Textirpatlen  fera  faite  ;  on  aura  foin  d  em- 
porter avec  le  biftouri  tome  la  tumeur»  d'adoucir  le^ 
bends  de  la  plaie  avec  des  embrpcations  émolliemes,. . 
dé  la  remplir  d*étoi4pes  iêches ,  &  de  contenir  ce  pre*- 
mier  appareil  par  le  moyen  des  cordons  qu'on  atta- 
che auxborcfs  de  la  plaie;  le  lendemain,  on  panfera 

9gffic  le  digeftif ,  Se  le  refte  djn  panfemw  ne  diffère, 
yoiflt'dç  eelitt  des  pbies  ordinal  ' 
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.  38^.  Dartres  &  galUv  Les  dartes  &  la  galle  font 
aflez  connues,  il  eft  inutile  d*en  donner  ici  la  défini-  " 
tiort.  Il  Tuffit  d*obrerver  qu  avant  d'employer  les  re*  ' 
medes  topiques  pour  les  guérir,  il  faut  préparer  le  ' 
çhcTÛ  par  hi  £iignèe»  ta  purgation,  les  laVemensi.  • 
enfin  par  les  remèdes*  géneraiix  imemes.*  Sans- cette 
précaution ,  il  feroit  à  craindre  qu'on  ne  repercutât  • 
l'humeur  de  la  galle  &  des  dartres ,  &  qu'elle  ne  fe 
ponât  intérieuremeat  fur  quelque  partie  intéreflante* 
Lorsqu'on  a  fait  tontes  ces  préparadons  »  ùa  peut  * 
frotter  le  che^  deux  ou  crois  fois  »  avec  k  cotopor  * 
fitton  fuivante.  ' 

Prenez  de  la  poudre  à  tirer,  trois  quarterons;  du- 
tabac ,  quatre  onces  ;  du  poivre ,  une  once  ;  du  fet 
ammoniac,  pareille  quantité;  du  fel  marin ,  une  livre,  ' 
dii  vitrii^  blanc  »  ^oatre  onces;  laifles4nfufer  k  txmt^ 
dans  trots  pintes  aeau-de^vie ,  pendant  deilx-  jottts. 
L'huile  de  cade  eft  aufli  un  bon  remède  ;  on  en  frotte 
les  parties  malades  pendant  deux  jours:  on  peut  aufli  ! 
fe  fervir  de  Tooga^t  gris ,  msûs  l'huile  de  cade  eft 
jj^us  efficace. 

^  39^.  Dévotement  eu  Diarrhée^  eu  caatts  ék  ventni 
Ceft  une  maladie  dans  laquelle  le  chcvîil  rend  les 
matières  fécales  liquides.  Les  alimens  digérés  dans 
l'cftomacfe  divifent  en  deux  parties  :  Tune,  liquide 
&  plus  fine ,  pompée  par  les  veines  laétées ,  s  appelle 
diyle  (  Tautre ,  plus  groffiere  »  qui  fe  dprcit  &  paflS» 
jfer  les  inteftins ,  eft  connue  fons  te  nom  d'èxerèmens;- 
ilfe  filtre  dans  les  glandes  inteftînales  un  fuc  qui  fert 
à  détremper  ce  marc  &  à  en  faciliter  la  fortie  ;  plus 
le  fuc  inteftinal  eft  abondant,  plus  les  excrémens  font 
liquides:  sdnfi,  le  dévoiement  eft  produit  par  la  fe-*^ 
mbàM  trop  abondante  de  ce  fnc  }  la  Hle  &  ie  fifç 
{fanerèatiqîie  y  ont  beaucoup  de  part.  La  caofe  do 
i?Btte  fecrétion  exceffive  eft  i^.  le  relâchement  des 

Sandes  inteftînales ,  ou  leur  irritation  ;  1^.  le  défaut 
>  iranfairadoo  >  dom  la  matière  reflue  ea-dedaR$  i  ^  ! 

^  •  I 
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On  connoît  le  âévoiement ,  quand  le  cheval  fiente 
'fouvent  &  qu'il  rend  toujours  une  matière  liquide  ;  il 
eft  fimple,  quand  les  excrémens  ne  font  queliquicies 
&(ans  glaires.  Cette  maladie  n'eft  pasdaagereufê» 
elle  guérit  Ibuvent  d'elle-même  :  il  izvt  ^  durant  quel* 
ques  jours ,  retrancher  le  foin  au  cheval ,  &  le  nourrir 
de  fon  ;  il  s  agit  aufli  de  fortifier  Teftomac,  de  dimi« 
puer  la  quantité  du  fuc  inteflimil»  ou  de  le  pouffer 
'par  les  fueurs  &  par  la  tranfpîration.  Les  flomachi- 
quesj  les  afiringens ,  les  cordiaux  &  les  diaphoréti* 
ques  remplirent  ces  indlcaf ions  :  ainfi ,  on  peut  faire 
•  avaler  la  déco6licn  des  racines  de  gentiane ,  d'année 
&  de  patience  faiivage.  Cette  dernière  eft  un  peu  pur» 
gative,  &  relTerre  après  avoir  piirgé  9  elle  eft  encorç 
^convenable  ^  fur-tout  quand  on  croit  que  le  d^ier 
peut  vient  des  matières  des  premières  voies. 

On  peut  aiîfli  donner  une  once  de  thériaque,  dé* 
layée  dans  une  chopine  de  vin ,  afin  de  fortifier  rcftof 
paCy  &  de  pourfcT  parla  tranfpîration  wt  partie  de 
l'humeur  inteâinalc  ;  on  peut  enfin  m^leraux  ilomâ* 
chiques  &  aux  cordiaux ,  quelquies  aftringens ,  connie 
le  cachou  »  à  la  dofe  de  quatre  ^.i  os ,  qu^on  fera  pren* 
dre  pendant  huit  jours  à  jeun. 

40'^.  D'ubctcs,  C'ed  un  flux  immodéré d*urinej  W 
remède  £eroit  des  injeâions  faites  daps  la  veflie ,  avec 
les  plantes  aflrtngentes  ;  mais  comme  la  jliiEculté  eft. 
d  y  parvenir ,  &  que  Ton  ne  faurott  faifir  la  verge  du 
(Cheval ,  il  faut  abandonner  le  mal  à  la  nature. 

41^.  VEbidinion.  Dans  Tchullition ,  toute  Thabi'» 
tude  du  corps  fe  trouve  en  un  fuqment  couverte  do 
petits  boutons  plus  ou  moins  nombreux  &  plus  ov^ 
faovDS  élevés.»  maïs  pourtant  fuperficiels.  Us  iurvien«i 
pcnt  ordinaiirement  après  les  grandes  fatigues  &  les 
grandes  fueurs;  c'eft l'humeur  de  la  tranfni ration  qui 
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font  ordinairement  fans  danger,  &  difparoiflent  blea^ 
tôt  parle  moyen  de  la  faignée  &  de  quelque  fudorî^ 
iique  9  quelquefois  mime  le  fudorifique  fimple  fuffit» 
Al  Latoffe  dit  avoir  toujours  donné  avec  fuccés  une 
mufcade  râpée,  que  Ton  fait  bouillir  deux  à  trois  mi« 
nutes ,  dans  environ  un  demi-feptier  d'eau ,  dans  un 
▼afeque  Ton  a  foin  de  couvrir  ;  l'on  y  ajoute  une 
bouteille  de  vin  rouge  9  que  Ton  fait  prendre  chaud  au 
cheval  ;  U  fiiut  bien  fe  garder  de  le  faigner  dans  côft 
cas 9  comme  M.  Lafbfle  Ta  vu  pratiquer ,  les  fuites  en 
font  fouvent  fàcheufes ,  à  moins  qu'un  inftant  «iprçs 
on  ne  lui  donne  un  fudorifique. 

41^.  L Ecart.  Il  approche  beaucoup  de  la  mémar* 
chure»  ceft  un  effort  violent  fur  le  bras,  qui  tend  à 
f  écarter  de  la  poitrine  ;  dans  Fécart  »  les  mufcles  qui 
tiennent  le  bras  attaché  à  la  poitrine ,  font  les  feuls  qui 
en  foufFrent  ;  il  fe  fait  dans  leurs  fibres  une  dlftçnfioa 
confidérable  ,  &  il  furvient  une  inflammation  dans 
tout  fefpace  qu'occupent  ces  mufcles.  I^s  çaufes  d^ 
récart  font  les  chûtes  lourdes  i  les  faux  pas ,  les  coups  ' 
violens  dans  Tendroit  qu'on  appelle  la  pointe  09 
Fépaule,les  efforts  du  cheval  en  fe  levant.  On  connoîc 
fécart,  i^.  lorfqu'on  s'eft  appçrçu  que  le  cheval  a 
iait  un  effort  ;  2^.  lorfqu'en  lui  touchant  le  bras,  il 
y  reflêm  de  la  douleur.  Les  écarts  qc  font  pas  fi  frë^ 
quens  qu'on  le  croit  ;  fouvent  on  prétend  que  le  chc* 
val  a  fait  un  écart ,  tandis  que  le  m^  eft  dans  le  pied  » 
ou  aux  articulations  inférieures  de  la  jambe  \  çn  un 
mot,  il  n'y  a  point  d  écart  fans  gonflement  apparent. 
&  fenfible  ;  c'eft  donc  tort  qpe  la  plupart  des  Prati* 
dens,  ne  découvrant  point  la  caufe  qui  oblige  un 
cheval  à  boiter,  la  placent  à  la  partie  la  plus  forte, 
qui  efl  répaule  ou  la  hanche;  c  eft  un  moyen  de  fç 
tirer  d'affaire  &  de  cacher  fon  ignorance. 

Lacuration  eft  la  même  que  celle  pour  la  mémar- 
chnre.  Il  faut  laiflèr  le  cheval  en  repos ,  afin  que  les 
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Cependant  M  aura  foin  de  faigner  fur  le  champ ,  pour 
(>revenlrsi*iiiâanimad<>a  :  fi  ïob  s'apperçoît  cependanf 
de  rècart,  on  doit  mettre  en  u&ge  les  réfolutiâ  & 
les  difcuffifs ,  c'eft  le  moyen  d^obyier  à  Tengorgement^ 
liOrfqu  il  y  a  inflammation ,  on  emploiera  les  émol«. 
liens  «  afin  de  remédier  à  la  tenfion  &  à  la  douleur; 
^ufll-tôt  que  riaâaramation  eft  diminuée ,  &  que  la^  ^ 
îéfolutîon  commence  à  fe  faire  ^  M.  Lafbâe  £ivocîfe 
celle-ci  par  les  toniques  &  les  rèfolimfsj  ainfi  quedan9 
la  mémarchure.  Comme  TefFort  des  hanches  eft  la 
même  chofe  que  Técart  j  la  curation  n  en  doit  pas  être 
différente. 

43^.  Echimofe.  Cdi  la  Aagnation  du  (âng  extra4. 
.  à  h  fuite  d'une  contuiioni  d'une  chute,  d'un 
coup  qui  aura  froiflft  &  déchiré  qudques  vaiflêaux; 
L'échimofe  eft  prefque  toujours  fuperficielle,  c'eft-à^ 
dire ,  fous  la  peau  ;  lorfque  la  contufion  efl  violente» 
on  faîgnera  &  Ton  appliquera  fur  la  partie  les  topiquee 
les  plus  aftrineens ,  les  teperctiffini  tels  one  rahm 
kttta  dans  le  bhnc  d'œuf ,  le  vinaigre  on  reau  ma«r 
rlnée ,  c'eft-à-dire ,  falée ,  pour  reftreindre  Tinflam* 
mation^la  douleur  &  répanchcment  du  fang  ;  ces  re« 
jnedes  doivent  être  employés  dans  le  moment  de  la 
comdion.  Si  Téchimofe  eft  formée ,  fe  deflèche  & 
dnrck,  on  ouvriiala  peau  pour  èvacner  les  gmmeamr 
de  fang  ^  &  Ton  traitera  la  plaie  4  Tordinaire.  Lorfque 
1  echimofe  eft  légère  &  peu  confidérable ,  la  réforp«> 
tion  du  fang  ou  la  réfolution,  s'opérera  faciiemeuL 
avec  Tufage  des  réfolutifs»  des  fomentations  »  de  Tean^ 
làU^.  U  peut  arriver  des  efpeces  d'écbimofes  ou  dRevo 
travafanon  de  (âng  &  ftagnaticm  à  la>futte  de  certaines: 
maladies  ;  pour  lors ,  elles  feroient  ou  des  fymptômes 
monels,oii  lî  caufe  étant  enlevée,  c'eft-à-dire,  la" 
maladie  qu  elles  accompaguoient  écaju  guérie,  elie^ 
dilparoitroient. 

. .  44^*  Emphyfme.  11  arrive  quelquefois  ànv  chevaux  ' 
^  gonflement,  qui  tantôt  occupe .  la^ioine ,  tant6% 
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le  col  &  untôt  les  épaules ,  &c.  il  ottnipe  niiaiéi 
mais  plus  rarement ,  toute  l'habitude  du  eoros  L'enrJ 

JroUM  ;  ew«danton  me  réfiftance  femblable  à 
«Je  q«e  &,t  une  peau  de  tambour,  &  alWeniir* 

cSZi^  ^"'m  '  f aucune  tumetuv 
Céttebourfoufflure  appeUée  empbyfeme,  cftocc- 

fionnée  par  IW  qui  kttovcTC  ^^ché  «fans  le^"a 

Sr^r^i?  *f  P««>«r«»  infenfiHemem  tout  le 
COTM  do  cheval,  sV  raréfie  par  la  chaleur  ,&  opétw 
fc^  de  l\iir  pourfé  par  le  foufBet  des  bouchers  :  cé 
neft  pas  la  la  feule  caufe  de  cette  maladie ,  elle  peut 
■  jrovenir  auffi  de  l'air  échappé  des  ppu^ns,'qS 
ftinfinuam  peu-a-peu  dans  k  nfembiîne  cellulai/el 
fcport«.daTO  les  parties  oà  û  fe  trouve  moins  dé 
«jatonce,&  encore  quelquefois,  lorfque  l'air  aura 
pénétré  par  quelque  ouverture  faite  à  la  peau*  fai* 
tout  a  la  fuite  d  un  œdème.  •  < 

'  L'emphyfemefe  reconooît  à  pluâeaniSenes  •  4 
S"Ç^7?i?*'*°^Srl»»»«'fo«»ffl«reou  bouffiirureî 
Wsn  ylaiflèntpoiiittfïinpreffioncomme  dans  l'œdemej 
aV.on.eniendUirraifonnerdans  le  tiffu  cellulaire  5 
3  .  en  comprimant ,  on  chaffe  l'air  d'un  endroit, le^i 
quel  fe  porte  dans  un  autre;  4^.  il u>  «ni- chaleur i 
m  douleur.  Cette  mahdie  „'«ftpoi«âangere«fe  pa^ 
dle-meme  ;  eUe  ne  peut  l'être  qu'autam  que  la  caE?; 

«»raprodurteeftefle«êmedangereufe,tellequ'un2 
pkie  profonde  qui  auroit  attaqué  quelques  partit 

çonfiderable ,  il  eft  rare  qu'elle  aille  atf^dett  de 

J^/-»"  «^V'*?^'^«»q>«J'«nphyfe'ne  eS^ 
prcfqnr. la  feule,  maladie  dans  laquelle  le  poil  no 
tombe  pas;  car  il  tombe  dans  le  phlegmon,  lorfaué 
cette  tumeur  mflammatoire  fe  tourne  en  apoftheme! 
&dans  1  ademe ,  lorfqu'U  furvient  gangrène:  fi  l'em^ 
^eme  fe  trouve  aux  eaviriws  tf  une  plàie ,  on  peut 
«foUer  iatr  avcv  ki.deigts  pat  rouverture  fiitaj  ir 
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4M  êbôtndre  it  a  gagné  ^VncKs  paràn  iroifines,  il 
&IIC  fimpleinenr  apiwquer  des  linges^  ou  des  couve»» 

turcs  chaudes ,  pour  en  procurer  la  fortie  par  les  pores 

de  la  peau;  mais  fi  Ton  voyoit  que  le  mal  durât  piiS  0 

de  cinq  ou  fix  jours»  il  eft  à  propos  &  même  indif- 

ptaUAs  de-  fiiire  des  ouvertures  à  la  peau  dans  dkBb* 

rents  endroits  >  ce  qui  donne  une  iffiîe  tié^^piompck 

à  lair  ;  ce  moyen  feul  fuffit. 

45^.  Encafielure,  C'eft  un  refferrement  de  la  partie 
fiipérieure  de  U  muraille  dans  tout  fon  pourtour  »  ok 
faiticulation  de  Tos  cocooaire  avec  Tos  du  paturoar, 
paMefmrpafler  en  diamètre  la  tecminaiibn  de  la  peaai 
4  b  muraille.  On  peut  diffinguer  deux  fortes  d'enop- 
llelure  :  la  naturelle  &  l'accidentelle.  La  naturelle  cft 
celle  qui  vient  de  conformation ,  telle  qu'on  le  voit 
dans  certains  poulains  fortant  des  haras;  les  cbevant 
Inibes  &  les  eTpaeiiols  »  fur^out  ces  dentiers  9  j  (ont 
phs  fofets  que  d^amresw  Uendiftdure  accidemelte 
vient  pour  l'ordinaire  de  ce  que  Ton  a  paré  la  foie  dé 
corne,  détruit  les  arcs-boutans;  de  ce  qu'on  a  rapéla 
muraille  ^  fur-tout  à  la  couronne  proche  le  poil^  partit 
tiés-abreiivée  d'humidité ,  &  qui  oonféquemmem^* 
pv  cette  opèiatkm^' s'altère  dâvaiitage.  L'ençaAéhue 
peut  venir  encore  à  la  fuite  d^june-fouribure  5  ou  d'un 
effort  de  l'os  coronaire  fur  l'os  du  pied;  elle  peut  auffi 
iiirvenir  à  un  cheval  qu'on  aura  deifolé  plufieurs  fois. 
Des  raie» de  feu  mifi^;trop  profondément,  lont  da 
même  capables  d'y  doimer  naii&ince  ;  ce  dernier  acf 
tiéêait  &  la  deflolure  occafionbent  plus  friqutfmment 
J'encaftelure  qu'on  ne  penfe.  *  - 

.  A  l'encaftelure  naturelle ,  il  n'y  a  point  de  remedej 
pour  guérir  l'accidemeUe,  il  n'y  en  a  point  de  meiht 
leur  que  de  tenir  toujours  le  pied  hunteâé  f  ou  avec' 
de  la  terre  glaife  mowllée  ,  ou  avec,  des  emmielhires  1 
•u  avec  telles  autres  graifTes  liquides  que  ce  foit  ^  Sç 
de  ne  jamais  parer  le  pied,  ^.  • 

46^.  LEncluv^mc.  C'eft  une  plaie j^ue  ie  cfaeviij^ 
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s'eà  £ûte  dan  kpatiiraayOuplttshiiÉ^ay^éi  Màgé 
ou  la  barre  :  il  y  a  descbevanx  qai  fe  prennent  telle-* 

ment  le  pied  dans  leurs  longes  ^  qu'ils  fe  coupent  U 
^        peau  jufquau  tendon;  d'autres ^  où  Is  peau  n'a  étS 

Î^ue  froiffée  9  mais  où  il  y  a  diftenfion  des  ligamons 
ans  apparence  de  gonflemeot  ^  aceidtns  que  le  repoî. 
&  le  tems  gairiflêoc 

47^,  VEmlouûre.  Encloucr  un  cheval ,  c'eft  planter 
lin  clou  dans  la  chair  &  Ty  laifler.  Uenclouûre  né 
«iiffére  de  la  piqaûre  qu'ea  ce  que  dans  celle-ci  oA 
xetire  fur  le  champ  k  clou  y  au  lieu  qu'il  refte  danà 
celle-là}  ainfi  elles  proviaiiiem  Tune  &  Faiim  dbt 
sièmes  caufes^  On  connoit  reaclouôf e ,  torfifa^aprèe 
avoir  déferré  &  paré  le  pied ,  on  voit  que  le  clou  eft 
dans  la  chair  ^  ou  lorfqu^en  fondant  avec  les  triquoifes^^ 
le  cheval  feint ,  quand  on  touche  lendroit  de  l'en* 
douure  ;  û  l'on  s'en  apperçoit  fur  le  champ  »  oi^fi  ToÉ 
jfeupçonne  que  le  eheval  foie  enclouè ,  il  fin^  tetiref 
le  clou  ;  &  quoique  le  fang  forte  par  la  foie  de  corne 
&Ia  muraille ,  il  n'y  a  pas  ordinairement  de  danger» 
C'eft  un  mal  léger  qui  le  guérit  lui-mênie  ;  mais  fi  le 
pus  eft  formé  par  k  (èjour  du  clou  dans  la  chair ,  il 
£iudra ,  après  avoir  déterré  le  ckevâl  boheuot ,  fairtt 
une  ouverture  profonde  entre  la  foie  de  corne  &  la 
jnuraille ,  pénétrer  )ufqu'au  vif  de  la  chair  cannellée  ^ 
&  panfer  enfuite  comme  la  piquure.  Si  malgré  l'ou*'' 
VertorelamaÂere  fîifoic  )u(qu'au  deffus  du  âkbot  vert 
la  couronne  ^  ce  quW  appelk'yi»JZ^  au  poU  y  il  m 
'  fiodroit  pas  s'oppofer  à  la  ibnk  du  pusde  cécdié4à  ^ 
ce  iieroit  enfermer  le  loup  dans  la  bergerie  ^  le  pus  tie 
tfOnvam  pas  d'iflue  ,  iéjourne  fous  la  muraille,* 
^eufe  9  fttfe  &  produit  nn  ravage  qiû  rend  fouvent  la 
.  Unaladie  iacurabk  :  on  ^it-  a«  eontraire,  favorifer  la 
^rtk  du  puSy  par  le  moyen  des  fuppufatiis  & dea 
t^niolUens  ;  le  pus  ayant  la  liberté  de  s^écouter,  fe 
cheval  guérit  fans  aucun  reincde»  djiQS  Tefpace  do 
gjuiueouYiogtjoîtflt      ^        '   •  \, 

^a      . _ ,  
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Lorfque  le  clou  a  piqué  l'os  du  pîed ,  ce  dont  oa 
k^apperçoit  à  la  quantité  de  matière  qui  en  fort^  8fi 
éncorè  àiiéux  avec  la  fondé ,  il  faut  deflbler  le  cheval^ 
tfn  de  doniièr  puwrtnre  à  Tefquille  ^  qui  tombèrà. 
f9x  ekfoiîàtiôri  ;  c^è»  le  moyén  de  guérir  le  plus  (ùi 
&  le  plus  prompt,  pourvu  toutefois  que  le  ravage. 
$*étende  fur  lafole.  .  ' 

On  examinera  foigheufement  s^il  n'eft  pas  reft4 
6ans rendrok  de  la piquûre  buelque portion  décloué 
&  la  plaie  (era  pahTèe  aVec  oes  plumaceaux  c&argés 
it  térébentliine  Si  Tenclouiire  eft  vers  le  talon ,  &  fi 
la  matière  en  féjournant  a  gâté  le  cartilage  ,  il  eft  in- 
difpenfable  d'extirper  la  partie  gâtée ,  ce  qui  réufllt 
dans  cà  cds  »  attendu  que  te  càft^ige  eft  <;onipofé  de 
diflSbrlnis  pedis  paquets. 

48^*  VÈpofHfin.  C'eft  'iihe  tuineur  à-peù-près  de  là 
inème  natu.  j  que  la  courbe  ;  elle  a  fon  fiege  fur  la 
partie  fupérieure  interne  de  Tos  du  canon  de  derrière» 
avoifinant  les  os  fcaphoïdes  :  elle  fait  boiter  pour  Tor* 
dinairë  les*  chevaux  ^  elle  recônnoît  les  mêmes  caufe^ 
qtiek  coui'be.  Quelques  Auteurs  ont  diftingiiè  trois 
fortes  d'éparvlns y  favoir;  l'éparvin  de  bœuf,  lepar-* 
vin  fec  &  l'éparvin  calleux.  L'éparvin  de  bœuf  eft 
^  une  tumeur  naturelle ,  ou  une  groifeur  avec  laquelle 
le  clftval  fiait;  on  Tàppellè  âinfi  à caufe  de  la  refTem-* 
Uance  de  cént  partie  avec  le  jarret  du  bœuf.  En  d^ 
fiquant  ce^  fortes  de  tumeurs ,  on  n*y  découvVè  au* 
fcnne  exoftofe  MX  os  fcaphoïdes ,  non  plus  qu'à  la 
partie  fupérieure  de  Tes  canon;  ces  os  (ont  finiple«* 
iment  {dus  volnmuieux,  &  il  eft  rar$  que  te  cheval 
aaîfle  avec  un  éparvin  feul  ;  il  y  en  aut  deux  jambes^' 
lenoht  d'èpahrin  fe  doftne  à  ùn'mo^vemçnt  coAvulfif 
tpie  fait  le  cheval,  fans  qu'on  remarque  aucune  ap- 
parence de  grofleur.  Ce  mouvement  n'exifte  quelque- 
ftÂSGp'à  une  feule  jambe  :  on  dit  alors  que  le  cheval 
tronflb ,  hafpe  ;  les  differentes  difle&ôns  dé  ces  par-t 
0es  n*om  pas  indiqué  à  M.  Lafofle  b  ^aufe  }  U  « 
^  03.  Vétér.tomVU, 
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obfervè  (lue  àààs  certains  chevaux  ,  les  os  ftiloîdel. 
étoient  plus  gros^  &  paroiflbiem  gêner 'lés  tendons* 
fléchiflêurs  ;  mais  il  penfe  que  cet  accident  vient  des 

nerfs  &  du  trop  grand  raccourclflement  des  mufcles  ;  i 
ce  défaut  eft  agréable,  lorfqu  il  n'eft  pas  outré ,  &  eft 
eiUmé  parmi  les  Ecuyers.  L'éparvin  calleux  eft  une 
tumeur  fituèe  dans  la  même  partie  que  Téparvin  du 
bœuf;  il  provient  d'une  diftemlon  des  ligamens  laté« 
Taux  communs  &  des  particuliers ,  qui  unifTent  l'os 
du  canon  aux  os  fcaphoïdes ,  &  de  ceux  qui  uniflent 
les  os  fcaphoïdes  enrr  eux:  c'eft  à  tort  qu'on  l'appelle 
calleux^  car  dans  fon  principe  il  eft  mol  ;  il  devient 
fquirrheux  &  enfuice  calleux  9  ou  pour  mieux  dire^  il 
s'bffifie;  aiAfi,  Un*y  a,  à  proprement  parler,  que 
cette  efpece  de  tumeur  qui  mérite  le  nom  d  eparvin. 
Le  remède  ne  diftere  goint  de  celui  du  furos  ou  de 
courbe. 

49^.  VépiUpfie^  Citourdiffcment  fuivant  Us  Marér 
thaax.  Câl  une  conyulfion  irréguliére  de  tout  le 
corps ,  qui  falfit  fubitement  le  cheval  &  le  fait  tomber 
par  terre  ;  il  fe  roidit  &  s'agite;  fes  yeux  deviennent 
rouges >  hagards  ;  fa  tête  fe  ramené  ver>  la  poitrine» 
l'écume  lui  fort  de  la  bouche;  dans  cet  état»  JU 
parotft  avoir  perdu  la  vne^  car  il  fe  laifle  toiicher  aî-v 
lément'  la  cornée  tranfparente  ;  il  eft  infenfible  au 
fouet,  l'accès  eft  de  fept  ou  huit  minutes,  quelque- 
fois même  de  plus  d'une  demi-heure.  L'animal  re  v^rm 
à  lui»  fe  raffure  &  fe  met  à  trotter,  fans  parpitre  ni 
abattu  j  ni  iatigué. 

A  nûfon  des  mouvemèns  convulfîfs ,  il  fembleroit  ^ 
dit  M.  Lafofle,  qu'on  devroit  chercher  la  caufe  de 
cette  maladie  dans  le  cerveau  &  dans  les  nerfs;  mai^ 
cependam  M.  Lafoife  n'a  jamais  rien  obfervé  de  par^ 
âcmier  dans  ces  parties»  en  ouvrant  des  chevaux  épi- 
leptiquës  ;  inais  en  examinant  l'eftomac ,  il  a  toujours 
remarqué  une  très-grande  quantité  de  fuc  gaftrique 
noirâtre  »^qui  annonçoit  plutôt  une  iaburr^  fu^HP^ 
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ucrétîon  parfaite  ;  ce  que  M.  Lafoflen'a  jamais  trouvé 
dans  les  chevaux  attaqués  d  autres  maladies.  Lorfque 
répilepfi^  n'ezifte  pas  dés  la  naiiTanée  >  ne  peuf-oa 
pas  croire  que  les  mauvais  fourrages,  la  reperctrfBon 
des  humeurs  de  la  peau ,  celle  de  la  galle  &  du  farcin , 
la  peur ,  font  très-capables  de  la  produire?  Au  refte  , 
M.  Lafofle  a  remarqué  lui-même  des  chevaux  épilep- 
tiques  devenir  immobiles  par  la  fuite  ;  ce  mal  n'eft  pas 
conèle:  il  n'a  pas  réuffi  au  moins  à  en  délivrer  les 
chevsrax  qu'il  a  traités  avec  les  purgatifs ,  les  Afor- 
bans  9  les  veiUcatoires ,  les  fêtons ,  &c.  il  n'a  pas  même^ 
reculé  le  retour  des  accès. 

'  50^.  L'ErifipelU.  C'eft  une  inflammation  de  la  peau 
accompagnée  de  chaleur  ^  qjuelquefois  de  douleur  & 
femrent  de  démangeaifon.  Les  caufes  de  réréfipelle 
font  ou  générales,  ou  particulières;  ces  premières 
font  rdcreté  &  l'impureté  de  la  mafledu  fang ,  ou  une 
matière  faline,  mêlée  avec  les  humeurs;  les  parti- 
cdieresfont  tout  ce  qui  peut  fixer  TacrimOnie  dans  la 
peau ,  comme  la  fuppremon  de  Tbumeur  »  de  la  fueur 
&  de  la  tranfpiration  produite ,  ou  par  les  remèdes 
huileux ,  qui  bouchent  les  pores,  ou  par  la  crafle ,  qui 
en  s'amaffant  opère  le  même  effet ,  ou  par  la  com« 
preflbon  9  ou  par  Tobftruâion  des  tuyaux  excrétoires. 
Danstons  ces  cas  j  l'humeur  de  la  tranfpiration  s  an^e- 
Ott  fé;oume  dans  les  glandes  de  h  peau ,  s'y  akere ,  de*' 
vient  acre,  corrode  les  tuyaux  des  glandes ,  y  caufe  des 
gerçures,  descrevaiTesSc  des  ve^^les pleines  d'une  féro- 
£téâcre  ,qui£iitcrifperles  extrêmitésdes  vaifléauxfan- 
gutnsde  lapeau ,  &  y  exciterioflammation.  Uéréfipelle 
fetra^  à-peu-prés  de  même  que  l^inilammation  ;  il  finit 
commencer  par  faigner ,  afin  de  défemplir  les  vaif- 
feaux,  de  calmer  l'inflammation ,  &  de  préparer  le 
élevai  aux  remèdes  intérieurs;  on  évitera  avec  foin 
tfai^quer  fur  le  mal  des  graiâes  ou  des  emplâtres  , 
nui  cn-DOUcham  les  poits  de  la  peau^  empêchent 
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la  tranfpîratîori  6c  âùgmemem  rinflammatîon  ^ 
repercuffifs  violens  doivent  être  également  profcrits,' 
ils  feroient  rentrer  Thumeur  d'éréfipelle  ,  qui  pour* 
rolt   fixer  fur  quelques  vifceres ,  &  caufer  une  ma-  *  ^ 
hdic  mortelle,  comme  un  dépôt  dans  les  poomons^ 
dans  le  foie ,  &  (buTenr  même  la  morve. 

Dans  les  coiDmencemens ,  il  fuffira  d'employer  les. 
humeflans  &  les  relâchans,  tels  que  la  fomentation 
avec  Teau  tiède  »  ou  la  décoâion  des  plames  émoi*  • 
llentes,  comme  de  camomille  &  des  fleurs  de  ùmmL  • 
Lorfque  rinflammation  eft  un  peu  diminuée^  on  peut  : 
aider  la  rèfolutton^en  ajoutant  un  peu  d'eau-de-viei 
dans  ces  décodions;  il  eft  à  propos  de  purger,  afin 
d*entrainer  une  partie  des  impuretés  qui  font  dans  lo 
sn&me  fiing.  Il  eft  auftî  trés-utile  de  donner  intéci^ure"^ 
ment  quelquefudorifique^ou  quelque  cordial^cooima  - 
h  poudre  de  fenooil ,  de  coriandre  j  mêlée  avec  U 
corne  de  cerf,  les  poudres  de  cumin ,  d'anis  &  dd' 


mêlent  dans  du  (on  ou  de  Tavolne  ;  fi  le  cheval  refii(e . 
'  fie  les  prendre ,  on  les  lui  fait  avaler  dans  du  vîq.  Ces . 
remèdes  ouvrent  les  poresde  la  tranlj[Hratk>n>  poqflfaiie 

vers  la  peau.  Se  purifient  le  (ang  des  impuretés  dont- 
il  eft  chargé.  Si  réréfipelle  produit  la  galle ,  les  dartres» 
le  farcin ,  on  fuivra  pour  lors  le  traitement  jpropre  à*. 
(Ces  maladies. 

M.  Lafofle  traite  de  même  diins  fon  Dîâiomiro* 
toutes  les  autres  maladies  du  cheval  ;  nous  nerappor« 
ferons  pas  ici  tous  ces  difFérens  traitemens ,  nous  invi- 
tons nos  lefteurs  de  les  lire  dans  fon  Ouvrage  ;  ce  que 
ttous  en  avons  expofé  ici,  fufiit  pour  le  leur  Êûre  de« 
urer»  c*eft  uniquement  le  but  que  nous  nous  fommes* 
propofé  ;  car  notre  Diâionnaire  n*étant  déjà  qim. 
trop  étendu ,  il  ne  nous  eft  pas  pofliblè  d*y  entrer  dans, 
de  plus  grands  détails;  d^aiiieurs,  ce  que  nous  aurons 

fiix  omctire  dm  ce  Diâi^mm^  au  fujet  du  traitemeai 


onces;  ces  poudres  fe< 
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teiBtttdKesîfe  gros&'de  mean détail»  iêtrcoyera 
indiqué  tout  au  long  dans  un  autre  Ouvrage  que  nous^ 

publierons  inceiTamment  fur  cet  objet. 

VIPERE.  C'eft  un  petit  reptile  dont  la  morfure  eflr 
très-venimeufe.  Sa  tête  eft  plus  plate  &  plus  large  que 
celle  des  autres  ierpens ,  âcle  bout  de  fon  mufean  eft 
lelevè  & retrouflî  prefque  oomme  cehn  du  cochon;, 
k  vipère  eft  longue  environ  de  demi-aune  ou  même 
d'un  peu  plus  de  deux  pieds ,  &  fa  groileur  eft  d'ua 
pouce  ;  elle  a  à  chaque  mâchoire  un  nombre  aflezin* 
certain  de  petites  aents»  &  deux  grandes  caninesv 
erochoes  »  creufeSytraniparentes,  fort  Doiatnes  »  mc4^- 
les  dans  leur  articulation ,  (ttuèes  aux  oeux  côté^  dé  Vk- 
.mâchoire  fupérieure ,  qui  font  couchées,  &  qui  ne  fe 
dreiTent  que  quand  la  vipère  veut  mordre.  La  bafe  de 
CCS  dents  eft  entourée  d*une  véficule  contenant  bt 

Santité  d'une  bonne  goutte  d*un  fuc  faliveux^  jaune», 
le  &  diaphane.  M.  Charas en  a  parlé  pertinemmentt 
dans  les  difFérens  Mémoires  qu'il  a  publiés  fur  la  vi«. 
pere ,  &  dont  la  plupart  font  inférés  dans  le  Recueil  de 
X Académie  Royale  des  «Sci^/zcfx.  La  vipère  rampe  aiTez. . 
katement&  ne  bondit  pas  comme  les  autres  reptiles  r 
elle  eft  prompte  &  a^eà  mordre  9  lorfau'eUe  .eft  : 
iffitée  ;  le  mâle  a  les  parties  naturelles  dpubles ,  cou*, 
vertes  de  pointes  dures  &  aiguës  &  la  femelle  a  une 
double  matrice  t  mais  un  teul  orifice,  externe  pour; 
toutes  deuXi 

La  peau  de  b  lâpere  eft  toujours  marquetée  ;  Ie> 
fimd  de-  £i  couleur  eft  tantôt  blanchâtre  9  tantôt  rou* 

geâtre ,  tantôt  gris ,  tantôt  jaune ,  tantôt  tanné  &  eft . 
toujours  femé  de  taches  régulières  beaucoup  pliïs  . 
obfcures  que  le  refte.  Toutç  la.  peau,  eft  Couverte 
d'écaillés  «  dont  les  plus  grsmdes  &  les  plus  fortes, 
prniflênt  tout  le  deffous  de  ranimai  àiUim  de  couleuf, 
eacier  bien  poli. 
Le  vipereau  £brt.  vivant  de  la.matrice  deiamcrQ: 
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parrorîfice  dont  nous  avons  parlé  ;  la  mère  le  délivre 
aune  efpece  d'arrière- faix  dont  il  eft  en  partie  enve- 
loppé »  &  elle  le  lèche  pour  le  nettoyer  après  fa  mi£» 
iance  ;  cet  animal  ne  (e  trouve  communément  ode 
dans  les  endroits  oii  le  terrein  eft  pierreux:  il  soi 
trouve  dans  le  Daiiphiné ,  le  Lyonnois ,  le  Poitou,  à 
'  Chaumont  en  Bafligny,  &c.  Il  fe  nourrit  de  grenouil- 
les ,  de  fouris  »  de  taupes ,  de  lézards  »  de  cantbarides  , 
de  fcorpions. 

Divers  Obfervateurs  ont  hk  des  expériences  fur 
la  vipère ,  qui  paroiflent  fort  oppofées.  Les  uns  pré- 
tendent que  tout  fon  venin  eft  dans  les  véficules  qui 
couvrent  les  groiTes  dents ,  d  où  il  fort  une  liqpeur 
jaunâtre  y  quand  elles  mordent  ;  les  autres  difent  au 
contraire  que  cette  liqueur  n'dl  point  venimeufe  » 

Î[u'ilsen  ont  fait  manger  à  des  poulets  &  des  pigeons 
ans  qu  ils  en  aient  été  inccmmodés,  &  concluent  que 
ce  venin  confifte  dans  les  efprits  irrités  de  la  vipère, 
qu'elle  pouffe  dans  la  morfure ,  &  qui  font  fi  froids 

S[u'ils  coagulent  le  fang  &  empêchent  la  circulation  » 
uivant  Cnaras ,  ce  dont  ne  convient  pas  M.  Geoilroy; 
Quoi  qu  il  en  folt ,  il  eft  de  fait  que  quand  la  vipère 
fe  difpofe  à  mordre ,  elle  redreffe  fes  dents ,  com- 
prime les  petites  follicules  qui  fe  trouvent  deifous^  &ç 
flarde  dans  la  petite  rainure  des  dents  9  une  liqueur 
jÇui  a  la  couleur  &.  le  goût  d'huile  d'amandes  douces» 
iinfi  que  font  obfervé  Rliedi  &  Vallifnieri  :  cette 
*  liqueur  eft  le  venin  de  la  vipère,  elle  s'infinue  dans 
les  vaifleaux,  coagule  peu-à-peu  le  fang,&  çn  inter- 
rompt la  circulation  j  d'où  s'enfuit  néceilairemeat  1^ 
inort\  fi  011  n'eft  pas  pronlptemênt  fecouru. 

Les  Moifibnneurs  &  lesBotaniftes,  quand  ils  veo* 
lent  fe  garantir  de  la  vipère ,  fe  muniffent  de  bottes 
pour  entrer  dans  les  prairies.  On  lit  dans  la  plupart  des 
Auteurs  modernes  Vhiftoire  qui  eft  arrivée  à  un  étu^ 

diam  m  botanique ,  w  mois  de  Juillet  1747^  M.  Ber- 
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méée  Jisffien;  berborifimt  fur  les  bottes  de  Monf- 
iDorency,  avec  (es élevés,  un  deux  (âifit,  avec  la 
main,  un  ferpent  qu'il  prenoltpour  une  couleuvre, 
&  qui  étoit  réellement  imc  vipère  ;  Tanimal  irrité  ,  1© 
mordit  en  trois  endroits»  au  pouce  »  au-doigt  index  de 
la  aain  droite  &  au  pouce  de  la  main  gauche;  Ce 
jeune  Kommefennt  prefque  auffi-tôt  un  engourdiflb- 
ment  dans  les  doigts  ,  qui  s'enflèrent  ;  l'enflure  gagna 
bien  vite  les  mains  ,  &  devint  fi  confidérable  que  le 
malade  ne  pouvoit  plus  fléchir  les  doigts*  Ufut  mené 
dans  cet  état  à  M.  de  Juffieo  ,  qui  fe  trouvoit  pour  lots 
tioisnè  de  quelques  centaines  de  pas  ;  ce  graod  Natif* 
ralîfte  reconnut  dès-lors  Vanimal  qui  avoit  fait  la  mor- 
fure  pour  une  vipère ,  &  raflTura  le  malade  par  la  gué- 
rifon  prompte  qu'il  lui  promit  ;  &  en  effet ,  M.  de 
Jnflîeu  avoir  eu  plufieurs  preuves  de  Teflicacité  de 
r^lkali  volatil  pour  cette  inorfuret  il  avoit  heureufo»^ 
ment  iur  lui  un  flacon  rempli  d'eau  de  luce ,  qui  n*eft 
autre  chofe  qu'une  préparation  de  Talkali  volatil  uni  à 
rhulle  de  fuccin  ;  il  en  fit  prendre  au  malade  fix  gouttes  ; 
&  en  verfa  fur  toutes  les  bleflures  aflez  pour  iervir  à 
les  baffiner  &  à  les  frottov  B  étoit  alors  une  JieuflB 
après  midi ,  &  il  faUbit  fort  chaud  ;  fur  les  deux 
heures  le  malade  fe  plaignit  de  maux  de  tête  & 
tomba  en  défaillance  ;  on  voulut  faire  une  ligature  au 
bras  droit ,  qui  étoit  trèsrenâé  >  mais  M.  de  Juûieu  la 
fit  défaire ,  &  une  féconde  dofe  du  même  remède 

i»rifedans  du  vin  »  fit  difpaioitre  ia  défaillance^  alors 
e  malade  demanda  à  être  mené  au  lieu  oii  il  devoit 
pafler  la  nuit ,  il  y  fut  conduit  par  deux  de  fes  cama- 
rades, qui  fe  chargerejpt  d'en  avoir  foin,  &  de  lui 
faire  prendre  le  même  remède ,  s'il  lui  furvenoit 
quelque  foiblefie  ;  il  en  eut  eficâîvémem  deux  dàas  , 
la  fontes  étant  an  lit,  il  fe  trouva  trés^iRal,  donne 
même  quelques  marques  de  délire  ,  &  vomit  tout 
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tioiivelles  dofes  d*alkali  volatil  :  aprds le  vomî/Tememî 
le  malade  refla  tranquille ,  &  dormit  affez  bien.  M.  de 
Juifieu  9  qui  arriva  fur  les  huit  heures ,  le  trouva 
Jbeancoup  mieux  ^  &  uniquement  incommodé  de 
Tabondame  tranfpiration  que  le  remède  av«itcau(&. 
La  nuit  fut  très-bonne;  le  lendemain ,  les  mams  ne  fe 
trouvant  pas  defenilées  ,  on  y  fit  une  embrocation 
avec  rhuile  d'olive ,  dans  laquelle  on  mêla  un  peu 
4'alkali volatil;  Teffetde  ce  remède  fîii:  prompt: une 
demi-tieure  après ,  le  malade  pouvoit  flèchirltbrement 
les  doigts;  il  s'habilla  &  revint  à  Paris,  après  avoir 
bien  déjeuné;  il  alla  toujours  de  mieux  en  mieux  & 
fe  trouva  entièrement  guéri  au  bout  de  huit  joursi. 
li'enflure 9  Vengourdiflement  des  mains,  &  une  jaii- 
nifTe  qui  s'étoit  montrée  dès  le  troifieme  jour  fur  les 
deux  avant-bras,  furent  diflipés  par  le  mêmeremede, 
dont  il  prenoit  trois  fois'  par  jour  deux  gouttes  dans 
vn  verre  de  fa  boifibn. 

Getmremple  doit  convaincre  de  Tefiicadté  de 
falkali  volatil  pour  la  morfure  des  vipères. 
. .  Tout  dangereux  que  foit  le  venin  de  la  vipère ,  cela 
tfempêche  pas  qu'elle  ne  fourniiTe  dexcellens  re« 
^    jnedes  à  la  Médecine.  Qn  s'en  fert  inièrieiiremeiit 

{)bur  réfifter  au  venin ,  pour  purifier  le  fang,  pour  h 
épre ,  la  galle  ,  les  écrouelles ,  les  dartres  rebelles  » 
.  £c  dans  les  fièvres  malignes  &  peftilemielles  ;  ùt 
principale  vertu  eft ,  ftiivant  les  Continuateurs  de 
madère  médicale  de  M.  Geoffiroy,  d  acctiérerlacir« 
culation  du  fang,  d'en  faciliter  le  mélange,  de  fondre 
'    les  concrétions  lynçhatiqucs ,  6c  de  débarraffer  par  ce 
«  moyen  les^gUndes  de  ces  humcMrs  groflfieres  &  oh* 
ilruantes  ,  qui  venant  à  y  féjourner&  às'y  aigrir  ^  QC'* 
cafionnent  uneinfinité  de  maladiescutanées^  auxquélt^ 
on  donne  le  nom  de  fcrophuleufes  &  de  lépreufes. 
Les  préparations  les  plusfimples  delà  vipère  &  en 

«R^(e«t^  J,es  n^eiUew^s,  font  l«s  tK>i|illQm«  lagcl4% 
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Icsfirops  &  le  vin  de  vipère.  Pour  faire  les  bouillons  > 
on  dépouille  une  vipère  de  fa  peau 8c  Ton  en  rejette 
la  tète»  la  cpieue  ôc  fes  entrailles  »  rèfervant  le  fang 
le  coeur  &  le  foie  ;  on  coupe  le  tout  par  tronçons ,  que 
Von  fait  cuire  pendant  cinq  heures  au  bain-marie ,  ea 
y  ajoutant  un  verre  d'eau  commune ,  8c  fi  Ton  veut 
un  quartier  de.volaille  &  une  poignée  d*herbes  con-* 
venablés  ;  on  aura  foin  deluter  le  vaifleau  avec  de 
h  pâte ,  pour  conferVer  Tefprit  &  le  fel volatil,  qui 
font  la  bonté  de  ce  bouillon. 

La  gelée  fe  fait  en  prenant  telle  quantité  de  vipères 
oneFon  veut;  on  lesprépare  comme  pour  le  bouillon  « 
Se  on  les  h\t  cuire  pen<kà)t  cincr  heures  au  bain*marie  , 
avec  une  fuffifante  quantité  aeau;  après  quoi,  on 
coule  le  tout  avec  une  forte  expreffion;  on  évapore 
la  décoâion  au  bain-marie  »  &  on  la  glace  enfuite 
éms  m  endroit  frai»  pour  la  faire  épailur  en  gelée  ; 
la  doiê  en  eft  d^une  petite  cueillerée* 

Le  firop  dont  on  trouve  la  recette  dans  les  dîfpen-' 
iaires ,  fe  donne  depuis  deux  gros  jufqu  à  une  once  ; 
enfin ,  le  vin  de  vipère  fe  £iit  en  mettant  infufer  des 
vipères  coupées  par  morceaux ,  dans  une  certaine 
quantité  de  moût  de  vin  :  on  laifle  fermenter  le  tout^ 
oc  après  que  le  vin  eft  éclairci,  on  le  conferve  pour 
Tuiage  ;  la  dofe  en  eft  d'un  verre  le  matin  à  jeun  pen* 
dant  quelque  tems.  Tous  ces  remèdes  vont  au  même 
but,  &fom  excellens  pour  rétablir  les  forces  éptiifèes 
par  de  longues  maladies ,  &  pour  purifier  la  maife  du 
iàng  infeâée  de  quelques  mauvais  levains. 

On  trouve  dans  les  boutiques  deux  autres  prépa- 
rations de  vipères ,  qu^on  peut  fubftituer  aux  précè« 
dentés,  favoir;  la  poudre  &  les  trochifques  de  vi- 
pères. Pour  faire  la  poudre,  on  retranche  comme  inu* 
tiles  la  tête  &  la  queue  des  vipères  qu  on  veut  em* 
ployer  :  on  peut»  fi  Ton  veut»  laifler  la  peau,  qui  ne 
laîfie  pas  de  comenir  àf  fel  volatil  i  après  quoi ,  on 
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lave  les  vUcetes  &  l'on  ne  }ette  que  tes  Inteftins  oir 

hache  le  tout  en  petits  morceaux ,  pour  mettre  fécher 
au  bain-marie  dans  une  cucurbite  ;  ou  bien ,  on  fufpend 
les  vipères  dans  un  lieu  chaud  à  l'ombre,  jufqu  à  ce 

3 utiles  foienc  parfaitement  deiféchèes  &  dépouillées 
e  leur  pMegme ,  enfarte  qu^il  ne  refte  que  le  fel 
t^olatil ,  rhuile  &  les  autres  parties  effentielles  ;  enfin  ^ 
le  tout  étant  bien  fec  avec  les  entrailles  >  on  le  pulvé- 
rife  dans  un  mortier  de  marbre,  en  Tarrofant  durant 
la  pulvèrifation ,  d'efprit-de-vin  imprégné  de  myrrhe 
ou  de  camphre ,  qui  vaut  encore  mieux  ,  quoique 
celui-ci  fe  diflîpe  facilement.  On  y  jette  fur  la  fin 
quelques  gouues  d'huile  diflillée  dë  gerofle»  &  Ton 
garde  le  tout  dans  un  vaiiTeau  de  verre  bien  bouché,, 
tous  le  nom  de  poudre  de  vipère  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
douze  grains  jufqu'à  deux  fcrupules  :  elle  entre  dans 
réieôuaire  anti-vénérien  de  Marquet  ;  elle  y  fait  mer- 
veille en  qualité  de  fcl  volatil.  M.  Perylhe  »  qui  pré-* 
tend  avoir  été  le  premier  qui  ait  employé  le  fel  vo- 
latil pour  la  guérifon  des  maladies  vénériennes ,  fe 
trompe ,  puifque  le  Dodeur  Marquet  s'en  fer  voit  dè& 
1740, 

Les  trochifques  de  vipères  fe  font  en  prenant  les 
troncs,  les  foies  &  les  cœurs  de  vipères  defléchés 

comme  ci-deffus  ;  on  les  pulvérife  &  Ton  en  forme 
des  trochifques  avec  la  gomme  adragant  préparée  au 
moyen  du  vin  d'Ëfpagne  ;  on  les  oint  avec  quelques 

Sputtes  de  baume  du  Pérou  ;  la  dofe  eft  depui§  vok 
emi*fcrupule  jufqu  à  un  gros.  Les  Chymift^  tirent 
encore  des  vipères  de  l'eau  diftillée ,  de  i'efprit,  dii 
fel  volatil  &.  de  Th  uile. 

On  emploie  à  l'extérieur  la  gralfTe  de  vipère  »  c'eft 
un  excellent  remède  contre  les  affeâions  des  parties 
nerveufes,  fpécialement  des  articulations  provenant 
de  caufe  externe,  telles  que  les  comufions,  plaies, 
pi^uûres    autres  chofes  femblablés«  Noiu^  ixei  nou$ 
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îten^rons  pas  davantage  fur  les  vertus  de  la  vipère  ; 
elles  fe  trouvent  détaillées  tout  au  long  dans  les  ovt\ 
Vrages  de  matière  médicale. 

VIVIER.  Ceft  une  large  fofle  on  aqtre  lieu  com» 
mode  oîi  Ton  jette  du  poiflbn,  afin  de  le  repêcher 
journellement  pour  le  befoin  de  la  malfon  ;  s'il  n'y  a 
point  de  fources  qui  en  renouvellent  Teau  ,  la  carpe 
&  la  tanche  y  prennent  un  goût  de  bourbe  ;  mais  ces 
poiflbns  le  perdent ,  quand  on  les  a  laiiTé  dégorger 
quelaues heures  dans  de  lautre  eau  vive. 

VOLAILLE.  Ce  font  les  oifeauxdomeftiques  qu'on 
élevé  dans  les  baire'CQiu-SjCoxnme  poules,  coqs^cha» 
pons,  canards ,  dindons ,  &c.  Voyez  ce  que  nous  en 
avons  dit  aux  difFérens  articles  qui  les  concernent 
dans  ce  DidVionnaire  &  dans  notre  Traité  pbyfique  & 
économique  des  Oifeaux  de  bajfe-cour^  qui  eft  précifé* 
;nent  un  recueil  complet  de  tout  ce  qui  peut  concerner 
ces  oiCeaxau  . 

Nota.  Nous  ne  pouvons  mieux  finir  ce  Diâion- 
naire  qu'en  indiquant  la  manière  avec  laquelle  il  faut 
s'y  prendre  pour  réuffir  dans  le  traitement  des  mâ* 

ladies  des  beftiaux.Ilfaut  i^.  bannir  des  écoles  Vétéri- 
naires toute  cette  belle  théorie ,  qui  ne  tend  fouvent 
qu  à  confommer  beaucoup  de  tems ,  &  s'en  tenir  aux 
expériences  &  obfiervations  ;  t?.  établir  des  hôpitaux 
Vétérinaires ,  où  l'on  traitera  toutes  les  différentes 
maladies  des  beftlaux  ,  &  drefler  un  regiflre  de  la^ 
réuffite  de  chaque  traitement  ;  3^.  éviter  tous  les 
fyilêmes,  qui  font  plus  meurtriers  que  le  fer  même  3 
pour  s'en  tenir  uniquement  à  la  pratique  ;  4^.  faire  un 
examen  exaft  des  plantes  qui  peuvent  être  favorables 
ou  nuifibles  aux  beAiaux^  de  même  que  de  la  con- 
ftitudon  de  l'air  &  des  faifons  ;  5  ^.  faire  une  recherche 
exaâe,  en  cas  d'èpifootie»  des  canfes  qui  peuvent  y 
avoir  donné  lieu^  &  ne  pas  fe  contenter»  çosnmS' 
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font  de  jeunes  Médecins  peu  verfés  dans  les  connoif^ 
ÛDces  des  i|>aladies  des  hommes  &  des  beftiaux^ 
à^sSommet  les  animaux  infeâés  plutôt  quie  de  s'ap«- 
pliquer  à  en  connoitre  les  remèdes  ;  iV  n^eft  pas  dou» 
tcux  qu'en  alTommant  les  beftiaux,  réplfootie  doit 
cefler;  lacaufene  fubfiftant  plus  ,  Teffet  ne  doit  plus 
s^enfuîvpe  ;  mais  tant  &  fi  long-tems  que  les  Médecins^ 
iVétérinaîres  agiront  ainfi ,  ce  ne  ibra  pas  le  moyen 
d'acipiërlr  des  connoiilânces  dans  Fan-  de  guérir  & 
de  conferver  le  bétail ,  qui  eft  la  principale  ri- 
che (k  des  campagnes  :  "ô^.  raflembler  dans  un  corps. 
4*^uvrage ,  comme  nous  avons  taché  de  (aire  dans 
cthiî-ci ,  tous-  tes  dtfFérens  traitemens  uficès  jufou'à 
préfent ,  pour  les  maladies  des  befttaux  ^  &  en  éloi^ 
gner  tous  ces  railbnnemens  futiles  &  ces  conjec- 
tures, fou  vent  peu  vraifemblables»  qu'on  pourroity 
'  ajouter ,  comme  a  fait  un  Auteur  moderne.  Si  nous 
n'avons  pas  eu  le  bonheur  d^y  réuffir  j  du  jnoins. 
avons-nous  donné  occafion  à  d^autres  d'y  travailler^ 
fans  être  obligés  de  faire  de  grandes  recherches,  puif- 
qu'ils  les  trouvent  toutes  réunies  dans  ce  Diâiônnaire^ 
c'eft  ee  que  nous  venons,  déjà  de  voir  de  nos  jours. 
Ce  (bnt-là  ces  hommes  ftiffifans  qui  veulent  •s'ériger^ 
en  maîtres ,  &  qui  n'ont  d'autres  connoiflances  des 
beûiaux  que  celles  qu'ils  ont  lu  en- quelques  livres. 

Il  vient  de  paroitre  un  Ouvrage  en  deux  volumes. 
io*8^.  fous  le  titre  de  Recherches  for-  Us  maladies  épi^ 
fooùques ,  dont  nous  avons  déjà  rendu  compte  du  pre** 
jnier  volume  dans  le  cinquième  de  cet  Ouvrage» 
Quand  on  a  luentiérenvent  ces  recherches^  on* voit 
qu'on  n-'en  eft  pas  plus  favant;  oa^  n^éft  pas  pins*  on* 
état  de  traiter  une  maladie  épîfootique  des  beAiaux  t- 
on  n'y  rapporte  pas  même  quelles  (ont  les  caufesqui 
peuvent  lui  donner  lieu,  on  y  cite  &  on  y  encenfe  à 
chaque  inftam  quelques  jeunes  Médecins  ;  mais  oor 
ne:  voit  pas  en  qucûrces  Médecins  fliéricent  l-eoceot' 
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^\>nleur  prodigue  ;  eft-ce  pour  avoir  fait  réimprl* 
mer  dans  une  petite  brochure  les  préfervatifs  contre 
répifootie  »  de  Ramazzini ,  de  Lanciii  ?  Mais  tout  le 
monde  en  aurok  fait  autant.  Si  ces  Médecins  avoient 
pouffé  lejirs  expériences  jufqu'à  faire  découvrir  quel-  « 

Î[ues  méthodes  pour  guérir  les  beftiaux  iofeâés  d'épir 
ootlet  du  oioins  leur  aaroit-on  quelque  obligation  « 
c^eft  ce  qu'Us  n*om  pas  fait.  Il  en  eft  bien  dittérem* 
ment  des  maladies  des  beftiaux  à  celles  de  l'homme^ 
on  interroge  les  hommes  malades  pour  en  connoitrp 
plus&cilemeDtle  fiege  dçla  maladie ,  conjointement 
avec  les  autres  fymptomes  ;  mais  on  a  beau  interroger 
les  beâiaux ,  leur  langage  nous  eft  inconnu  ;  c'eft  ce 
oui  rend  la  Méde'cine  Vétérinaire  beaucoup  plus 
ciiEcile  :  c'eâ  de  Tobfervation  &  de  lexpérience 

3u*il  faut  partir  pour  raifonner»  &  non  pas  procéder 
n  raifonnement  à  Texpérience.  Hyppocrate  >  le  pere 
•de  la  Médecine  ,  a  uniquement  obfervé,  &  c'eft  de 
fes  obfervations  qu  il  a  déduit  fes  aphorifmes  :  en 
obfervant  de  même  les  maladies  des  beftiaux  »  oa 
pourra  un  jour  parvenir  à  y  acquérir  quelques  con* 
noiffances  ;  ce  ne  fera  pas  en  rejettant  en  petit  maître 
les  différens  remèdes  qui  ont  été  indiqués  jufqu'à 
préfem  j  fans  les  apprécier ,  qu  on  réu&ra.  Les  An* 
cienSy  qui  ont  fcientifià  la  Médecine  >  ne  Font  fait  . 
qu'en  gravant  fiir  le  bronze,  toutes  les  difFéremes  re« 
<ettes  dont  on  avoit  expérimenté  le  fuccès;c'eft  de 
là,  comme  d'un  tréfor  inépuifable,  qu  ils  ont  tiré  les 
moyens  pour  traiter  fciemifiquement  chaque  ma- 
ladie  ;  il  eft  vrai  qu'il  eft  inutile  de  £iire  de  nos  jours 
de  pareilles  coUeâions ,  il  faudroit  mieux  favoir  fa 
matière  médicale  qu'on  ne  la  fait  pour  en  faire  ufage , 
Sl  en  les  rejettant  totalement  «  l'ignorance  triomphe 
plus  facilement* 

Nous  aurions  defiré  avoir  pu  donner  îl  notre  Ou- 
jmgQ  4iae  autre  forme  que  celle  d*ua  Didionoaire^ 
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&  le  rencire  par-là  plus  méthodique;  maïs  qnané  00 
eft  obligé  de  dépendre  d'un  tiers  ^ovt  fk  rédaÔIon  ^ 

i^nfi  que  nous  l'avons  dit  dans  la  Préface  qui  eft  à  la 
tête  de  la  féconde  édition  du  premier  volume ,  un 
Auteur  eA  bien  excufable  ;  nous  aurons  peut*être  à 
la  fuite  occafion  de  fuivreun  autre  plan;  enfin,  nous 
oibns  aiTurer  que  nos  Lefteurs  trouveront  fous  un 
même  coup-d'œil ,  par  le  moyen  des  Tables  que 
nous  allons  joindre  ici ,  tout  ce  qui  peut  intéreflèr 
toat  économe  &  intendant  de  domaine^ 

fin  du  DiSionnairû 
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'ekumératïôK  des  Animaux-  qui  habitent  î« 
France  ,  eft  un  Ouvrage  abfolumenc  neceflaire  à  la 
fuite  d'un  Diâiohnaire  qui  traite  de  la  manière  de 
les  élever ,  de  lès  fdumeittre  à  notté  empire ,  &  des 
avantagés  qui  éà  peuvent  réfutter  à' 1^  Société  :  c'dft 
xe  qui  nous  engagé  à  donner  ce  Catalogue,  avec 
d'autant  plus  de  raifon ,  que  nous  nWons  encorç 
aucun  Fauna  du  Rayaume.  Nous  rappqrterons 
.cbnc  dans  ce  Fauna  la  Lifte  des  .  Ani^iaux  de  la 
iPrance  ;  nous  fi^ivrons  pour  cette  JLîftè'lë  fyftême 
Aq  Linnsus,  comme  le  plus  clair,  le  plus  facile  & 
le  plus  étendu  :  nous  donneront  a  la  fuite  de  la 
phrafe  de  ce  célèbre  Naturalifte ,  celle  des  Nam-» 
tttliftes  lés  plus  connus ,  &  le;  iioin**Fraiiçois  de 
PAnîmat.  Nous  ferons  fuivre  cette  ï^iRe  des  Fauna 
particuliers  des  différentes  Provinces  qui*  ont  pu 
^rvemr  à  notre  counqiiTani^e,  &^  ^qu^:ixoi^  cç^- 
fermerons  par-là  au  plan  que  noQs.avo|isAii^vi  pouf 
notre  Diôionnaire  des  Plamfes.,  Arbres  &  Arbufte^ 
de  la  France.  Comme  notre  but  eft  de  publier  une 
Hiftoire  Naturelle  &  Economique^,  du  Royaume  ^ 

nous  penfons  ne  pôuwir  aûeuxiiu^vpc^ci^ 
Tome  VL  ,  A 
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plus  uhîfof me  cette  HiïfoSe /que  tie  faîretilWÏ* 
le  OiffionDake  ée  chaque  règne ,  d'une  Lifte  qu| 
t^âmi$  caus  les  objpcs  1901  i]f  trouvât  con.ii 

.  .    •  1  -   • 

-  •  Cl^AS  SK  PREMIERE*  • 
,    Des  Animaux  à  mamelles. 

H''  ' 
x)  M  O  Europxus.  Homo  albus  >  fattguiiuenf  t  torofiift 
linn.  Syft*  nat.  cdic.  XII  ;  p.  29. 

L'Homme,  blanc.  Voyez  fut.  fts  maladies,  iwé-î 
rurqkj»  b^urgcoifc  &  royale. 


1.  VefpertlHo  auricus.  Vefperc'ilîo  caudatus ,  nafo  ore^ne 
^impiici  ,  auriculis  duplicatis  capicc  ma)oribus«  Xm»*.  Syf  i 
itét*  47«  Vefpertîliô  minor.  Brtjp>n  au^du  %^6. 

Cbauve-fourisp  Voyez  art.  VefpertitipTU 

^.  Phoca  viculina.  Phoca  capîte  i^i  ioattriciilato;  Ihm^ 
fjft,  nat.  $6.  Phoca  feu  vicuHnu*  martnttf»  Gefn»^tu  702/ 
Veau  marin.   Vedel  de  mer  en  Languedocien. 

Rondelet  rapporte  que  cet  animal  vient  faire  fes 
petits  à  terre,  Aais  qu'il  ne  vit  pas  long- temps 
jTâns  retourner  à  la  mer;  fes épaiiles,  ajoute-t-il,* 
font  jointes  par  quatre  mufcles  ;  fa  langue  eft  com* 
me  fourchue  par  le  bout  ;  fon  ronflement  eft  fi 
Jiaut  lorfqu'il  dort ,  qu'on  diroit  entendre  un  bruit 
pareil  à  celui  du  Veau  terreftrç  lorfqu'il  bçugle^ 

4.  Canii  femîlîam.  Canîs  caudâ  (  fiaiftrorfiim  )  %tcaii 
fatâ.  Linn.  Syfi.  nat.  5^.  Canis.  Gtf»^  ^  . 

Chiea.  yoy^  ^rt.  CbUtu 

-  y.  Canîf  lupn«;  Ganîs  caudâ  îaciurvatâ.  litm.  Sjfi.  mu  sti 

Loupi  V^yyfe^  m.  Loup. 

6.  Canîs  vulpes.  Canis  caudâ  rcdâ ,  tfW  alhQt  l*^"*  ^jfii 
fKcf*  59»  Vulpes.'  Gefrti 

^  Aenard.  Voyea  arc,  Rcnardp,  ^  • 
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F.  Ci|i«>lopex.  OnU  ouidJ  xeô^,  aificç  nigro;  2,'p«. 
»«.  î».  Vulpei  campeftri*  vulgo. 

l^^if         Pelî»         eloBjfail  Afto  àttiiutarâ  ;  cor- 

Ckou  Vayei  «rt.  DomeJIique  ,  oh  il  eft  parlé  du 
taafc  Cet  animal  aime  beaucoup  le  marum  la 
cataire ,  d'où  eft  venu  le  nom  à  cette  plante  I  & 
la  valériane,  •  * 

^",?^î^.'"ï"-.  Muftcla  plantîs  palmatî*  nudis ,  cau« 
cornore  diimdio  breviore ,  l}nn>Syfi,  nM,  «5,  Lutta.  ML  «M 
Loutre,  Voyez  art.  Loutre.         '  '\  ,  ' 

S  tft^  ^"'Mr.P^'  «7»  Marié. 


C^t  animal  eft  auflî  rare  eù  iPrahce  quéla  Fou^ 
y  .eft  «omroune  ;  il  a  Itf  eête  plus  grolTe  &  plus 
«ourte  ,  les  jambe*  ph»  lorimies  ,  &  conféquem- 
ment  il  court  plus  aifément  qu'elle  :  ce  qui  le  dif- 
tingue  fpicialement  de  k  Fouine ,  c'eft  qu'U  a  ht 
gorge  jaune  ,  au  Keu  que  celle  de  la  Foôiné  éft 
bIanche;d>il!eu»fon.poilBftpliis<în,  plus  fourni, 
ce  moins  fujet  à  tomber  que  celui  de  la  Fouine, 
On  rencontre  ordinairement  cet  animal  dans  Te»' 
anciennes  fiurêts.  .      .  ' 

_  it.  Muftela  putoriuî.  Muftela  pedibus  fims ,  corooré  flaVir 
Bigncante,  ore  aur.culif^M  aJfcUi  Ww,  Jô/f,  «^fo  «T^-Pako- 
tUis.Gtfn,  qudtlr,  ■  . 

Putois.  Voyez  l'articlei  qui  le  concecnè  dans  ce 
Amonnaire. 

II.  Muftela  erminea.  Muftela  pedibùs  Mit,  eaudâ  àpirt 
«ndida,feuErmineam.  Jt.,/V.fl«4(fr,m,  ;      î  ; 

.BUtu.Yoy.Qzm.Bkiu,     1-  /,  .  .V,/.' 


n.  ITrTiiS  àtâoft  Urfus  caiidâ  abruptâ.  Imn;  Sjjf.nati 
Urfus.  Gf/». 

L'Ours,  Il  s'en  trouve  dans  les  montagnes  des 
.Alpes  ^  .dan$  celles  des  YoigQs.  Voy«  Aldr.  Lojûi. 

'  14.  Urfus  mêles.  Urfus  caudi  concolore,  corpore  fupra 
cinereo,  fubtus  nlgro  ,  fafcia  longitudinali  per  oculos  aureT- 
^ue  nigra.  Linn»  Syft.  nat.  70»  Taxiis.  Aldrov* 

Blaireau.  Voyez  Tart.  qui  le  concerne. . 

'  X5,  Talpa  Etirop«a.  Tdpa  çiudâta.  pédibus  pendaâyUfj 
linn.  Syfi.  nat.  yj^.Talpa.  Cefn.  .  ^ 

Taupe.  Voyez  art.  Taupe. 

'\€.  SÔttx  anuteuf.  Sores  candi  mediôcriyCOipoiefuboit 
•    philTo.  Lnm.  Syfi.ndi.  74»  Mua  adamua* 

Mufaraigne.  Voyez*  art.  MaJar^gnCm  ' 

'^It.  Erîaaceas  europxus.  Erfauccus  aurîculis  rotuti datif  ^ 
lHuwus  criflatîs*  Lîm  ^j)!*  M*  75*  Echiaus  ÛYf^  fiJ^namif 
terre ftrîs.  <?f/w. 

i  '  *.       '  . 

•  lté  L^t  tîmidus.  Lcpiia«aiidâ  akbreviatft  y  .aatiimiUapiài 
légrÎ9«  Lhm.  Syfi.  nâf.  77*  Iipis«  Gtfit^ 

^  JÀtyruNoy^  art.  lÀevrt.  - 

'  t9«  lepus  canlcttlus.  Lepus  caudâ  abbrevîatâ  %  auricttUII 
|^4aÔs*  Urni*       nét.  77.  Lepus  cuniculus.  Gifn%  fBéub^ 

^  .Lapin.  Voyez  Tare»  qui  le  concerne» 

■  2o.  Caftor  flber.  Cafior  caiidâ  ovatâ  planâ*  Unn.  Sjfi.  nmk 
5«.  Caftor.^^/»/  '  : 

Cafior.  Qn  en  trouve  dans  le  Languedoc  &  dans 
les  i^es  du  Rhâne.      ....         .  . .  :  :  ^  . 

Cet  animal  eft  amphibie  ;  il  a  tout  au  plus  trois 
OU  quatre  pieds  de.  longueur  ;  tout  fon  corps  ^ 
excepté  fa  queue»  éft  recouven  de  poils  longs  & 
de  duvet.  Ce  duvet  eft  extrêmement  fin  &  &ré  ^ 
&  de  la  longueur  d'un  pouce  ;  fon  ufage  eft  de 
çonferv^r  la  chaleur  de  l'animal  :  quant  au  poil 
long ,  il  fert  à  préferver  le  duvet  de  la  boue  &  de 

l%mààit$%  La  téte  du  Cailor  paroit  prefqtaé  quàr; 

•  * 

1       t  s 
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tk^\  Tes  ormlles  foAt  longues  &  fort  teakc^  %  & 
bcMiche  eft  armée  en«-devmt  de  qtiatre  xlents  md^ 
fives ,  fortes  &  crancbtates ,  deux  en  haut  &  deux 
en  bas  ;  il  a  en  outre  feize  dents  molaires ,  huit 
en  bjauc  &  huit  e&  bas.;  il  s'en  fert  comme  dMnf* 
tramens  pour  cûoper  les  arbres;  fes  piedft de «de-T 
vant  \\À  fervent  de  vâàm^  les.  doigts  en  font-biea 
réparés,  bien  divifés ,  &  armés  d'ongles  longs  &. 
pointus  ;  mais  fes  pieds  de  derrière  font  réunis, 
entr'çux  par  qm.  focte^  membrane  :  ce  font  propre^ 
ment  dits  fes  nageoires^  Comoief  fes  paties  de  de-^ 
vant  font  beaucoup  phis  courtes  que  celles  de  der- 
rière ,  fa  tête  fe  trouve  toujours  bai(ï¥e  &  fon  dos 
arqué  ;  fa  queu&  Cift  fur,rtout  orès-r^remarquable 
elle  eft  longue ,  un  peu  plate ,  .toute  couverte  d'é«4 
cùlles,  garnie  de  tnt&k»  vigoureux  ^  A^^joiirs 
bumeâ^  d'huile.  &  de  graifle  qui  empêçhe  l'huile 
rfe pénétrer* .  ^  .  ...  j 

21»  Muff  marmoct.  Muf^caadâabbrerîatâ  fubpilofô  v  »uîw 
culis  rotundacts  ^  buctis  g;tbbis* Xîwf*  Syfi.  ndi.  Si»  Miu alpi<« 

Marmotte,  On  en  trpuve  fur  le  mont  Pilât ,  dan^ 


11 

1 

renées»  .  »  *  •  -   ,   . . 

*  Ceft  un  petit  animât  quactrupède ,  moîi:^_ 
qu^un  Lièvre ,  mais  bien  plus  trâpu  ;  foii  tiezy  feis 
lèvres  &  la  forme  de  fa  tête  font  néanmoins  les 
mêmes  que  ceux  du  Lièvre  ;  il  a  les  poils  &  le» 
ongles  du  Blaireau,  les  dents  du  Gaftor ,  la  mouftàf- 
che  du  Chat les  yëux  dû  Loir ,  les  pieds  dé  POurs  ^ 
la  queue  courte  &Lles  oreilles  tronquées;  lacou-* 
le»u:  de  fon  poil  fur  le  dos  eft  d'un  roux  brun  plus 
bu  moins  foncé;  ce  poil  eft  allez  rude,  matsrcelut 

du  ventre  eft  roufsàtre  ^  doux*  &  touffiiiK 

,  .:       .       •    ■       .  i 

sa*  Mfn  criceint;  hbn  caudi  mcAocri  >  Mi«rfca1i&  mum 
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datit  s  tàr^^t  fubcus  nigro  >  lateribus  rufercentibaf  ^ifcucl^ 
Uibus  alUiff*'/^*  Syfi*  ndê^;      Cricecus.  Gefrm 

.  Marniottç  .de  Str^ajbourg  w  Allemand  ,  Hamfieri 
On  «n^irouve  aiix  environa  de.Stra(bourg,  ^ ,  -> 

Elle  tient  pour  la  grandeur  entre  le  Rat  &  le 
Lapiny  fés-  pieds  font  tràs^ourts  &  fa  queue  Ion-* 
gne  id'enViron  huit  pouc»  ;  le*  defTus  la  tète  y  le 
dos  &  là  queue  font  dHin  gris  roux  ;  les  tempes 
&  les  côtés  font  roux;  la  gorge  eft  blanche  &  le 
ventre  noir  ;  de  plus,  les  côtés  font  marqués  cha-^ 
cun  de  trois  taches  blanches^' 

23*  Mus  rerreftris.  Mus  caudâ  medîocrî  fubpllosâ  >  palmîs 
fubtecradadylis  ,  plancis  pencadacèylis  ,  auriculîs  vcllere 
brevioribus.  linn,  Sjfl,  nat^  82»  Mus  agrcflis  ,  capite  grandi  » 
ibrachyuros.  Raii,  quaelys  ' 

.  Itc  petit  J^t  degi  champs  Voyez  ast.  Rau 

^  24.  Mus  rattus.  Mus  caudâ  elongatâ  fubniidâ  ,  paîmîs 
tetradaâylîs  cum  ungruiculo  pollicari ,  plantis  pencadaâ^lû* 
Xm»«  Syfl,  nat.  S3.  Mus  domeflîcus  major*  Gefn* 

-  Le  jRâ^  Voyez  art.  iUf..  ' 

te        '  ,  • 

25*  Mus  amphîbius.  Mus  caudâ  elongatâ  .pîlofa»  plaacî| 
palntacts»  tintt,  Syfi,  nat,  8z.  Mus  aquaticus*  BiU»  4^. 

,  -Rar  Voyez  art,  iW.;  .  •  ,» 

•  *      •  '      .  ,  ' 

Mus  mufculus.  Mut  caudâ  donçatâ  fubaudi*)  patttiii 
fttradaâylis  y  plaufiispéâttdaâ^flis  »poUice  nuifico»  lmn%  ijfi^ 
jMi»  83«  Mus  domeftîcus  vuleans  féu  auiior»  ^49v«  qitadf. 

Souris.  Voyez  art.  Souris.  /'  '   '  f 

rtX7«  Mu<  avellanariuk*  Mus  icau4i<^pnaacâ  pîlofâ  ».  cor|fO|9 
fUfOt  ^SSi^  albicauce*  .poUîcibat  .p^fticis  amiicia»  iEiiui» 
n<Êt^  %i*  \ius  aveUanarum  minor*  RaiLquaétm 

*  X«  Croquenolx. 

JlI  eil  de  la  grandeur  d'une  SQuris;fa  queue  cf{: 
un  peu/f4us  longue  que  le  corps  *  fes  oreilles  fonç 
courtes  &  rondes  ;  les  yeux  iont  grands  &  noirs ^ 

fa  mouftache  éft  compofée  de  poils  noirs  &  clair- 
femés;  fes  pieds  de  devant  ont  quatre  doigts  ^& 

cçux  4&  dfinriere  cinq  |  &  font  armés  d'ongles  cro-, 
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ém  &  pointus  ;  le  pouce  de  fes  piedr  dedAriere 

eft  féparé  des  autrès  doigts  &  n'a  point  d'ongle;^ 
la  couleur  de  fon  poil  eft  roufle  dans  la  partie 
fupérieure  du  corps  ^  &c  blanche  mêlée  d'un  peu 
de  jaunâtre  dans  h  pmie  inférienreii'Onte  tcouveP"» 
dans  les 

11»  Mut  quercinuf*  Mus  ctudâ  elongatâ  piloA9  nacuui 
aign  fitb  ociUit»  Lim*S^fii  nân  f  4*  Mut  àTeUaaanun  nuiior* 

Atdrov.  '  f 

Le  Lerot.  On  le  .trouve  dans  les  bois  êc^énm^ 
les  endroits  où  il    a  des  fruits.  Voyez  ^t.  Loir. 

at*  Mut  tjVnàim.  Mus  candi  raedtocri  »  palmit  tetrâ- 
^aylis»  plaotit  peiitt4a(à^Ut  «  '«oipore  grifeo^  oilit  mgrit  » 
abdomine  albide.  SJm.^Syfi.  nsi.  <4>*Miit  dôi&emcutiliediQS> 

Le  Mulot.  Voyez  art.  Mulot.       lu  ^ 

'SO*  Sctnrut  Vdgarith  SitHiut  ^^ricuUf  apice  bar|>^€itf  pal« 
nu  tetradaâylit ,  planât. |i69tadaâyiifi«  L^utf  Sj^w  t^t 
^ôm»  .vulgaris.  Réi^*^i^4f.*    ;      ^ .  ,y  :  v. »  > .  « .  / 

Ecureuil.  Voyez  art«  EcumdU  ^ 
Xe  Ix>îr«  Voyez  m*  Imt* 

32*  Cervus  elaphus.  Çervus  cornibus  ramoHt  COtit  CeiCtibui 
Kcurvacû.  Linn»  Syfi^  nnu  ^j.  Cervus.  Grjh» 

CSf.  Voyez  Tart.  qui  le  concerne. 

lu  Ccrvuj  damât  Cervufi  cornibus  ramofis  rccurvatis  conw 
prefiu  y  fumwiratc  palma^*  iijMi.  Sy^.  fi4/«  Donuu 

57»  *  • 

i^âinu  Voyez,  art.  Dairn^ 

34«  Cervys  capreolus.  Cervus  cornibus  ramofis  teretibul 
^edis ,  fummicate  biâda»  Unn.  Syfi*  fuU.  9^  Caprea  Pliaii  « 
fapreolus  JUron/,  '  ' 

Chevreuil.  Voyez  art#  Chevreuil. 

8  5*  Capra  h'ircus*  Capra  cornibus  carinatis  armatit  ^  gnfil 
barbata.  tirn.  Syft.  nat^  94.  Capra»  Gefn. 

Bouc.  Voyez  art.  Boi^c  &  Chèvre^  qui  eft  fa 
femelle  j  animal  domeftique«  Aiv 
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ïrf;  Ca>rf*  ra^ïîcapra.  Capra  cornibus  efeâJ*  uncînaiBl^ 
Jinn.  Sy/t^\n4tf  75*  Rupicapra.  Bell,  itiif»  SJm 

Bouquêti^  yxsyez^  art.  Bouc. 

37.  Ovîs  aricf?.  Ovis  cornibus»  çompre(ns  lunatJS«  Xm« 

Brebis.  Voyez  artic.  Bélier,  Brebis ,  Mouton 
'Agneau plaines  y  animal  domdftique. 

3«.  Bos  caurufi^  Bos  cornibus  teretibus  extrorfum  curvatis  i\ 
palearibns laxîs»  £nm7«  Syfi.nétt.  ^8.  Bos.  Gr/n.  Urus.  C^y^r*. 

.Bauf,  awmal .  domeftiquc;.  jVçyez  art. 

Vache  ^  Taureau  y  Veau. 

-  .  '   f.H'i    •     .         ..^  -  ^:     ^  ^  ■ 

.  f9«  £quus  caballus«  Equuf  ^«M^iuMAi^^^^  feco^t  Lirniii^ 
^fL  tint»  tôé.  Ëquus.  Gefn*  - 

Cheval,  animal  domeftique.  Voyez  2ru  Cheval^. 
Jument ,  Etalon»       .  v*-- i.î":     ;     /  .  •» 

-40.  E<)tiiiè  'è/îniis.  Equîis' «ttremkaté  fetosâ  ,  ciwcc:nîgra 
fopra  fmmeràfc;'  Linné  Syfi^  ndt\  roq.^Àfinus.  Gefn. 

Ane.  Voyez  Part,  qui  Iç-éoncerne,  animal  do*  - 
meftique.  *  ...  c  a  .r.c  r ,    »  v 

"4r.  ^o^'  l^i^^ÂfJ  Sus  'dôffd  afttliè'fetoro  ,  càadâ  j^losâ. . 
linn.  Syfl,  unt.  loz.  Aper.  Gefru  '    *      „  • 

Sanglier.  Voyez  ztt.*Sànglfl!t.-'^\  ' 

^2/ Sus  porcu^.Sus  dorfopoftitcfetoro;  caudâ  longîtudine 
pedum  ,  umbilico  cyftifcro.  XiV.f^^^y^- «^^^  103.  Perçus  gui-' 
ntnf\s//onft»     *-  •  i  '        i. .  . 

Cochon.  Ypyez  art.  P9rCji.£i;ç^ai|^,  Jri«>,  Vefra(. 

*4î.  Delphinusphocxna.  Deîphinus  corpore  fubconiformî,' 1 
dorfolato  roftro  Aibretufo.  Linn,  i^fl.  mt»  108.  Phocana  fcu  • 
taiGo.  Bell»  .J  ..C  .         .  .  r  .  . 

Marjbuin*  ,  > 

.  M.  .Anderfon  regarde  le  M^ouin  comme  iiîifii^ 
efpece  de  baleine;  il  eft  de  la  longueur  de  ciBqÀ^» 
huit  pieds  ;  fa  tête  reflemble  pour  la  forme  à-  iin 
mufeau.  de  cofhon,  &  il  a  la  gueule  {garnie  par  en 
haut  &  par  en  bas  de  petites  dents  pointues  ;  ou.; 
joemarque itijc.  i»tête  une  ouvertjire  par  oh  il.rçjette 
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feu  ;  fa  qiieue  eft  dif'pofée  horizontafement ,  quoi^ 
que-  taillée  en  faucille  ;  fon  grognement  eu  ailèz 
iemblable  à  celui  du  Cochon.  On  en  rencontre  dan» 
nos  mers  ;  il  approche  fouvent  de  nos  côtes  dQ 
Kormandie»  . .  .  . 

% 

44*  Delphinuf  delpliis*  Delphint»  corpore  obloogo  fub 
ttreci,  rofiro  acseniiato  acuto»  Lirut.Sjfi^  non  108 #  Delphi-' 


Dauphin* 

On  met  ce  poiffon  ,  félon  quelques  Naturaliftes  ^ 
au  rang  des  Baleines  ;  il  rtsfTemble  beaucoup  au 
Marfouin  ;  le  caraâere  différentiel  de  ce  poilu>n  i 
c'eft  qu'il  a  fon  nuifeau  ' beaucoup  plus  pointu  ;  fet 
deux  mâchoires  font  armées  de  petites  dents  poin-» 
tues ,  dont  les  deux  rangées  s'enchàffent  les  unes 
dans  les  autres  ;  fa  queue  eft  hbri^iontalé ,  &  il  fd 
trouvé  furfa  tète  deux  ouvertures  par  où  il  refpire 
&  rejette  Peau.  On  rencontre,  des  Dauphins  dans 
prefque  toutes  nos  mers. 


,C  L  A  S  S  E   I  I. 

Des  OifcauXj, 


« 


'4î.  V  VtTUK  pcroioptenis*  VnUur  reniîçîbus  nîgrii  mar-^ 
due  extenore  ( pfa^f  exdmas )  Cms.'Xii^«  Syjjt. iij* 


«lie  CXtCL-  ^  rr-T-^r  —  •  / 

f ercnopterus  feu  gypaëtos.  AUrw. 
Vautour  des  Alpes.  ;  '  '       -  » 

Cet  oifeao  à  le*  bec  droit  jufqnes  Vers  lé  mUieir 

de  fa  longueur,  le  refte  eft  crochu ,  &  la  bafe  eft 
couverte  d'une  mernbrane  noire  ;  il  n'a  point  dé 
plumes  fur  la  tête  &  le  col ,  mais  feulement  un 
duvet  blanc,  au-deflbus  duquel  (ont  des  plumes 
blanches ])tus  longues  que  les  autres,  &  qui  for^ 
ment  une  efpece  de  collier  ;  la  prunelle  des  yeux 
.çû  noire  ^  &  leur  iris  eft  de  couleur  de  noifecto 
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sougdlfre  ;  Terpace  contenu  entre  le  bec  &  VoAt 
eft  couvert  de  chaque  côté  d'une  peau  nue  d'un 
gris  bleuâtre  ;  les  plumes  du  dos  ,  du  deflus  des 
ailes  &c  de  la  queue ,  les  fcapulaires  &  celles  du 
croupion  font  d'un  ferrugineux  clair  ;* pour  celles 
4e  la  poitrine  ^  du  ventre  &  des  couvefrtures  du 
defibusde  la  queue ,  elles  font  d'un  gris  fale ,  mar-^ 
quêté  de  taches  ferrugineufes  ;  les  jambes  font  de 
]a  même  couleur  en  dehors  &  blanches  en  dedans; 
les  plHmes  des  ailes  £:  de  la  queue  font  d'un  beau 
poir  ;  le  bec  eft  de  la  même  couleur  jufqu'au  cro-* 
chet ,  qui  eft  blanchâtre  ;  les  pieds  font  de  couleur 
de  plomb  &  les  ongles  noirs*  Cet  oifeau  fe  plaît 
fiur  les  montagi^es  élevas  :  on  le  voit  communé** 
9ient  fur  nos  montagnes  des  Alpes^ 

^  4tf.  Valtur  albîulla.  Vtthiir  cera  j^btif^Qe'flavMf  itâri^ 
clbtti  albta    InteimeAis  apice  nîgric'  £isif^       né$%  izU 

Jean-U^Blanc  j  ou  Oifeau  St»  Martin» 
^Cci  oifeau  eft  moins  grand ,  mais  prefqu'aiiflî. 
gros  que  l'Aigle  noir,  Lorfque  fes  ailes  font  pliées  , 
elles  excédent  d^iîi  pouce  le  bout  dè  la  queue;  les 
plumes  qui  couvrent  la  t^te^  I9  partie  fupérieure 
du  col,  le  dos,  le  croupion,  re  dêflus  des  aîles 
&  de  la  queue ,  font  d'un  gris  brun  ;  le  tour  des 
éux  eft  noir  *  toutes  les  plumer  de  la*  gorge ,  du 
eflbus  du  col ,  dè  la  poitrine,  des  côtés,  du  haut 
du  ventre  &  du  deflbus  de  Taile ,  font  blanches  St 
tachetée  d^un  brun  roufsâtre ,  mais  en  peu  d'en- 
droits ;  le  bas-ventre  ,  les  jambes  Se  le  cfeifous  de 
la  queue  font  toute&blanches^  le$  grandes  plumes 
de  Taîle  font  blanches  èn  deflbus',  excepté  lès  qua^' 
tre- premières  qui  font  noirâtres  au  bout;  celles 
du  deffus  font  noirâtres  du  côté  extérieur  &  à 
leiur  bout ,  mais  du  côté  intérieur  elles  font  blan- 
ches; les  moyennes  font  brunes  en  àeSwfiy  mais 
en  deâbus  elles  font  blanches^  rayées  ttanfvatdfar: 
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Fauna  GallicuÀ  té 
Iment  de  brun  ;  Tiris  des  yeux  eft  Jaune  &  la 
prunèlle  trè^noire  ;  le  bec  &  les  ongles  font  cen^ 
drés,  &  les  pieds  tirent  fur  le  jaune.  Cet  oifeau 
*  attaque  même  les  plus  grands  poilibns  &  s'en  nour- 
rit ;  il  eft  fort  commun  en  France  ;  il  habite  les 
TUles  &  'tes  campagnes  ,  les  plaines  &  les  mon^^ 
ngnes. 

47*^  Falco  malânnçdus,  Falco  cera  lutea ,  pedibufquefeihr* 
lasatia ,  corpoiie  ^rngiaeo  nigticante  {^riisâavi8*U^iiNi*^//di 
M/.  IZ4*  Malanœâtta ,  feu  aquiia  valeria.  Gejtu    •       ^.  ; 

U Aigle  commun  ou  noir,  * 

Cet  oifeau  a  deux  pieds  dix  pouces  de  longueur 
depuis  le  bout  du  bec  jufqu'à  celui  de  la  queue  , 
&  )ufqu'à  celui  des  ongles  deux  pieds  fept  pouces  ) 
fon  bec  depuis  fon  crochet  jufqu'aux  toinii  de  là 
bouche  a  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur ,  le 
bout  en  eft  noir  &  le  refte  eft  comme  de  la  corne 
bleiâtre;  fa  bafe  eft  couverte^  e^àtte  les  trous  des 
narines  9  d'une  meiiftihaie  r6u^è&tr€f;le  defliisf  dt 
h  tête-  &  dih  col  font  d'un  brun  ferrugineux  ;  là 
prunelle  des  yeux  eft  noire,  &  leur  iris  eft  de 
couleur  de  noifette;  le  dos,  le  croupion ,  les  cou- 
vertures des  ailes  ^  cieUes  du  de^Tus  de  la  qy^ue; 
h  gorge ,  la  poitnhè  ,  le  vratre*  &  les  côtéî  font 
noirâtres ,  quoique  toutes  blanches  à  leur  origine  , 
elles  ne  le  paroiflent  cependant  pas  lorfqu'elles  font 
rangées  les  unes ,  fur  lès  autres  ;  les  plumes  des 
jambes  font  brupe^,  celles  du  deflus  de  là  quëuè 
font  blanches  diris  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur ,  le  bout  feiîlement  en  eft  brun  ;  les  deul 
premières  plumes  de  rail©  font  entièrement  noi^ 
titres,  toutes  les  autres  n'en  différent  én  couleur 
que  psff  letir  x:6t^mSèneiir ,  qui  dRfbfanc  &  tacheté 
»  noir  jùfquès  vers  !a  moitié  de  fa  longueur  ;  il 
en  eft  de  même  des  plumes  de  la  queue ,  c^eft- 
à-dire ,  depuis  leur  origine  jufbues  vers  le  milieu  , 
^es  font  iDland^^  tiK^^  de  ^ir  ^  &  Tautr^ 
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fxotné  tire  far  le  noir  ;  les  pieds  font  couverte 5^ 
lufqu'à  Tori^ine  des  doigts ,  de  plum^  d'un  blanc 
Jale  ;  les  doigts  font  jaunes  &  les  ongles  plombé 
Cet  Aigle  habite  les  forêts  &  les  montagnes  de 
plufieurs  provinces  de  la  France.  Dans  les  monta-*. 

i;nes  du  Bueey ,  du  Daupbiné  &  de  l'Auvergne  ^ 
es  Lièvres  font  fa  nourriture  la  plus  ordinaire  j 
il  attaque  quelquefois  le  Cerf,  &  il  amallè  pour 
cet  effet  autant  de  pouffîere  qu'il  peut  dan»  fe* 
«îles  ,  il  s'attache  enfuite  aux  bois  du  Cerf ,  & 
battant  de«  ailes,  il  aveugle  fa  proie ^ qui  ^fuyant 
(à  &  là,'  fe  précipite  enmi  &  fuccombe. 

•  4t*  Faleo  offifrâ^af.  Falco  cera  Iàcd|  iAdi)>af^  femîla-^ 
siatîs  y  corpore  femigineo  >  reûricibuf  latcie  iateriore  aibÎN 
f^ènn*  Sjifi,  nat.  1 24.  Offifraga*  Gefn, 

.  Grand  Aigle  dt  mer;  le  plus  grand  def 
lAigles ,  fi  on  en  excepte  V Aigle  doré^  , 
;  Il  eft  long  de  trois  pieds  quatre  pouces  fix  lignes 
depuis  le  bout  du  bec  jufqu'à  celui  de  la  queue  ^ 
0u  jufqu'à  celtn  des. ongles  ^  i^I  pefe  onze  livre» 
ou  .environ  ;  (bii  bec  eft  long  ae  quatre  pouces 
&  fa  queue  de  douze  ;  fon  pied  a  cinq  pouces  & 
demi ,  &  fon  envergure  eft  de  fix  pieds  neuf  pou- 
ces ;  les,  olumes  de  tout  fop  corps  ibnt  blanchâtres^ 
variées  de  brun  &  de  ferrugineux  ;  celles  qui  cou-» 
Vrent  immédiatement  !a  chair ,  font  très-nu>lles  & 
tout-à-fait  blanche^;  les  aîles  font  d'un  brun  tirant 
fur  le  marron  ;  la  tête  &  le  col  font  couverts  de 
.plumes  longues  &  étroites ,  &  le  defTus  de  la  queue 
^  blanc^  tacheté  de  noir,  le,  bout. feulement  çft 
noirâtre  ;  le  ventre  ,  qui  eft  blanchâtre  /  eft  parfer 
mé  de  larges  taches  ferrugineufes  ;  les  jambes  & 
%  moitié  des  pieds  font  couverts  de  petites  plu- 
jnes  oblon^^  d'un  bi^in  f<^rugin$ux  i  les  douze 
.plumes  qui  compofent  la  aueue  ,  fon^t  môLées  db 
blanc  &  de  noir  ,  les, latérales  foftt  blanches  inté^ 
jrieurement     brui\es  e^^térievur^ment  ;  dlesTooi: 
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botes  tenrfnées  de  noir  ;  la  peau  nue  qui  couvre 
la  bafe  du  bfec  eft  jaune  ;  le  bec  eft  fort  crochu > 
&  d'un  brun  bleuâtre  ;  la  partie  nue  des  pieds  & 
les  doigts  font  d'un  jaune  vif  ;  les  ongles  font  très*- 
noirs,  très-aigus  &  courbés  en  demi-cercle.  Cet. 
TUgle  fe  nourrit  des€hevrés  ^  des  Chevreaux  qui 
paiflTent  fur  les  montagnes ,  de  Chiens  de  challe  & 
d'Anguilles.  Si  on  fouhaite  de  plus  grands  détails 
fur  l'Aigle,  on  peut  lire  ce  que  nous  en  avons 
.dit  dans  .rHiiloire  naturelle  des  Oifeaux  de  la  Mér 
nagerie  du  Rou 

49.  Falco  chrjf^tof»  Falco  cera  Intes ,  pedibufque  lânâtlt 
Inteo-ftrraginds  >  corpore  ftifco  ftmigineo  varie  >  canda  nigru 
M  cÎDereoHmaolaca.  Imn.  Sjfi.  nM.  èdii.  XII.  I25« 
Aigîè  doré. 

C'eft  le  plus  gros  de  tous  les  Aigles  :  on  en  voit 
qui  pefent  jufqu'à  douze  livres  &  plus  ;  il  a  trois 
pieds  de  langueui"  depuis  le  bout  du  bec  jufqu'à 
•celut  de  la  queue ,  &  depuis  le  bout  du  bec  jufqu'à 
celui  des  ongles  ,  huit  pouces  ;  fon  bec  a  deux  pou* 
ces  deux  lignes  de  long  depuis  le  bout  du  crochej: 
Wqu^aux  coins  de  la  bouche ,  la  pointe  en  eft  noire  ^ 
le  refte  a  Pair  tfuné  corne  bleuâtre  tachetée  de 
J>run  ;  fa  queue  a  douze  pouces ,  fon  pied  trois 
pouces  dix  lignes,  &  celui  du  milieu  des  trois 
doigts  antérieurs ,  joint  avec  l'ongle ,  deux  pouces 
dix  lignes  ;  l'intérieur  eft  un  peu  plus  court,  l'ex- 
térieur eft  te  plus  court  de  tous ,  &  celui  de  der-> 
riere  eft  de  la  même  longueur  que  l'intérieur  de 
ceux  de  devant  ;  fes  ailes ,  lorfqu'elles  font  pUées , 
s'étendent  prefque.jufqu'au  bout  de  la  queue  ;  la  .  * 
tête  &  le  col  iont  couverts  dè  plumes  étroites  ^  . 
d'un  roux  ferrugineux  ;  les  plumes  dès  ailes  ^  & 
fur-tout  les  puis  grandes  ^  font  noirâtres;  les 
moyennes  du  côté  intérieur  font  traverfées  de  ban- 
cles  blanchâtres,  tachetées  de  brun  foncé  celleis 
4s  la  queue  font  d'un  blanç  fale  depms  leur  origine 
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jufqu^aux  deux  tiers  de  leur  longueur  ^  le  refte  cÉf  ' 
d'un  brun  ferrugineux  ;  la  membrane  qui  couvre 
la  bafe  du  bec  efl  jaune  ;  les  pieds  font  couverts 
jufqu^à  rorigine  des  dbigts  de  plumés  d'un  roux 
ferrugineux  y  lés  doigts  font  jaunâtres  &  les  ongles 
noirâtres.  On  trouve  cet  Aigle  dans  les  monta- 
gnes d'Auvergne  1^  des  Alpes  ^  dans  celles  des  Cer' 
venues. 

•  ^  $0.  Falco  pyçargus.  Falco  cera  pedibulque  ilavis  ;  «orpùm 
^iU(re^>  abdomine  pallido  maculis  oUongiff  rufis  9  ocoloram  ' 
orbita  M^»  Linn^Sjft^nat»  ediim  XII»  iz6m       ^  \  '  I 

Le  Faucon  à  colUer.  Voyez  ce  que  noas  en  avona 
dîtart*  Faucon. 

51.  Falco  milTucw  Falco 
^re  ferrugineo  9  capite  albidiore»  Lin».  ^Syfim.  M»*  ^Mtm 

126.       ...  ^ 
Milan.  Voyez'  art*  Milan. 

'  ^  S%*  Falco  gentlltf.  Falco  cera  pedibud^ue  flavîs^  corpora 
cinereo  ,  raaculîs  fufcit ,  caudâ  fàiciia  qaattior  iiigrkantibuf« 
i,hm.  Syfi.  nat.  tdit.  XIL.  X25« 

Faucon  ordinaire  ,  Faucon  de  montagnes.  On  en  ' 
trouve  fur  les  montagnes  des  Alpes  ^  voyez  anv  | 

Faucon  dans  ce  Diûionnaire,  <  ^  '  ' 

• 

* 

;  53*  Faîco  f»bbujceo»  Falco  cera  pedibuftftte*flav!s;  doffb 
'fttfcQ  ,  niichâ  jalbâ  abdomine  pallido  maciilw  oblongîs  ftfdff 
Imu  Syfl»  Hé*,  editm  Xli.  lij.  $4bbttteo«  Mdnvm 

Hobereau. 

Cet  oifeau  eft  prefqu'auflî  gros  ,  mais  moins 

Îjrand  que  TEpervier.  Il  a  un  pied  de  long  depuis 
e  bout  du  bec  jufqu'à  celui  de  la  queue  ,  &  fon 
bec  y  depuis  le  crochet  jufqu'aux  coins  de  la  boiir 
che ,  a  neuf  lignes ,  fa  queue  quatre  pouces  neuf  1 
lignes,  &  fon  pied  quatorze  lignes;  lorfque  fes 
ailes  font  pliées  &  arrangées ,  elles  s'étendent  ua 
peu  au-delà  de  la  qtieue  ^  la  téte^  .la  partie^  Cupér 
rienredu  col^  le  dos,  le  croupion , Wcouvertu--- 
res  du  deifu^  des  ailes  &  celles  du  deiTus  de  la 
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re  Ibnt  brunes  ;  il  y  a  de  chaque  c5té  de  1^ 
;  depuis  Forigine  du  bec  jufqu'au-deilbus  dés 
tempes  une  tache  prefque  cendrée  ;  &  au-deflbus 
des  yeux  ,  il  y  en  a  une  autre  longitudinale  brune  5 
les  plumes  du  deffus  des  yeux  font  jaunâtres  5  ht 

forge  &  la  partie  inférieure  du  col  font  blanches^ 
s  même  que  la  poitrine ,  le  haut'  du  ventre  & 
les  côtés  ;  mais  le  milieu  de  chaque  plume  de  ces 
trois  dernières  parties  a  une  tache  brune  qui  s''é^ 
tend  en  long  ;  les  couvertures  du  deifus  de  Taile 
font  de  la  même  couleur  &  variées  auffi  de  taches 
brunes  ;  le  bas* ventre ,  les  jambes  &  les  couver-* 
tures  du  deflbus  de  la  queue  font  ronfles  ;  les  gran- 
des &  moyennes  plumes  de  l'aile  font  brunes ,  8c 
leur  côté  intérieur  eft  rayé  en  travers  de  bandet 
rooflës  :  celles  de  la  queue  font  d'un  gris  brun  ^ 
toutes  les  plumes  latérales  font  rayées  de  même 
du  côté  intérieur  5  l'iris  des  yeux  &  les  pieds  font 

enes  ^  le  bec  eft  comme  de  la  corne  bleiràtre  Se 
ongles  font  .noirs;  il  a  des  efpeces*.  de  tuber^ 
cales  ou  protubérancès  fôus  la  plante  dés  pieds» 
Il  habite  les  forêts  épaifles  y  où  il  fait  fon  nid  dans, 
les  arbres  toufïus  ;  il  a  coutume  de  fuivre  les  hom** 
mes  qui  chaflènt  les  Perdrix  &  les  Cailles ,  pour 
furprendre  plus  facilement  ces  oifeaux ,  lorfquHb . 
prennent  leur  elfor^  effrayés  par  Taboiement  des 
Chiens*  \ 

54.  Falco  buteo.  Faîco  cera  pedibufque  luteîs,  corpor^ 
Ûdco ,  abdomine  pallido  macults  fufcis.  ûniim  Sjfi^  nui.  edit^ 
XiU  tij.  Buceo  vulgarîs.  Gefn9 

Bufi.  Voyez  art.  Bufe. 

Sim  Fdco  dimunculat*  Talco  cera  pedibaf^ue  fltritf y  dorfti* 
Ittfe  pun^s  nigris  »  peAore  finie  nfcif  t  caodi  lotuodaci* 
Ikm.  SyfiJ^at.  eau»  XII»  xa7«  Tinminaiiat  feu  cénchrii*  Oefiu. 

Crécerelle. 

Le  mâle  de  cette  efpece  eft  un  peu  plus  petit  que 
(E|>ervier  ;  ^  a  quatorze  pouces  de  long  depuîn 
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le  bout  du  bec  jiifqu'à  celui  de  la  queue,  &  fbnf 
bec  a  neuf  ligues  de  long  depuis  le  crochet  juf- 
gu'aux  coins  de  la  bouche.  Jl  a  deux  pieds  quatre 
pouces  d'envergure  s  &  lorfquç  fes  ailes  font  pliées, 
elles  s'étendent  jufqtfaux  trois  quarts  de  la  lon- 
gueur de  la  queue  :  la  tête ,  dont  le  fommet  ef! 
applati  y  eft  cendrée ,  de  même  que  le  deiTus  du 
col  &  les  couvertures  dp  defCis  de  la  queue, 
laquelle  eft  aufli  grande  que'  le  refte  du  corps  ;  le 
dos,  les  couvertures  du  defliis  des  aîles,  &  les 
plumes  fcapulaires  font  d'un  roux  tirant  fur  le 
yineux ,  &  chaque  pliune  a  vers  le  bout  une  tache 
noirâtre  s  te  croupion  eft  de  la  même  couleur  que 
le  dos  ;  la  gorge  eft  fans  tache  &  f ire  fur  le  roux  ; 
les  plumes  du  deffous  du  col  &  delà  poitrine  font 
jde  même  couleur  ,  mais  chacune  a  une  ligne  noi- 
râtre en  long  i  celles  du  haut  du  ventre  &  des 
côtés  font  d*un  roufsâtre  tirant  fur  le  vineux ,  tt 
chacune  d^elles  a  à  fon  bout  une  tache  ovale  noî-« 
râtre  ;  celles  du  bas-ventre ,  des  jambes  &  des 
/couvertures  du  deifous  de  la  queue  font  de  la.  même 
jcouleur  fans  taches  s  les  grandes  plumes  des  aîles 
font  brunes  &  blanchâtres  à  leur  bord  extérieur  % 
mais  elles  ont  des  raies  tranfverfales  blanches  du 
jcôté  intérieurs  celles  de  la  queue  font  cendrées, 
&  leur  bout  eft  noir ,  terminé  de  blanc  ;  Piris  des 
yeux  ,  la  membrane  qui  couvre  la  bafe  du  beé  ft 
les  pieds  ^  font  jaunes  s  le  bec  eft  cendrié  &  les 
ongles  font  noirs.  » 

La  femelle  eft  plus  greffe  &  plus  grande  ,  que 
le  mâle ,  elle  a  le  bec  plus  court  &  plus  crochu  ; 
<tes  plumes  du  déffiis  de  la  tête  .&  du  col  ont  cha- 
*  cune  une  petite  ligne  noirâtre ,  qui  s'étend  félon 
la  longueur  de  la  tête  ;  la  partie  fupérieure  du  dos 
.&  des.  aîles  eft  d'un  roux  ferrugineux ,  &  la  partie 
•inférieure  du  dos  &  lé  croupion  font  tachetés  4? 
Iioir.  Cet  oifeau  habite  les  tours  ^  les  édifices  éle^ 
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tes  crèttx  des  vieux  arbres-:  on  en  voit  beaa*^ 
coup  fur  la  tour  de  la  Cathédrale  de  Metz.  Voyeas 
noxxe  Aldrovand.  Loth.  Il  fe  nourrit  de  Papillons  ^ 
de  Sauterelles ,  de  Guêpes  &  de  Souris. 

$6,  Falco  lanarius,  Falco  ccrâ  luteà  ,  pedibus  roftroquft 
cocruleis ,  corpore  fubtiis  inaculis  nigris  longimdiaalibus*  Unn^ 
Sjffi»  nat^  cdit,  Xll.  i29.  Lanarius.  Gefn* 

•  Lanier.  Le  m^e  ou  tiercelet  fe  nomme  Laneretm 
Les  marques  caraâériftiques  de  cet  oifeau  font 
"dWir  le  bec  Se  les  jambes  avec  les  pieds  bleus  ; 
les  plumes  antérieures  variées  de  blanc  &  de  noir 
avec  des  taches  qui  ne  font  pas  difpofées  de  tra- 
vers comme  dans  le  Faucon  y  mais  longitudinale^ 
ment  ;  tout  le  deffus  du  coirps  eft  brun  ;  le  dedbus 
des  ailes  piqueté  de  marques  rondes  &  femées  fur 
lafuperficie  comme  de  petites  pièces  de  monnoie. 
Cet  oifeau  refte  perpétuellement  en  France  ;  M,  o^V> 
Salerne  dit  néanmoins  n'en  avoir  jamais  vu  :  il  y. 
en  a  dans  la  province  de  Lornuine»  Voyez  notre  ;\V, 
AUfoy.  Lothanng.   •  •  *  . 

57*  Falco  haliœciis,  Falco  cerâ  pedibufciue  cisrMleifi ,  coti. 
pore  faprà  fufco  fubtuè  albo  y  capîte  albido»  Linn»  Sjfl^  nsiim 
'édité  XII*  129*  Halîœtus  ûvt  Aquila  marina.  BnJJT. 

L'Aigle  de  mer  ou  de  rivière ,  VOfraie ,  VOrfraièi 
Cet  Aigle  eft  de  la  petite  efpece  ,  il  a  un  pied 
onze  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  bec 
jufqu'à  celui  de  la  queue  y  &  un  pied  fept  pouces  ' 
jufqu'au  bout  des  ongles  :  fon  bec  a  dix-huit  lignes 
de  long ,  &  fa  queue  neuf  pouces  $  fon  pied  a  deux 
pouces  trois  lignes  ;  fes  ailes  étant  pliées  s'éten- 
dent un  peu  au-delà  du  bout  de  la  queue  ^  &  étant 
étendues  y  elles  donnent  cinq  pieds  trois  poucea 
d'envergure  ;  le  milieu  de  l'ceil  eft  noir ,  &  le  con-* 
tour  eft  de  couleur  d'or  ;  fa  langue  eft  prefque 
fcmblable  à  la  langue  humaine  ;  elle  tient  de  cha- 
que côté  de  la  racine  par  un  appendice  ;  le  fommet 
de  la  tète  eft  blapc^  ^ayé  de  ligne*  brunes  1 1% 
Tome  VL  B  . 
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flernere  de  la  tête  ^  la  gorge  &  le  col  font  blancâ 
avec  quelques  lignes  longitudinales  brunes  fous  la 

forge ,  8c  une  grande  tache  de  la  même  couleur 
la  partie  fupérieure  du  col  ;  celui-ci  a  de  chaque 
côté  une  large  bande  brune  qui  s'étend  en  long 
en  commençant  derrière  les  yeux  ;  la  poitrine  eit 
toute  blanche  dans  la  plupart ,  &  d'un  brun  rouf-* 
sfttre  dans  quelques-ims  ;  le  dos,  le  croupion,  les 

Elûmes  fcapulaires  &  les  couvertures  des  aîles  font 
runes  ;  le  ventre ,  les  côtés ,  les  jambes  &  le  deP< 
fous  de  la  queue  font  de  même  couleur  que  Ift 
poitrine,  le  deffi>us  de  Taile  eft  varié  de  brun  & 
de  blanc  ;  les  grandes  plumes  de  Paîle  font  d'un 
brun  foncé,  &  les  moyennes  font  brunes;  dans 
toutes ,  le  côté  intérieur  eft  rayé  tranfverfalement 
de^blanc  dans  la  moitié  de  fà  k>nguèur  depuis  l'o^ 
rigine;  il  en  eft  de  même  du  côté  intérieur  des 

{)lumes  de  la  queue ,  qui  font  brunes  ;  les  pieds  & 
es  quatre  doigts  font  couverts  d'écaillés  rondes 
d'un  gris  bleuâtre  ;  le  bec  &  les  ongles  font  noirs. 
Cet  oifeau  habite  les  côtes  de  la  mer ,  les  bor^ 
des  rivières  &  des  étangs  ;  il  fe  nourrit  tantôt  de 
Pigeons ,  tantôt  d'oifeaux  d'eau ,  &  le  plus  ordinai- 
rement de  DoilTons.  M.  Marionelle  a  tué  ea  176$ 
à  Go^P  i,  ^  quatre  lieues  de  Metz  ^  un  de  ces 
Aigles  tenant  dans  le  bec  un  Barbeau  de  quatre 
livras.  Voyez  notre  Aldrov.  Loth,, 

'  5S«  Falco  gyrfalco.  Falco  cerâ  eœrnieâ  ,  pedibo»  luteif^ 
cor^ore  fîilco ,  fobtus  fafciis  cîoereis  ,  eaudâ  latenbut  aibiib 
litm^'Syfi,  tutu  e</ir«  XII.  130.  GyrfkXeo*  Alirw. 

Ceifaut^  Voyez  d^ns  ce  Didonnaire  art.  Gerfaut,. 

Sfm  Falco  apivords.  Fako  cerâ  nîgrâ ,  pedibns  femmiidtil 
lhvîa»capice  cinereo,  caads  lâfciâ  cînereâ  apicealbo*  4jfuh 
Sjffi,  n4tm  edk.  Xll*  ijOvBaceaapivonis  iëa  vefpivom* 

Bondrée. 

Cet  oifeau  eft  de  la  grofleur  de  la  Bufe  :  elle  a 

jpifid  dix  pouces  de  long  depuis  le  bout  du  be^ 
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juTqa^à  celui  de  la  queue;  fon  bec  qmreft-  farocbu 
eft  noir  vers  le  bouc  ;  le  tour  dès  nàrines  îc  de 
la  bouche  eft  jaunâtre  ;  les  aîles  ,  lorfqaelles  font 
pliées,  s'étendent  jufqu'aux  trois  quarts  de  la  queue, 
&  quand  elles  font  étendues  ^  elles,  ônjt  quatre 
pieds  deux  pouces  d'myergure  ;  tout  le  corps  eft 
couvert  de  plumes  brunes,  blanches* à  leur  ori« 
gine,mais  cette  blancheur  n'eft  pas  vifible  quand 
elles  font  xangées  les  unes  fur  les  autres,  j^pen^ 
dant'b  gorge ,  le  deflbus  du  col,  la  poitrine,  le 
ventre  &  les  cttés  font  garnis  de  phimçs  blanche^ 
à  leur  origine ,  dont  la  tige  &  le  bout  font  de 
couleur  brune  :  les  couvertures  du  deflbus  de  la 
queue  &  les  jambes  font  blanches ,  variées  de  lar^ 
ges  bandes  tranfvetfales  brunes;  les  gçaqdespla^ 
mes  de  Taile  font  brunes  du  côté  extérieur  Se  bianr 
ches  du  côté  intérieur  depuis  Torigine ,  avec  quel- 

Îues  bandes  tranfverfales  brunes  &  larges  ;  le  tiers 
e  leur  longueur  vers  Je  bout  eft  noirâtre  ;  le9 
moyennes  plumes  fc^t  brunes  du  côté  extérieur 
&  au  bout ,  &  le  côté  intérieur  eft  rayé  tranfver-* 
falement  de  brun  &  de  blanc  ;  les  plumes  de  la 
queue  font  grifes  en-deilbus  y  blanches  à  leur4>rit« 
gine,  &  d'un  brun  foncé  au  bout 5 en-defTus elles 
font  brunes,  portant  de  larges  bandes  tranfverfa** 
les  d'un  brun  plus  foncé,  le  bout  eft  d'un  blanc 
roufsâtre  3  Tiris  des  yeux  eft  d'un  jaune  tirant  fur 
le  fafrao  ;  la  membrane  qui  couvre  la  bafe  du  beç 
eft  noire ,  &  le  bec  eft  noirâtre  i  les*  pieds  font 
jaunes  y  &  les  ongles  bruns  &  peu  crochus,  ^ 

dp.  Fa1<o  aruginofutcfalcoceri  vireftente,  corporegn« 
Teo  »  vercice  gulÂ  axiUîs  pedtbufque  Juceîs,  Ximi*  g^fi.  ma^ 
tdu.  XII»  130.  Mllvufl  oerugiAoittff*  AUr^Vê 

Bufard  des  marais. 

Il  eft  prefqu'àuffi  gros  que  l'Autour  femelle  i 
il  a  un  pied  dix  pouces  depuis  le  bout  du  bec 
jufqa'à  celui  de  la  queue  j  fon  bec  a  feize  pouces 
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de  long  depuis  fon  crochèt  jufou'aux  eolne  de  II 

bouche  s  fes  ailes  étant  pliées  s'étendent  jufqu'aux 
trois  quarts  de  la  longueur  de  la  queue  j  les  plumes 
de  la  partie  fupérieure  de  la  tête  font  rouisàcres^ 
&  ont  chacune  une  petite  tadie  longitudinale  d*mi 
Inrun  ferrugineux  ;  celles  de  la  partie  fupérieure 
du  col  &  de  la  poitrine  font  variées  de  brun  fer- 
rugineux &  dé  roufsâtre ,  tachetées  de  même  que 
le  deiTus  de  la  tête  ;  le  deflbus  du  col ,  la  partie 
'fupérieure  du  dos  ^  le  croupion ,  les  couvertures 
du  deflus  de  la  queue  &  celles  du  defibus  de  Talle 
Tont  variées  de  brun  ferrugineux  &  de  roux  ;  les 
petites  couvertures  du  demis  de  Taîle  font  de  la 
même  couleur  que  le  defliis  de  la  tête,  les  grandes 
font  d'un  brtm  remigineux  mêlé  d'un  peu  de  rouxs 
les  grandes  plumes  des  ailes  font  d'un  brun  ferni- 

S'neiix  foncé  &  fans  taches  5  celles  de  la  queue 
nt  grifes  en-deilbus  \  les  trois  plus  extérieures 
de  chaque  côté  font  tachetées  de  roux ,  fur-tout 
du  côte  intérieur  i  les  taches  ronfles  que  l'on  voit 
fur  tout  le  corps  font  différemment  diflribuées  dans 
difFérens  individus  de  cette  efpece.  Cet  oifeau  fe 
Voit  dans  toute  l'Europe  ,  &  n'eft  pas  rare  en 
Trance  ;  il  eft  de  paflage  :  pendant  l'nyver  il  faa<- 
frite  les  pays  chauds  ;  c'eft  Tennemi  dîu  Renard, 
du  Corbeau ,  des  Poules  &  des  Pigeons, 

éi»  Falco  paiumbarius*  Falco  cerâ  nigrâ  mamne  pcdîbnf* 
jqpe  âavis,  corpore  fufco',  reâricibut  Bifcns  paDidis  ,  faper* 
siliîs  albia.  linn,  fyfi*  nat»  ediu  XIU  xio  Amir.  Bttjln» 

Amour.  Voyez  Tart.  qui  concerne  cet  oifeau 
dans  ce  Diaioqpaure. 

.  62.  Falco  nifus.  Falco  cerâ  vîridi ,  peclîbus  flavîs  ,  abdo* 
mine  albo  grirco  undulato  »caudâ  fafciis  nigcicancibus*  iJn»% 
Sjfi,  nat»  fflfi/.-XII.  i^o« 

.   £pervicr.  Voyez  art.  Epervier, 

63'  Srrix  bubo.  Strix  capite  auriciilato  9  coipore  ni£bà 
ffinn.Syfi.  nar.ediu  XI L  131*  Bubo*  Brijfoaê 

.ÇrêndDwc.  U  eft  fort  commuo  auz  enviroioi; 
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St.  Hubert.  On  en  a  tn^  un  dans  la  forêt  de 
Schnuback ,  à  une  lieue  de  Sarrebourg^  Voyez*  dans 
ce  Diâioimsûre  art.  Duc. 

tfft  Scrîx  otus.  Strix  capice  aurîculato  penois^  fenîs.  Linné 
$jfl,  ifat.edii»XU>  132.  Bubo  afio.  Brijl 

Hibou  ,  ou  moytn  Duc.  Voyez  dans  ce  Diflion- 
'  mre  art*  Duc,  Hibou  ^  &  dans  notre  Aldr.  Loth^ 
n\  98. 

6$.  Strix  fcopf»  Stnx  eapite  aurîculato  peani  ColiwHi 

Scopt.  AldWm 

Peât  Duc*  Voyez  art»  Duc. . 

66.  Strix  àluco.  Strîx  capîte  laevî ,  corpore  fernigfîneo  » 
iridibus  atrls ,  remigîbua  primoribua  feratia»  Hmu  Sjfi.  mU^. 
ùUt.  XII.  Koaoa  m»]Ot.  Frifeb. 

La  Huloun  efpece  de  Chouette»  Voyea^  article 
ChouetUm 

'67*  Strix  flaihmea.  Strïx  capite  hen  >  corpore  luteo  punAii 
albu,  fubtna  albtdo  punôtfi  ntgricantibua»  Limu  Sjfi^néU^eiUt^ 
Vi.  13 3»  Alaco  miner.  Aiamv» 

Le  petit  Ckat-Huant ,  ou  pedte  Chouette  des  vieu» 
édifices,  la  Frefaie  ou  Afiraie.  Voyez  art.  Choueue 
&  le  n^.  68  ;  il  ne  diffère  prefque  du  fuivant  (jue 
parce  quil  eft  plus  petit» 

Strix  ftridttla.  Strix  capite  Icvi,  eofpore  forttglneot 
semigetenio  longiore.  tnm%  Syft.  imI*  età%  X^L  Strix» 

ChatrHuant. 

Il  eft  à  peu  près  de  la  grolTeur  d'un  pigeon  rfi 
longueur  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu'au  bout 
de  la  queue  eft  de  quatorze  pouces ,  oc  [ufqu'à 
Celui  des  ongles  ,  de  treize  pouces  ;  fon  bec  \  de* . 
puis  fon  crochet  jufqu'aux  coins  de  la  bouche ,  a 
quinze  lignes  de  long ,  fa  queue  fix  pouces  ,  fon 
pi^  un  pouce  hmt  lignes  ^  &  celui  du  milieu  des 
trois  doigts  antérieurs  joint  avec  Fongle ,  dix-huit 
lignes  ;  les  latéraux  font  uft  peu  plus  courts  •  & 
celui  de  derrière  l'cft  encore  davantage:  il  a  deux 
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S'^iéds  huit  pouces  de  vol ,  &  fes  ailes  ^  lorlbu'elfe^  , 
ont  pliées  y  s'étendent  jufqu'à  un  pouce  de  dif* 
tance  du  bout  de  la  queué.  Tout  le  defllis  du  corps  , 
fçavoir  les  parties  fuperieures  de  la  tête  &  du  col , 
•  le  dos ,  le  croupion ,  les  couvertures  du  deiTus  des 
ailes  &  celles  du  deflîis  de  la  queue  y  font  d'un  roux 
ferrugineux  y  varié  de  noirâtre ,  cette  dernière  cou-^ 
leur  occupant  le  milieu  de  chaque  plume ,  &:  le 
roux  ferrugineux  en  occupant  les  bords  ;  &  fi  on 
examine  chaque  plume  avec  attention  y  on  la  trou-> 
vera  de  plus  vanée  de  Hgnea  brunes  tranfverfales 
&  en  zigzags.  Les  plumes  du  fommet  de  ta  tête 
&  les  fcapulaires  ont  quelques  taches  blanches.  La 
plupart  des  grandes  couvertures  des  ailes  en  ont 
aulfi  une  vers  leur  bout  &  du  côté  extérieur,  La 
gorge ,  la  partie  inférieure  du  col  y  la  poitrine  y  le 
ventre  ,  les  côtés  &  les  couvertures  du  deflbus  de 
la  queue  font  varices  de  blanc ,  de  noirâtre  &  de 
roux  ferrugineux.  Les  jambes  &c  les  pieds  font  cou^ 
verts  jufqu'à  l'origine  des  ongles  de  plumes  d'un  ; 
blanc  "lîile  femé  cfe  petits  points  bruns  ou  rouf-^ 
sâtres.  Les  couvertures  du  deffous  de  Taîle  font 
variées  de  blanc  •&  de  brun  clair  ;  les  plumes  des 
ailes  6c  celles  de  la  queue  font  variées  de  bandes 
jtranfverfales ,  alternativement  brunes  &  rouilês, 
la  première  des  grandes  plumes  de  l'aîle  eft  la  plu^ 
courte ,  &  la  quatrième  eft  la  plus  longue  :  les 
bouts  des  barbes  extérieures  de  ces  plumes  font 
féparés  les  uns  des  autres  y  un  peu  recourbés 
vers  le  haut ,  &  ferment  une  dentelure  pareille  à 
celle  d'une  fcie.  La  queue  eft  compofée  de  douze 

Ijlunies ,  dont  celles  du  milieu  font  un  peu  plus 
bngues  que  les  latérales  ;  les  yeux  font  entourés  | 
de  plumes  décompofées  y  ou  ddnt  les  barbes  font 
féparées  l€fS  unes  des  autres ,  d'un  gris  fale  mêlé 
de  roufsâtre  :  ces  plumes  partent  des  yeux  comme  ; 

d'un  centre  çpjEzunuA  Se  s'étendent  en  rond  ^  for-*;  ; 
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circonférence -eft  terminée  par  des  plumes  roides, 
frifées  &  variées  de  blanc ,  de  brun  &  de  roux 
dans  le  mâle  ,  &  de  roux  &  de  noirâtre  dans  la 
femelle  $  l'iris  des  yeux  cft  bleuâtre ,  le  bec  eft 
d'un  jaune  verdâtre ,  &  les  ongles  font  d-une  cou- 
leur de  corne. 

dp.  Strix  ulula»  Strix  captte  lacvî ,  corpore  fuprà  fafco-albo 
maculato  ,  reâricibus  fafciis  lînearîbus  albû*  lins.  Syfi%  nati 
tdif 0X11.         Noâua  faxariliff.  Gefn»  . 

La  grande  Chouette.  Voyez  art.  Chouetu. 

70.  Strix  paflerifia.  Strix  capîte  kevi  »  remigibus  maculft 
albis  quinque  ordinum*  tinn,  Syfi.  nai.  idiU  XII*  No^ua 
miniina.  G'tfn% 

La  petiu  Chûium  ,  ou  ta  Chevelite.  Voy^z  arr« 
Chouette* 

7U  Lanios  exeobitor.  Lantuf  cattd&  cuneiformi  lateribua 
albâ»  dorfo  cavo  >  alis  nîgrU  macolâ  albâ«  Linn^  Syft.  naU 

xn.  i3$. 

La  Piegriefche  grife. 

Elle  a  neuf  pouces  &  demi  depuis  le  bout  da 
bec  jufqu'à  celui  de  la  quéue  5  fon  bec  eft  long 
#nn  pouce  9  îa  queue  de  quatre  pouces  deux  lignes  , 
&  fon  pied  de  11  lignes  &  demi  ;  elle  a  environ 
un  pied  &  un  pouce  d'envergure:  le  deflîis  de 
la  tête,  du  col,  le  bec ,  le  croupion  &  les  petites 

5 dûmes  du  delTus  de  Taile  font  d'un  cendré  clair; 
es  plumes  fcapulaires  font  blanches  :  elle  a  de 
chaque  côté  de  la  tête  une  large  bànde  noire  qui 
commence  aux  coins  de  la  bouche  ,  pafTe  par  les 
yeux  &  finit  vers  le  derrière  de  la  tête  5  il  y  a 
mi-defliis  des  narines  &  aux  coins  de  la  bouche 
de  longs  poils  noirs  roides  comme  des  foies  ;  tout 
le  deflbus  du  corps  ,  les  couvertures  de  la  queue 
&  celles  du  deflous  des  ailes  font  blanches  5  les 
petites  couvertures  du  delTus  de  Taîle  font  d'un 

cendré  diak  |  les  grande  font  noires»  Les  plume» 
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ailes'  font  idanches  depuis  Torigine  juTqu'alt 
milieu ,  le  réfte  éft  noir  ;  les  premières  ont  leur 
bord  extérieur  d'un  brun  fale  ;  les  moyennes  ont 
leur  bout  blanc,  ain(rque  leur  bord  intérieur  ;  la 
queue  eft  femblable  à  celle  de  la  Pie  ordinaire  ^ 
c*eft-à-dire ,  mélëe  de  noir  &  de  blanc  ;  les  yeux  ^ 
le  bec ,  les  pieds  &  les  ongles  font  d'un  beau  noir. 
On  trouve  cette  efpece  d'oifeau  par  tçute  la  France. 

72.  Lanîus  collurîo.  Lanius  caudâ  rubcuneifomi ,  dorfo 
grifeo,  feâricibus  quatuor  incermediis  unicoloribus  >  roftro 
pluinbcn.  Linn^  Syfi^  nat,  ediu  Xll.  ia^«  Lamui  collorio,  BfiJJ» 

VEcorcheur* 

Il  eft  à  peu-près  de  la  grofleur  de  la  Piegriefche 
'  rouffe;  il  a  de  longueur^  depuis  le  bout  du  bec 
îuf(ju'à  celui  de  la  queue ,  fent  pouces  fept  lignes, 
&  jufqu^à  celui  des  ongles ,  nx  pouces  deux  lignes  ; 
fon  bec  depuis  fon  crochet  juiqu'aux  coins  de  la 
bouche  a  neuf  lignes  de  loncr  ;  fa  queue  deux  pou* 
ces  onze  lignes ,  fon  pied  dix  lignes ,  &  celui  du 
milieu  des  trois  doigts  antérieurs ,  joint  avec  Ton-* 
gle ,  neuf  lignes  ;  les  latéraux  font  beaucoup  plus 
courts ,  &  celui  de  derrière  eft  de  la  même  lon- 
gueur que  l'extérieiu:  de  ceux  du  devant  :  il  a  onze 
pouces  trois  lignes  de  vol ,  &  fes  ailes ,  lorfcjn'elles 
font  })liées ,  ne  ^'étendent  pas  tout-à-fait  jufqu'à 
la  moitié  de  la  longueur  de  la  queue  ;  les  parties 
fupérieures  de  la  tête  &  du  col ,  la  partie  inférieure 
du  dos,  le  croupion  &  les  couvertures  du  delliis 
de  la  queue  font  cendrées,  La  partie  fupérieure 
du  dos  eft  roulTë  ;  il  y  a  au-deHîis  des  narines  ,  de 
même  qu'aux  coins  de  la  bouche,  de  longs  poils 
noirs,  tournés  en  devant  &  roides  comme  des 
foies  5  de  chaque  côté  de  la  tête  eft  une  large 
bande  noire ,  qui  commence  au-defTus  des  narines 
&  s'étend  vers  le  derrière  de  la  tête  en  paflant  par 
les  yeux.  La  gorge  &  la  partie  inférieure  du  col 

font  blanches  j  la  poitrine  ^  le  ventre  &;  les.  cô^ 
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font  d'une  couleur  de  rofe  pâie  s  les  jambes  font/ 
cendrées;  les  couvertures  du  deflbus  de  la  queue 
&  celles  du  dellbus'  de  Taîle  font  blanches.  Les 
petites  du  delTus  de  Taîle  font  brunes  &  bordées 
de  roux  ;  les  grandes  (ont  de  la  même  couleur  y 
mais  la  bordure  rouflè  ne  s'étend  que  du  côtéexté^ 
rieur  feulement  ;  les  plumes  de  l'aile  font  brunes , 
&  leur  bord  extérieur  eft  roufsâtre.  La  queue  eft 
compofée  de  douze  plumes  ;  les  deux  du  milieu 
font  noirâtres  ;  les  latérales  font  blanches  à  leur 
origine  &  noirâtres  vers  leur  bout.  Le  blanc  de 
chacune  de  ces  plumes  s'étend  d'autant  plus  loin 
vers  fon  bout  y  que  la  plume  eft  plus  extérieure; 
les  trois  plus  extérieures  de  chaque  coté  font  aufli 
bordées  de  blanc  du  côté  extérieur  &  à  leur  bout , 
&  les  deux  latérales  de  chaque  côté,  les  plus  voi* 
fines  des  deux  plumes  du  milieu ,  ne  font  bordées* 
de  blanc  qu'à  leur  bout  feulement  ;  de  plus ,  les 
tiges  de  toutes  les  plumes  latérales  font  noirâtres 
dans  toute  leur  longueur  ;  le  bec  eft  noir  ^  les 
pieds  font  bruns  &  les  ongles  noirâtres. 

73.  Lanitts  infauftas*  Lanîut  dorfo  cinereo  9  reâncibas 
nifif  9  incermedi»  daabtis  ciaereit  fafcia  ikigrlcante  »  caudl  ' 
locundatl*  Limtm  Syft.  nitf.  iditm  XII.  tjS.  Mcriila  favitilîf* 

Ccfii. 

Merle  de  roche. 

Cet  oifeau  eft  un  peu  moins  gros  que  le  Merle  : 
fa  longueur,  depuis  le  bout  du  bec  jufqu'à  celui 
de  la  queue  ,  eft  de  fept  pouces  neuf  lignes ,  Se 
jufqu'à  celui  des  ongles  de  fept  pouces  fut  lignes* 
Son  bec  ,  depuis  fon  bout  jufqu'aux  coins  de  la 
bouche  ,  a  quatorze  lignes  de  long  ;  fa  qnc<ie ,  deux 
pouces  neuf  lignes  ,  &  celui  du  milieu  des  jtrois 
dmgts  antérieurs )  joint  avec  Fongle ,  trdze  lignes  ; 
les  latéraux  font  un*  peu  plus  courts ,  &  celui  de 
derrière  eft  de  la  même  longueur  que  l'extérieur 

de  ceux  de  devant.  U  a  douze  pouces  ûx  ligues  de 
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'  vol ,  &  fes  aîles ,  lorfqu'elles  font  plî^c« ,  attendent 
prefque  jufqu'aux  deux  tiers  de  fa  longueur  de  la 
queue.  La  tête ,  la  gorge  &  le  col  font  d'un  cendré 
très-toncé  ou  noirâtre  varié  de  petites  taches  rohf- 
s&tres.  Le  dos ,  le  croupion  y  les  plumes  fcapulai-» 
res  y  les  petites  couvertures  du  de/fus^  des  ailes , 
la  poitrine ,  le  ventre ,  les  côtés  &  les  jambes  font 
varices  Je  noirâtre ,  de  brun  &  de  roufsâtre ,  cette 
dernière  couleur  terminant  chaque  plume  ;  les 
couvertures  du  deiïus  &  du  deifous  de  la  queue  & 
celles  du  dellbus  des  aîles  font  touflès  &  fans  taches; 
les  grandes  du  deffus  des  aîles  font  noirâtres  &  bor-« 
dées  de  roufsâtre,  les  plumes  des  aîles  font  pareille-* 
ment  noirâtres ,  &  ont  leur  bord  extérieur  roufsâtre» 
La  queue  efl  compofée  de  douze  plumes  ;  les  deux 
du  milieu  font  noirâtres ,  leurs. bords  tirent  un  peu 
fur  le  roux  ;  les  latérales  font  ronfles  avec  im  peu  de 
noirâtre  mêlé  fur  le  côté  extérieur  vers  le  bout , 
&  la  plus  extérieure  de  chaque  côté  eft  noirâtre 
du  côté  extérieur  &  roufle  du  côté  intérieur.  Le^ 
coins  de  la  bouche  &  le  palais  (ont  jaunes  ;  le  bec 
&  les  ongles  font  noirâtres,  &  les  pieds  font  d'une 
couleur  de  plomb.  On  le  trouve  îur  les  monta-* 
gnes  ^  où  il  fait  fon  nid^ 

74.  CoTvus  corax.  Corvu'î  arcr,  dorfo  atro  CTrulefcente^ 
caudâ  Aibroiundatâ.  Zinii.  Sjffi,  ndt*  tdit.  Xii«  15  Coxvus« 

Corbeau»  Voyez  art.  Corbeau» 

yS'  Corviis  corone,  Corvtis  atro  cxrulefcens  totiis>  caudi 
rotundatâ  .  redricibus  slcmÙs*  Linn,  Syfi»  nAt 9  edit,  XiL  I55« 
Cornix.  ^cfn*  •  , 

Corneille»  Voyez  art.  Corneille  dans  ce  Didion* 
naire. 

j6,  Corvuf  fruplegus  Corviis  arer ,  fronte  cînerafcente, 
candâ  fiibiocundatâ*  Linn*  Sjfi»  nat.  idiu  XIL  156».  Cornix 

'fiugilepa.  Alci/ùv, 

Corneille  moijfonneufe.  Voyez  art.  ComcilU  dans 
ce  Diâioimaire» 
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^7»  Corvus  cornix.  Corvus  cinerafcens ,  fSipîte  îugulo» 
Élis  caudâquc  nigrîs.  Lwn»  fyfi*  nat»  edit*  XIL  i56«Co£ais 
ciaerea  frugikga.  Gefn, 

ComeilU  manteléc.  Voyez  art*  Corneille. 

78.  Corvus  monedula.  Corvus  fufcus,  occlpite  încano'; 
fronte ,  alis  ,  caudaque  nigris  Linn*  Syfi%  naim  edif*  XII* 
Oraculus  feu  Monedula.  Gejn, 

,   Choucas.  Voyez  art*  Corneille. 

79,  Corvus  glandarius.  Corvus  te(flricibus  alarum  c^ru- 
leîs  y  Jineis  tranfveriîs  albis  niçrifque  ,  corpore  ferruginco» 
Vaxicgato.  Z/;;?;.  Syjî.nat,  edit,  XII.  156,  Gariulus»  brijfm 

Le  Geai.  Voyez  ^t.  Geai. 

lOé  Corvus  caryocatadus.  Corvus  fufcus  alboque  piinâaru;« 
alis  cauda^ue  nîgris  redricibus  apicc  albis ,  inttrmediis  apice 
detrltis.  litin,  Syfl.  nat,  edit.  XIU  isj.  N ucifraga»  £ri//^». 
Cajjenoix  ,  Pie  grivclée. 

Cet  oifeau  eft  à  peu  j)rès  de  la  grolïeur  d'une 
Pie,  Sa  longueur ,  depuis  le  bout  du  bec  jufqu'à 
celui  de  la  queue ,  eft  de  douze  pouces  dix  lignes  ^ 
.  &  jiifqu'à  celui  des  ongles  ,  de  onze  pouces  neuf 
lignes.  Le  demi-bec  fuperieur  ,  depuis  fon  bout 
jufqu'aux  coins  de  la  bouche ,  a  deux  pouces  une 
ligne  de  long  ^  &  l'inférieur  un  pouce  onze  lignes  ; 
la  queue ,  quatre  pouces  neuf  lignes  ;  le  pied , 
dix-fept  lignes  &  demi ,  &  celui  du  milieu  des 
trois  doigts  antérieurs ,  joint  avec  l'ongle  ,  quinze 
lignes  &  demies  les  latéraux  font  ^beaucoup  plu» 
courts  y  &  celui  de  derrière  eft  un  peu  plus  long 
que  ces  derniers.  Il  a  un  pied  neuf  pouces  de 
vol  5  &  fes  ailes ,  lorfqu'elles  font  pliées ,  s'éten- 
dent un  peu  au-delà  des  deux  tiers  de  la  longueur 
de  la  queue.  Le  delTus  de  la  tête  &  Tocdput  font 
bruns ,  les  parties  fupérieure  &  inférieure  du  col 
font  couvertes  de  plumes  brunes  ,  qui  ont  chacune 
à  leur  bout  une" petitè  ligne  longitudinale  blanche  ; 
celles  qui  couvrent  les.  joues  &  les  cotés^  du  col , 
font  de  la  même  couleur  &  marquées  de  même 
d^ùne  ligne  longitudinale  blanche  |  mais  plus  large« 
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Celles  qui  couvrent  le  dos  &  le  croupion,  vmGr  \ 
que  les  plumes  fcapulaires^  font  pareillement  bru« 
nés  &  ont  chacune  à  leur  bout  une^  tache  ovale 
blanche.  La  poitrine ,  le  ventre  &  les  côtés  font  | 
jàe  la  même  couleur  que  le  dos ,  mais  les  taches  ! 
blanches  font  plus  grandes ,  fur-tout  à  la  poitrine 
&  à  la  partie  fu^&rieure  du  ventre  ;  les  jambes  | 
font  brunes  8c  variées  d'un  peu  de  blanc  à  la  par* 
^e  poftérieure  feulement.  Les  couvertures  du  aef-«  | 
fus  de  la  queue  font  noirâtres ,  &  quelques-unes  | 
des  plus  grandes  ayant  à  leur  bout  une  très-petite  | 
tache  blanche  ;  les  grandes  font  du  même  ^loirâtre 
fie  fans  taches ,  excepté  cependant  les  plus  grandes^ 
les  plus  éloignées  du  corps  ,  dont  chacune  eft  ter<« 
mince  par  une  petite  tache  blanche.  Les  plumes 
de  Taiie  font  d'un  noirâtre  brillant }  la  fixieme  & 
la  feptîeme  font  bordées  de  blanc  par  le  bout  ;  & 
les  fuivantes ,  fçavoir  depuis  la  huitième  jufqu'à  la 
quatorzième  inclufivement ,  font  terminées  par  une  ! 
très-petite  tache  blanche.  La  queue  eft  compofée 
de  douze  plumes  d'im  noirâtre  brillant  &  termi- 
nées de  blanc  s  cette  couleur  sMtend  d'autant  plus 
loin  que  la  plume  eft  plus  extérieure.  Les  plumes 
<|ui  couvrent  les  narines  font  longues ,  étroites , 
Toides ,  d'un  blanc  fale  &  bordées  de  brun  ;  Tiris 
des  yeux  eft  d'une  couleur  de  noifette  i  le  bec  ^ 
les  pieds  &  les  ongles  font  noirs»  Il  en  pafla  en 
France  en  17J3  im.  très-grande  quantité. 

su  Corvus  pica.  CorvujS  albo  nigroque  varius ,  eaadl 
cnneiformî.  Lmtt^  Syjim  nai.  edii*  Xll.  157,  Pica  varia  ftti 

Pie.  Voyez  art.  Pie. 

j 

tz,  Coryiic  pyvrhocax*  Comis  nîgrîcans  roftroliiteo  ♦  pe» 
dibus  nigris*  linn.  Syfi.  ndt%  edii*  Xll«  X5S.  Pyrrhocat* 

Cf/«.  I 

Choucas  dés  Aljfcs.  Yoy.  Corneille  dans  ce  Diç<i 
tionnaire*  I 
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S).  Corâcîas  g&rrula.  Coracias  cacrulca ,  ^orfo  rul>ro  ,  remi- 
j|;ibus  nigris.  Linn^  i>yfi,  ndU  €ài$.  Xli.  Qairulus  argca- 
toratenks.  Lrijfn, 

Geai  de  Strajbourg*  Voyez  art»  Ccai  dans  ce 
Diâionnsûre. 

84,  Ciiculus  canorus.  Cuculus  caudâ  rotundatâ  nîgrîcantc . 
albo-punftatâ,  Linr..  S\ft  nat.edit.  XJU  168.  Cuciilus  ^  tjk^ 

Le  Cqucoiu  Voyez  aru  Coucou  dans  ce  Diâion<n 
aaire. 

€5*  Vunx  toxquiUa.  Xum*  Syfi.  nâi*  tdii*  XU«  Tor« 

^illa.  Cefn, 

Le  Torccl* 

Cet  oifeau  eft  toàt  au  plus  de  ia  groiTeur  d'âne 
Allouette  ;  fa  longueur  ,  depuis  le  bout  du  bec  juf- 
qu'à  celui  de  la  queue ,  eft  de  fix  pouces  fix  lignes , 
éc  jufqu'à  celui  des  ongles ,  de  cinq  pouces  iîx 
lignes.  Son  bec ,  depuis  fon  bout  jufqu'aux  coins 
4e  la  bouche ,  a  neuf  lignes  de  lon^  ;  fa  queue, 
deux  pouces  fix  lignes  5  fon  pied ,  fept  lignes  & 
demie  5  le  doigt  extérieur  de  devant  joint  avec 
l'ongle  ,  huit  lignes  &  demie  s  rintérieiu*,  cinq 
lignes  *  oc  demie  ;  l'extérieur  de  ceux  de  derrière  , 
fept  lignes  &  demie  ^  &  l'intérieur ,  quatre  lignes. 
Son  envergure  eft  de  neuf  pouces  fix  lignes ,  & 
fes  ailes ,  lorsqu'elles  font  pliées  ,  s'étendent  juf^ 

Îju'au  tiers  de  la  longueur  de  la  queue  ;  les  parties 
npérieures  de  k  tête  &  du  toi  y  le  dos  &  le  erouf 
pion  font  très-joliment  variés  tranfverfalement  & 
en  zigzags  de  gris ,  de  brun  &  de  noirâtre.  Les 
couvertures  du  deiTus  de  la  queue  ibnt  variées  de 
même  &  des  mêmes  couleurs  s  il  y  a  plus  de  noi^ 
rfttreTur  le  dos  que  par-tout  ailleurs  ^  &  il  y  eft 
femé  par  plus  grandes  taches.  Les  plumes  fcapu-  * 
laires  &  les  couvertures  du  deiTus  des  ailes  font 

Seillement  variées  des  mêmes  couleurs  que  le 
,  auxquelles  eft  mêlé  un  peu  de  roufiâtre  ;  & 
filUes  fopt  de  plu^  marquées  d'affez  grandes  taches 
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d'un  blanc  roufsarre.  Cet  oifeau  relevé  quelquefois 
les  plumes  du  fommet  de  la  tête  en  forme  de 
huppe;  les  côtés  de  la  tête  au-defTous  des  yeux, 
la  gorge ,  la  partie  inférieure  du  col ,  la  poitrine 
&  les  côtes  font  d'un  roufsâcre  rayé  rranfverfale- 
ment  de  noirâtre.  Le  ventre  &  les  jambes  font 
d'un  blanc  fale  mêlé  d'un  peu  de  roufsâtre ,  & 
varié  de  quelques  petites  taches  noirâtres  ;  les  cou- 
vertures du  deifous  de  la  queue  font  roufsitres  ^ 
&  rayées  tranfverfalement  de  noirâtre.  Celles  du 
deffous  des  ailes  font  d'un  roufsâtre  rayé  tranf»- 
verfalement  de  gris.  Les  plumes  de  Taîle  font 
brunes  &  marquées  fur  leur  côté  extérieur  de  taches 
quarrées  d'un  roux  clair.  Les  grandes  font  aufli 
marquées  fur  le  bord  de  leur  côté  intérieur  de 
taches,  triangulaires  d'un  roufsâtre  très«clair  ;  &  les 
moyennes  font  variées  intérieurement  de  bandes 
tranfverfales  rouffes  :  de  pins ,  le  côté  extérieur  de 
celles  de  ces  dernières ,  qui  font  les  plus  proches 
du  corps ,  eft  varié  de  même  que  les  plumes  fca- 
|>ulaires.  La  queue  eftcompoféededix  plumes  d'un 
gris  clair  varié  de  petites  lignes  en  zigzags  &  de 

Eetites  taches  noirâtres ,  &  marqué  d'affez  larges 
andes  tranfverfales  noires  5  l'iris  des  yeux  eft  d'une 
couleur  de  noifette  tirant  fur  le  jaune  >  le  bec  efl: 
d*une  fbible  couleur  de  plomb  ;  les  pieds  font  d'un 
gris  tirant  fur  la  couleur  de  chair ,  &  les  onglet 
gris.  La  femelle  diîFcre  du  mâle  ,  en  ce  que  fes 
couleurs  font  plus  pâles.  Cet  oifeau  tourne  fmgu*» 
lieremenc  fa  tête ,  de  forte  que  fon  bec  fe  trouva 
dans  la  direâion  du  milieu  de  fon  dos  ;  cette  atti<^ 
tude  lui  eft  rrès-famitiere.  Aufli  lui  a-t-on  donné 
par  cette  raifon  le  nom  de  TorcoU  II  fe  nourrit 
ide  Pourmis, 

S6*  Picus  martîus.  Pîcus  niçrer ,  plleo  coccineo«  Xinn*  Syfi^ 
9Mt9edit,  XI ï.  Picus  ni<rer  maximus  ,  G.Tni-ri, 

Pic  noir.  Voyez  arc.  PU  dans  ce  Diâionnaire*  '  ^ 
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Ï7.  Pîcus  vind».  Picus  viridis  vert  ice  coccIneo«  IwiHf 
^t»  edit»  XJI.  175*  Picus  viridis.  Gf/«« 

Fic-vcrd.  Voyez  art.  Fie 

m 

Picur  major.  Picus  albo  nieroque  varîus  ,  crî/Tb  occî* 
piteque  rubro*  l,inn»  ruUt  tdit^  Xil«  176*  Picus  variua 
znajor. 

Fie  panaché  de  la  grande  efpcce.  Voyez  art.  Ficm 

89*  Pîcus  roedîus*  Picus  nlbo  nîf^roque  varius,  criflb  pi!eo« 
<[ae  nibris»  Linn»  Sjft*  ruu»  tdU»  Xli»  Picus  varius  ex  albo 
•  &  nîgro.  Gejn» 

Fie  panaché  de  la  moyenne .  ejpece.  Voyez  arti- 
cle Pic^ 

90»  Viens  mînor.  Pîcus  albo  nîgroque  varius ,  vertîce  rubro , 
crifl'o  tcflaceo.  Liunp  S^JL  natmcdit.  Xll*  176.  l^icus  varias 
aiflor,  Aldrovm 

Fie  panache  de  la  petite  efpece*  Voyez,  art.  Fiç. 

91.  Sîcta  £urop«a«  Sîtca  reâricibiM  nigris ,  latera  ibus  <]ua«* 
tooruiffà  a^icem  albis*  Unn*  Syjtmnét.  tdtuWU  177.  ^itia  ' 
ftu  picua  cinereus*  Gefn.  \ 

Torchepot ,  Majfon, 

Cet  oifeau  eft  à  peu  près  de  la  grofleur  d'une 
Allouette.  Sa  longueur depuis  le  bouc  du  bec  juir- 
qa'à  celui  de  la  queue ,  efl:  de  cinq  pouces  onze 
lignes ,  &  jufqu'à  celui  des  ongles ,  ae  fix  pouces. 
Son  bec ,  depuis  fa  pointe  jufqif  aux  coins  de  la 
bouche,  a  dix  lignes  Se  demie  de  long;  fa  queue ^ 
un  pouce  neuf  lignes;  fon  pied,  neuf  lignes,  & 
celui  du  milieu  des  trois  doigts  antérieurs  joint 
avec  l'ongle  ,  dix  lignes  ;  les  latéraux  font  un  peu 

{)lus  courts ,  &  celui  de  derrière  eft  prefqu'audi 
oflg  que  celui  du  milieu  de  ceux  du  devaiit  ;  il 
a  neuf  poucies  trois  lignes  de  vol ,  &  fes  ailes  ^ 
lorfqu^eiles  font  pliées ,  s'étendent  un  peu  au-delà 
des  trois  quarts  de  la  longueur  de  la  queue.-  Les 
pai;ties  fupérieures  de  la  tête  &  du  col ,  le  dos  y 
le  croupion ,  les  plumes  fcapulaires,  les  couvertu- 
res du  deflus  de  la  queue  Se  les  petites  du  defTos 


^    i^ud  by  Google 
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des  ailes  font  d\m  joli  cendré  5  la  gorge  &  le^ 

i'oues  font  blanchâtres.  La  partie  inférieure  du  col, 
a  poitrine ,  le  ventre ,  les  côtés  &  les  jambes  font 
d'un  roux  clair ,  avec  un  peu  dé  marron  mèM  aux 
jambes  &  aux  côtés  ,  fur-tout  vers  le  croupion. 
Les  couvertures  du  deflcus  de  la  queue  font  d'une 
couleur  de  marron  &  terminées  de  blanchâtre.  Les 
narines  font  couvertes  de  pentes  plumes  noires , 
roides  &  tournées  en  devanr ,  &  depuis  cet  endreât 
jufqu'au  de-là  des  oreilles ,  s'étend  une  bande  noire 

34ii  pafle  par  les  yeux  i  les  grandes  couvertures 
tt  delTus  des  ailes  font  brimes  &  bordées  extériett- 
rement  de  cendré  s  les  grandes  plumas  de  Taile  font 
brunes  &  ont  leur  bord  intérieur  blanchâtre  5  l'exté- 
rieur de  la  féconde ,  de  la  troifieme  &  de  la  qua- 
trième vers  le  milieu  de  leur  longueur  cH:  d'un  gris 
blanc  f  les  moyennes  font  cendrées  du  côté  exté- 
rieur ,  brunes  du  câté  ihtérieur ,  &:  leur  bord  int^ 
rieur  eft  blanchâtre.  La  queue  eft  compofée  de 
douze  plumes  ;  les  deux  du  milieu  font  cendrées: 
toutes  les  latérales  font  d'abord  noires  s  la  plus 
'•extérieure  de  chaque  côté  eft  marquée  vers  le  bout 
d'une  bande  tranfverfale  blanche  &  terminée  de 
cendré  5  le  blanc  remonte  auffi  fur  fon  côté  exté- 

*  rieur  jufques  vers  la  moitié  de  fa  longueur  y  celle 

*  qui  la  fuit  immédiatement  eft  terminée  de  cendré 

*  ec  a  une  tache  blanche  du  côté  intérieur  feulement  1 
la  troifieme  &  la  quatrième  font  terminées  de 
cendré  du  côté  extérieur ,  &  de  blanc  du  côté  inté- 

.  rieur  ;  la  cinquième  eft  Amplement  terminée  de 
'  cendré  :  le  Hoir  s^étend  d'autant  blus  loin  dans  cha-» 

cune  de  ces  plumes ,  qu'elle  eft  jplus  proche  de 

telle  du  milieu  j  le  bec  eft  cendre  ou  d'une  cou- 
'  leur  de  plomb  ,  les  pieds  &  les  ongles  font  gris, 
'Cet  oifeau  habite  les  bois,  &  il  grimpe  à  la  façon 

des  Fies  le  long  des  tron&  &  des  branches  des 

arbres. 
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Alcedo  ifpida*  A!cedo  brachyiira  ,  fuprà  cyanea  ,  fubcui 
ftlvà^  iorîs  rufis»  Umh  Syfin im/*  tdit.'&lU  IJSU  Kpida»  6ejn9' 
'  Mardr  ^pécheur i 

Cet  mfeaa  eft  à  peu  (nrès  de  la  groffeur  d'une 
AUouette  ;  les  tempes  ^  le  dellus  de  la  tête  &da 
col  font  d'un  verd  foncé  avec  des  taches  tranfver- 
fales  bleues  ;  il  a  une  tache  roufTe  entre  chaque 
narine  &  Tœil  ^  &  au-deffous  une  noire  i  derrière 
f orii  il  y  a  une  autre  tache  rouiTe  s  le  long  de  la 
joue  &  après  celle-ci  une  longue  tache  d'un  blanc 
mêlé  de  peu  de  roux  ;  la  gorge  efl:  de  même  couleur 
que  cette  dernière  tache  ^  le  milieu  du  dos ,  le  crou-" 

Jloa  &  les  couvertures  du  deflus  de  la  aueue  font 
on  beau  bleu  d'aiguë  marine  ;  les  côtes  du  dos  ^ 
les  plumes  fcapulaires  &  les  petites  couvertures  du 
deÛus  des  ailes  font  d'un  verd  foncé  >  tout  le  deiTous 
du  corps  eft  roux .  excepté  le  milieu  du  yentrç 
qui  eft  blanchâtre  ;  les  plumes  des  ailes  en  deilus 
ont  leur  côté  extérieur  d'un  bleu  foncé ,  &  leur 
côté  intérieur  brun,  ainfi  quç  le  deflbus;  la  queue 
eft  bleue ,  foncée  en  defTus  &  brune  en  deflpus;  le 
tec  eft  noir ,  fa  bafe  feulement  eft  blanchâtre  s  les 
pieds  font  rouges  &  les  ongles  noirs.  On  trouvé 
cet  oifeaii  le  long  des  rivières  &  des  petits  ruif-^ 
féaux  5  il  vit  de  poiiTons  :  fa  ponte  eft  de  fepc 

CBIlfs» 
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93*  Merops  apîdiler*  Mcrops  dorfo  ferrugîneo  ,  abdomltiQ 
ue  viridi-caerulisceme ,  redrlcîbiis  duabns  longtoribus» 
guJâ  iuceâ»  Un».  Sj^fi*  tuUm  édiu  XII,  Merops  y 6»yi« 
•  Guêpier. 

Cet  oifeau  égale  ou  furpailè  le  Merle  en  ^ran«i 
•deur  ;  le  front  eft  d'abord  d'un  bleu  d'aigue  ma-« 
rine  ,  enfuite  verd  ;  le  fommet  de  la  tête  eft  d'un  ' 
marron  légèrement  mêlé  de  verd  ;  le  derrière  de 
la  tête  &  le  deifus  du  col  font  d*un  beau  marron 
jqui  s'édaircit  à  meftire  qu'il  approche  du  dos  :  il 
a  de  chaque  côté  de  la  tête  une  bandé  longitu* 

Tmu  VI.  C 
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pinale  noire ,  qui  s'étend  depuis  les  angles  de  la 
bouche,  en  paûànt  par  les  yeux,  jufques  vers  la 
ou^ue  ;  la  gorge  e(t  dVm  jauâe  doré  ;  le  dos  eft 
A\m  m«Fe  cbop  mêlé.  très4égereBien€  de  itiarron 
&  de  verd  ;  le  dei&us  du  corps  eft  A\m  bleu  d'aigue 
marine.  Les  dix  premières  plumes  de  Taîle  lont 
d'ua  bleu  d'aigue  marine  en  deiTus  ;  les  fuivantes 
loBt  rou0iêt,  &  ont  le  bouc  du  même  bleu  ;  les 
autres  font  d'un  verd  mnuicé  àfna  peu  de  roux  ; 
la  q^ueue  eft  auCi  d^un  bleu  d'aigue  marine  en  deiTus, 
&  cendrée  en  defTous  y  ainfi  que  les  ailes  ;  Tiris  des 
yeiixeft  da  rouble  piu&  vit  pieds  font  d'un  brun 
rougeàtce  &  les  ongles  ncûrkres.  Le  Guépî^  vit 
d'inieAes  volans  ;  il  fe  trouve  dans  les  provinces 
méridionales  de  la  France  ;  on  en  voit  même  en 
Lorraine. 

94.  Mcrops  congcner.  Merops  flavefcens  ,  uropyçio  vîref- 
cent;e  remigibus  apice  rubris,  redricibiis  bati  luCCis*  Linnm 
Sjfi»  ndt,  tau.  XII.  18 1.  Mcrops  alceu  Gtfom 
Guêpier- à  tête  jaune. 

Cet  oifeau  eft  de  la  groflèur  &  de  la  grandeur 
<fe  la  Grivew  II  a  la  t&e  d'im  blanc  panetné  de 
faoaftre  &  de  taches  de  couleur  d^or  ;  le  defltis 
du  col ,  le  dos  &  les  plumes  fcapulaires  font  jau- 
jààtres;  le  croupion  &  les  couvertures  du  defTus 
de  la  J[ueue  font  d'une  couleur  ferrugineufe  ;  tout 
^  deflous  du  corps  cjft  blanchâtre  »  excepté  la  poî« 
trine ,  qui  ^ft  teinte  de  rougeâtre  ;  toute  l'atle  eft 
de  couleur  ferrugineufe  \  les  plumes  de  la  queue 
font  blanchâtres  a  leur  origine,  mais  tout  le  refte 
•eft  ferrugifieux  ;  l'iris  des  yeux  eft  jaune;  le  bec , 
•oui  a  deux  pouces  de  long ,  ék  d'un  jaune  ver^ 
dâtre. 

05*  Upupa  apops.  Upupa  criftata  varlegatt*  Van.  Syfi.  mmè^ 
^fitm  XI 1*  itS-  Upupa»  Gtfnm 

Huppe.  Voyez  article  Huppe  dans  ce  Diâic»w 


Cei^ia  familiaris.  Cenhia  grifea  »  fubtus  alba ,  renîL 
gibtBfnfcIs,  decem macula  albâ  ,  reâri^iudeam«  LinH*Syfi^ 
90L  eàit^  Kil.  IS4«  Certlnâ.  Gr/Sf, 

97»  Cerchia  muraria.  Cerchia  cînereayjluculâ  alarun^  â^Wi^ 
JJmtf  Sjft*  nAUedit.  XII.  iS'f.  Pîcus  mttrarhisr.  Gcfn^ 

Grwfffreau  de  murailles.  Voyez  aré,  Gnnlpère4Uf 

•  0 

pl.  Afias  cyg^vst  Anas  rodro  femicylinJrico  atro»  ceri 
flavâ ,  corppre  albo*  Um*  Sjfi.  nài.  edU.  Xll.  19^  Cygaus, 

Cygne.  La  plupart  des  grands  Seigneurs  éle^ene 
ces  oifeaux  dtuis  leurs  pieees  d'eaux  6c  leurs 
tsot  Voyez  art.  Cygne  dans  ce  Didionnaire^ 

99*  Anaa  tadoina,  Anas  to&co  iimo  >  fronte  compreflâ» 
capice  nigro  ylrâfcentÊ  »  ^ûrpôre  atbo  variçgats*  iÀmk^  Sjfi^ 
%M.tdk.  XII*  i9f.TâdoriM» 

Tadorne^ 

Cet  oifeaii  tient  le  milieu  entre  POye  &  le  Ca-# 
nard  domeihque  5  il  a  à  la  bafe  du  bec  un  tuber*- 
cule  charnu  $  le  plumage  en  général  blanc;  la  téte 

te  haut  du  eoi  d\in  neir  verc^tre;  la  partie  ant6» 
fleure  du  corps  eft  entourée  d'une  large  bande 
ronfle  5  les  ailes  font  d'un  noirâtre  brillant  &  mar- 
quées d'une  bande  oblique  de  verd  doré  ^  chzf^ 
géant  isn  une  edidéur  de  cuiwe  de  rofette  1 1^  wih 
vmxittM  du  deffus  font  blanches  comme  la  ^uene , 
dont  les  douze  plumes  du  milieu  font  terminées 
de  noir  ;  bec  eft  d'un  rouge  pàle  ^  çxcepté  )e 
to«ir  dès  narineis  &  Tonglet  du  denîi-bee  fupémor^ 
qui  font  ;  h  paftie  M€  des  jambes ,  les  piedv  y 
les  doigts ,  leurs  membranes  &  les  ongles  font  de 
couleur  de  çïi^p  Qn  trouve  cçc  oifeaulur  les  bords 

100.  Anas  fufca*  Ana*  nîerlcan*  >  pa^pcbrâ  inferiore  rpecuîfli-» 
que  alzrum  albls.  linn%  Sjfi^  n^tf  edit»  XII* 

fufca.  Jonff, 

IcMillQuirh 


)tf  Fama  Gailîcus^ 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Canard  domeftiqiie  ; 
il  a  la  tête  &  le  col  d'un  beau  marron  ;  le  dell'us 
.du  corps  eft  grîs ,  blanc..  &  brun  s  le  defibos  efl; 
gris*- blanc  ,  ondé  &  rayé  tranfverfalement  de 
gris  ;  la  partie  antérieure  du  corps  eft  de  cou- 
leur de  biure  ,  &  le  bas-ventre  de  même  couleur 
que  le  dos  ^  la  queue  eft  d'un  cendré  brunâtre. 

m 

TOI*  Anas  nig^ra*  Anas  roftro  bafî  glbbo  ,  corpore  toto 
pigra»  linn»  Syfi*  néiu  €du%  XII*  15^6*  AiU5  nigrâ»  ^t^jf* 

:    La  Macreufe» 
^  •   Cet  oifeau  eft  un  peu  plus  gros  que  le  Canard 
domeftique;  il  a  lin  pied  huit,  pouces  trois  lignes 
de  longueur  depuis  le  bout  du  bec  jufqu^à  celui  de 
'la  queue  ,  &  un  pied  huit  pouces  jufqu'à  celui  des 
ongles.  Son  bec ,  depuis  ion  bouc  jufqu'aux  coins 
delà  bouche  eft  lone  de  deux  pouces  trois  lignes, 
la  longueur  de  la  queue  ^ft  de  quatre  pouces, 
•La  partie  de  fes  jambes ,  qui  eft  dégarnie  de  plu- 
mes ,  a  quatre  lignes  ;  fon  pied ,  dix-fept  lignes 
te  demi  ;  celui  du  milieu  des  trois  doigts  anté- 
rieurs joint  avec  Fongle,  deux  pouces  neuf  lignes; 
4'extérieur ,  deux  pouces  dix  lignes  ;  Tintérieur , 
•deux  pouces  deux  lignes  ;  &  celui  de  derrière  ,  huit 
•lignes.  Son  envergure  eft  de  deux  pieds  fix  pou- 
jOCA^  Se  fes  ailes,  lorsqu'elles  fon  pliées^  ne  s'é- 
tendent  goeres  au-delà  de  l'origine  de  la  queue. 
•Là  tête  ,  la  gorge  &  le  col  font  d'un  noir  chan- 
geant en  violet  foncé  très-brillant;  le  haut  de  la 
poitrine  ,  le  dos ,  le  croupion ,  les  plumes  fcapu- 
laires  &  les  couvertures  du  deÉus  de  la  queue  K>nt 
vd^un  ndir  brillant  ;  les  côtés  &  le  haut  des  jambes 
font  de  la  même  couleur  ,  mais  moins  brillantes. 

bas  de  la  poitrine ,  le  ventre  &  les  couvertures 
*du  deiTous  de  la  queue  font  noirâtres  5  les  petites 
couvertures  du  deilbus  dés  ailes  font  de  la  même 
couleur ,  les  grandes  font  cendrées  ;  les  petites  du 

«teiTus  d^^es  ^  ainft  que  les  grandes  les  pliis  pro* 
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ches  du  corps  font  du  même  noir  que  le  dos  : 
les  grandes  les  plus  éloignées  du  corps  font  noi-^ 
ifttces.  L'aile  eft  compofœ  de  viûgt-cmq  plumes^ 
dont  les  vingt  premières  font  noirâtres  du  côte! 
extérieur  &  à  leurs  extrémités  ,  &  d'un  cendré 
bnin  du  côté  intérieur  ;  les  cinq  plus  proches  da 
corps  font  de  même  couleiu:  que  le$  fcapulaires  ^ 
ces  cinq  dermeresfont  fort  longues^  &  s'etepdenCy 
lorfque  l'aile  eft  pliée  ,  prefqu'auflfi  loin  que  les 
plus  grandes  plumes  de  Taîle.  La  queue  eft  com- 
pofée  de  feize  plumes  noirâtres  &  quLie.  termi— « 
nent  en  pointe  ;  les  deux  du  milieu  font  un  peu 
plus  longues  que  les  latérales  :  celles-ci  vont  tou^ 
tes  en  diminuant  de  longueur  par  degré  jufqu'à 
la  plus  extérieure  de  chaque  côté  ,  qui  eft  la  plus 
courte*  L'iris  des  yeux  eu  d'une  couleur  obfcure  j 
leurs  paupières  font  jaunes.  Sur  l'origine  du  deml- 
bcc  fupérieur  s'élève  un  tubercule  charnu  ,  ^ros 
comme  une  cerife,  d'un  beau  rouge  &  divife  en 
deux  ^parties  par  une  ligne  jaune  qui  s'étend  félon 
la  longueur  du  bec.  Le  demi  r  bec  fupérieur  eft 
pune  dans  fon  milieu  &  noir  fur  fes  bords;  iln-^ 
ferieur  eft  entièrement  noir.  La  partie  des  jambes 
qui  eft  dégarnie  de  plumes ,  les  pieds ,  les  doigts  , 
aioû  que  leurs  membranes  &  les  ongles  ,  font 
iinm$.  Cet  oifeaa  fe  reiacontre  fur  les  bords  de 
la  mer. 

» 

lot.  Anaf  anfer*  Anas  rofiro  femi-cylliiârîco  »  cofporefttpr) 
cinereo  »  Inbtuf  pallîdiore  »  cojlo  ftriato«  Linn»  Syfi,  nst»  e4ir« 
Xil.  i97«  Anfer  fous*  Gefn»  Aofer  domeiHcus  ^idem» 

Oye  domejlique ,  Oye  fauvage.  Voyez  dans  cé 
Biâionnaire  ^  art.  Oye. 


10)»  Amis  Clypeata.  Aiia$  roftri  estfemo*  diktaca  fottm.- 
datD ,  ung;ue  iticurvo«  lis»,  Sjfi^  mu.  idiu  Xllt  loa*  A^ças 
virefceitt»  Cdiesb» 

otmhet. 

U  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Canard  ordinaire^ 

'  Ciîj 
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il  à  lé  bée  oblong ,  rrès-noir ,  beauccmp.plas  laifgé 
vers  la  pointe  qu'à  fa  hsié  ^  creufé  comme  un 
hoiXtWsi  )  ârron4i  par  le  bout  ;  \^  jambes  ît  les 
fiieds  ^  de  couleur  de  verliiillon ,  plus  petits  que 
dans  lès  autres  Canards  ;  la  tête  &  le  cou  jufqu'au 
thilieu ,  d'ime  belle  couleur  bleuâa*e,  ainfi  que  les 
petits  rangs  des  plumes  des  àlles  qui  font  en  re^ 
couyrement;  les  pennes  du  milieu  des  àiles  font 
Ortiéès  d'une  marque  verte  foncée  luifante  jla  t^gidft 
du  jabot  eft  blanchâtre  5  le  refte  de  la  poitrine  & 
tout  le  ventre  jufqu'à  l'anus  font  rougeâtres  ;  le 
deilbus  de  Panus  efl:  noirâtre  ;  le  dos  eft  bnm  mél^ 
dé  eouleùr  verte  Ueoe  oti  pourprée  luifante  ;  lâ 
queue  eft  variée  de  blanc  &  de  noir,  en  un  mot, 
c'eft  un  fort  bel  oifeau.  On  en  trouve  dans  les  ma^ 
jrais  &  fur  les  grands  étangs. 

104.  Ânas  (Vrepera.  Anas  fpcculo  aUrum  rufo  nigio  albo« 
Xinn,  Sjft,  n.it,  edit,  XII»  zpo*  Anas  (Irepera.  Ccjué 

\  '  Lt  Chipe^u^ 

!  Ce  Canard  âppfoche  béaticotip  du  Caiiàrd  <îditl« 
ittiin  i  fon  corps  eft  longuet  j  fôn  bec  eft  fem* 
blable  à  celui  dç  la  Sarcelle,  dont  les  côtés  font 
Un  peu  fafranés  &  le  milieu  noir;  tout  fon  crou- 
|)ion  eft  noir.;  fon  dos  eft  brun  ;  les  franges  des 
(>kiitles  font  atm  blanc  roux  3  te  menton  &  le^ 
mâchôifes  font  blancs  ,  piquetés  de  petites  taches 
brunes  ;  la  tête  eft  d'un  bleu  noirâtre  ;  le  bas  du 
cou  ,  le  haut  de  la  poitrine  &  les  épaules  font  d'un 
très-beau  plumage ,  varié  de  bldnc  êc  de  noir  ;  lés 
tàtés  font  pareillement  très-joliment  bicarrés  par 
de  petites  lignes  noires  ;  la  poitrine  eft  blanchâtre; 
le  veûtre  fali  par  des  taches  noires  tranfverfales  \ 
;k  quèue  courte .  blanche ,  compofée  de  ftize  plu- 
mer ^  dont  les  aeux  du  milieu'  font  bmnés  eb* 
deflus  ;  les  grandes  plumes  des  ailes  font  brunes  5 
il  fe  trouve  cependant  une  tacha  blanche  au  milieu 
de  Taiie  ^  usrnùnée  fupérieurement  par  une  cou^ 
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thir  d^on  fioir  pourpré  ^  luifante }  enfin  â^s  le 
tfoifieme  rang  des  plumes  en  rtscou^refhêhf  ^  if  fè 

trouve  des  taches  ronfles  ou  rouges  femées*  Cet 
ôifeâu  fe  diftingae  de  tous  les  autres  oifeàux  de 
fon  genre ,  en  ce  qu'il  a  trois  taches  de  diverfes 
couleurs  I\ine  fur  Pautre  à  chaque  aile^  blanche, 
noire  &  roufle* 

10$.  Aiu$^  claog^ula*  Anat  ot^ro  albdquç  raria  $  capite 
tumido ,  violaceo ,  /înu  oris  ihaculi  alb4«  iMn»  Sjfi*  naU 
tdii.  XIL  %ou  Clangula.  Gtfn. 

Garrot,  Canard  aux  yeux  JPor. 

Il  eft  plus  petit  que  le  Canard  commun  ;  fon  , 
Corps  eft  gros  ,  un  peu  court  ;  fa  tête  eft  pareille- 
ment groue  d'un  verd  obfcur  ou  d'un  pourpre 
noirâtre  :  on  retnarque  une  grande  tache  arrondie 
blanche  aux  coins  de  la  bouche  \  Tiris  Aes  yeux  eft 
doré;  tout  le  cou  ,  tant  deflus  que  deflbus,  les 
épaules ,  la  poitrine  &  toilt  le  ventre  font  blancs  ; 
Pentredeux  œs  épaules  &  toute  la  partie  inférieure 
du  dos  font  noirâtres.  Les  ailes  font  variées  de 
blanc  &  de  noirj  la  queue  eft  toute  noire,  les  jamberfi 
font  très- courtes  ,  fafranées  ,  &  les  membranes 
qui  lient  les  doigts  enfemble  font  brunes  ou  noi<^ 
rittes,  \ 

ïo^.  Anas  c^laqcûim.  Anas  corpore  nîgfncantey  péroré 
nebulofo,  fpeculo  alartim  all»6«  tmn%  Syfi*  ndU  édiu 
SOI.  Anas  platyrynchos*  Grfn^  * 

Morillon.     ^  '  v 

Il  eft  plus  petit  que  le  Canard  fauvage$  les  par^ 
ties  fupérieures  du  corps  font  d'un  brun  noirâtre 
mêlé  d'une  teinte  de  violet  5  le  deflbus  du  corps 
eft  blanc  y  mais  la  poitrine ,  le  corps  &  le  ventre 
font  tachetés  de  brun  ;  la  tète  &  le  haut  du  col 
font  tfun  noir  brillant  &  tirant  fur  le  violet  ;  le 
bas  du  col  eft  d'un  brun  roufsâtre  ;  les  ailes  ont 
tine  bande  tranfverfale  blanche  j  la  queue  eft  d'un 
hriin  noirâtre  tirant  filr  le  violet }  le  bec  ^  les 
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pieds  y  les  doigts ,  ainfi  que  leurs  membranes ,  fonf 
de  couleur  de  plomb  noirâtre ,  &  les  ongles  font 
tiQfirs.  Cet  ^feau  vit  fur  les  bords  de  la  mer  ^  des> 
rivières  Ik  des  étangs. 

107.  Anas  penelops.  Ân'as  caudâ  auâîufcuU  ,  crîfTo  nig^ro, 
capite  brunneo,  fronce  albâ»  dcrfo  ctnerco  undulatb#  Zimr»* 
Sjft.  nat*  cdii.  XIlJ  202»  Afias  h^tvàànu  Gefiim 

Canard  fiffleur. 

Il  eft  plus  petit  que  le  Canard  domeftique  ;  il  a 
la  tête  &  le  col  bruns  ,  le  front  blanc ,  une  gran- 
de tache  blanche  à  la  bafe  de  Taile  ,  puis  une  tache 
noire-,  enfuite  une  azurée,  enfin  une  noires  le 
bec  &  les  pieds  font  noirs  ;  le  dos  eft  ondé  de 
cendré  &  de  noir.  Le  col  eft  gris  en  deflbus  \  la 
queue  eft  un  peu  pointue ,  courte  ,  noire  en  def- 
fous  ^  &  en  de/Tus  grife  ,  chaque  plume  étant 
bordée  de  blanchâtre ,  le  demi-b^c  lupérieur  eft 
d'un  c^ré  bleu ,  excepté  l>>nglet  qui  eft  noir  ; 
l'inférieur  eft  noir,  excepté  l'origine  ,  qui  eft  d'uQ 
cendré  bleu^  la  partie  nue  des  jambes,  les  pieds, 
&c.  font  de  couleur  de  plomb ,  &  les  onples  noi- 
râtres. La  femelle  eft  d^une  couleur  cendrée  obfciH 
re,  à  l'exception  de  la  poitrine  &  du  ventre  qui 
font  blancs  :  elle  a  le  bec  &  les  pieds  cendrés, 

i>oint  de  tachea  aux  ailes.  On  a  donne  à  ce  Canard 
e  nom  de  Siffleur ,  à  caufe  du  fon  aigu  de  fa  voix, 
qui  imite  '  la  flûte.  C'eft  un  oifeau  très-commun 
fur  les  bords  de  la  mer  &  dans  les  endroits  ma- 
récageux» 

TO^.  Anas  querqiicd'.ila.  Anas  micnî.^  aînrum  vîridî ,  lîitei 
albâ  fupià  oculos.  Linn.  Sjfl.  nat.  aiit.  Xll,  ao^.  Sarcella. 
Bell 

Sarcelle^  .  . 

M;  Linnasus  décrit  ainfi  cet  oifeau.  La  Sarcelle, 
dit-il ,  a  le  corps  le  plus  petit  d'entre  les  Canaidss 
la  tête  tannée  ^  une  ligne  qui  sVtend  depuis  le  bec 
jufqu'aux  yeux  ,  où  elle  devient  fourchue  5  une 
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branche  montant  au-defTiis  de  l'œil ,  &rautre  def- 
cendaiit  au-defTous  5  entre  cette  bifurcation  fo  rrou«* 
ye  une  tache  bleue  luifante  qui  defcend  des  yeux 
vers  le  cou  ,  &  qui  vient  s'unir  par  derrière  en 
devenant  bleuâtre 5  tout  le  corps  eft  onde  en  deluis 
de  lignes  noires  &  blanches.  Les  dix  premières 
plumes  des  aties  font  brunes  ;  les  fuivantes ,  depuis 
onze  jufqu'à  dix-huit ,  font  blanches  par  le  bout 
&  noires  au  côté  antc^rieur 5  les  autres,  depuis  feizc 
jufqu'à  dix-neuf,  font  d'un  vert  luifant  au  côte 
aotmeur  3  la  viiigtieme  eft  ndre  au  côté  antérieur. . 
On  remarque  une  tache  noire  foua  le  croupion  ^ 
blanche  fur  les  côtés  dans  le  mâle  >  il  y  a  aufli  une 
tache  aux  aîles  d'un  vert  foyeux  ,  noire  en  defius 
&  en  deflbus ,  blanche  devant  &  .derrière  s  le  bec 
eft  canras,  noir  ;  les\pieds  font  noirs  avec  des 
(Migles  aigus  ;  les  plumes  des  ailes  qui  font  en  recou- 
vrement font  brunes  ,  les  inférieures  font  blan- 
ches ^  la  poitrine  efl  blanchâtre  avec  des  taches 
rondes  y  noires  9  le  bas  du  ventre  eft  blanchâtres 
les  grandes  plumes  de  la  queue  font  brunes  avec 
un  bord  blanc. 

109*  Atiaf  crecca*  Anar  fpeculo  alarum  vîridî ,  llneâ 
ilbâ  fuprà  infrâque  octtlos.  tmnm  Sj^fi*  ndtm  tditm  XIU  aof» 
Querijucdula.  Gefii. 

Sarcelle  à  tête  noirâtre. 

Cette  efpece  eft  trcs-femblable  à  la  Sarcelle  ordi- 
naire pour  la  figure  du  corps;  elle  eft  prcfque  de 
fa  grandeur  :  fon  bfec  eft  noir  ,  fes  pieds  livides, 
lefommet  de  la  tête  noirâtre  ;  ime  ligne  blanche 
<]iii  prend  fon  origine  au  coin  interne  de  Tocil, 
pafie  par-defilis  les  yeux  &  les  oreilles ,  &  va  juf- 
qu'au  milieu  du  cou.  Sa  gorge  eft  noire;  fa  poir 
trine  ondée  de  noir  &  dè  cendré  ;  fon  cou  d'un 
pourpre  brun  ;  fes  cuifles  ondées  de  noir  &  de 
blanc;  les  dix  premières  plumes  des  aîles  brunes 
au  cou^  antérieur  ^  &  d'im  gris  de  fouris  au  côté 
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incétieur  ;  les  fuivanceSi  dêpuis  onze  jufqiil  vin^^ 
une  ^  font  blanches  par  les  bouts  ^  du  i^efte  d'un 
verd  luifant  intérieurement  t  ette  â  quatorze  plumes 
à  la  queue  ,  brunes  avec  des  taches  d'un  blanc  roux 
au  bord  extérieur.  La  femelle  eft  moins  bien  ço* 
lorée  y  &  n'a  point  la  gorge  noire* 

lîo.  Anas  circia.  Anas  fpeculo  alaritm  varii  colons,  lîneâ 
albâ  fupcrciliari ,  roftro  pedibufque  cinereis*  Xin/f*  S>jfi*  nutm 
êàitn  XiJ.  204»  Anas  circia  Gtjn» 

La  petite  Sarcelle» 

C^eft  le  plus  petit  d'entre  les  Canards  :  elle  a 
le  bec  noir&tre  Se  tout  le  deiTus  du  corps  d'un 
brun  cendré;  les  extrémités  des  plumes  du  dos 

font  blanchâtres  5  on  remarque  une  ligne  d*un 
pouce  aux  ailes ,  qui  eft  en  partie  noire,  en  partie 
de  couleur  d'émeraude  ,  blanche  des  deux  côtés  ; 
les  pennes  de  la  queue  font  pointues  ;  tout  le  def-* 
fous  du  corps  d'un  blanc  qui  femble  tirer  fur  le 
jaunâtre  clair;  il  fe  trouve  cependant  à  la  poitrine  ! 
&  au  bas  du  ventre  des  taches  un  peu  grandes ,  | 
noirâtres ,  qui  y  font  mêlées  fréquemment.  Les 
Jambes  font  d'une  couleur  bleuâtre  claire ,  &  les 
membranes  qui  font  entre  les  doigts  y  noires. 

HT.  Anas  bofchtts.  Anas  re^rlcibus  tntermedns  (maris) 
rcciirvatis,  roftro  reâo*  Linn*  Srft.  vdt.  edif,  XII.  loj. 

Canard  domejiique»  Voyez  art.  Canard  dans  ce 
Biâionnaire* 

112.  Anas  fuligiila.  Anas  crîftâ  dependente  ,  coi'pore 
nîgro  ,  abdomîne  fpeculoque  alarum  albis.  Linn»  Sjji* 
edif»  XIl.  Anas  fiiliercila.  Cf/71. 

Morton,  ou  Canard  crête. 

Il  eft  plus  petit  ^ue  le  Canard  ordinaire  :  fon 
poids  eft  de  deux  hvres.  Son  corps  eft  court  & 
gros  ;  fon  bec  un  peu  large ,  d'un  bleu  pàle ,  excepté 
la  pointe  qui  eft  noire  :  fes  pieds  font  livides  ou 
obfcurément  bleus  ;  les  membranes  qui  lient  les 
doigts  enfemble  font  noires  ;  la  tête  d'un  poutpre 
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fiolrâtfê ,  avec  une  huppe  tfun  pouce  &dcttîî  ^  qui 
lui  pend  au  derrière  de  la  tête  ;  tout  le  defTus  du 
corps ,  le  cou  &  le  haut  de  la  poitrine  ^  font  d^uné 
colileur  brune  plus  foncée  &  prefque  noire  ;  le  ba$ 
dé  h  poitrine,  le  ventre  jufqu'à  Tanus  font 
blancs  ou  argentés  ;  les  grandes  pennes  du  milieir 
de  Taile  fout  blanches  comme  neige. 

113.  Merp;us  raergfanfcr.  Mergus  crifik  longîtëdîfUlU eitc* 
tiufculâ,  petlore  albido  immacularo  ,  ret^ricibus  ciptrdf  fcapo 
nigricante»   linn,  Syjè,  nat,  ediL  XU.  Merganfcr»  G^fih 

HarUé  Voyez  cet  art.  dans  ce  Diâionnaire* 

iif*  Mergus  ferrator,  Mercus  crifl*  étpenâttttt  i  peÔoie 
mftlcente  vanVgato  coUari  aibo  «  reâricîbas  fùîas  cîncm  ' 
vamgacis.  Linn.  Sj^  nau  edit.  Xli..  zoi.  An»  ibngmâra» 

Harle  huppé*  Voyez  art.  Harlcé 
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L' Harle  cendré  ,  ou  le  BievrCé 
Ce  plongeon  a  la  têtç  rouffe ,  avec  une  frîfPare 
ou  une  efpece  dfe  crette  qui  lui  pend  en  arrière  j 
les  dents  du  bec  font  comme  une  ftie ,  dures  ,  ^ 
réfléchies  à  reculons  j  les  jambes  &  les  doigts  de»  ^ 

Eieds  font  rouges  avec  des  membranes  d'un  roux 
run  ;  le  bec  eft  long  de  trois  doigts ,  roufsârre 
en  deflbus ,  noirâtre  en  defllis  •>  la  trachée  arre«-e  4 
n'eft  pas  ronde ,  mais  ferrée  &  inégale ,  tantôt  Ç 
plus  epaifle  &  tantôt  pins  étroite  y  ayant  dans  fcn 
milieu  deux  efpeces  de  nœuds  qui  débordent  ;  lorf-  ^ 
qu'elle  eft  parvenue  à  la  région  du  ventricule,  i 
elle  s'étend  en  une  Câvité  formée  de  membranes  , 
&  d'un  os  un  peu  grand  &  inégal.  ^ 

116.  Mergus  albeUti».  Mecgiit  criflâ  depctidcntc,  occîpite^ 
titgro  ,  cerpore  albp  ,  dorfo  cmporiburque  nigris»  alw  vane- 
gacis.  Lifi».  SyJL rM,  edit.  Xil.  209.  Mergus  rhenamis.  Gefn. 

Plongeon  du  Bkin.  Voyez  dans  ce  Dittionnaire  ^ 

QXi,.  Plongeon, 
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tt/»  MergQf  mmutat.  Merguscapite  lœvi  grifeo  :  6falF 
octtUri  nîgrâ  >  maculâ  fub  ocuiari  albi»  Unn.  Syfim  mU.  tditm 
Xll.       Merranfer  ftellatus.  Brijfl 

Harle  étoile. 

Cet  oifeau  eft  à  peu-près  de  la  grolTeur  de  la 
Sarcelle,  Sa  longueur,  depuis  le  bout  du  bec  juf-* 
qu'à  celui  de  la  queue  &  des  ongles ,  eft  d'environ, 
feize  pouces  ;  fon  envergure  eu  d'environ  deux 
pieds  3  &  fes  aîles ,  lorfqu'elles  font  pliées ,  s'éten- 
dent jufques  vers  le  tiers  de  la  longueur  de  la 
queue,  La  panie  fupérieure  de  la  tête  eft  d'ua 
Touge  bai  s  de  chaque  côté  de  la  tète  eft  une  aflëz^ 
grande  tache  noire  prefque  ronde ,  qui  s^étend 
jnfqu'à  l'origine  du  bec ,  &  dans  laquelle  font  pla- 
ces les  yeux.  Au-deflbus  de  chacun  des  yeux  eft 
une  autre  tache  qui  a  la  figure  d'une  étoile  ;  la 
pairtie  fupâîeure  du  col ,  le  dos ,  le  croupion  y  les 

{>Iumes  fcapulaires  &  les  couvertures  du  deiTus^e 
a  queue  font  d'un  brun  noirâtre,  La  partie  infé- 
rieure du  col  y  la  poitrine ,  le  ventre ,  le  haut  des 

I'ambes ,  les  couvertures  du  deiTus  de  la  queue  & 
es  côtés  font  blancs.  Les  petites  couvertures  du 
defTus  des  aîles ,  ainfi  que  les  grandes  les  plus  pro- 
ches du  corps,  font  de  cette  dernière  couleur;  les 
grandes  les  plus  éloignées  du  corps  font  noires  ^ 
faile  eft  compoféede  vingt-trois  plumes  $  les  qua^ 
torze  premières  font  noires  ;  les  fept  fuivantes  ^ 
fçavoir  depuis  la  quinzième  jufqu'à  la  vingt-uniè- 
me inclufivement  font  blanches  5  la  vingt-deuxiè- 
me eft  de  la  même  couleiu:  du  côté  extérieur,  & 
noire  du  côté  intérieur;  la  plus  proche  du  corps 
eft  entièrement  noire.  La  queue  eft  compofée  de 
feize  plumes  d'un  brun  noirâtre  >  les  deux  du  milieu 
font  un  peu  plus  longues  que  les  latérales ,  xjui 
vont  toutes  en  diminuant  de  longueur  par  degré 
jufqu'à  la  plus  extérieure  de  chaque  côté,  qui  eft 
la  plus  courte  :  ce  qui  rend  le  bout  de  la  queue 
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irrolidi.  Le  bec  eft  noir  $  la  partie  des  jambes ,  qui 
eft  dégarnie  de  plumes ,  les  pieds  &  les  doigts , 
ainfî  que  leurs  membranes,  font  noirs  dans  les 
uns,  &  d'un  oranger  pâle  dans  d'autres^  &c  les 
ongles  font  noirs. 

118.  Lariis  trldadlylus.  Larus  albîcans  ,  dorfo  canefcente  ,* 
Veâricum  apicibus  excepto  extimo  nigris  ,  pedibus  tridaây* 
Zimr.  Sjft,  ndt.  edit.  XIJ»         Larus  hybeinus^/^» 
Movctte  (Phyver. 

Cet  oifeau  pefe  feize  onces ,  il  a  la  tête  blanche , 
▼ariée  de  taches  brunes  \  le  cou  &  la  région  du 
jAot  un  peu  brunâtres  ;  du  refte  tout  le  deflbus 
du  corps  eft  blanc.  Le  milieu  du  dos  eft  cendré  i 
les  épaules^  yariées  de  taches  brunes  ;  le  croupion 
blanc  ;  les  extrémités  des  plumes  de  la  queue  blan- 
châtres, à  quoi  fuccéde  un  cercle  noir  large  d'un 

Euce  &  demi ,  le  reliant  étant  blanc  ;  le  bec  eft 
Jg  de  deux  doigts,  d'un  brun  blanchâtre  depuis  .  \ 
les  narines  jufqu'au  boat,  &  on  remarque  un  ren-*  ^ 
flement  à  la  mâchoire  inférieure. 

s  19.  Lan»  caiius*  Larus  albuf  »  dorfo  cano»  IMmm.  Syfl^  Y 
Ml.  edÙ0  XII»  224*  Larilf  albus.  Alb*  ^ 

Mùvette  cendrée.  Voyez  dans  ce  Diâionnaire  art.  ^ 

120.  Larni  doecariat.  Larus.  albui»  dorfo  cano,  macttll  - 
poné  ocalos^  fttfcl.  Imn»  SjJU  tuu  tdiu  %IU  224;  Laiiia  f 
cînereas  major»  AlJrùVm  4 

La  petite  Movette  cendrée*  Voyez  dans  ce  Die-  V 
xionnaire  art.  Moyetu.  ^ 

121,  Larus  nœvius.  Larus  albus,  dorfo  cinereo,  rcftrî- 
dbus  apicc  nigris.  Linn*  S^fi.  nat.  edit.  XLL  225  •  Gzv.ia  ctaerea 
Oœvîa.  Byif}.  ^  I 

Movctte  cendrée  tachetée. 

Cette  Movette  reffemble  aflez  au  pigeon  do- 
weftique ^qu'elle  égale  èn  grandeur  :  elle  a  tout 
le  délions  du  corps  d'un  blanc  de  neige  ;  le  deflûs  -  ! 
de  la  tête  &  du  col  blanc  ;  on  remarque  cependant 
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de<s  deux  côciâ  la  tête  une  tgche  noire  près  des 
€NreiU^.  &  iioç  ^u-deiTous  du  coU  Le  nulku  du 
dos  A:  le»  gaules  fonr  cendrés  ^  la  queae  eft  Man»» 
che,  les  extrémités  des  ailes  noires,  le  bec  long 
d'un  doigt ,  ooir  >  les  pieds  d'un  jaune  olivâtre ,  & 
les  ongles  noiritres  :  elle  n'a  qu'une  manière  d'é- 
liaiiche  de  doist  poftérieur  :  ce  qui  la  diftingu» 
des  auapes  de  fou  çfpecç*  On  en  tjiie  toute  Tannée 
iîir  la  Loire, 

122.  Scerna  hyrundo.  Sterna  caudâ  forficatâ  :  reârîcibus 
«!tiabtis  excimis  albo  uigroque  dimidiatis.  Linn^Sjffi*  rutt*  cdi^ 
ïll.  227,  Sierna.  Gefn. 

La  grande  Hyrondeïle  de  mer^ 

Cette  Hyrondelle  a'eil  gueres  plus  grofle  que  le 
JRàle  d'eau  :  elle  a  quinze  pouces  fix  Uenes  du  bout  du 
bec  à  celui  de  la  queue.  Son  bec  en  long  db  deux 
pouces  fept  lignes,  &  fa  queue  de  cinq  pouces 
trois  lignes  ;  elle  a  im  pied  neuf  poijccs  d  enver- 

rre.  Le  delTus  du  corps  eft  d'un  joU  gris-blanc, 
tout  le  dellbus  eft  d'un  blanc  de  neige.  Les  ailes 
font  variées  dé  blanc  &  de  gris-blanc  ;  la  queue 
eft  de  cette  dernière  couleur  5  comme  elle  eft 
fourchue ,  elle  a  fait  donner  )l  cet  oifeau  le  nom 
d'Hyrondelle.  Le  bec  eft  rouge  ;  les  pieds  &  les 
doigts  ,  de  même  que  leurs  membranes ,  font  d'un 
rouge  obfcur  ;  les  ongles  font  npirâtres,  Elle  çft 
commune  aux  environs  dç  Verdun,  . 

I2Î,  Sterna  nigra.  Sterna  candi  fubforfîcatâ  ,  corpore  * 
cnno,  cipite  roftroqiie  nigro  ,  pcdibus  nibris,  >?4i# 
r</j>.  XII.  227»  Larus  cincreus  minor*  y^Wrov. 

Hyrondelle  de  mer  çendrée. 

Cette  Hyrondelle  a  la  tête  noire ,  tout  le  corp^ 
&la  queue  cendrées  ;  les  couvertures  du  dellbus  de 
la  queue  &  le  bord  de  Taile  blancs  ;  le  bec  eft 
noir  ;  les  jambes  ,  les  pieds  Içs  dpigts  rougçs  p 
&  les  ongles  jioirs* 
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^tetna  mînuc.i.  Scerna  caudâ  forfîcarâ  ,  corpore  albo  , 
^orfo  cano,  fronte  riiperciliifque  albis-  hmn  6jr/?*  nat,  ed*$9 
XII.  Lariiî  pifcator.  Cejn» 

La  petite  Hyrondelle  de  mer. 

Elle  a  hmt  pouces  neuf  lignes  du  bout  du  bec 
à  cdui  de  la  ^ueue.  Son  bec  eft  long  de  dix-huîc 
lignes  &  demie ,  &  fa  queue  de  trois  pouces  quatre 
lignes.  Elle  a  un  pied  fix  pouces  huit  lignes  d'en- 
vergure; fon  front  eft  blanc  ;  le  fommet  &  le  derrière 
de  b  tète  font  noirs  ;  le  col  Se  tout  le  deffous  du 
corps  d'un  blanc  de  neige  ;  le  dos  &  les  ailes  d'un 
brun  cendré^  la  queue  blanche  y  les  pieds  bas  & 
petits ,  rouges ,  ainfi  que  le  bec  |  dont  Iç  bout  eft 
leulement  noirâtre* 

lis*  Sterna  nœvia.  Sterna  caudâ  cmargînatA  ,  corpore 
Tariegato,  roacull  aurium  xii|;râ*  Iinif»  SjIL  naf»  edit^  Xli» 
lit.  Srerna  nœvia.  Erîff. 

Hyrondelle  de  rtur  tachetée» 

La  longueur  de  cet  cûfeau ,  depuis  le  bout  du 
bec  Jufqu^  celui  de  la  queue  ,  eft  de  dix  pouces 
fix  lignes ,  &  jufqu'à  celui  des  ongles  de  neuf  pou- 
ces cinq  lignes.  Son  bec ,  depuis  fa  pointe  jufqu'aux 
€Qin$  de  la  bouche  y  a  dix-huit  lignes  de  long  ; 
fa  (^uçue  trois  pouces  quatre  lignes  ;  la  partie  de 
fes  jambes  qui  eft  dégarnie  de  plumes  ,  quatre 
lignes  &  demie  ;  fon  pied  neuf  lignes  &  demie  ; 
celui  du  milieu  des  trois  doigts  antérieurs,  joint 
avec  l'ongle  ^  treize  lignes  ;  l'extérieur ,  un  pouce  ; 
fintârieiir,  neuf  lignes ,  &  celui  de  derrière  quatre 
lignes.  Son  envergure  eft  de  deux  pieds  un  pouce 
quatre  lignes ,  &  fes  ailes ,  lorfqu'elles  font  pliées  ^ 
s'étendent  jufqu'à  un  pouce  cinq  lignes  au-delà  du 
bout  de  la  queue*  La  bafe  du  demi-bec  fupériéur 
1^  le  lineiput  font  couverts  de  petites  plumes  d'un 
gris-bîanc ,  bordées  en  roufsâtre  :  celles  qui  cou- 
vrent le  deffus  de  la  tète  font  noirâtres  Se  bordées 

pareiU^enç  à»  roufsâtre  :  çeUes  ^oi  couvrent  Toc^ 
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ciput  &  la  partie  fuperieure  du  col ,  qui  efl:  la  pîu^ 
voiline ,  font  noirâtres  &  bordées  de  gris-blanc. 
Le  dos  eft  couvert  dans  fa  partie  fupériêure  de 
plumes  brunes ,  &  dans  fa  partie  inférieure  de  plu-  * 
mes  cendrées ,  bordée^  les  unes  &  les  autres  de 
roufsâtre.  Le  croupion Jk  les  couvertures  du  defTus 
de  la  queue  font  d'un  cendré  clair.  Les  plumes 
icapulaires  font  cendrées  à  leur  .origine  ^  &  dans 
le  refte  de  leur  longueur ,  elles  font  roufsâtres*& 
variées  de  grandes  taches  brunes,  derrière  chacun 
des  yeux  eft  une  grande  tache  noirâtre*  La  gorge  ^ 
la  partie  inférieure  du  col ,  la  poitrine ,  le  ventre , 
^  le  haut  des  jambes  ^  les  couvertures  du  deflbus  de 
la  queue ,  celles  du  deffous  des  ailes ,  &  les  cotés 
font  bleues  :  cette  couleur  eft  mêlée  fur  les  cô'"és 
d'une  très-légere  teinte  de  roufsâtre.  Le  bord  de 
Taîle  eft  blanc  daiis  toute  fa  longueur.  Les  cou« 
vertures  du  delTus  des  ailes  font  d'un  gris-blanc , 
mois  les  moyennes  font  terminées  par  une  petite 
bordure  tirant  fur  le  roufsâtre  ;  &  parmi  les  gran- 
des ,  celles  qui  font  les  plus  proches  du  corps  font 
terminées  de  roufsâtre,  &  fur  chaque  plume  cette 
couleur  eft  marquée  d*une  grande  tache  brune. 
Les  grandes  plumes  de  Taîle  font  d'un  gris-blanc 
du  côté  extérieur  »  leur  côté  intérieur  eft  d'un 
cendré  foncé  tout  le  long  de  la  ti^e ,  &  blanc  vers 
le  bord  de  la  plume.  Son  extrémité  eft  cependant 
entièrement  d'un  cendré  foncé ,  &  cette  couleur 
remonte  fur  le  blanc  &  y  forme  une  étroite  bande 
parallèle  au  bord  de  la  plume  :  les  moyennes  font 
blanches  du  côté  intérieur ,  d'un  cendré  clair  du 
côté  extérieur  &  à  leur  extrémité ,  &  bordées  de 
roufsâtre  par  le  bout  >  les  quatre  plus  proches  du  , 
corps  font  cependant  variées  des  mêmes  couleurs 
que  les  fcapulaires»  La  queue  eft  compofée  de 
douze  plumes  d'un  cendré  clair ,  qui  devient  ce- 
jîendant  trcs-foncé  à  rcxtrérpité  de  chaque  plume; 
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tle'plus,  la  plus  extérieure  de  chaque  côté  ell 
blanche  du  cdté  extérieur  ,  &  toutes  font  bordées 
de  blanc  roufsàtre  par  le  bout.  Les  deux  plunles 
du  milieu  de  la  queue  font  les  plus  courtes;  toutes 
les  latérales  vont  en  augmentant  de  longueur  par 
d^és  jufqu'à  la  plus  extérieure  de  chaqne  côté^ 

3m  ëft  plus  longue  de  fept  lignes  que  les  deux 
u  milieâ  ;  ce  qui  rend  la  queue  un  peu  fourchue» 
Le  bec  eft  d'un  brun  noirâtre  \  la  partie  des  jam- 
bes qui  eft  dégarnie  de  plumes,  les  pieds  &  les 
doigts  y  ainft  que  leurs  membranes ,  font  d'un  gri$ 
verditre  ^  &  les  ongles  noirâtres  ;  les  membranea 
qitt  réunifient  les  doigts ,  font  très-échancrées» 

Steroa  fi/Iipes*  Sterna  candi  emaiffiiiatft  >  corporê 
DÎgto»  dorfo  clnereo,  abdomine  albo  ,'pedibiia  rabicuiidisé 
linn,  Sjfié  nat.  edit.  XII»         Larus  nig6r*  O^Jh* 

HyrondelU  de  mer  cendrée. 

Elle  a  la  tête  noire ,  tout  le  corps  &  la  queue 
cendrés  ;  les  couvertures  du  deflbus  de  la  queue 
&  le  bord  de  Taile  blanc  >  le  bec  noir  i  les  jambes  ^ 
les  ftieds  y  les  doigts  rouges ,  &  les  ongles  noirs.  * 

U7.  Platalea  lèuco-rodîa.  Placalea  corpore  albo ,  guli 
niçrâ ,  occîpîte  fubcriflaro,  linn»  Sy^%  n4i.  ediU  Xli»  zjiit 
VUtti  feu  Peleranus.  Gefu. 

Spatule  y  Palette. 

La  Spatule  eft  à  peu^près  de  la  gr^ileur  di^ 
Héron  ordinaire.  Elle  a  deux  pieds  huit  pouces  , 
du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  :  fon.bec  a  fix 
pouces  8c  demi  de  longueur  ^  fept  lignés^  de  lar^ 
geur  vers  le  milieu  de  (a  long;ueur  ,  Çc  m  .potio^ 
îept  lignes  vers  fon  extrémité  qui  eft  arrondie  en 
wme  de  fpatule  ;  elle  a  quatre  pieds  quatre  pou- 
ces d'envergure.  La  gorge  &  le  tour  des  yeux 
font  nuds  &  couverts  d'une  peau  noire.  Toutes 
les  plumes  de  cet  oifeau  font  blanches;  (danis 
quelques-uns  les  grandes  plumes  des  aîles  font  ter« 
-minées  de  noir  )  le  bec.  eft  brun  ^  femé  de  taches 

Dia.  Vét.  Tome  VI.  D 
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noires  vers  Torigine  ,  &  vers  l'extrémité  il  ett 

S'  uoâtre ,  (emé  de  taches  rougeàtres.  Les  jambes^ 
8  pieds  Se  les  ongl^  font  noirs.  Cet  oiieaa  ^ 
extrêmeiiient  rare  en  France  ;  cependant  on  en 
tua  un  auprès  de  Chartres  il  y  a  quelques  années. 

iitm  Ardea  gnut  Ardea  occipite  nigro  paptUiHb  ^  pîlee 
ftmigibttfqae  nigrtt ,  corpore  dnereo  »  teftricibiif  indiou  hc^. 
m»  Xm«  Sljfi»  nét.  edii.  XIU  214»  Gmu  MêlU 

Crue.  Voyez  art.  Grue. 

ti9»  Ardea  ciconîa.  Ardea  albs»  oibitis  nudis  remlgibul^ 
^tie  nigrîs  ,  roftro»  pedtbaf  coteqne  laogiiiiicit.  Inm»  Syfi* 
êdii.  XIL  as  5*  Ciceiiia.Setf. 

dc^fiWé  Voyez  l'art.  Cicofoc  dans  ce  IXâion'* 
naire. 

130.  Ardea  ayâîcorax»  Ardea  crîftls  occiptcii  tripenni 
alba  horizon€ati>  ^lozfo  nlgro»  abdomint  flavtfcente»  Nyc* 
Ckorax.  BelU 

Le  Bikoreau. 

Il  eft  plus  petit  que  le  Héron  ordinûre  y  &  gros 
\  peu-^rès  comme  la  Corneille.  Le  fotnmet  de  la 
téte  eit  d'un  noir  verdâtre  ;  les  parties  fupérieures 
du  corps  font  d'un  verd  obfcur  ;  le  col  elt  cendré  ; 
les  parties  inférieures  font  blanches  ;  une  ligne 
blançhe  s'étend  depuis  le  bec  jufqu'aux  yeux*  Trois 
plumes  comme  des  foies ,  longues  de  cinq  pouces  ^ 
lui  pencteiit  au  derrière  de  la  tête  ;  les  dies  8c  la 
queue  font  cendrées;  les  pieds  d'un  jaime  verdft<« 
tre.  Il  vit  dans  les  marais  :  on  l'entend  la  nuit  crier 
d'une-  voix  dîicordante  ^  Sç  comme  s'il  vouloir 

.  Il  X*  Aidea  clnerea.  Ardea  occipite  vigto  hm  9  dotfo  ceH  . 
ndefcente ,  fubtus  albido ,  peélore  maculis  obloDgif  nigrit* 
iinn,  Syft,  mU.  êdii*  XIU  2|6.  Ardea.  Gefn. 

Le .  ikroiu  Voyez  dans  ce  Diâionnaire  articte 
Ult^  Acd^amajoit  Ardcs  pccipice  siiftâ  nigcA  depçndcatti 
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t^ît  cinereô,  coHo  fubtus  lineâ  iàctâque  peftoraîi  nlgrisf 
Utmn  Sjfl.  nat.  edit»  XII.  Ardea  criftaca.  Btjjfin. 

Héron  huppée  Voyez  dans,  ce  Dimoimaire  ait^ 

Biroiu 

ISI«  Ardea  fhllaris*  Ardea  capite  beviufcalo  «  fuprà  ttS* 
ticca  laaetills  tnnfverii»  »  lUbra*  pallidior  inaculis  dDlongii 
fefcif.  asf^  Ardea  B(ytaaru»»  Briffl 

Bmar.  Voyez  dans  ce  Oiâioonaire  art.  fierom  . 

i34«  Aideaalba.  Ardea  capite  l«vi»  corpore  albo^roftco 
fbhrO)  pedibut  aigrir»  Iîiw%  Syfit  néU*  edif»  XlLajj*  Ardta 
candiib.  Brifi 

Ebon  planc^  Voyez  art.  Héron^ 

IH*  ScopoUz  arqnaïa.  Scopolax  roftro  armato ,  pedibus 
cmlefteadbua»  alis  nigrit  9  maculis  niveit.  Hnu.  Sjft.  nuu 
tdsn  XII.  Coclif,  Bell. 

Courly. 

Cet  oifeau  eft  à  peu-près  de  la  grofleiir  d'un 
Chapon  :  il  a  deux  pieds  un  pouce  de  longueur  du 
bouc  du  bec  à  celui  de  la  queue.  Son  bec  eft  long 
de  dnq  pouces  huit  lignes ,  &  fa  queue  de  quan^ 
pouces  huit  lignes.  La  partie  nue  de  fes  jambes 
a  dix-huit  pouces  de  longueur  ,  &  fon  pied  trois 
pouces.  Son  envergure  eft  de  trois  pieds  quatre 
poocfes  ;  la  téce ,  le  defius  du  col  &  de  tout  le  corps 
font  couverts  de  plumes  brunes  au  milieu  &  bor« 
dées  de  fauve  tout  autour  ;  le  deflbus  du  corps  eft 
blanc;  cependant  la  gorge  eft  marquée  de  tacher 

S Tes;  la  poitrine  &  les  côtés,  qui  dremunjpeu 
le  ftuve  ,  font  ravÀ  de  Ugne»  tranfverules . 
brunes.  Le  croupion  eft  blanc  ,  rayé  de  lignes  lonn 
gitudinales  brunes  ;  les  ailes  font  compolees  char-» 
cane  de  trente  plumes,  dont  les  cinq  premières 
font  noirâtres  &  rayées  intérieurement  de  bandes 
tratifverfâles  blanches  ;  les  cinq  fùivantes  font  aufli 
noirâtres  &  ont  le  côte  extérieur  tacheté  de  blanc 
&  de  gris  ;  le  côté  intérieur  eft  comme  dans  les 
ifinq  premières  ;  celk»  depuis*  ronzieme  jufqu'à  la 
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vingt-quatrième  inclufivement ,  font  brunes  &  va- 
riées fur  leurs  bords  d'un  blanc  comme  dentelé  & 
engrené  dans  le  brun  ,  qui  devient  d^autant  (dos 
clair ,  que  la  plume  eft  plus  proche  du  corps  ;  c=-nfin 
les  fix  plus  proches  du  corps  font  brunes  &  variées 
fur  les  bords  d'un  gris  comme  dentelé  dans  le  brun; 
les  couvertures  du  deifus  des  ailes  font  d'un  brun 
noiriltre  ;  chaque  plume  étant  bordée  de  blanchâ- 
tre ou  de  fauve  ;  la  queue  eft  compofée  de  douze 
plumes  blanches ,  excepté  les  deux  du  milieu  qui 
font  grifes ,  &  toutes  rayées  tranfverfalement  de 
brun  ;  le  demi-bec  fupérieur  eft  d'un  brun  qui  fe 
foncé  de  plus  en  plus  en  approchant  du  bout  qui 
eft  noirâtre ,  l'inférieure  eft  blanchâtre  depuis  la 
bafe  jufqu'à  la  moitié  de  fa  longueur  y  le  refte  de- 
vient noirâtre  vers  le  bout  ;  la  partie  nue  des  jam- 
bes ,  les  pieds  &  les  ongles  font  bruns.  Cet  oifeaa 

'  fréquente  non-feulement  les  côtes  de  France ,  mais 
encore  les  bords  de  la  Loire  &  de  la  Seine  ;  il  s'ca 

*  trouve  même  dans  le  Bois  de  Boulogne. 

î  35*  Scolopax  rufticola.  Scolopax  roftro  itOiO  bafi  rufcfcenre 
pedibus  cinereis ,  femoribus  tcâis ,  faciâ  capkis  joigrâ*  JÀnttf 
SjP»  Tiat,  edit*  XU*  243.  Scolopax.  Bell, 

JBccaJfe.  Voy,  fon  art.  dans  ce  Diâionnaire« 

-  X  37*  Scolopax  gaUinago.  Scolopax  roftro  reâ;o  tuberculato  i 
pedibus  fufcis  frontîs  lineis  fufcis  <iuacerms.  Linn*  Sjfi»  Mt, 
tdit,  XII.  244*  Gallinago  minor,  heÛ. 

.   Bécajpnc*  Voyez  fon  art.  dans  ce  Diéliojinaire. 

1 9l«  Scopolax  raUiimla*  Scopoks  roftro  ceâo  tubetealafo  » 
|>edibiia  vîrercencibus  »  lorit  mets  ^  uropygio  vxolaceo«?ano^ 
Xt9».  Sjp*  nâi»  edit»  XÎU  244*  Gallinago  minSma.  ÈtlL 

.  Peute  BécaJJlnc.  Voyez  dans  ce  Diâionnaire^ 
BécaJJinc, 

119*  Scopolax  glottic*  Scopolax  roftro  reâo  bafi  înfêmore 
rnbro»  éorpore  fubnis  niveo,  pedibus  virefcentibus»  Lmj 
»  Sjft*  «<t^  edii*  Xir.  i4î-  Pluvi^Jifi  majoi»  AldrtfT^^ 

.  Çfand^^  Barge  griji^ 

*  * 
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Elle  eft  un  peu  moins  grofle  que  la  Barge  ordi-* 
Bâîre.  Les  plumes  qui  couvrent  la  tête ,  le  deflus 
du  col  &  le  defTus  de  tout  le  corps  font  d'un  brun 
foncé ,  bordées  de  blanchâtre  ;  la  gorge  eft  d'un, 
blanc  roufsàtre  :  lé  defibus  du  col  eft  blanc ,  mar-* 
qué  de  taches  longitudinales  brunes  ;  le  deflbus 
du  corps,  eft  blanc  :  la  queue  eft  compofée  de  douze 
plumes  blanches  rayées  tranfverfalement  de  noirâ** 
tre  ;  les  atles  font  de  la  même  couleur  que  le  deilus 
du  corps  ;  les  pieds  font  d*un  noir  verdàtre  &  le» 
ongles  noirs  ;  Je  bec  eft  brun  à  fon  origine  &  noi-* 
râcre  vers  le  bout. 

140.  Scopolax  calîdris.  Scopolax  roftro  xt&o  rubro  ,  pedî- 
bus  coccineîs ,  remigibus  fecundariis  albis.  Linnm  Sjfi.  nat% 
tiit.  Xir.  24;* 

Chevalier*  • 

Il  eft  à  peu-près  de  la  groffeur  du  Pluvier  doré  ; 
il  a  les  plumes  du  deiTus  du  corps  brunes  dans  le 
milieu  y  ayant  leurs  bords  gris  ;  le  deflbus  du  corps 
eft  blanc  ;  les  plumes  qui  couvrent  le  deflbus  du 
col  font  grifes  ,  bordées  de  blanc  ;  celles  des  afles; 
font  noirâtres  en-^deifus ,  bordées  vers  le  bout  d'un 
peu  de  blanchâtre  y  dont  léur  tige  eft  de  cette  der« 
niere  couleur  ;  les  douze  plumes  de  la  queue  font 
d'un  gris  brun  &  bordées  de  blanchâtre  au  bout  ; 
celles  du  milieu  font  rayées  de  taches  tranfver- 
fales  noirâtres  ;  le  bec ,  les  jambes  &  les  pieds 
font  dW  rouge  clair ,  &  les  ondes  font  noirâtres* 
Cet  oifeau  fe  trouve  fur  les  bords  de  la  men 

X4i.  Scopolax  totanus»  Scopolax  roflro  fubreâo,  pedibas 
^ofcis,  fupercilt»  peâore  abdomiae  uropygîoc^^e  albîs*  Manum 

SjlP*  nai.  tdii.  XlU  245* 

La  Barge  grife.  ' 

Elle  eft  à  peu-près  de  la  grofleur  du  Chevalier. 
Sa  longueur,  depuis  le  bout  du  bec  jufqu'à  celui 
de  la  queue  ,  eft  de  onze  pouces  dix  lignes  ^  &: 
jufqu'à  celui  des  ongles  ^  de  quatorze  pmicesttcMS. 
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ugn^.  Son  bec ,  depuis  fon  bout  îulqu'auT  Coins 
de  la  bouche ,  a  deux  pouces  trois  lignes  de  lon^  ; 

fa  queue  deux  pouces  huit  lignes  ;  la  partie  de  les 

J'ambes  ,  qui  eft  dégarnie  de  plumes ,  un  pouce  cinq 
ignés*  fon  pied,  deux  pouces  deux  lignes; celui 
du  milieu  des  trcûs  doigts  antérieurs ,  joint  avec 
i'ongle  ,  un  pouce  quatre  lignes  ;  Pextérieur ,  qua« 
torze  lignes  ;  l'intérieur ,  douze  lignes  &  demie , 
^  celui  de  derrière  ,  trois  lignes  &  demie  feule- 
ment. Celui  du  milieu  des  trois  doigts  antérieurs 
eft  réuni  avec  le  doigt  extérieur  par  une  petite 
membrane ,  qui  sVtend  jufqu*à  la  première  arti- 
culation ,  &  avec  le  doigt  intérieur  ,  par  un  petit 
commencement  de  membrane.  £lle  a  un  pied  huit 
Aouces  fix  lignes  de  vol  ;  &  fes  ailes  ;ibrfqu'elle$ 
font  pliëes  ^  s'étendent  jufqu'au  bout  de  la  queue. 
Les  parties  fupérieutes  de  la  têtê  &  du  col  font 
couvertes  de  plumes  d'un  brun  noirâtre  ,  bordées 
des  cfeiix  côtés  de  blanchâtre  :  la  partie  fupérieure 
du  dos  eft  dHm  ^s  brun  >  marqué  d'alfez  gran-* 
des  taches  noiriltres.  Les  plumes  fcapulaires  font 
de  la  même  couleur ,  mais  elles  font  bordées  des 
deux  côtés  de  blanchâtre ,  qui  eft  comme  dentelé 
&  engrené  dans  le  gris-brun.  La  gorge  eft  blan-* 
che  ;  de  chaque  côté  de  la  tète  eft  une  bande  de 
la  même  couleur ,  qui  part  d'auprès  de  l'origine 
du  bec ,  &  s'étend  jufqu'au-defTus  des  yeux.  L^^ 
partie  inférieure  du  col  &  la  poitrine  font  cou-« 
vertes  de  plumes  blanches  ^  marquées  chacune  d'une 
ligne  d'un  brun  noirâtre  y  qui  s'étend  félon  la  lon- 
gueur de  leur  tige.  Le  ventre,  les  côtés  ,  le  haut 
des  jambes  ,  les  couvertures  du  deffous  de  la  queue  ^ 
la  partie  inférieure  du  dos  &  le  croupioii  fçnt 
lt)la]ics«  L^  couvertures  4u  defiiiji  de  la  queues  font 
de  la  même  couleur ,  &  rayées  tranfVerfalement  de 
brun  \  celles  du  deflbus  des  aîles  font  pareillement 

bliuiches  ^  &  rayées  de  ban^^  brunes  ^  placées  oblir» 
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Ijoement  fur  chacun  des  côtés ,  &  formant  enfem- 
ble  des  angles^  dont  les  fommets  font  fur  la  tige 
de  la  plume  s  \t  bord  de  Taile  au-deflbus  Avt  ph  y 
qm  répond  à  celui  du  poignet ,  eft  couvert  de  pe-> 
tites  plumes  brunes ,  bordées  de  blanc.  Les  plus 
petites  couvertures  du  deffus  des  ailes  font  brunes  ; 
£:pamii  celles-ci,  celles^qiu  couvrent  le  pli  qui  ré-*- 

Endà  celui  du  poignet  y  font  bordées  de  blanchâtre  ; 
;  moyennes  font  d'un  gris  brun  ;  les  grandes  les 

i»lus  proches  du  corps  font  de  cette  dernière  cou-» 
eur ,  bordées  extérieurement  de  gris  clair ,  &  inté« 
rieurement  de  blanc^  ces  deux  couleurs  étant  corn** 
me  dentelées  &  engrené  dans  le  gris  iHxm  enfin 
les  grandes  les  plus  éloignées  du  corps  font  noirâ-» 
très;  &  de  celles-là,  les  plus  intérieures  font  bor- 
dées de  blanc  par  le  bout.  Uaile  eft  compofée  de 
vingt-fix  plumes;  les  fept  premi^^  font  d'un 
gris  blanc  en  defibus;  mais  en  deffus  elles  font 
noirâtres  ,  ayant  une  grande  partie  de  leur  côté 
intérieur  grife  &  un  peu  tachetée  de  brun  s  de  plus^ 
la  tige  de  la  première  eft  blanche  :  les  quatorze 
foivantes ,  (çav<Mr  depuis  la  huitième  jufqu'à  la 
vingt-unième  inclufivement ,  font  d'un  gris  brun  % 
bordées  extérieurement  d'un  blanc  qui  efl  comme 
dentelé  &  engrené  dans  le  gris  brun ,  &  ayant  de 
plus  une  grande  partie  de  leur  côté  intérieur  blan^^^  * 
che  &  rayée  de  bandes  tranfverfales  te  en  zigzags 
d'un  gris  brun  ;  les  cinq  plus  proches  du  corps 
font  de  cette  dernière  couleur  &  bordées  de  gris 
clair  ,  lequel  eft  conKme  dentelé  &  engrené  imds 
le  ^s  brun  ;  la  vingt*quatrieme  &  la  vinet-cin-» 
quieme  font  de  plus  rayées  des  deux  côtés  vers 
leurs  bords  de  bandes  tranfverfales  d'im  brun  noi- 
râtre. Les  cina  plumes  de  l'aile  les  plus  proches 
du  corps  font  longues  &  pointues  ^  &:  s^céndent^ 
lorfque  Tatle  eft  pliée ,  aufli  loin  que  fes-fltus  gran- 
des plumes  de  laile.  La  queue,  eft,  compofée 
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douze  phitnes  blanches  ;  les  deux  du  milieu  font 
des  deux  côtés  rayées  tranfverfalement  de  bnm  ; 

toutes  les  latérales  font  rayées  de  ^éme ,  maisfeu^ 
lement  du  côté  extérieur ,  &  un  peu  vers  le  bout 
du  côté  intérieur ,  le  bec  eft  brun  ;  la  partie  des 
jambes ,  qui  eft  dégarnie  de  plumes ,  &  les  pieds, 
font  gris  y  &  les  ongles  noirâtres. 

141»  Scofolax  limofa»  Scopolax  roftro  fubrecumto.  ba4 
rubro,  pedibus  fufcis  ,  remigibua  macula  albâ:  quatuor  pri* 
tnîs  immaculatta,  JLiim*  Syfim  ntiu  ediu  XII«  245*  Tdanu»* 

La  Barge^ 

»  Cet  oifeaU  a  quinze  pouces  &  demi  de  longueur 

depuis  le  bout  du  bec  jufqu'à  celui  de  la  queue; 
fon  bec  eft  long  de  trois  pouces  &  demi  ,  &  fa 
queue  de  deux  pouces  cinq,  lignes.  La  partie  nue 
de  fes  jambes  a  un  pouce  nei^ lignes  ;  fon  pied,  deux 
pouces  cinq  lignes ,  &  fon  envergure  eft  de  deux 
pieds  ;  les  plumes  qui  couvrent  la  tête  &  le  deflus 
ou  corps  font  noirâtres  dans  leur  milieu ,  &  ont 
des  taches  roufsâtres  fiu:  Ifô, bords  ^  la  gorge  eft 
d'un  blanc  mêlé  de  très«^peu  de  roufsâtce  ;  le  col 
eft  varié  de  gris  &  de  roufsâtre  ,  marqué  de  lignes 
longitudinales  brunes  dans  fa  partie  inférieiu*e  ;  la 
poitrine  eft  (l'un  gris  blanc  varié  de  taches  tranf* 
verfales  brunes  3  le  bas  du  dos  &  le  croupion  font 
bnifis  ;  les  couvertures  des  ailes  font  d-un  gris  brun  ' 
avec  un  bord  blanchâtre  dans  chaque  plume,  ex- 
cepté les  plus  grandes ,  qui  font  noirâtres  &  ter- 
minée$  de  blanc«  L'aile  eft  compofée  de  vingt-fepc 
plumes ,  dont  les  quatre  premières  font  noirâtres , 
oc  pnt  la  plus  grande  partie  de  leur  côté  intérieur 
blanche  y  ainfi  que  leur  tige  ;  la  cinquième  jufqu^à 
la  treizième  inclufivement  font  blanches  depuis 


eft  noirâtre  les  deux  fuivantes  font  blandies  de^ 
|»uisj'grigine  jufques  vers  le:3.  .deux,  tiers  de  leur» 


ÎWigine  jufqu'au  milieu  de  U  Ion 


&  le  refte- 
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longueur ,  le  refte  eft  d'un  brun  noiiâtre  bordé  de 
blanc;  la  dix-feprieme  &  la  dix-huitieme  font 
blanches ,  excepté  le  bout  qui  eft  aufli  d'un  brun 
noirâtre  bordé  &  terminé  de  blanc  ;  les  trois  fui- 
vantes  font  blanches  avec  une  tache  brune  affez 
grande  fur  Pextrémité  du  côté  intérieur  ;  les  ûx 
dernières  font  d'un  gris  brun.  Les  douze  plumes 
qui  compofent  la  queue  font  blanches  à  leur  ori- 

S;ine  &  noires  vers  leur  bout  :  le  blanc  s'étend 
'autant  plus  loin,  que  les  plumes  font  plus  extér 
rieures ,  enforte  que  les  deilx  dernières  de  chaque 
côté  font  blanches  jufqu'aux  trois  quarts  de  leur 
longueur  ;  la  prunelle  des  yeux  eft  noire ,  &  l'iris 
blanchâtre  ;  le  bec  eft  d'un  rouge  jaunâtre  depuis 
la  bafe  jufqu'anx  deux  tiers  de  la  longueiu:,  le  refte 
eft  'noirâtre  ;  la  partie  nue  dés  jambes  y  les  pieds 
&  les  ongles  font  noirs- 

143.  Scopolax  aegocephoJa.  Scopolax  roftro  re£lo ,  pedibiis 
virefc^ntibus  ,  capite  colloque  rufcfcentibus  ,  remigibus  tribus 
nigris  bafî  al  bis.  linn,  Sjji.  nat.  ediu  XIU  284»  Limofa  rufa^ 
major.  Brijjon, 

La  grande  Barge  roujfe, 

La  longueur  de  cet  oifeau ,  depuis  le  bout  du 
bec  jufqu  à  celurde  la  queue ,  eft  d'environ  quinze 
Bgnes  y  &  jnfqu'à  celui  des  ongles ,  d'un  pied  qua- 
tre pouces  fix  lignes  ;  fon  bec  ,  depuis  fon  bout  juf- 
qu'aux  coins  de  la  bouche ,  a  trois  pouces  quatre, 
fignes  de  long  ;  fa  queue ,  trois  pouces  ;  la  partie 
de  fes  jambes  qui  eft  dégarnie  de  plumes,  treize' 
Bgnes  ;  fon  pied  ,  deux  pouces  deux  lignes  5  celui 
du  milieu  des  trois  doigts  antérieurs ,  joint  avec 
Tongle ,  quinze  lignes  j  l'extérieur  ,  douze  lignes 
&  demie;  l'intérieur,  un  pouce,  &; celui  de  der-. 
riere^  quatre  lignes  feulement.  Celui  du  milieu 
des  trois  doigts  antérieurs  eft  réuni  avec  le  doigt 
extérieur  par  une  petite  membrane  qui  s'étend 
juTqu'à  la  première  articulation  i  elle  a  deux  pieds 
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trois  pouces  <Je  vol ,  &  les  aîles ,  lorsqu'elles  font 
pliées  j  s'étendent  prefque  jufqu'au  bout  de  la 

Îpeue  i  les  parties  fupérieures  de  la  tète  &  du  dos 
ont  couvertes  de  plumes  nrâràtres  y  bordées  de 
roufsâtre  ;  les  fcapulaires  font  de  la  même  cou- 
leur. De  chaque  côté  de  la  tête  eft  une  bande  d'un 
blanc  roufsâtre  qui  part  d'auprès  de  Torigine  du 
bec  &  s'étend  jufqu'au-Hieirus  des  yeux*  La  gorge 
le  col  font  roux  ;  mais  la  partie  inférieure  au 
col  eft  variée  de  taches  tranfverfales  noirâtres  ;  la 
partie  inférieure  du  dos  &  le  croupion  font  d'un 
Diane  varié  de  taches  noirâtres.  Les  couvertures 
du  delTus  de  la  queue  font  rayées  tranfveriale- 
ment  de  blanc  &  de  noir&tre.  La  poitrine ,  le  ven* 
tre  ,  les  couvertures  du  deflus  de  la  queue  &  les 
côt^'s  font  d'un  blanc  fale  varié  de  taches  tranf-^ 
verfales  noirâtres  \  le  haut  des  jambes  eft  d'un 
blanc  fale  &  fans  taches ,  les  petites  couvertures 
du  deflus  des  aîles ,  de  même  que  les  grandes  les 
plus  proches  du  corps  font  noirâtres  oc  bordées 
de  roufsâtre  s  les  grandes  les  plus  éloignées  du 
•  corps  font  noires  &  bordées  de  bknc  feulement 
par  le  bout.  Les  grandes  plumes  de  Faile  fcmt 
noires  &  ont  leur  tige  blanche  y  les  trois  pre- 
mières font  de  plus  marquées  vers  le  tiers  de  leur 
longueur  d'une  grande  tache  tranfverfale  blanche: 
toutes  les  moyennes  font  noirâtres  bordées  &  ter^ 
minées  de  roufsâtre.  De  celles-ci ,  les  plus  pro- 
ches du  corps  font  longues  &  pointues,  &  s'éten- 
dent 9  lorfque  Taîle  eA  pliée ,  prefqu'au(&  loin  que 
les  plus  grandes  plumes  de  raile.  La  aueue  eft 
compofée  de  douze  plumes  noirâtres  rayées  tranf« 
verfalement  de  blanc  ;  les  deux  du  milieu  font  un 
peu  plus  longues  que  les  latérales  ,  qui  vont  toutes 
en  diminuant  un  peu  de  longueur  par  degrés 
jufqu'à  la  plus  extérieure  de  chaque  côté ,  qui  eft 
la  plus  courte.  Le  bec  eft  d'un  blanc  rougeàtre  à 
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fon  origine ,  &  noir  vers  Ion  extrémité.  La  partie 
âes  jambes  qui  efl  dégarnie  de  plumes  &  les  pieds 
fout  d'un  bruD  verdâtre  ^  &  les  ongles  noii»« 

144*  Tringa  vaneUus*  Tringa  pedtbus  rubris  »  crîilâ  de*  ^ 
p6n<lente,  peâore  nigro.  Limu  Sy^.  tua,  edkm  XUp  24s» 
Capella  fett  Vanellus»  BeU* 

V anneau.  Voyez  dans  ce  Diâionnaire  l'art,  qui 
concerne  cet  oifeau, 

145*  Trînga  gambatta*  Tringa  roftro  pedîl^ufqtte  nibris» 
corpore  luceo  ctnereoqae  variegato  ftibtus  albo.  linir»  Syfi» 
m.  edii.  Xil.  24s»  Totanus  ruber»  Brifim 
.  Le  Chevalier  ro  uge. 

.  Cet  oifeau  a  les  pieds  d^un  jaune  rouge ,  le  bec 
un  peu  plus  court  que  celui  du  grand  Pluvier , 
le  cou  &  la  tête  d'im  brun  cendré  ,  avec  une  ligne 
blanche  au-deiTus  des  yeux,  &  dans  tout  le  ràte 
il  eft  fembtable  au  grand  Pluvier. 

14^.  Tringa  firîaca*  Trînga  rqfiri  bafi  pedibufqtte  flavîs  > 
redricibus  aibit  fufco  fafciatis  remigtbas  plurimis  a  Ibis, 
Urm,  Syji.  nMt.  etUt.  Xll.  248*  Totaous  firktus.  ^rijfl 

Le  chevalier  rayé. 

Il  n'eft  pas  tout-à-faît  il  gros  que  le  Chevalier 

rouge ,  cependant  il  eft  à  peu-près  de  la  groffeur 
du  Pluvier  doré.  Sa  longueur ,  depuis  le  bout  du 
bec  jufqu'à  celui  de  la  queue ,  eû  de  neuf  pouces 
trois  lignes ,  &  jufqu'à  celui  des  ongles  ,  de  dix 
pouces  neuf  lignes.  Son  bec ,  depuis  fon  bout  juf- 
qu'aux  coins  de  la  bouche,  a  dix-huit  lignes  de  long; 
fa  queue ,  deux  pouces  trois  lignes  3  la  partie  de 
fes  jambes  qui  ^&  dégarnie  de  plumes  y  treize 
iîgnes  ;  fon  pied ,  un  pouce  fix  lignes  ;  celui  dq 
milieu  des  trois  doigts  antérieurs,  joint  avec  Ton- 

{;le ,  treize  lignes  &  demie;  i*extérieur ,  un  pouce  ; 
'intérieur  ^  onze  lignes ,  &  celui  de  derrière ,  qua- 
tce  lignes  feulement  celui  du  milieu  des  trois 
doigts  antériemrs  eft  réuni  avec  le  doigt  extérieur 
par  une  petite  mejxibrane  c^ui  s'étend  jufqu'à  U 
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par  un  petit  comtnencemetit  de  membrane.  Il  â 

un  pied  fix  pouces  de  vol  ;  &  fes  aîles  ,  lorfqu'elles 
font  pliées  ,  s'étendent  jufqu'à  fix  bgnes  au-delà 
du  bout  de  la  queue.  La  partie  fujpérieure  de  la 
tête  eft'  couverte  de  plumes  '  d'un  brun  noirâtre  ^ 
bordées  des  deux  côtës  de  roufs&tre  :  celles  qui  cou* 
vrent  le  deffus  du  col ,  font  brunes  dans  leur  milieu 
félon  la  longueur  de  leur  tige,  &  d'un  blanc  rouf- 
.  sâtre  fur  leurs  bords  :  celles  qui  couvrent  la  partie 


d'un  gris  brun  ,  &  marquées  de  raies  tranfverfales 

d'un  brun  noirâtre  5  leur  tige  eft  de  cette  dernière 
couleur.  La  partie  inférieure  du  dos  &  le  crou-^ 
pion  font  blancs  ;  la  gorge  &  la  partie  inférieure 
du  col  font  couvertes  de  plumes  brunes ,  dans  leur 
milieu  félon  la  longueur  de  leur  tige  ;  &  d'un  blanc 
roufsâtre  fur  leurs  bords  :  celles  qui  couvrent  la 
poitrine  j  le  ventre  &  les  côtés  ,  font  blanches 
&  variées  de  bandes  brunes ,  les  unes  tranfverfales 
&  quelques  adtres  longitudinales  ;  le  haut  des  jam* 
bes  eft  blanc  ,  les  couvertures  du  deffus  &  du 
deflbus  de  la  queue  font  de  la  même  couleur,  & 
rayées  tranfverfalement  de  brun  noirâtre  ;  celles  du 
deflbus  des  ailes  font  entièrement  blanches,  fi  fonf  ; 
en  excepte  les  plus  grandes ,  qui  font  rayées  de'  ; 
bandes  tranfverfales  d'un  gris  blanc.  Le  bord  de 
l'aile  au-del^ous  du  pli  qui  répond  à  celui  du  poi«' 
gnet ,  eft  c^vert  de  petites  plumes  brunes  bor- 
dées de  blan/c.  Les  plus  petites  couvertures  du  def-  ! 
fus  des  aîles  font  d\m  gris  bnin  ,  \es  moyennes 
font  de  la  même  couleur  &  rayées  tranfverfale- 
ment  de  brun  noirâtre^  les  grandes  les  plus  pro« 
ches  du  corps  font  brunes  -&  terminées^  d'un  blanc 
fur  lequel  'eft  une  bande  bnme  tranfverfde  &*en  | 
zigzags ,  enfin  les  grandes  les  plus  éloignées  du 
corps  font  d'un  brun  noirâtre.  L'aile  eft  compo^ 


fupérieure  du  dos ,  ainfi 


les.  fcapulaires  y  font 
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iîfe  de  vîngt-fix  plumes  5  les  fept  premières  font 
cn-deflous  d'un  gns  blanc ,  &  en  deflus  d'un  brun 
noirâtre  ,  ayant  cependant  une  grande  partie  de 
leur  côté  intérieur  d'un  gris  blanc  ,  de  plus  la  tige 
de  la  première  eft  blanche,  les  treize  qui  fuivenc 
celles-ci  y  depuis  la  huitième  jufqu'à  la  vingtième 
indulivement ,  font  brunes  à  leur  origine  &  blad-» 
ches  dans  le  refte  de  leur  longueur,  cette  der- 
nière couleiu:  occupant  d'autant  plus  d'efbace  que 
la  plume  eft  plus  proche  du  corps  y  eniorte  que 
la  huitième  eu  prefqu'entiâ'ement  brune  ^  &;  la 
vingtième  prefqu'entiérement  blanche.  Dans  qua- 
tre de  ces  plumes ,  depuis  la  huitième  jufqu'à  Ton- 
zieme  incluûvement  »  le  blanc  efl  marqué  de  quel^ 
ques  petites  lignes  tranfverfales  brunes  :  la  vingt-  - 
unième  a  un  peù  plus  de  brun  à  fon  origine  ;  tout 
le  refte  eft  blanc  &:  mêlé  de  quelques  lignes  tranf-  • 
verfales  brunes  :  la  vingt-deuxième  eft  d'un  gris 
brun  &  bordée  des  deux  côtés  d'un  blanc  rayé  tranf- 
verfalemest  de  gris  brun  :  les  quatre  plus  proches 
du  corps  (ont  d'un  gris  brun  ,  rayées  tranfverfa* 
lement  de  brun  noirâtre  ;  cette  rayure  eft  d'autant 
moins  apparente ,  que  la  plume  eft  plus  proche 
du  corps ^  les  jGx  plumes  les  plus  proches  du  corps 
font  longues ,  étroites  &  pointues ,  &  s'étendent 
lorfque  l'aîle  eft  pliée  ,  prefqu'aulîî  loin  que  les 
plus  grandes  plumes  de  l'aîle,  La  queue  eft  com- 
posée de  douze  plumes  blanches  ,  rayées  traDryer**  * 
falemeqit  de  brun  noiràtrç  ;  dans  les  4eujc  du  milieu 
les  intervalles  blancs  font  tachetés  de  gris  brun,  * 
Le  bec  eft  rougeâtre  depuis  fon  origine  jufques 
vers -la  moitié  de  fa  longueur  ,  &  delà  jufqu'à 
fon  extrémité  il  eft  noir  ;  la  partie  des  jambes  qui 
tSt  dégarnie  de  plumes  &:  lesbieds  font  d'un  rougé 
fâle  &  les  ongles  noirâtres.  Cetté  defçrîption  eft 
tirée  de  l' Ornithologie  (U  BriJJpn^ 
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t47«  Triagt  ocrophus.  Trînga  roflrî  apice  pufi^to  ,  pe^ 
dibuf  vlrefcencibus  »  dorfo  fufco  viridi  y  abdoaune  recrîciJiii(« 
èxtimis  albis»  Linn^  Sjijh  nau  editm  Xil.  aio*  Tringa» 

Bécaffeau ,  vûtgairement  appelé  Cut-blanc. 

Cet  oifeau  eft  a  peu-près  de  la  grofleur  du  Plu^ 

vier  doré  ;  il  a  huit  pouces  &  demi  de  longueur 
du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  5  le  bec  eft 
long  d'un  pouce  cinq  lignes  ^  &  la  queue  de 
deux  pouces  deux  lignes.  La  partie  nue  des  jambes 
a  huit  lignes  &  demie  de  longueur ,  6c  le  piéd 
quinze  lignes  ;  fon  envergure  eft  de  quinze  pouces 
neuf  lignes  -,  le  deflus  du  corps  eft  d'un  brun  lui- 
fanc  varié  de  taches  blanchâtres  ,  le  deflbus  du 
corps  eft  blanc  ;  au-deiTus  des  yeux  eft  une  bande 
blanche ,  Se  au-deifous  du  col  une  tâche  d'un  gris 
brun  s  les  côtés  font  de  cette  dernière  couleur, 
rayis  tr9nfve.rfalement de  blanc;  lès  ailes  font  d'un 
brun  noirâtre  en  partie ,  *&  en  partie  d'un  bruii 
brillant.  Les  plus  proches  du  corps  foùt  rayées  de 
blanc  au  côté  extérieur  5  les  deux  plumes  du  milieu 
de  la  queue  font  d'un  brun  noirâtre  &  rayées  des 
deux  côtés  de  bandes  tranfverfales  bkmches^  toutes 
les  autres  font  blanches  &  rayées  vers  le  bout 
de  larges  bandes  trànfverfales  d*ufl  brun  npirilh 
trei  l'iris  des  yeux  eft  de  couleur  de  noifette  ; 
le  bec  eft  d'un  verd  obfcur  ,  le  bout  feulement 
en  eft  noir  ;  la  partie  nue  des  jambes  &  les  pieds 
font  de  couleur  de  plomb  verdâtre ,  les  ongles 
noirs,  •     •  * 

Trlnga  hypoleuco^r  Tringa  roftro  Izvî ,  pedlbus  livî* 
dis^  corpore  cinereo  lititris  nigris  ,  fubcus  albo«XMm.  Sjfi* 
nûtm  edit,  XII*  2 sol  GallinuU  nypoleucos*  Qefnm 

La  Guignette. 

'  Elle  eft  à  peu-près  de  la  groffeur  d'une  Allouette, 

elle  a  le  bec  long  de  treize  lignes ,  &  douze  pouces 
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h  demi  de  vol  ou  d'envergure  s  tout  le  defltis  du 
corps  eft  d'un  gris  brun  varié  de  raies  longitudi^ 
nales ,  de  tranlverfales  &  en  zigzags  d'un  brua 
noirâtre^  Le  delTous  du  corps  eft  blanc  ^  la  gorge  ^ 
le  delTous  du  col  &  le  haut  de  la  poitrine  lont 
d'un  Uanc  cendré  5  chaque  plume  eft  marquée  d'une 
raie  longitudinale  brune  au  milieu;  les  ailes  font 
brunes  ;  des  douze  plumes  qui  compofent  la  queue  , 
les  dix  du  milieu  ibnc  d'un  gris  brun  brillant  un 
u  ombré  de  verdàtre  &  rayé  tranfverfatement 
en  zigzags  de  brun  noirâtre  ;  la  plus  extérieure 
de  chaque  côté  eft  blanche  ;  les  jambes  ^  les  pieds 
&  les  ongles  font  d'un  brun  verdàtre, 

X49«  Tringa  littorea.  Tringa  roftro  lavi  ,  pedibufque  cine- 
reû,  rcmigibufque  fufcîs  ,  rachi  primz  nivea.  Linn^Sjfi^  naU 
tfiu,X\U  2  51.  Totanus  cinereus,  BriJJ* 
Chevalier  cendré* 

Cet  oifeau  a  y  depuis  le.  bout  du  bec  jufqu'à  celui 
de  la  queue  ,  dix  pouces  dix  lignes ,  jufqu'à 
celui  des  ongles ,  treize  pouces.  Son  bec ,  depuis 
fon  bout  Jufqu'aux  coins  de  la  bouche ,  a  feize  lignes 
de  long  ;  fa  queue ,  deux  pouces  quatre  lignes  ;  la 
partie  de  fes jambes  qui  eft  dégarnie  déplumes^ 
quinze  lignes  ;  Ibn  pied  y  un  pouce  dix  lignes  s 
celui  du  milieu  des  trois  doigts  antérieurs  y  joint 
avec  Tongle  ,  feize  lignes  &  demie  ;  l'extérieur  , 
treize  lignes;  l'intérieur  douze  lignes  &  demie ^ 
&  celui  de  derrière  y  quatre  fignes  feulement  : 
cdui  du  milieu  des  trds  doigts  antérieurs  eft  réuni 
avec  le  doigt  extérieur  par  nane  petite  membrane 
qui  s'étend  jufqu'à  la  première  articulation  ,  & 
avec  le  doigt  intérieur ,  par  un  petit  commence- 
ment de  membrane  ;  il  a  un  pied  neuf  poucés  de 
vd ,  Se  fes  atles  y  lorfqu'elles  font  pliées  y  ^éten^ 
dent  jufqu'à  trois  lignes  au-delà  du  bout  de  la 
queue.  Le  fommet  de  la  tête  eft  noirâtre  ;  tout 
m  refie  du  deiTus  de  la  tête  eft  couvert  de  plumes 
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.Ibrunes  dans  leur  milieu ,  &  grifes  dans  leur  cir* 
jcooférence.  La  partie  fupérieure  du  col  eû  jentié-  j 
rement  de  cette  draiiere  couleur  :  le  dos  eft  cou- 
vert de  plumes  noirâtres  dans  leur  milieu  &  rouf-  i 
fes  fur  leurs  bords ,  les  fcapulaires  font  de  la  ^ 
même  couleur  ;  cependant  fur  les  plus  grandes  de 
ces  dernières  le  noirâtre  tire  fur  le  verdâtre  bril^ 
lant«  Le  croupion  &  les  couyertiures  du  déifias  de 
la  queue  font  d'un  cendré  brun ,  &  chaque  plume 
eft  marquée  par  fon  bout  d'une  tache  noirâtre,  | 
de  plus  le  cendré  brun  tire  un  peu  fur  le  roufsâcre 
fur  les  bords  des  plumes.  La  gorge  efl  d'un  blanc  , 
roufsâtre  ;  la  partie  inférieure  du  col  &  la  poitrine 
font  d'un  gris  roufsâtre.  Le  ventre,  le  haut  des  ! 
jambes,  les  couvertures  du  deflbus  de  la  queue  &  les 
côtés  font  d'un  blanc  tirant  un  peu  fur  le  roufsâtre. 
Les  couvertures  du  deflbus  des  ailes  font  blanches  ;  i 
les  petites ,  fçavoir  celles  qui  font  vers  le  bord  de 
l'aîle  ,  étant  variées  d'un  peu  de  cendré  brun.  Les  ' 
petites  couvertures  du  deflTus  des  ailes  font  noi-  , 
râtres  dans  leur  milieu ,  &  d'un  gris  brun  fur  leurs 
bords.  Les  grandes  les  plus  proches  du  corps  font  i 
noirâtres  &  bordées  de  roux.  Les  grandes  les  plus 
éloignées  du  corps  font  pareillement  noirâtres  &  ' 
bordées  de  blanchâtre  par  le  bout  feulement.  L'aîle 
eft  compofée  de  vingtnleux  plumes  :  les  neuf  pre- 
mières font  d'un  brun  noirâtre  ,  cette  couleur  étant 
plus  claire  fur  le  côté  intérieur,  &  bordées  de  blan-  i 
châtre  par  le  bout  feulement  ;  les  neuf  fuivantes , 
fçavoir  depuis  la  dixième -jufqu'à  la  dix-huitieme 
inclufivement  «  font  d'un  cendré  brun  &  bordées 
àe  blanc.  Ces  dix-huit  plumes  ont  la  tige  blaiv*  | 
che  ;  les  quatre  plus  proches  du  corps  font  noi- 
râtres &  bordées  de  roufsâtre.  Ces  quatre  dernières 
font  longues  &  pointues ,  &  s'étendent ,  lorfque  ; 
l'aîle  eft  pliée ,  prefqu'aufli  loin  que  les  plus  gran-« 
jdes  plumes  de  l'aile*  La  queue  eft.  compofée  de  ' 

donz^  I 
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dôaze  plumes  d^vm  gris  brun  brillatit  y  mariées 

vers  leur  extrémité  d'une  bande  noirâtre  parallèle 
'  à  fa  circonférence ,  &  bordées  de  roufsâtre  par  le 
i  bout^  les  huit  du  milieu  font  de  plus  tachées  d'un  * 
.peu  de  rwfsàtre  fur  leur  côté  extérieur  vers  te 
bout ,  le  bec  &  les  ongles  font  de  couleur  de  plomb 
noirâtre  ;  la  partie  des  jambes  qui  eft  dégarnie  de 
plumes  ^  &  les  pieds  fout  d'un  cendré  fonçé. 

i5o#  Tringa  cinclus.  Tringa  roftro  pedibufque  nigrîs  » 
loris  albis,  corpore  uropygioque  ghfeis  fufcifque*  Linn»  Sjfi* 
tut,  ediuXlU  251*  JuDco  BeUouii*  Jonfion, 

L'Alouette  de  mer* 

Cette  Alouette  eft  beaucoup  plus  groffe  que 
TAlouette  hupée>  fa  longueur  ^  oepuisTe  bout  du 
bec  jufqu'à  celui  de  la  queue,  eft  de  fept  pouces 
trois  lignes,  &  jufqu'à  celui  des  ongles ,  de  fept 
pouces  fix  lignes*  Son  bec  ,  depuis  ion  bout  juf- 

Su'aux  coins  de  la  bouche  y  a  quatorze  lignes  Sc 
emi  de  long  ;  fa  queue  ^  qn  pouce  onze  lignes  ; 
la  partie  de  fes  jambes  qui  eft  dégarnie  de  plumes  , 
fix  lignes  ;  fon  pied ,  dix  lignes  ;  celui  du  milieu 
.  des  trois  doigts  antérieurs  ,  joint  avec  l'ongle  , 
neuf  lignes  Se  demi;  l'extérieur ,  huit  lignes;  rin^ 
tâieur ,  fept  lignes  &  demi ,  &  celui  de  derrière , 
deux  lignes  feulement  :  tous  fes  doigts  font  fépa- 
rés  les  uns  des  autres  jufqu'à  leur  origine  ;  fon 
envergure  eft  de  treize  pouces  quatre  lignes  y  8c 
fes  ailes,  lorfqu'elles^font  pliées,  s'étendent  jufqu'à 
deux  lignes  au-delà  du  bout  de  la  queue.  Les  par- 
ties fupérieures  de  la  tête  &  du  col,  le  dos  &  le 
croupion  font  couverts  de  plumes  brunes  dans  leur 
jmlîeu  félon  la  longueiur  4e  leur  tige ,  &  grifes 
fur  leurs  bords  ;  les  fcapulaires  font  de  la  même 
couleur.  Les  couvertures  du  delTus  de  la  queue  ^ 
celles  du  delfous  des  ailes  &:  les  côtés  Ibnt  bleues» 
J^e  haut  des  jambes  eft  gris  du  côté  extérieur ,  Sc 
blstnc  du  côté  intérieur.  Le  bord  de  l'aîle  .  au^. 
Z>i3.  VéUr.  Tome  VI.  S  * 
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defTous  du  pli  qui  répond  à  celui  du  poignet  ,  eff 
couvert  de  petites  plumes  grifes  bordées  de  blanc* 
iLes  petites  couvertures  du  defTus  des  ailes  font* 
d^un  gris  brun  bordées  de  gris  clair  ;  le  milieu  de 
'chaque  plume  eft  d'une  couleur  plus  foncée  ;  les 

frandes  les  plus  proches  du  corps  font  d'un  gris 
run  &  terminées  de  blanc;  les  grandes  les  plus 
éloignées  font  d'un  brun  foncé  &  terftiinées  pa<« 
^retltoueia  de  blanc:  mais  dans  les  trois  premières ^ 
•cette  dernière  couleur  eft  peu  apparente.  L'aîle 
eft  compofée  de  vingts-quatre  plumes  ;  les  neuf 
premières  font  d'un  brun  affez  foncé  du  côté  exté- 
Irieur  &  plus  clair  du  côté  intérieur}  teur  tige  efk 
blanchâtre  vers  leur  extrémité  feulement; de  plus^ 
cinq  de  celles-là ,  fçavoir  depuis  la  cinquième  juf- 
qu'à  la  neuvième  inclufivement  y  font  bordées  de 
[Nanc  du  bôté  extérieur  ,  mais  feulement  vers  le 
milieu  de  leur  longueur  :  les  onze  fuivantes\^  fça«- 
voir  depuis  la  dixième  jufqu'à  la  vingtième  inclu* 
livement,  font  d'un  gris-brun ,  bordées  de  blanc , 
elles  ont  aufli  la  plus  grande  partie  de  leur  côté 
intérieur  blanche,  &  le  blanc  y  occupe  d'autant 
plus  d'efpace,  que  la  plume  eft  plus  proche  du 
coroi'  \  ces  vingt  plumes  font  d'un  gris  blanc  en- 
deiiôus  ;  les  quatre  plus  proches  du  corps  font 
d'un  gris  brun ,  cette  couleur  étant  plus  obfcure 
dans  leur  milieu  félon  la  longueur  de  leur  tige  : 
ces  quatre  dernières  plumes  font  longues  &  poin-« 
tues  j  &  s'étendent ,  lorfque  l'aîle  eft  pliée ,  pref* 
]que  jufqu'au  bout  de  la  queue*  Celle-ci  eft  com«* 
pofée  de  douzë  plumes  ;  les  deux  du  milieu  font 
d'un  brun  foncé  du  côté  extérieur ,  &  grifes  du 
côté  intérieur;  toutes  les  latérales  font  des  deux 
xôtés  de  cette  dernière  couleur  ;  les  deux  du  milieu 
fe  terminent  en  pointe ,  &  font  plus  longues  que 
^es*  latérales  de  près  de-trois  lignes  ;  le  bec  eft  noir  % 
U  partie  des  jambes  qui  çft  déga^mQ  de  plumes  ^ 


» 
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les  pîeds  &  les  ongles  font  d'un  brun  noirâtre.  On 
rencontre  cet  oifeau  fur  les  bords  de  la  mer  & 
ides  rivières. 

I5t,  -Tringa  calidrj<«  Tringâ.roftro  pe^ibufqqe  ntgrîcaa* 
tibus ,  corpore  fubtus  olivaceo  ,  uropygio  yariegaco»  Imoh 
Syfi  nat.  edtt.  XII.  25 a.  Caliaris,  Briffl 

La  Maubéche. 
*  Elle  eft  prefqu^audî  groile  quê  le.  Chevalier; 
les  plumes  qui  couvrent  le  deniis  du  corps  font 
d'un  brun  noirâtre  bordées  de  marron  clair  ;  le 
deffous  du  corps  eft  marron  ^  le  croupion  eft  d'un 
gris  brun  rayé  tranfverfalement  de  noirâtre  y  chaque! 
plume  étant  bordée  de  blanc  ;  les  plumes  de  la 
queue  font  d'un  gris  brun ,  bordées  extérieure-» 
ment  de  blanc  s  le  bec  &  les  ongles  font  noirà-* 
très  ;  la  partie  nue  des  jambes  &  les  pieds  font 
brans  ;  fes  doigts  font  larges  8c  grôs  ;  dUe  habit» 
les  bords  de  la  mer. 

152.  Tringa  varia*  Trînga  roftro-pedîbufque  nîgrîs,  co> 
pottfaCco  albo  variegato ,  abdomine  'albo  »  reâricibus  albis» 
fufco  fârciatis.  Lhm.  Syji.  néU*  idit.^  XII»  252*.  Vanelliu  vi^* 
nuf*  Briffon»  '         '  ^ 

Le  Vanneau  panaché. 

Il  eft  un  peu  plus  gros  que  celui  du  numéro 
fuivant.  Sa  longueur  y  depuis  le  bout  du  bec  juf-« 
qu*à  celui  de  la  queue ,  eft  d'onze  pouces ,  &  )uf-- 
qu'a  celui  des  ongles ,  d*onze  pouces  onze  lignes* 
Son  bec ,  depuis  la  pointe  jufqu'aux  coins  de  la 
bouche /a  quinze  lignes  de  long;  fa  queue,  deujj: 
pouces  neuf  lignes;  la  partie  de  fes  jambes  qui  eft 
dégarnie  de  pmmes,  dix  lignes  ion  pied  ,  un 
pouce  huit  lignes  ;  celui  du  milieu  des  trois  doigtô 
antérieurs  ,  joint  avec  l'ongle  ,  quatorze  lignes  ; 
Textérieur,  onze  lignes^  Tintérieur,  dix  lignes  s 
&  celui  de  derrière ,  une  ligne  &  demie  feule« 
ment.  Celui  du  milieu  des  trois  doigts  antérieurs 
^  réuni  av^c  1q.  doigt  extérieur  par  une.  petite 
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meipbrane  qui  s^étend  jiifqu'à  la  jprenliere  àrtîctt«* 
lation.  Son  •  envergure  eft  d'un  pied  onze  pouces 

huit  lignes  ;  &  fes  ailes  ,  lorfqu'elles  font  pliëes*, 
s'étendent  jufqu'à  fix  lignes  au-delà  du  bout  de 
la  queue.  La  tête ,  la  partie  fupérîeiure  du  col  j  le 
ic  les  plumes  fcapulaires  (ont  d'un  brun  varié 
de'  blanchâtre  ,  de  façon  que  chaqup  plume  eft 
brune  ,  marquée  fur  fes  bords  de  petites  taches 
rondes  blanchâtres ,  &  bordée  de  la  même  cqu« 
Uur  par  le  bout  :  celles  qui  couvrent  le  croupion  ; 
font  pareUlement  brunes  ,  bordées  St.  v^iées  de 
même  de  taches  ,  mais  qui  au  lieu  d'être  blanchâ- 
tres font  jaunâtres.  Les  couvertures  du  defTus  de 
la  queue  font  blanches  &  variées  à  leur  bout  d'un 

{leu  de  gris  &  de  jaunâtre,  La  gorge  eft  Uanche; 
a  partie  inférieure  du  col  eft  couverte  de  plumes 
d'un  gris  brun  dans  leur  milieu ,  félon  la  longueur 
de  leur  tige  y  &  blanches  fur  leurs  bords.  La  poi- 
trine ^  le  ventre  y  le  haut  des  jambes  ^  les  cou- 
vertures du  deilous  de  la  queue ,  celles  du  deilbus 
des  ailes  &  les^  côtés  font  blancs  ;  les  petites  cou- 
vertures du  deflus  des  ailes  ,  ainfi  que  les  gran- 
des les  j^lps  proches  du  corps  ,  foat  de  la  même 
couleur  que  les .  plumes  du  dos  $  les  grandes 
les  plus  éloignées  font  noirâtres  &  bordées  de 
blanc  par  le  bout  ;  l'aîle  bâtarde  eft  noirâtre  ;  les 
grandes  plumes  de  l'aile  font  d^  cette  dernière 
coideur^  Se  ont  depuis  leur  origine  jufques  vers 
les  trois  quarts  de  leur  longueur  ,  la  plus  grande 

f partie  de  leur  côté  intérieur  blanche  ;  cinq  de  celles-»  i 
à ,  fçavoir  depuis  la  cinquième  jufqu'à  la  neu-  i 
vieme  inclviiivement ,  font  de  plus  bordées  de  blanc  , 
par  le  bput  ;  les  fuivante s  font  blanches  du  côté 
mtérieur ,  d'un  gris  brun  &  bordées  de  blanc  du  , 
côté  extérieur  :  les  fix  plus  proches  du  corps  font  ] 
bruqes  &  variées  fur  leurs  bords  de  tâches  blm«  ^ 

^Itren.  Ces  denuMres  {bot  longueti  &  |K»intaes  j 
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&  lorfque  l'aile  eft  pliée,  il  ne  s'en  £aut.qne  de 

quinze  lignes  qu'elles  ne  s'étendent  aufli  loin  que 
les  plus  grandes  plumes  de  Taile.  La  première  des 
plumes  de  Taile  eft  la  plus  longue  de  toutes.  La 
quelle  efi  corapofée  de  douze  plumes  ;  les  dix  du 
milieu  font  blanches'  &  rayées^  tranfverfalement  de 
brun  ;  le  blanc  tire  un  peu  fur  le  jaunâtre  fur  les 
deux  plumes  du  milieu  &  fur  le  côté  extérieur 
des  latérales.  Ces  dernières  oiit  du  côté  intérieur 
d'autant  moins  de:  bandes  brunes  qu'elles  font  plus 
extérieures  ;  la  plus  extérieure  de  chaque  côte  eft 
blanche  &  marquée  feulement  fur  fon  côté  exté-» 
rieur  d'un  bande  longitudinale  brune  ;  le  bec ,  la 
partie  des.  jambes  qui  efi:  dégarnie  de^  plumes,  les 
pieds  &  les  ongles  font  noirs.  On  trotive  cet  oifeau 
fur  les  bords  de  la  mer. 

Tfl*  Tringa  fquatarola.  Tringa  rellro  nîgro  ,j>edibu< vireH- 
centibds*  corporc  grtfeo ,  Atbtas  âlbida*  làm%  ^ft.  Hât*  tÀii% 
XII#  25t,  Plinrîalis  duerea,  ielhn* 

Le  Vanneau  gris, 
^  Il  eft  de  la  groffeur  du  Vanneau  ordinaire  ,  dont 
il.  eft  parlé  dans  ce  Diélionnaire  ;  les  plumes  qui 
couvrent  la  tète ,  le  deffus  du  col  &  tout  le  corpis 
&nt  d'un  gris  brun  iKurdées  de  blanchâtre  ^  la  gorge 
eft  blanche ,  &  le  deflbus  du  col  &  de  tout  le 
corps  eft  varié  de  blanc  &  de  brun  noirâtre ,  excepté 
le  bas^ventre  qui  eft  tout  blanc.  Les  ailes  font  d'uti 
brun  noirâtre  ;  tontes  lés  [dûmes  y  excepté  les 
deux  premières  ,  font  marquées  d'une  petite  tache 
blanche  fur  le  côté  extérieur ,  vers  les  deux  tiers 
de  leur  longueur.  Les  plumes  de  la  queue  font 
blanches  rayées  tranfvérfalemem  de  brun  ;  le  bec  ^ 
k  partie  nue  des  jambes,  tes  ^eds&  les  ongles 
font  noirâtres.  Ce  Vanneau  fe  trouve  fur  les  bords 
de  la  mer,  rarement  dans  les  terres  :de  France ^ 
excepté  €n  Lorraine,  s 
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1^4,  CharadriasmorlnelJufi,  Charadrîuspeâorârerrugfioed 
fafcia  Aiperdiiorum  peâorifque  lineari  albâ  pedibus  nigris*  , 
linn.  Syjh  nat,  edit.  XII.  254-  Morinellits.  Gefn^  •  1 
.  Le  peut  Pluvier  ou  le  Guignard,  I 
:  Il  n'eft  pas  fi  gros  que  le  Pluvier  doré.  Sa  lon- 
gueur, depuis  le  bout  du  bec  jufqu'à  celui  de  la 
oueue  eft  de  huit  pouces  iSx  lignes ,  &  jufqu'à- celui 
oes  ongles ,  de  huit  pouces  huit  lignes.  Son  bec , 
depuis  fa  pointe  jufqu'aux  coins  de  la  bouche  ,  a 
neuf  lignes  &  demie  de  long  ;  fa  queue  j  deux 
pouces  trois  lignes  ;  la  partie  de  fes  jambes  qui  i 
eft  dégarnie  de  plumes  ,  cinq  lignes  &  demie  ;  fon 
pied ,  quinze  lignes  ;  celui  du  milieu  des  trois  doigts 
antérieurs  ,  joint  avec  Tongle ,  dix  lignes  i  Texte- 
rieur  ,  huit  lignes ,  &  Pintérieur  ,  fept  lignes.  Le 
doigt  extérieur  eft  réimi  avec  celui  du  milieu  par 
une  petite  membrane  qui  s^étend  jufqu*à  la  pre-^ 
yniere  articulation.  II  a  feize  pouces  quatre  lignes  : 
ide  vol  ^  &  fes  aîles ,  lorfqu'elles  font  pliées ,  s'é-  ^ 
tendent  prefque  jufqu'au  bout  de  la  queue  ;  le  ; 
i^ciput  eft'  couvert  de  plumes  grifes  bordées  des  i 
œux  côtés  de  blanchâtre.  Celles  oui  couvrent  lé 
deffus  de  la  tete  &  Tocciput  font  de  couleur  de  . 
fuie  &  bordées  des  deux  côtés  de  roufsàtre.  De 
chaoue  côté  de  la  tête  eft  une  bande  d'un  blanc  | 
roulsàtre  qui  s'étend  depuis  Tœil  jufqu'au-deflbus^  i 
de  Tocciput.  Les  parties  fupérieures  du  col  &  du. 
dos,  &  les  plumes  fcapulaires,  font  d'un  gris  brun^ 
chaque  plume  étant  bordée  de  roufsàtre  :  celles 
qui  couvrent  la  partie  inférieure  du  dos  &  le  crou^  •  j 
pion ,  ainfi  que  ks  cotiverturès  du  deflus  de  -la 
queue  ,  font  grifes  &  bordées  pareillement  de  ronf-  1 
sàtre.  Les  côtés  de  la  tête  font  d'un  blanc  roufn 
sàtre,  chaque  plume  étant  marquée  d'une  petite  | 
ligne  brune  qui  s'étend  felen  la  longuew  de  b.  ' 
tige.  La  gorge  eft  blanchâtre.s  la  partie  inférieure  ' 
du  col     jd'un  gris  mêlé  d'un  peu  de  roufsàtre } 
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2a  poitrine  &  les  côtés  font  d'un  roufsitre  qui  de- 
vient de  plus  en  plus  foncé  en  approchant  du  ven-« 
tre.  Le  haùt  du  ventre  eft  de  couleur  de  fuie^  \è 
tias-ventre  &  le  haut  des  jambes  font  blancs  ;  les 
couvertures  du  deflbus  de  la  queue  &  celles  du 
defibus  des  ailes  font  de  la  même  couleur.  Les 
petites  couvertures  du  delTus  des  àîles ,  ainfi  que 
les  grandes  les  pins  proches  Qa  corps ,  font  d'un 
gris  brun  &  bordées  de  roufsâtre  ;  les  grandes  \éi 
plus  éloignées  font  grifes.  L'aîle  eft  compofée  de 
vingt-quatre  plumes  ;  les  vingt  premières  font 
ifun  ^is  blanc  en  deflbus;  mais  en  deflus  les  iix 
premières  font  d'un  gris  tirant  fur  le  foufsâtre  ^ 
&  la  tige  de  la  première  eft  blanche  ;  les  quatre 
fuivantes  ,  fçavoir  depuis  la  feptieme  jufqu'à  la 
dixième  inclufivement ,  font  griles  &  bordées  d'un 

f>eu  de  roufsâtre  par  le  bout  ;  les  dix  qui  fuivent  ^ 
çavoir  depuis  l'onzième  jufqu'à  la  vingtième  in- 
clufivement ,  font  grifes  &  bordées  de  blanc  dans 
toute  leur  circonférence  :  les  quatre  plus  proches 
du  corps  font  d'un  gris  hmn  &  bordées  de  rouf- 
sâtre $  ces  dernières  font  longues  &  pointues^ 
elles  s'étendent ,  lorfque  l'aîle  eft  pliée,  prefqu'aum 
loin  que  les  plus  longues  plumes  de  Taîle.  La  queue 
eft  compof^  de  douze  plumes  \  les  quatre  du 
milieu-  font  grifes  j  excepté  vers  le  .bout  oii 
elles  font  brunes  \  les  quatre  plus  extérieures  de 
chaque  côté  font  de  la  mên'ie  couleur  &  termi- 
nées de  blanc  ;  cette  couleur  occupant  d'autaiu 
plus  d'efpace  que  la  plume  eft  plus  extérieure  s  de 
plus  y  les  deux  plus  extérieures  de  chaque  côté 
font  aufli  bordées  extérieurement  de  blanc.  Le  bec 
&  les  ongles  font  noirs  ^  la  partie  des  jambes  qui 
eft  dégarnie  de  plumes  &  les  pieds  font  bruns  ^ 
la  femelle-  diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle,  n'a  point 
le  haut  du  ventre  couleur  de  fuie  \  pour  la  refte, 
.elle  lui  reifemble  aflez  Ue;»»  Oa  trouve  cette  efpeç^ 
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d'oifeaux  dans  les  champs^  &  quelquefois  aux  bords 

des  eaux. 

# 

15  j«  Charadfîus  pluvialis.  Cliaradriu*  corpcre  nîgro  vîridî- 
^ue  maculato  ,  fubtus  albido  ,  pcdibus  cinereis*  Linn^  Syfi*  nau 
^d'it*  XIL  254»  Pluvialis  viridis.  Alht 

Pluvier  doré.  Voyez  fou  art.  dans  ce  JDiâionn* 

156,  Charadrius  calidrîs.  Charadrius  roftro  pedibufque 
nigris  ,  loris  uropygio  fub  grifeis,  corpore  fubtus  aIbo  im- 
maculato*  Linn.  Sjji.  nat*  edit»  XU»  2S5*  Calidris  grifea 
jninor.  Bjijjl» 

La  petite  Maubéchc  grije. 
'  La  longueur  de  cet  oifeau  ^  depuis  le  noot  du 
bec  jufqu^  celui  de  la  queue  ,  eft  de  fept  pouces 
trois  lignes,  &  jiifqu'à  celui  des  ongles,  de  fept 
pouces  cinq  lignes.  Son  bec  ,  depuis  fon  bout  jiif-- 

Îiu'aux  coins  de  la  bouche ,  a  un  pouce  de  long; 
a  queue,  un  pouce  dix  lignés  $  la  partie  de 
jambes  qui  eft  dégarnie  de  plumes  ,  trois  lignes  ; 
fon  pied,  onze  lignes  &  demie;  celui  du  milieu 
des-  trois  doigts  antérieurs  ,  joint  aviec  l'ongle  y 
neuf  lignes  ;  Textérieur ,  huit  lignes ,  &  l'intérieur, 
fept.  lignes  &  demie.  Cette  Maubêche  n'a  pcunt 
de  doi^t  derrière  ,  ce  qui  eft  très-fingulîer  ;  celui 
du  milieu  des  trois  doigts  antérieurs  eft  réuni  avec 
Te  doigt  extérieur  par  une  petite  membrane  qui 
s'étend  jufqu'à  la  première  articulation  :  elle  \ 
treize  pdutes  huit  lignés  dé  vol  ;  &  fefr  aîles ,  lor(^ 
.  qu'elles  font  pliées,  s'étendent  jufqu'à  trois  lignes 
nu-delà  du  bout  de  la  queue.  Les  parties  fupérieu- 
Tes  de  la  tête.  &  du  coi  font,  d'un  gris  vnric  de 
petites  taches  noires,  qui  occupent  Te  milieu  d^ 
chaque  plume.  Le  dos  eft  couvert  de  plumes  grifes 
dont  la  tige  eft  noire.  Les  fcapulaires  font  de  la 
même  couleur  y  ôc  font  de  plus  bordées  de  blanc  : 
celles  laui  couvrent  le  croupion  font  d'un  giis  clair« 
Parmi  les  couvertures  du  deiTus  delà  queue ,  celles 
^ui  occupent  le  milieu  font  grifes  ^  &  celles  do& 
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c^iis  font  blanches.  La  partie  antérieure  de  la  tête^ 
ainfi  que  fes  côtés  au-delfous  des  yeux ,  la  gorge  y 
la  partie  infârieinre  du  col ,  la  poitrine ,  le  ventre  ^ 
les  côtés ,  le  haut  des  jambes ,  les  couvertures  du 
deiTous  de  la  queue  &  celles  du  deiTous  des  ailes 
font  d'un  blanc  de  neige  ;  de  chaque  côté  de  la 
tête  eft  une  petite  bande  grife  qui  s'étend  depuis 
lorigine  du  bec  jufqu'aux  yeux  ;  le  bord  de  l'aîle, 
un  peu  au-deffous  du  pli  qui  répond  à  celui  du 
poignet  5  eft  couvert  de  petites  plumes  noirâtre» 
bordées  de  blanc.  Les  plus  petites  couvertures  du 
deflus  des  aîles ,  fçavoir  cmles  qui  couvrent  le  pli 
qui  répond  à  celui  du  poignet,  font  noirâtres 5  les 
moyennes ,  ainii  que  les  grandes  les  plus  proches 
du  corps  font  de  la  même  couleur  dans  leur  milieu 
&  blanches  fur  leurs  bords  ;  les  grandes  les  plus 
éloignées  du  corps  font  noirâtres  &  bordées  de 
blanc,  L'aîle  eft  compofée  de  vingt-trois  plu- 
mes |  les  quatre  premières  font  «noirâtres  &  ont 
leur  tige  blanche  3  les  feize  fuivantes  y  fçavoir  de* 
puis  la  cinquième  jufqu'à  la  vingtième  inclulive^ 
mement,  font  blanches  à  leur  origine  &  noirâtres 
vers  leur  extrémité ,  le  blanc  occupant  d'autant 
plus  d'efpace  que  la  plume  eft  plus  proche  du 
corps  i  les  cinq  premières  de  celles-ci ,  fçavoir  de- 
puis la  cinquième  jufqu'à  la  neuvième  inclufiver 
nient ,  font  de  plus  bordées  de  blanc  par  le  bout  ; 
&  les  onze  autres,  fçavoir  depuis  la  dixième  5 uf- 
qo'à  la  vingtième  inclufivem^it ,  font  terminées 
deUanc  ;  les  trois  plus  proches  du  corps  font  bru- 
nes &  bordées  de  blanc  ^  ces  trois  dernières  plumes 
font  longues  &  pointues  ^  &  s'étendent,  lorfque 
l'aile  eft  pliée ,  environ  jufcû'atix  trois  quarts  de 
la  longueur  de  la  queue.  Celte-ci  eft  compofée  de 
douze  plumas  ;  les  deux  du  milieu  font  brunes  & 
bordées  de  blanchâtre  ;  toutes  les  latérales  font  gri- 
fes  &  bordées  {»areilleixient  de  blanchâtre.  Le  bec^la 
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j)artie  des  jambes  qui  eft  dégarnie  de  plumes ,  les 

Sieds  &  les  ongles  font  noirs.  La  femelle  diffère 
u  mâle  en  ce  que  les  plus  petites  couvertures 
du  delTus  des  ailes  &  les  grandes  plumes  de  l'aile 
font  brunes^  candis  que  dans  le  mâle  elles  font 
noirâtres* 

157«  Charadr'ius  œdicncmus,  Charadrius  grlfem,  remipbus 
|)rioribus  duabiis  nigris  medio  albis,  roftro  acuto  ,  pcdibuj 
€inereis.  Linn*  Syft»  ndt,  eeiit.  Xll,  25^.  OB'. il icnexDUS* 

Le  grand  Pluvier  ^  le  Courly  de  terre. 

Selon  Gefner  y  cet  oifeau  eft  de^  la  grandeur 
d'une  petite  Poule  ou  d'un  Pigeon  ;  fon  bec  eft 
«flèz  long ,  la  partie  ante'rieure  en  eft  noirâtre  & 
la  partie  poftérieure  jaunâtre  ,  les  deux  bouts ,  tant 
fupérieur  qu'inférieur  ,  fe  croifent  un  peu  s  les  plu-< 
mes  de  la  tête ,  du  col  &  de  la  poitrine  font  tache*^ 
.  tées  ;  le  bas  du  col  tire  fur  le  brun  ;  les  plumes  du 
dos  &  des  ailes  font  d'un  brun  varié  de  taches 
roulTes  ;  les  jambes  font  longues  &  jaunâtres  ;les 
trois  dmgts  font  joints  intérieiurement  par  de  pe- 
tites membranes  %  ks  ongles  font  fort  courts  tt 
tronqués.  On  trouve  cet  oifeau  dans  les  prés  nuH 
récageux. 

I5S«  Recurviroftra  avocetta.  Recurviroflra  albo  nlgroqus 
Varia.  Lmn*  Sjifi.  ndt,  edk*  XII*  2 $5.  Avocecu  £vx  Reciirvi- 
rojftra.  Gefn. 

UAvocette, 

Elle  eft  plus  grofle  &  plus  grande  que  le  Van- 
neau. Sa  longueur ,  depuis  le  bout  du  bec  jufqu'à 
celui  de  la  queue ,  eft  aun  pied  cinq  pouces  5  fon 
bec  eft  long  de  trois  pouces  &  demi  ^  &  fa  queue 
de  trois  pouces  trois  lignes  :  elle  a  tout  le  deffous 
du  corps  d'un  blanc  de  neige ,  &  le  defTus  en 
partie  noir  &  en  partie  blanc  ;  la  tête  eft  toute 
noire  5  le  refte  du  delTus  du  corps  eft  d'un  fond 
blanc  fur  lequel  eft  ime  bande  noire  le  long  du 
col  y  Se  deux  fur  le  haut  du  dos  qui  partent  des 
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épaoles,  sVtendent  obliquement  jufques  vers  le 
milieu  du  dos  fans  fe  réunir ,  &  s'en  vont  enfuite  en 

droite  ligne  vers  îe  croufvion ,  en  paffànt  par  deffus 
les  plumes  fcapulaires  ;  il  y  a  mGx  une  bande  oblique 
noire  qui  s'étend  fur  le  milieu  de  Taile ,  dont  les 
fept  premières  plumes  font  noires.  La  queue  eft 
d'un  beau  blanc  y  les  jambes  font  très4ongues ,  d'un 
beau  bleu  ,  nues  jufqu'à  trois  doigts  au-dcflus  du 
genouil  5  le  bec  eft  noir  ,  réfléchi  en  haut  comme 
une  faucille  renverfée.  L'Avocette  eft  com^iune. 
fur  les  côtes  du  bas  Poitou.  Les  payfans  prennent  . 
dans  la  faifon  de  Tincubation  de  ces  oifeaux ,  de^ 
aiifs  par  millier  pour  les  manger. 

'  159.  Fiilica  fufca.  Fulica  fronte  ilavercentCt  armilUscoo* 
coloribus  9  pedibus  timplicîbus  ,  corpore  fiifcefcente*  linum 
Syft.  nut^  edit.  XII,  257.  Galiinula  minor.  i3i4^ 

Petite  Poule  d*eau.  Voyez  dans  ce  Diâionnaire 
Tarticle  qui  la  concerne. 

i5o,  Fiilka  arra.  Fulica  fronte  incarnata,  armillis  luteis , 
pedibus  ^int  aris  ,  corpore  nlgrlcantc.  Linn*  Sjfi*  nat^  tdit,  XIU 
257.  FijJjca.  Bell. 

La  Foulque. 

Cet  oifeau  eft  de  la  grofleur  d'une  moyenne 
Poule.  £lle  a  tout  le  dejfTus  du  corps  d'im  cendré 
foncé ,  &  le  deflbus  d'tm  cendré  plus  clair.  La  tête 
&  le  col  font  noirâtres  j  le  bord  de  Taîle  eft  blanc  j 
les  jambes  font  .entourées  d'une  bande  jaunâtre  ; 
le  front  eft  dcgarni  de  plumes  &  couvert  d'une 
niembrane  épaifle  d'un  rouge  vif  ;  les  jambes  ^  les 

f ieds  ,  les  doigts  &  leurs  membranes  font  d'un 
run  olivâtre.  Cet  oifeau  nage  prcfque  toujours  . 
dans  les  rivières ,  les  étangs  &  les  marais. 

ïtfi.  Fulica  aterrima.  Fulica  fronte  albâ,  armillis  rubris> 
pedibus  pinnatis ,  corpore  nigricante«  L  'mn,  Sj/Ji%n4t,  edit»  Xll» 
i^uJica  major.  Erijfon. 

'    La  Macroule. 

;  li^  longueur  de  cet  oifeau ,  depuis  le  bou(  du 
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bec  jufqu'à  celui  de  ta  queue  eft  de  quatorze  poii-« 

ces  quatre  lignes ,  &  jufqii'à  celui  des  ongles ,  d'un 

Eied  fix  pouces  neuf  lignes;  fon  bec,  depuis  fon 
ont  jufqii'aux  coins  de  la  bouche,  a  feize  lignes 
de  long  s  fa  queue  un  pouce  onze  lignes  y  la  partie 
de  fes  jambes  qui  eft  dégarnie  de  plumes ,  neuf . 
lignes  &  demie  j  fon  pied ,  deux  pouces  deux  lignes^ 
celui  du  milieu  des  trois  doigts  antérieurs ,  joint 
avec  Tongle,  trois  pouces  quatre  lignes;  l'exté- 
rieur ,  deux  pouces  neuf  lignes;  Tintérieur ,  deux 
pouces  fept  lignes  ,  &  celui  de  derrière ,  treize 
lignes.  Les  membranes ,  dont  les  trois  doigts  an- 
térieurs font  garnis,  font  divifées  de  part  &  d'au- 
tre en  plufieurs  lobes:  celles  du  doigt  intérieur  le 
font  en  deux  ;  celles  du  doigt  du  milieu  en  trois  ^ 
&  celles  du  doigt  extérieur  en  quatre.  Chacun  de 
ces  lobes  eft  fort  grand  ,  quelques-uns  ont  jufqu'à 
cinq  lignes  &  demie  de  largeur,  La  Macrouk  a 
vingt-quatre  pouces  huit  lignes  de  vol ,  &res  ailes  , 
loriqu'elles  font  pliées ,  s'étendent  environ  jufqu'à 
la  moitié  de  la  longueur  de  la  queue.  Le  front 
eft  dégarni  de  plumes  &  couvert  d*une  membrane 
fort  épailTe  d'u  îi  beavi  blanc  5  le  refte  de  la  tête  ^ 
la  gorge  &  le  col  font  noirâtres*  Le  dos ,  le  crou** 
pion ,  les  plumes  fcapulaires  ic  les  couvertures  dti 
de/Tus  de  la  queue  font  d'un  cendré  très-foncé,  & 
tirant  tant  foit  peu  fur  l'olivâtre.  La  poitrine ,  le 
ventre,  les  côtés,  le  haut  des  jambes,  les  couver- 
tures du  deifous  de  la  queue ,  ainfi  que  les  gran-  ^ 
des  les  plus  proches  du  corps  ,  font  d\m  cendré 
foncé  ;  les  grandes  les  plus  éloignées  du  corps  font 
d'un  cendré  brun  :  les  grandes  plumes  de  Taile  font 
de  cette  dernière  cotdeur  les  moyennes  font  d'un 
cendrë  un  peu  plus  clair  &  bordées  de  blanc  par 
le  bout.  Il  faut  cependant  en  excepter  les  plus  pro- 
ches du  corps  qui  font  du  même  cendré  que  le 
4os  )  &  tirant  de  même  un  peu  fur  Tolivàtre  :  ces 
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Tauna  Gallicus.  77^ 
(dernières  font  trcs-Iongues  ,&  s'étendent ,  lorfque 
raile  eft  pliée  y  auili  loin  que  les  plus  grandes  plu<« 
mes  de  l'aile.  La  queue  eft  compofée  de  douze 
plumes  d'un  cendre  noirâtre.  Les  deux  du  milieu 
lont  un  peu  plus  longues  que  les  deux  latérales  ,  qui 
vont  toujours  en  diminuant  de  longueur  par  de^ 
grés  jufqu'à  la  plus  extérieure  de  chaque  côté^^  qui 
eft  la  plus  courte  :  ce  qui  rend  le  bout  de  la  queue 
obtus.  Le  bec  eft  d'un  jaune  olivâtre ,  excepté  fon 
bout  qui  eû  blanc.  Les  jambes ,  à  l'endroit  où  elles 
commencent  à  être  dégarnies  de  plumes ,  font  en^ 
tourées  d'une  petite  bande  rouge  d'environ  deux 
lignes  de  largeur  5  le  refte  de  la  partie  des  jambes 
qui  eft  dégarnie  de  plumes,  les  pieds,  les  doigts  , 
ainft  que  leurs  membranes  &  les  ongles ,  font  d'ua 
brun  olivâtre.  On  trouve  cet  oifeau  dans  les  riviè- 
res^ les  étangs  &  les  jmarais* 

1(^1  •  Fulica  chloropuf.  Fulîca  ftonte  fulvâ ,  aritiUlls  rubrif 
pedibus  fîmplicibus,  corpore  nîgricante*  Z»n»«  Syfi»  umê*  idii% 
Xll.  258.  GaUinula*  Briff* 

La  Foule  ^Peàu.  Voyez  dans  ce  Diâionnûre  ^ 
Fart,  qui  la  concerne. 

lût*  Ralks  crez.  Rallas  alîs  nifb  fêmig^els*  Lim*  Sj^ftm 
Mif*  tdît,  XII.  zcu  Ortygomacra*  ^mt^. 

Le  Râle  de  Genefi,  ou  te  lù>i  des  Cailles. 

Il  eft  un  peu  plus  gros  &  plus  grand  qu'une 
Caille.  Le  deffus  de  fon  corps  eft  couvert  de  plu-p 
mes  noirâtres  dans  leur  milieu ,  &  d'un  gris  rou& 
Atre  fur  leurs  bords  y  le  deftbus  eft  d^n  blanc 
roux  ;  les  joues ,  le  deflbus  du  col  &  la  poitrine 
font  d'un  cendré  clair  5  les  côtés  font  roux  avec 
des  bandes  tranfverfales  blanches;  les  plumes  de 
la  queue  font  femblables  à  celles  du  deiTus  du 
corps  ;  le  demi-bec  fupérieur  eft  gris-brun  &  l'in- 
férieur gris.  La  partie  nue  des  jambes  &  les  pieds 
font  gris,  les  ongles  gris-bruns.  Voyez  ce  que 
nous  difons  du  Hàle  dans  Tarticle  de  ceDiâionnaire 
qui  le  concerne. 


tHJ  JFauna  Gallicus. 

i54*  Rallus  aauaticus*  Rallus  alis  grifeis  fufco  maculatl;,' 
hypochondriifl  albo  maculatis»  roftro  Aibtttf  fulvo*  Linu*SjJiA 
nat,  edU.  XIL  262.  Gallînnla  aquadca*  Gefner»  ^ 

Le  Rdlc  d'eau.  Voyez  art.  RdU. 

i6s*  Rallna  porzana.  Gallus  reârîcibua  blnît  intermediit 
iJbo  marghiatis,  roftro  pedibufque  fubolivacek*  limt»  Syftm 

'  Le  petit  Râle  éPeau.  Voyez  Tart.  de  ce  DiâiQii«i 
naire  qui  le  concerne. 

1(5*  Ocb  cetrax»  Otît  capîre  )(igu]o(][ae  l«vu  Sj/m 
luit.  eJit»  XIU  Anaa  compeftris*  Çejn» 

La  Canepctiere, 

Elle  reffemble  beaucoup  à  POutarde ,  mais  elle 
eft  de  moitié  plus  petite.  G'efi:  un  fort  bel  oifeau  : 
on  le  dit  propre  à  la  France  $  fon  dos  eft  varié  de 
trois  ou  quatre  couleurs ,  fçavoir  de  jaune  tirant 
fur  le  rouge  ,  de  gris  cendré  &  de  rouge;  les  plu- 
mes des  ailes  font  noires  vers  leurs  extrémités; 
le  haut  de  la  poitrine  eft  revêtu  de  plumes  4)Ian- 
ches  qui  y  forment  une  elpece  de  collier  ;  les  raci*' 
nés  de  toutes  les  plumes  lont  d'un  rouge  très-vif. 
Cet  oifeau  n*a  que  trois  doigts  aux  pieds ,  ainfi 
qi\e  les  Outardes  :  il  eft  commun  en  Beauce  dans 
les  terres  pierreufes  &  maigres  :  on  en  Vbit  queU 
quefois  en  Lorraine. 

t57,Tctrao  uropallus.  Tetrao  pedibiis  hirfutis  ,  caudâ  rotun^ 
3atâ ,  axilli^  albis.  Linn.  Sjfi*  tuu»  edit.  XIU  UrogaUus  majort 

'  '  Le  Coq  de  Bruyère.  Voyez  Tart.  qui  le  concerne 
dans  ce  Diâionnaire. 

t6t.  Terrao  tetrix.  Tetrao  pedîbus  hirrutîs ,  caudâ  bifur* 
cati,  retnigibut  fectindariis  hzûn  verfus  albis»  Linnm  Syfi. 
néU*  ediu  XII.  274-  Lagopus  urogallus  minor.  Briff. 

.  Le  Coq  de  Bruyère  à  queue  fourchue. 

T59r  Tetrao  lagopus.  Tetrao  pedîbut  lanatîs  ,  remîgibus 
«Ibis ,  reâricibus  nigris  apîce  albis,  intermediit  «lbii«  Lkm% 
Sjft.  fuiù  tdU%  lagopugf  Grfn. 


l  


Fauna  G  aille  us. 


1^ 


'  La  Gelinoue  blanche.  Voyez  dans  ce  Diûioû* 
naire  Fart,  qui  la  concerne.  ' 

170.  Tctrao  bonalîa.  Tetrao  pedibus  hirfutîs ,  re(flrîcibus 
cinereis,punâis  nigris^fafciâ  nigrâ  :  exceptis  inceimediis dua<* 
^\xs*  Linn,  Syft»  ftdt,  edit.  XlUzj $% 

La  Gelonotu  commune. 

171.  Tctrao  alchata.  Tetrao  pedibus  riibhîrfutis  mucicîs  ,' 
reftricibus  duabus  intermediis  dupîo  Jongioribus  fubulatiSf 
linn.  Sjfl,  nat.  edit.  XII.  275,  Bonalk pyrexiaica.  Brif. 

La  GcUnoUc  des  Pyrénées. 

i-ji*  Tetrao  rufiis.  Tetrao  pedibus  nudis  calcaratw  roftroque 
fanguincis,  gulâ  albâ  clnetâ  fafciâ  nigrâ  albo  punûatâ.  Zwwi, 
iyjl.nat.  edit.  XII.  276.  Perdix  rufa  five  major.  C?</»* 

La  Bartavelle ,  efgccc  de  Pcrdri/t  rouge.  Voyez 
Parc.  Perdrix. 

173.  Tctrao  perdix.  Tetrao  pedibus  nu  dis  calcaratis,  ma- 
cula nudâ  coccineâ  fub  oculis  ,  caudâ  fèrrugineâ  ,  pci^ore 
brunneo.  linn.  Syf}.  ndt.  edit.  XII.  ijS.  Perdix  cincrca,  Aldr. 

Perdrix  grife.  Voyez  art.  Perdrix. 

174.  Tetrao  cothumix.  Tetrao  pedibus  nudîs ,  corporé 
rrifeo  macu  lato ,  fuperciliis  albis  ,  reûricibus  margine  lunu^ 
lâque  fcrrugineâ.  L/«».  Sjfi.  nat.  edit.  XII.  278.  Perdix  c«« 

tburnlx.  Bri/Jl 

La  Caille.  Voyez  art.  CaiOe  dans  ce  DiOion- 
naire. 

175.  Columba  œnas.  C©lumba  czrulefcens  ,  cervîce  virîdî- 
nitcnte  ,  dorfo  poftico  albo  ,  fafciâ  alarum  apicequc  caudâ, 
niCfricante.  Linn,  Syft.  nat,  edit.  XII.  (Enas  feu  vinago.  BriJP. 
Columba  domei^ica.  identm 

Pigeon  Jauvage.  Pigeon  domejlique.  Voyez  art» 
Pig&>n. 

176.  Columba  palumbus,  Columba  rearîcibus  poftice  atriff , 
ronigibus  prioribus  margine  cxteriore  albidis  ,  collo  utnnque 
albo.  Limt.  Sjffi.  nat.  tdu.  Xll.  z%z.  Palumbua  tor^uatusa 


rigeon  ramier.  Voyez  art.  Pigeon. 
ITX»  Atauda  arvffoiio  Alauda  readcibi^s  «timU  duabirt 


So  JFaana  GalUcus. 

extroritim  loagltudîniliccr  albis  >  mcermedîîs  fateriori  htott 
ferritçiaeis.  Lînji*  Sjft.ndt.  ediu  XII.  287*  Alauda  vulgarii. 

V Alouette  commune^  Voyez  dans  ce  Diâîonnwe 
arc.  Alouctu.  . 

Alaiida  pratenfis.  Alauda  reûricibus  exdmis  duaboi 
extrorfum  albis  ,  lineâ  ruperciliontm  albâ*  Iwn.  Syfi^  noté 
aéit^  XII.  287.  Alauda  pratenfîf.  Brijf* 

UAloueuc  des  prés.  Voyez  dans  ce  Didlonnake 
Alouette. 

179-  Alauda  arborea.  Alauda  capUe  vktâ  annulari  albâ 
cin(^o«  Linr7,  Syft.  nat.edit,  XII.  287, 

Alouette  des  bois.  Voyez  art.  Aloueue  dans  ce 
J^iâionnaire.  i 

180.  Alauda  compcflris.  Alauda  re»flricibus  fufcis  ,  inftnori 
mediecate ,  exceptis  intermediis  duabus  albis  ,  gulâ  peétorc- 
«fue  flavefcente.  I  inn,  Syff,  nat.  edit,  XII.  288. 

'^UAlouctu  des  çhamps.  Voyez  art.  Aïlouetu. 

181.  Alauda  criftata.  Alauda  redrlcibus  nigris ,  extîmtf 
duabus  niarg:îne  exteriori  albis  ,  capite  criftato.  Linn,  Sjft* 
nat.  edit.  XII.  288.  Alauda  criftata  major.  K^ii* 

Alouette  huppée.  Voyez  dans  ce  Didionnaire 
art.  Alouette.'  • 

t«2.  Alauda  calendra.  Alauda  récriée  cxtimâ  extcrius 
totâ  albâ  ,  fecundâ  tertiaque  apice  albis ,  fafciâ  peâoraU 
faCca.  Linn,  Syft.  nat,  edit,  XII.  288.  Calendra.  Ce/». 

La  Calandre.  Voyez  art.  Alouetu. 

X83.  Sturnus  vulgaris.  Sturnus  roftro  flavefcente ,  cor- 
pore  nigro  punâU  albis.  Linn*  Sjfi.  nM.  édtt.  XII.  290. 
Scurntis.  Gefn. 

Etourneau.  Voyez  l'art,  qui  le  concerne  dans  ce 
Diâionnaire. 

184.  Sturnus  cinclus.  Sturnus  niger  pedore  albo. 
Syfi.ndt.  edit.  XII.  2  90.  Merula  a^uacica.  dicfn. 

Le  Merle  d^eau.  ^ 

0  •  m  • 

Il  eft  un  peu  moins  grand  que  le  Merle  com- 
mua 3  il  a  onze  pouces  neuf  lignes  d^envergure  ; 
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■PaUrtà^aUlcus:  ti 
)e  iteiTus  de  la  téce  fie  4u  ^\  A>nt  d'un  brun  foncé; 
tout  le  deffiis  du  corps  eftinpirftitre.;  les  joues ,  la 
gorge,  le  deflbus  du  col  &  la  poitrine  font  dun 
blanc  de  neige  ;  le  haut  du  ventre  eft  d'un  blanc 
tirant  fur  le  roux  ;  le  refte  du  delibus  du  corps  eft 
jboirâtre;  les  ailes  &  là  <}ùeue'fohtàù(fi  d'un  brun' 
lioiratre'^  les  paupières  font  blanches  y  &  l'iris  des 
yeux  eft  d'une  couleur  de  noifette  ;  le  bec ,  la  par-» 
tie  nue  des  jambes  ,  les  pieds  &  les  ongles  font 
noirs.  Cet  oîfeaii  ^  femblable  aux  oifeaux  terreftresji 
fe  plonge  néanmoins  quelquefois  fous  Teau ,  fur- 
tout  quand  il  apperçoît  quelqu'un  ;  il  n'eft  pas  rare 
dans  les  montagnes  des  Vofges ,  de  la  Lorraine  ,  il 
les  habite  même  toute  Tannée. 

•  * 

\%S.  Turdiis  vifcivorus.  Turdus  dorfo  fufco  ,  coîlo  maculifl 
albis,  roArO  flavercencc.^  i/n»*  nal»  edit.  XlJ.  x^i* 

lurdiis  major.  Eriff. 

La  grojfe  Grive.  Voyez  dans  ce  Didionnaire  ^ 
art.  Grive.  « 

TSd.Turdiis  pilarîs,  Tufdus  rediricibus  nigrîs ,  extimismar- 
gine  înteriore  apice  albicantibus  ,  capite  uropygioque  cano« 
(.ntn*  SyQ,  naf.  edit,  XII.  19  u  Turdus  pilaris»  Gtjhm 

La  JLîtorne  ou  Tourdelle. 

Elle  égale  à  peu^près  la  groffe  Grive  en  groileur; 
elle  a  quinze  pouces  &  demi  d'envergure  ;  là  têté  ^ 
le  delTus  du  col ,  le  croupion  &  les  couvertures  du 
deffus  des  ailes  font  d'un  brun  roufsâtre.  La  gorge 
eft  blanche  ;  le  ventre  ,  les  jambes  &  les  couver^ 
tures  du  delTous  de  l'aile  font  blanches .  ainfî  que 
celles  du  deflbus  de  la  queue  ;  mais  celles-ci  fonc 
tachetées  de  cendré  brun.  Le  deflbus  du  col  ^  la 
poitrine  &  les  côtés  font  roufsâtres ,  chaque  plume 
ayant  au  milieu  une  taché  noirâtre:  les  ailes  font 
brunes  en  deflus  &  cendrées  en  deffi>us  ;  la  queue 
êft  de  la  même  couleur  ;  le  bec  eft  jauhâti*e  ,  ex- 
cepté le  bout ,  qui  eft  noirâtre  ;  les  pieds  &  les 
pQgles  font  bruns .  &  il  y  a  aux  coins  de  I4  bouche 
•   Ma.  Vétér.  Tome  VJ.  :       F.  . 

m 


êic8  pbilir'  fokiét  comirtè  ét»  foieff.  Les  Litornei  I 
font  des  oifeaux  de  palTage  qui  nous  viennent  da 
Votày      ^ui  arrivent  en  Automne.  ' 

187.  Turdus  iliacus.  Turdus  alis  fuktas  ferrugineis,  fuper^ 
rlliis  alblcancibui»  Unn%  Sj/i*  imU  fdk*  XIL  Turdu^  xni|iimu$« 

Grive  de  vigne  ^  Mauves.  Voyez  dans  ceDîftion-i 
naire  art.  Grive  ,  de  même  que  pour  le  numéro 
précédent. 

I  |S  •  Turdus  muficus.  Turdus  remîg;ibus  bafî  înterlore  feN 
Tuglneis.  Xijwi*  ndt.  tdiu  Xll.  2^2;»  Turdus  otàmr 
xius.  Alb. 

La  petite  Grive^  Voyez  art.  Grive. 

IS9.  Turdus  merula.  Turdus ater  roflro  palpcbrifijue fui vi| 
linn%  Syfl,  n^t.  edit,  XII»  Merula.  Bellon. 

Le  Merle.  Voyez  dans  ce  Diâionnaire  ^  article^ 
-  Merle.  , 

190.  Turdus  Torquatus.  Turdu»  nîçricans ,  torque  albo  % 
roilro  flavcfcence,  Lino^BSyfimnéU^tdit.XlU  296f  Meiula  lor- 
<[uara  Gejh, 

Le  Merle  à  CoUier, 

II  égale  &  furpafle  en  grandeur  le  Merle  prdi^ 
Qdire  ;  il  a  le  demis  du  corps  d'un  brun  noirâtre , 
itn  collier  blanc  au-defTus  de  la  poitrine  ,  large 
4* un  doigt ,  fait  en  forme  de  croilfant  ;  l'aîle  a  dix- 
lîuit  plumes  brunes  en  defTus ,  cendrées  en  deiTous  ^  1 
dont  \^  huit  premières  font  marquées  d'une  petite  ! 
ligne  Blanclie  au  côté  extérieur  5  le  bas-ventre ,  les 
cuiflès  &  le  croupion  font  couvertes  de  plumes 
ceintes  d'une  petite  ligne  blanchâtre  ;  la  partie 
fupérieurê  du  bec  eft  d'un  brun  noirâtre  ;  finférieure 
elt  blanchâtre  à  fa  bafe ,  le  bec  &  le  palais  font 
jaunes  s  les  pieds  &  les  ongles  font  bruns.  La  femelle 
diffère  du  mâle  en  ce  que  fon  collier  blanc  eft  très-  i 
peu  apparent  ^  c'çft-à-4if  e  que  les  plumes  qui  le . 

'  forment  fQfït.  d'tm  gri$  moins  clair  que  dans  le 
itAlé:  fttte  z  àuflî'  le  ébntour  des  plumes  du  vwtf^ 
d'un  .gri^  plus  marqué» 


*  • 

»  • 

t^.  Tmibf  tnuiMuitfenft  Tufdut  Hrfco  ftrrvgiiieiis  fitbtui 

Suf^^m^st,  td'u^  XIÎ*        Ji>Oçp-  ^e^* 

.  La  Roufferollc ,  U  Rqjfigml  de  rivière. 

Cet  oifçaa  eft  plus  gros  qu'une  Alouette  5  tout 
le  xfeiTos  4u  Civrp^j  1^  couverciirçs  du  4^ûs  4^ 

l$i  qiiiçue  ioiu  ^'m  hxm  rpufsâf $  fput  1^ 

4^0bivt  du  corps  eft  d^un  blaoç  fple  ;  les  plunies 

de  Vaîle  font  brunes  en-deffu^  ,  &  opt  U  bpr^ 
§xt^riair  4*un  brun  roufsâtre  y  ei)  deilpus  ç]les  fon^ 
grifes }  I9  Alloue  de  même  coulcsur  que  le  jdeÛ^^ 
iui  corps  ^  la  injwdibulç  Aipéri?iiriÇ  m  l^ruoe ,  4Sp 
fiuférieurç  eft  blanchâtre  ;  les  pi^ds  &  les  ongl^  ^ 
font  gris.  Cet  o^feau  chante  co^itinuellemeut  6c  reft^ 
dans  les  epdroits  n^^ricageux  ^^jfmoi  Içs  roseaux  ^ 
U  long  4efquels  i|  grônpe ,  cpimae  les  Pics  le  Jong 
desarbiccs. 

I9ié  Lm!i  carvî  rbilrii.  toxia  roftro  forficato*  Imi».  j^Jf« 
Xllt  29o»Loi0a»i;i^9 

Lfi  Bec  croifi. 

La  longueur  de  cet  oifeau  ,  depuis  le  bout  du 
bec  jiifqu'à  celui  de  la  queue ,  eft  de  fix  pouces 
msé.  lignes  ;  fon  bec ,  depuis  fon  crochet  juuju'aux 
cxrâ« l^lMuche,  a  huk Ugnesde  bng  ;  (a  qu 
dniK  pouces  trois  lignés  ;  fon  pied  ,  nuit  ligiies^ 
&  celui  du  milieu  des  trois  doigts  antérieurs ,  joint 
ivfic  ToDgle  y  4lix  lignes  ;  les  latéraux  font  beau-* 
coup  plus  coarts,  ^  celui  de  derrière  eft  m  peu 
plus  loi^  que  ces  derniers.  Il  a  dix  pouces  huit 
lignes  de- vol ,  &  fes  aîles  ,  lorfqu^clles  font  pliées  , 
s'étendent  un  peu  aur-delà  de  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  laqueae.  U  varie  beaucoup  en  couleur^ 
non-feulement  les  différens  individus  de  la  méoM 
efpece  ,.mais  le  même  change  de  couleur  plufieurs 
fois  Tannée.  M.  BriiTon  en  a  décrit  un  qui  avoit  la^ 
tête ,  la  ^orge ,  le  col ,  la  partie  inférieure  du  dos^ 
le  croupion  ^  ies  coiiv^tures  du  defiiis  de  la  queue  , 
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Ja  poitrine ,  le  haut  du  ventre  &.les  c6t&  d'untf 
jcouleur  de  rofe  pàle  >  lé  bas«-ventre  étoit  blanc  ^ 

les  jambes  grifes ,  les  couvertures  du  defibasde  la 
queue  étoient  brunes  dans  leur  milieu ,  bordées  de 
%lanc  &  mêlées  d'une  légère  teinte  de  couleui;  dç 
^ofe  ;  ta  partie  fupérietire  du  dos  &  les  couverta^ 
'ties  da  défliis  &  du  deflbus  des  ailes  étoient  brunes, 
•tes  plumes  de  l'aîle  étoient  de  la  même  couleur  & 
îavoient  leur  bord  extérieur  d'un  verd  d'olive.  La 
i]itieue  étôit  compofée  de  douze  plumes  de  la  même 
xooleur  que  celles  des  ailes  $  il  s'en  trouve  cepeif-^ 
^  ^dam  d'autres  qui  font  jaunes  dans  les  endroits  où 
celes-là  étoient  couleur  de  rofe  ;  d'autres  ont  ces 
mêmes  parties  grifes^  d'autres  d'un  verd  d'olive, 
d^autres  enfin  font  variées  de  toutes  ces  couleurs» 
Xa  couleur  des  plumes  de  la  queue  &  celle  dés 
ailes  eft  la  feule  confiante  dans  ces  oifeaux  3  les 
jplumes  du  milieu  de  la  queue  font  un  peu  plus 
courtes  que  les  latérales  ^  ce  qui  rend  la  queue  un 

Î»eu  fourchue  s  i*iris  des  yeux  eft  d'un  cendré  tirant 
ur  la  couleur  de  noifette  \  le  demi-bec  fupérienr 
eft  noirâtre  ,  &  l'inférieur  eft  gris  5  les  pieds  font 
bruns  &  les  ongles  noirs  ;  les  deux  mandibules  ne 


uns  y  la  fûpeiîeure  defcend  du  côté  droit ,  &  dans 
d'autres  c'eft  le  contraire ,  la  fupérieure  eft  tour^ 
née  à  gauche  &  l'inférieure  à  droite.  On  trouve 
•  cet  oifeau  dans  les  bois  de  fapin  des  Vofges. 

195.  Loxta  coccothrauftes.  Loxia  lineâ  alarumalbâ  ,  remî- 
■  gîbus  mediis  apice  ihombeis  ,  redricibusiatere  renuîore  bafeos 
ni^ris.  Urm*  Syft.  tiat,  edir*  Xll,  299.  Coccothrauftes.  Gefrm 

Le  gros  Bec.  Voyez  l'art,  qui  le  concerne  daks 
ce  Diâionnaire. 

194,  Loxia  pyrrhula.  loxia  artubus  nîgris  ,  reélrkibui 
caudx  rcmîgiimque  poflîcarum  albis.  S^^^'^Att  c4i/«Xli« 
^oo.  RiibiciJla  feu  Pyrrhula.  Gefn* 

Jjc  Bouvreuil  ieaLomàn^jU  Fim.. 
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CVft  un  CMfeau  afTez  joli  ^  le  mâle  a  la.tète  noire  ; 
les  tempes ,  la  gorge ,  la  poitrine  &  le  ventre  roa- 
ges;  le  cou  &  le  dos  d'un  bleu  cendré;  la  queuc[ 
entière  noire ,  bleuâtre  en  delïus  5  le  croupion  blanc 
delUis  &  deflbus  ;  le  bec  noir ,  très-gros  ,  boflii 
des  deux  côtés  ;  les  deux  mâchoires  mobiles ,  la 
lan^e  entière  ,  les  narines  larges  recouvertes  dé 
pentes  foies  ;  les  aîles  noires  avec  une  ligne  tratif^ 
▼erfale  blanche  ;  feize  grandes  plumes  des  ailes  noi- 
res ,  blanches  vers  le  bord  intérieur  >  douze  plumes 
à  la  queue  ^  noires ,  fans  taches  s  les  plumes  ae  Taîle 
qm  font  en  recouvrement ,  noirâtres  ^  mais  blan^ 
aies  au  bout  depuis  la  neuvième  jufqu'à  la  fei^ 
zieme.  Quant  à  la  femelle ,  elle  a  la  tête  noire 
jufqu'aux  yeux  ;  fa  gorge  noire ,  fes  ailes  noires  : 
blanches  en-defliis  comme  aufli  à  la  queue  ;  le  crou- 
pion blanc ,  &  la  région  de  derrière  ,  les  ^^i(ië^ 
pareillement  blanches  y  le  dos  cendré ,  la  bafe  de 
fa  queue  blanche  en  deffus  &  en  deflbus  le  bec 
très-court ,  très  gros  &  convexe  de  tous  les  côtés  i 
la  langue  ovale ,  charnue ,  divifée  par  filamens  É 
fon  extrémité  ;  le  deflbus  du  corps ,  depuis  les  yeux 
jufqu'aux  cuifles ,  cendré  ;  les  grandes  plumes  des 
ailes  &  de  la  queue  ,  noires ,  &  celles  qui  recou- 
vrent les  ^andes  plumes  pofiérieures  des  ailes  & 
de  la  queuèy  blanches  par  le  bout. 

• 

T95»  Loxi'a  chlorisé  Loxia  f]avicanti-vlren<  »  reiliîgîbu« 

Cûnoribus  ancîce  lutels  »  redricibus  lateralibus  quatuoi  Laii 
teis.  /;«^.  Syfi.  nat.  eJit.  XU. 

Le  Verdier, 

Cet  oiféau  eft  à  peu-près  de  la  groflêur  &  de 

b  grandeur  du  Moineau-franc  ;  il  a  de  chaque  côté 
de  la  tête ,  entre  le  bec  &  rœil ,  une  tache  d'un 
tendré  foncé  5  tout  le  deflus  du  corps  ^  ainfi  que  la 
tête ,  eft  d'un  verd  d'olive  mêlé  d^m  peu  de  cen- 
dré; le  deflbus  du  corps  eft  d'un  verd  d'olive  tirant 
fur  le  iaune  :  le  ventre  &  le  bord  extérieur  des 
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(>lumes  des  siSj^s  fbnt  jàunes  ;  les  plumés  de  la 

queue  font  noirâtres  &  cendr(?es  par  le  bout  ;  les? 
trois  dernières  de  chaque  côté  font  jaunes  à  leur 
ôrîrine  ,  terminées  de  noirâtre ,  &  bordées  de  cen- 
dre paf  le  bout  ;  la  mandibule  fupérieure  eft  brùlie, 
rinfcrieure  eft  blanchâtre  ;  les  pieds  font  de  cou- 
leur de  çliair  ^  &:  les  ongles  font  bruns. 

•  J9<J»  Emberiya  mîiiaria.  F.mberira  grifea  ,  fubtus  nigro- 
IDSCulara  ,  orbicis  iu6s«  Linn,  Sjfi.  ndt.  edit,  XII.  20S« 
Le 

Cet  oifeau  eft  un  peu  plus  gros  que  l'Alouette 
huppée  ;  il  a  fept  pouces  &  demi  de  long  depuis 
le  DQut  du  bec  jufqu'à  celui  de  la  queue  :  fon  bec 
é  fept  lignes  de  long,  &  fa  queue  deux  pouces 
^ix  lignes.  Son  envergure  eft  d'environ  onze  pou- 
ces, ^.demi  ;  le  delTus  du  corps  eft  couvert  de  plu- 
mes cfont  le  milieu  eft  brun  &  les  bords  font  rouf- 
s&tres  5  le  tour  des  yeux  &  la  gor^e  font  d'un 
rouge  clair  ;  les  plumes  qui  couvrent  le  delTous  du 
corps  font  d'un  blanc  tirant  fur  la  couleur  du  fou- 
tvQy  ayant  chacun  une  ligne  longitudinale  brune 
fur  la  tige  ;  il  n'y  a  point  de  ces  lignes  brunes  fur 
(e  ventre  ni  fur  les  couvertures  du  deflbus  (Je  la 
queue  5  les  couvertures  des  ailes  font  d'un  brun 
foncé  ;  les  petites  ont  leiu:  bord  d'un  gris  tiranjt; 
fur  le  rouûc ,  &  les  grandes  ont  le  leur  d^utt  rouf- 
Mtre  dâtr ,  ainfi  que  les  phMe«  deâ  aHéd  qui  (mt 
du  même  brun  que  les  couvertures  ;  la  queue  a 
les  mêmes  couleurs  que  les  ailes  ;  le  bec ,  les  pieds 
&  les  ongles  font  d'un  gris-brun.  La  femelle  dif- 
fère du  màle  en  ce  qu'elle  a  les  bords  des  piutnesr 
de  faîle  &/de  la  queue  beaucoup  plus  clairs  à 
prefque  blancs  ,  &  en  ce  qu'elle  a  le  tour  des 
yeux  &  la  gorge  d'un  blanc  tirant  fur  la  couleur 
de  foufre» 

^iP7«  Emberita  honulana*  Embcma  remigibas  xiigns  P^l* 


JPéma  CaUict».  ^ 

Ms  tribtti  màrgine  albîidi»,  rea^idbtrs  nl^^s /lj^riil2birt 
duabuF  excrorfum  nigiis..  Linn.  Sjfi.  Hm  .iÀk.  Xliv  109; 

.  Cet  oifcau  eft  ^gal  &  femblable  au  Verdier 
jaune  ^  il  a  le  bec  court ,  (  rougeârre  dans  le  mâle  )  ; 
^  %oi[ge  &  la  poitrine  ceadi^es  ;  le  refte  c^a  dellbus 
du  corps  jufqu'à  la  queue,  roux  ;  le  crouoioii  plus 
toux.  Dans  les  mlUes  la  poitrine'  eft  roufsàtre  & 
ils  ont  une  tache  jaune  fous  le  bec  ;  la  tête  efl 
d*un  cendré  verd,  les  plumes  qui  couvrent  le  dos 
ont  leur  milieu  noir ,  &:  leur  côté  extérieur  eft 
coux  ou  d'un  cendré  va:d  i  celles  des  ailes  font 
d'un  brun  foncé  ont  leur  bord  extérieur  d'im 
gris  roufsâtre,  &  Tintérieur  blanchâtre  *  la  queue 
eft  d'un  brun  foncé.  La  femelle  diffère  4u  mâle 
en  ce  qu'elle  a  la  tète  &  le  col  tirant  un  pev  plus 
fur  1^  cendré  y  &  marqués  dé  petites  lignes  noi4- 
râtres  longitudinales  ;  le  bec  ,  les  pieds  &  les  on*» 
gles  font  jaunâtres  dans  les  deux  fexes,  . 

t9t*  £mberîza  cîtrinella.  Embcriia  reûrîcibus  nîgrîcantl^ 
but  I  e&timîs  duabus  lacère  inceriore  maculâ  albâ  acutâ« 
Ikm.SyP,  nat,  editm  Xll.  305)*  ZivOlo*  Olîn» 

Le  Bruant. 

II  eft  auflî  gros  que  le  Moineau-franc  5  il  a  fix 
X^ouces  trois  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
«ec  jufqu'à  celui  de  la  queues  fon  bec  a  cinq  lignes 
de  long ,  &  fa  queue  deux  pouces  huit  fignes  ; 
il  a  neuf  pouces  deux  lignes  d'envergure  ;  le  fom- 
met  de  la  tête  eft  jaune  tacheté  de  brun  j  de  char 
que  côté  de  la  tête  s'étend  une  tache  brune  der 

1>ui5  la  bafe  du  demi«-bec  fupâîeur  jufques  veis^ 
e  derrière  de  la  tête;  les  joues  font  jaunes  ;  il  y 
a  encore  aux  tempes  une  bande  brune  placée  der- 
rière Toreille ,  qui  s'étend  vers  le  derrière  de  I9 
îête ,  où  elle  fe  réunit  à  une  bande  de  la  .même 
couleur  qui  entoure  le  bas  de  la  joue  ;  le  delTus 
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du  col  eft  olivâtre  ;  le  defliis  du  corps  eft  noirâ- 
tre varié  de  «roufsâtre  &  de^  gris  blanc  s  la  gorge 
&  le  defTus  dti  col  font  jaunes.  La  poitrine  &  les 
c6tés  font  variés  de  jaune  <&  de  marron  cfair  avec 
quelques  taches  olivâtres  fur  la  poitrine  5  le  ven- 
tre ,  les  jambes  &  les  couvertures  du  deffous  des 
aîles  font  tout-à-fait  jaunes  3  les  petites  couvertu- 
res du  deiTus  des  ailes  font  olivâtres ,  les  moyen- 
nes font  noirâtres  terminées  de  marron  clsir  & 
bordccî?  de  gris  blanc  ,  les  plus  grandes  font  aulîi 
noirâtres  y  &  ont  la  plu^  grande  partie  de  leur  coté 
extérieur  d^tin  marron  clair  ^  &  le  bord  extériheui^ 
ris  blanc.  Les  plumes'  de  Taiie  font  brunes ,  leur 
ord  intérieur  tire  fur  le  blanc  ,  l'extérieur  des 

Erandes  eft  jaunâtre  y  &  celui  des  moyennes  eft  gri^. 
es  plumes  de  la  queue  font  brunes  ;  les  deux 
plus  extérieures  ont  fur  leur  côté  intérieur  une 
tache  oblique  blanche  ;  l'iris  des  yeux  eft  de  cou- 
leur de  noifette;  le  bec  &  les  ongles  font  bruns; 
les  pieds  font  jaunâtres.  La  femelle  fe  difiinguç 
4u  mâle  en  ce  qu'elle  a  beaucoup  moins  de  jauoe. 

1^9*  Embema  cîa.  £mberiza  rufëfcens ,  capite  linels  nl- 
gricantîbus  fpariîs,  fiipcrciliis  albis;  lihJi.  ^if t  XII. 

^lo»  Esnberlza  pratciUîc.  Çefn. 
■  Ze  Bruant  des  prés. 

Cet  oîfeau  eft  à  peu-près  de  la  grofleur  du  Moi- 
neau-franc ;  il  a  fix  pouces  deux  lignes  depuis  le 
bout  du  bec  jufqu*à  celui  de  la  queue.  Son  bec  a 
cinq  lignes  &  demie  de  long ,  &  fa  queue  deiuc 
pouces  quatre  lignes.  Son  vol  eft  de  neuf  pouces 
&  demi  5  les  plumes  qui  couvrent  le  demis  du 
corps  font  noirâtres  dans  leur  milieu,  &  d'un  gris 
roufsârre  fur  les  bords  ;  les  joiles  font  grifes  &  te 
tour  des  yeux  d'un  blanc  roufsâtre  $  il  a  une  lîgn» 
de  la  même  couleur  qui  sVteiid  le  long  de  la  mâ- 
choire ir.fcrieure  ;  le  deffous  du  col  eft  de  la  cou- 
leur du  delFus  du  corps  j  le  deifous  du  corps  eft 
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d'un  roufsâtre  clair  &  fans  taches;  les  côtfe fonç 
encore  colorés  comme  le  deflus  du  corps  ;  les  ailes 
font  d'un  brun  foncé,  &  le  bord  extérieur  de  cha- 
que plume  eft  tf  un  gris  roufsâtre ,  l'intérieur  eft 
blanchâtre.  Des  douze  plumes  qui  coinpofent  la 
queue  ,  les  deux  du  milieu  font  brunes  &  bordées  ^ 
de  gris  roufsâtre  ;  toutes  les  autres  font  d'un  brun 
plus  foncé ,  bordées  de  même  que  les  précédentes 
excepté  la  dernière  de  chaque  côté  dont  le  bord 
extérieur  eft  blanc  5  le  bec  ,  les  pieds  &  les  ongles 
foAt  gris. 

200.  Emberîïa  cîrhis,  Emberha  grifea ,  peftore  iT)?.cuîata 
fuperciliis  luteis  ,  rediicibus  duabus  •  extimis  macula  albâ 
cuneaià.  ûm.  Syfi.  nat.  edit.  Xil.  3ii*  Embema  fepiana* 

Le  Bruant  de  haie» 

Cet  oifeau  eft  à  peu-près  de  la  grofleur  du  Bruant 
ordinaire  5  fa  longueur ,  depuis  le  bout  du  bec  juf- 
qu'à  celui  de  la  queue ,  eft  de  fix  pouces  deux 
lignes ^  &  jufqu'à  celui  des  ongles,  de  quatre  pou- 
ces onze  lignes.  Son  bec ,  depuis  fa  pointe  jufqu  aux 
coins  de  la  bouche  ,  a  cinq  lignes  &  demie  de 
long  s  fa  queue ,  deux  pouces  neuf  lignes  5  ion 
pied  fept  lignes  &  demie ,  &  celui  du  milieu  de^ 
trois  doigts  antérieurs ,  joint  avec  Tongle  ,  fept 
lignes  s  les  latéraux  font  beaucoup  plus  courts.  Se 
celui  de  derrière  eft  un  peu  plus  long  que  ces 
derniers  j  il  a  neuf  pouces  trois  lignes  de  vol,  & 
fes  ailes ,  lorfqu'elles  font  pliées  ,  ^étendent  un 
peu  au-delà  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  queue. 
La  tête  eft  couverte  de  plumes  aun  verd  d'olive, 
qui  ont  chacune  une  petite  ligne  noirâtre  qui  s'é- 
tend félon  la  longueur  de  leur  tige  ;  de  chaque 
coté  de  la  tête  eft  une  bande  longitudinale  jaune 
qui  commence  à  l'origine  du  bec  &  palfe  par  deflii? 
les  yeux ,  au-deflûs  defquels  eft  auffi  une  tache 
jaune  i  la  partie  Supérieure  du  col  &  le  d<^  foût 
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Couverts  de  plumes  noirâtres  dans  leur  milieu  felolf 
la  longueur  de  leur  tige  &  roufTes  fur  leurs  bordSé 
Les  plumes  fcapulaires  font  de  la  même  couleur; 
le  croupioti  eft  d'un  dive  roufsfttre.  Lts  couver^ 
tares  du  defllis  de  la  queue  font  roufTes  5  la  partie 
inférieure  du  coi ,  la  poitrine  ,  le  ventre,  les  jam- 
bes ,  les  couvertures  du  delTous  de  la  queue  âc  celles 
du  dedbus  des  aîles  font  jaunes  $  il  y  a  cependant 
fur  la  poitrine  une  grande  tache  brune  &  une  autre 
de  mêine  couleur  ,  mais  plus  petite ,  fous  la  gorge. 
Les  côtés  font  d'un  jaune  tirant  fur  le  roux ,  cha^ 
que  plume  ayant  une  li^e  noirâtre  qui  s'étend 
félon  la  longueur  de  fa  tige.  Les  petites  couver- 
tures du  de n lis  des  aîles  font  ronfles  ;  les  grandes 
les  plus  proclies  du  corps  font  de  la  même  cou- 
leur du  côté  extérieur,  &  bnuies  du  côté  inté* 
rieur;  &  les  plus  éloignées  du  corps  font  brunes 
&  bordées  extérieurement  d'olivâtre.  Les  plumes 
de  Taîle  font  brunes ,  fi  Ton  en  excepte  les  trois 
plus  proches  du  corps  qui  font  roulTes  &  mêlées 
d'un  peu  de  brun  tout  le  bng  de  leur  tige  i  leof 
bord  extérieur  eft  olivâtre  ,  &  l'intérieur  eft  blané 
depuis  l'origine  de  la  plume  jufques  vers  la  moi- 
tié de  fa  longueur.  La  queue  eft  compofée  de  douze 
plumes  brunes  ;  les  deux  du  milieu  font  bordées 
tout  autour  de  gris  rotiis&tre  ;  les  quatre  fuivan-^ 
tes  de  chaque  côté  ont  leur  bord  extérieur  d'un 
gris  olivâtre ,  &  la  plus  extérieure  aufli  de  chaque 
côté  eft  bordée  extérieurement  de  blanc  :  cette 
dernière  a  en  outre  ime  grande  tache  oblique  pla- 
cée du  côré  intérieur  ^  &  qui  s'étend  depuis  la 
moitié  de  fa  longueur  jufqu'à  fon  bout,  &  ce  tou- 
jours en  s'élargilfant  :  celle  qui  la  fuit  immédiate*- 
ment  a  aufli  une  petite  tache  oblique  blanche  pla- 
tée à  fon  bout  du  côté  intérieur.  Les  plumes  dû 
milieu  de  la  queue  font  plus  courtes  que  les  laté- 
rales ^  ce  qui  rend  la  queue  \m  peu  fourdiue  ^  k 
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|îèc  eft  d'un  cendré  brun  5  les  pied^'  &  <mgle^ 

foDC  jaunâtres. 

.  201*  Emberîza  fchaeiticlus.  Emberîia  capite;  niçro  >  corpore 
grlfeo  aigroque  ,  reârîcibus  extimxs  m^culâ  dlbi  cDiielformi» 
iMm.  Syfi»  nat.  edia  Xt  i .  §  t  x .  Pdièr  amndituiceus.  Gefn.  - 

L'Ortolan  des  Rofcaux. 

Cet  oifeau  eft  à  peu-près  de  la  grofleur  du 
Bruant  ordinaire.  Sa  longueur  ^  depuis  le  bouc  du 
bec  jufqu'à  celui  de  la  queue ,  eft  de  cinq  poucesr 
neuf  lignes  ,  &  jufqu'à  celui  dès  ongles ,  de  quatre 
pouces  onze  lignes.  Son  bec  ,  depuis  la  pointe  juf- 
Qu'aux  coins  de  la  bouche,  a  quatre  lignes  &  de^ 
mie  de  long  ;  fa  queue ,  deux  pouces  fix  lignes  1 
foti  pied,  neuf  lignes,  &  celui  du  milieu  des  trois 
doigts  antérieurs ,  joint  avec  l'ongle ,  huit  lignes  > 
les  latéraux  font  beaucoup  plus  courts  ,  &  celui 
de  derrière  eft  un  peu  plus  long  que  ces  derniers. 
Il  a  neuf  pouces  de  vol ,  &  fes  aîleâ ,  lorsqu'elles 
font  pliées  ,  s'étendent  environ  jufqu'à  la  moi- 
tié de  la  longueur  de  la  queue.  La  partie  fupé- 
rieure  de  la  tête  &  Tocciput  font  noirss  cette  cou- 
leur defcend  de  chaque  côté  derrière  les  oreilles  1 
les  plumes  des  joues  font  noires  &  terminées  de 
roufsâtre  5  de  chaque  côté  de  la  tête  au-dcffiis  des 
yeux  eft  une  petite  bande  d'un  blanc  roufsâtre; 
-  au-deifous  de  Pocciput  il  y  a  line  forge  bande  tranl^ 
verfale  blSnche  qui  Vétend  fur  les  côtés  du  col ,  & 
forme  une  efpece  de  collier;  une  autre  bande  de 
la  même  couleur ,  mais  plus  étroite ,  part  de  la  bafe 
du  premier  bec  inférieur  ^  &  va  joindre  ce  collier 
en  paflànt  au-defibus  des  joues  s  les  parties  fupé- 
neures  du  col  &  du  dos  &  les  plumes  fcapulaircs 
font  variées  de  roufsâtre  &  de  noir  ;  cette  der- 
nière couleur  occupant  le  milieu  de  chaque  plume, 
^a  partie  inférieure  du  dos  &:  le  croupion  font 
couverts  de  plumes  grifes  terminées  de  roufsâtre  ; 
tes  couvertures  du  deftlis  de  la  queue  font  de  la 
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même  coàleur  $  la  gorge  &  la  psurtie  infdrtem'e  id 
col  font  couvertes  de  plumes  noires  terminé  de 
giîs  roufsâtre.  Les  plumes  des  côtés  font  d'un  blanc 
roufsâtre  &  ont  chacune  une  ligne  mêlée  de  noir 
&  de  roux  qui  s'étend  félon  la  longueur  de  leur 
tige  s  les  jambes  font  roufsâtres  y  la  poitrine ,  le 
ventre  &  les  couvertures  du  dellbus  de  la  queue 
font  d'un  blanc  mêlé  d'une  légère  teinte  de  rouf- 
s&crei  celles  du  deffous  de  l'aîle  font  blanches 
les  petites  du  deflus  font  rouiTes s. les  mojremies 
ibnt  noires  &  terminées  de  roux  5  les  grandes  les 
plus  éloignées  du  corps  font  brunes  &  bordées  exté- 
rieurement de  roufsâtre ,  &  les  plus  proches  du 
corps  font  noires  &  bordées  de  roux  extérieure^ 
ment,  &  à  leur  bout. les  plumes  de  l'aile  font  bru^ 
nés  ,  leur  bord  intérieur  eft  gris-blanc  j  Textérieur 
des  grandes  eft  roufsâtre  ,  &  celui  des  moyennes  eft 
roux.  La  queue  eft  compofée  de  douze  plumes; 
les  deux  du  milieu  font  noirâtres  &  bordées  tout 
autour  de  roufsâtre  ,  les  trois  qui  fuivent  de  cha- 
que côté  font  noirâtres  &  n'ont  de  roufsâtre  qu'à 
leur  bord  extérieur  vers  leur  bouc,  &  même  fort 
âroitement  ;  la  cinquième  eft  toat*à«>fait  blanche 
dn  côté  extérieur  ,  mais  du  côté  intérieur  elle  eft 
noirâtre  depuis  fon  origine  jufques  vers  la  moiti(^ 
de  fa  longueur  &  le  refte  eft  blanc  \  ces  deux 
couleurs  coupent  obliquement  la  plume;  la  tige 
eft  noirâtre  dans  toute  fa  longueur  ;  la  èplus  exté^ 
rieure  de  chaque  côté  eft  blanche  ,  excepté  fon  ori- 

fine  qui  eft  noirâtre  du  côté  intérieur  ,  &  f:)n 
ont  qui  eft  brun ,  ces  deux  couleurs  coupent  le 
blanc  obliquement  j  le  bec  &:  les  ongles  font  bruns  j 
les  pieds  font  d'une  couleur  de  chair  noirâtre.  La 
femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  le  defTus  de 
fa  tête  eft  varié  de  roufsâtre ,  chaque  pliune  étant 
terminée  de  cette  couleur.  Son  collier  eft  fort  peu 
apparent,  &  la  partie  inférieure  du  col  eft  moins 
noire.  Ils  font  leuxs  nids  daas  les  ^ofeaux. 
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5c2»  Frîngilla  lapponica.  FringiJla  capite  lijgro ,  corpore 
^ifeo  nigroque,  fuperciliis  albis ,  rcftricibuj  extimis  maculâ- 
cuneiforroi.  Lirn,  Syft,  nat»  cdit*  XII»  aiy*  Moati  friii'* 
gilla  congener.  Aldrov, 

Pinfon  de  Montagnes*  Voyez  dans  ce  Diâion« 
naire  arc.  Pinjoni 

203,  Frîngilla  cxlebst  FrlngilIa  arciibug  nigrîs,  remïgibu>s 
UCrinque  albis  :  tribus  primis  ifîimacularis  ,re(5tricibi)s  diiabiis 
oblique  albis.  Linn»  Syfl,  nat,  edit,  XII.  318,  Fringilla-  Gefn^ 

Pinfon.  Voye^  fon  art.  dans  ce  Diâionnaire. 

204,  Fringilla  montifringilla.  Fringilla  alarwm  bafî  fnbtus 
flavifTima.  Ùnn,  Syfl,  nat.  edit,  XII.  318.  Moûtifriûgiila  feu 
fringilla  moncana  Gtjn. 

Pinfon  (TArdennes.  Voyez  fon  art.  dans  ce  Dic- 
tioiuiaire« 

205,  Fringilla  carduelis.  Frînçilla  reml gibus  antrorfum  lu- 
tcis,  cxtimâ  iramaculatâ  ,  re^lricibuç  duabus  extimis  média, 
reliquifque  apice  albis.  Linnm  Syfi*  naU  tdU.  Xll»  3x8»  Car<- 

Le  Chardonneret.  Voyez  art.  Pinfon. 

205.  Fringilla  fpinus.  Fringilla  remigibiis  medio  luteis  : 
primis  quatuor  immaculatis  ,  reâricibus  baïî  âavis  9' apicc 
aigris.  Linn.  Syfi.  nnj*  edit.  XII*  322. 

Le  Tarin. 

Cet  oifeau  eft  prefqne  de  la  grofleiir  de  la 
linotte  ;  il  a  le  fommet  de  la  tète  noir  ;  le  delTus 
du  col  &  du  corps  font  dun  verd  d^olive  jaunâtre 
avec  une  ligne  noirâtre  le  long  de  la  tige  de  chaque 
plume  ;  la  gor^e  eft  brune  s  les  joues  ^  le  defloujs 
da  col  &  la  poitrine  font  d'une  belle  couleur  de  ^ 
dtron  ;  le  ventre  eft  d'un  blanc  wn  peu  jaunâtre  ; 
les  petites  couvertures  du  deflus  de  la  queue  font 
jaunes ,  &  les  grandes  font  d'un  verd  d'olive  ter- 
minées de  cendré  ;  les  ailes  font  variées  de  noicâr- 
tre,  de  verd  d*olive  &  de  jaune.  Lai  ^queuê  eil 
conipofée  de  douze  plumes  dont  les  deux  du  milieu 
font  noirâtres  bordées  de  verd  d'olive  extérieure^. 
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ment  &  intérieurement ,  &  par  le  bout  de  gris  | 
les  autres  font  jaunes  &  ont  le  bout  noirâtre- & 
bordé  de  gris  ;  le  bec  eft  blanc  excepté  la  pointé 
qui  eft  noirâtre ,  les  pieds  &  ongles  jgns* 
lemeile  diffère  '  du  mile  en  ce  qi^'elle  a  S  gorge 
blanche  ,  au  lieu  que  celle  du  m|lç  eft  brune  ;  ceç 
oifeau  fe  trpuve  eo  très-grande  auiuitit.é  en  automne 
ftir  les  bords  des  •  ruifteaiix ,  nuvtout  où  il  y  a 
des  aulnes  dont  U  aime  beaucoMp  la  femence.  \ 

'207.  Fringilla  cannablna.  FringiUa  remîgibiif  primoribiit 
f  câricibufque  nigrb  ucroque  siargine  aibis.  Linn.  9jft 

X1I«  ]Linaria  nibra  mpjor.  yîM.   .  .  ^ 

La  grande  Linotte  des  vignes.  Voyez  Part*  quf 
la  concerné  dans  ce  Diâionnairç» 

zoS*  Fnngîila*  linarfa*  FnngiUa  remigîbiu  reâricibofî{ae 
ftifcîs  marglne  obfolete  p»llido,  Iluitk  WJWl  «Ibidit.I^ 
SjJ}.  nat*  edit,  XIF.  îiz,  Ltnarîa  rubra.  Gfjhl 

La  Linotte  rouge.  Voyq?  art.  JUnotte. 

209*  Fringilla  perrojiia»  Fringilla  grifea ,  fupercîlHS  albis^ 
golîl  iuteâ*  linn»  Sjfi.  nat*  tdk.  XIL  322*  Paras  iilveârU. 

Le  Moineau  d^  Bois,  Voyez  foh  article  dans  ce 

Dictionnaire, 

210.  FrÂjigilla  do^nei^ca.  FrIngUU  remigibus  reâricibu^ufl 
fufcis  9  corpore  grifeq ,  nigroqae  fafcii  ^lamm  albâ  foliiariâf 
JLinn.  Syft*  nat,  edit»  XII.  ?2  3.  Pailerdomefticus»  Gefn. 

Le  Moineau-franc,  Voyez  l'art,  qui  le  concerne 
dans  ce  Diâionnaire.  * 

^^11.  Fringilla  montana.  Frlngill^  remi;ribiis  reé^rlcibulque 
fufcis  ,  corpore  ^rifeo  nigroqiie,  alarum  fafciâ  albâ  geminâ* 
XiwîJ.  Sjft'  nAt^  edit.  XI f.  Pafler  moncaniis,  ^/Jj-û-v. 

Le  Moineau  de  Montagnes. 

212.  Mulcicapa  atricapilla.  Miifcicapa  nigra ,  fubtus  fron- 
lifqiie  macula  alarumque  fpectilo  albis,  rcdricibus  latcralibus 
cxtus  albis.  Linn.  Sjjf.  n^t.  edU.  Xllt  32(î«  Mufcicapa  nigra# 

'   Le  Gobc^mouchc  noir. 
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n  eft  un  péa  plus  gros  que  le  Gobè^mouche 
ttdinaire  5  fa  longueur ,  depuis  le  bout  du  bec  juf-^ 
qu*à  celui  de  la  queue ,  eft  de  ci^q  pouces  huit 
bgnes ,  &  jufqu'à  celui  des  ongles ,  de  cinq  pouces 
deux  lignes.  Son  bec  y  depuis  fon  bout  jufqu'aux 
cms  de  la  bouche ,  a  fix  lignes  de  long  3  la  queue ^ 
UD  pouce  onze  lignes  ;  fon  pied ,  huit  lignes ,  & 
celui  du  milieu  des  trois  doigts  antérieurs  ^  joinc 
avec  Tongle  ^  fept  lignes  ;  les  latéraux  font  un  peu 

t»lus courts,  &  celui  dè  derrière  eft  de  la  même 
ongueur  que  Textérieur  de  ceux  de  devant.  Il  a 
huit  pouces  dix  lignes  de  vol ,  &  fes  aîles ,  Ibrf- 
qu'elles  font  pliées^  s'étendent  environ  jufqu'à  la 
moitié  de  la  longueur  de  la  queue*  La  tête ,  la  par-* 
tie  fiipérieure  du  col ,  le  croupion ,  les  plumes  fca-* 
pulaires  &  les  petites  couvertures  du  delFus  des 
ailes  font  d'un  noir  mêlé  d'un  peu  de  gris.  Sur  le 
front  y  immédiatement  au^deflus  de  la  bafe  du 
demi-bec  fupérieur ,  eft  une  tache  blanche.  La  gor« 
ge ,  la  partie  inférieure  du  col ,  la  poitrine ,  le 
ventre ,  les  côtés ,  les  couvertures  du  delTus  &  du 
deflbiis  de  la  queue  &  celles  du  deflbus  de  l'aile 
font  blanches,  s  les  jambes  font  variées  de  brim  & 
de  blanc  5  les  grandes  couvertures  du  defTus  des 
ailes  font  jpoires  &  terminées  de  blanc  ;  les  gran- 
des plumes  de  Paile  font  brunes  ;  les  moyennes  font 
blanches  à  leur  origine  &  noires  vers  le  bout ,  mais 
le  blanc  s'étend  beaucoup  plus  loin  vers  le  bout 
de  la  plume ,  qu'elle  eft  plus  proche  du  corps  :  cé 
qui  forme  fur  chaque  aile  une  grande  tache  l>lan-« 
che*  La  queue  eft  compofée  de  douze  plumes  ;  les 
fîx  du  milieu  font  noires ,  &  les  trois  plus  extérieu-* 
res  de  chaque  côté  font  de  la  même  couleur  du 
côté  intérieur  &  à  leur  bout,  &  blanches  du  côté 
extérieur.  Les  deux  plumes  du  mileu  de  la  queue 
font  un  peu  plus  courtes  que  les  latérales ,  ce  qui 
rend  la  queue  un  peu  fourchue.  Au-deflus  des 
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narines  &  Vers  les  coins  de  la  bouche  font  quêf- 
ques  poils  noirs ,  tournés  en  devant  &  roides  com- 
me des  foies.  Le  bec .  les  pieds  &  les  ongles  font 
noirs.  On  trouve  cet  oifeau  aans  les  Provinces  mé* 
ridionales  de  la  France. 

2x3.  Mufcicapà  grifola*  Mafncapa  fubriifca,  fubtus  alM' 
C2m  ,  collo  longicudinalicermaculato»  cnâbrttélc6&te«L/Mi* 
fyfi,  jtat.  cdit.  Xil.  g2S»  Grifola.  Aldrw. 

:  Le  Gobe-^moucke. 

Cet  oifeau  eft  à  peu-près  de  la  gro(ïêur  d*wnc 
Fauvette.  Sa  longueur  ,  oepuis  le  bout  du  bec  juf- 
qu'à  celui  de  la  queue ,  eft  de  cinq  pouçes  huit 
lignes ,  &  jufqu'à  celui  des  ongles ,  de  cinq  pou- 
ces feulement  ;  fon  bec  ^  depuis  fon  bout  jufqu'aux 
coins  de  la  bouche  a  huit  lignes  &  demie  de  long; 
fa  queue ,  deux  pouces  une  ligne  ;  fon  pied ,  fept 
lignes ,  &  celui  du  milieu  des  trois  doigts  anté- 
rieurs ,  joint  avec  l'ongle ,  lix  lignes  &:  demie  \  les 
latéraux  font  un  peu  plus  courts  ,  &  celui  de  der- 
rière eft  encore  un  peu  plus  court  que  ces  derniers. 
Il  a  huit  pouces  huit  lignes  de  vol,  &  fes  ailes 
lorfqu'elles  font  pliées ,  s'étendent  tm  peu  au^elà 
de  la  moitié  de  fa  longueur  de  la  queue.  La  par- 
tie fupcTÎeure  de  la  tete  eft  couverte  de  plumes 
d'un  gris  brun ,  !e  milieu  de  chaque  plume  étant 
cependant  plnr  obfcur.  Le  derrière  &  les  côtés  fo&t 
couvens  de  plumes  blanchâtres  ,  marquées  chan 
cune  d'une  bande  d'un  gris  brun  qui  s'étend  félon 
la  longueiu:  de  leur  tige  :  celles  qui  couvrent  le 
ventre ,  ainft  que  les  couvertures  du  deflbus  de  la 
queue ,  font  blanches  i  cependant  toutes  ces  ph- 
•mes  font  à  leur  origine  d'un  cendré  noirâtre ,  mais 
cette  couleur  ne  paroît  paslorfque  les  plumes  font 
couchées  les  unes  fiur  les  autres.  Les  jamb€^  &  les 
.  couvertures  du  deilbus  des  ailes  font  d*un  roufsà- 
tre  clair  ;  le  bord  de  l'aîle ,  vers  le  pli  qui  répond 
à  celui  du  poignet  ,  ell  de  la  même  couleur.  Les 

petites 
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petites  couvertures  du  defTus  des  ailes  font  d'un 
gris-brun  ;  les  grandes  font  de  la  mêmç  couleur  ^ 
tsm  elles  font  bordées  de  blanchâtre  extérieure^ 
ment  &  par  le  bout.  Les  paumes  de  Taîle  font  d'un 
gris-brun  ;  leur  bord  intérieur  e/l  d'un  blanc  rouf- 
kcre,  &  le  bord  extérieur  des  moyennes  feule* 
ment  eft  blanchâtre,  La  queue  eft  cdmpofifo'de 
douze  plnmesf  d*un  gris-brun.  Au-deffus  des  na- 
rines &  vers  les  coins  de  la  boiache  font  quelques 
peuts  poils  noirâtres  tournés  en  devant  &l  roides 
comme  des  foies.  Le  bec  eft  noirâtre ,  excepté  la 
bafe.du  demi-bec  inférieur  qui  eft  blanchâtre*  Les 
peds  &  les  ongles^  font  d'un  brun  foncé.  ^  * 

^  2x4.  Motacilla  Infcmiat  Motatilla  rafo  ciserea  »  tnnillic 
onereif.  Linn,  Syfl.  M.  eJii*  XII.  3  aS.  Lnfcinia,  Gefnt 

*  Le  RoJJignoh  Voyez  ce  qui  le  concerne  dans  ce 
]%£Uonnaii:e« 

21Î.  Motacilla  modubrîs,  Motacllla  fuprà  grifeo-furca  , 
tcâricibus  alarum  apice  albis ,  pcâore  cxrulefceme  ciacreo» 
ISkjî.  Sjft.  Tjdi,  edit.  X 11. 329.  PruneUa.  Ce^n.'  ' 

La  Fauvette  de  'haie  ,  ou  Pajfe'-bufe. 

Getoifeau  eft-^efque  de  la  grofieur  de  laRouge* 
gorge.  Le  deflus  de  fon  corps  eft  varié  de  noir 
oc  de  roux  s  le  deffous  du  col  &  la  poitrine  font 
d  une  couleiu:  plombée  j  le  ventre  eft  blanc.  Le 
croupbn  eft  d'un  verd  fale  ;  il  y  a  fur  chaque  oreille 
tme  tache  roufsâtre  en  forme  demi-cercle.  Les 
plumes  des  grandes  couvertures  des  ailes  ont  cha- 
cune vers  leur  bout  &  du  côté  extérieur  une  pe-^ 
tice  tache  ronde  d'un  blanc  fale  :  celles  de  la.  queue 
font  brunes  &  ont  leur  bord  extéieur  d'un  vér- 
dâtre  fale  ;  le  bec  eft  noirâtre  ;  les  pieds  font  d'une 
couleur  de  chair  jaunâtre  ,  &  les  ongles  bruns. 
Cette  efpece  de  .Fauvette  fe  tient  orctinairement 
dans  les  buiflbns, 

zi€m  MotadUa  rchsriiobsetius.  Motacilla  tcfbceo  fufca» 

ma.  VéUr,  Tome  VL  Q 
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fiibtus  pallido  teflacea  ,  capite  maçuiaco*  Linn^  Sjfi%  néii»  tSifi. 
XII.  329.  Lufciniola.  Aldro'v, 

La  Fauvette  des  bois.  Voyez  Vzrt.  qui  la  con- 
cerne dans  ce  Diâionnaire. 

217.  Motacilla  cumict.  Motacilla  fuprà  fufca  ,  fubtui 
albida ,  reé^ricibus  fufcis ,  extimâ  margine  ccnuioxe  aibâ«  Xiiuf* 
Sjjl.  nrtt,  edit.  XIK  320,  Currula  garrula,  Briff. 

La  Fauvcue  babillarde.  Voyez  l'art,  qui  la  coa«. 
cerne  dans  ce  Diâionnaire» 

21 8.  Motacilla  hippolaïs.  MotacIUa  vîrefcente  clnereaf 
fubtus  flavefcens  >  abdomine  albido  ^  arcubus  fufcis  »  fupena» 
liis  albif.  litjji.  Syjl»  nat.  edit»  XII.  330.  Curruca.  Brijfon, 

La  Fauvcue.  Voyez  dans  ce  Diâîonnais^  Taru 
qui  la  cdhceme. 

219*  Motacilla  falicarîa.  MoCAcilla  cinerea  >  fubtus  albi^t 
fiiperciliis  albis«  linn»  Sjfi.  nai*  êtUi^  XIL  SJO«  Salicada. 

La  Fauvette  des  rofeaux.  Voyez  dans  ce  Dic«' 
donnaire  Part,  qui  la  concerne. 

*  210.  Motacilla  &ediila.  Moactlla  fitbfafca ,  fnbcns  aUbii 
peâore  citieveo  maculaco*  Imn.  Syfi.  im/«  tJUtm  XII«  }30» 
ïkedula.  Gefnm 

Lt  BècfiguB.  Voytt2  dons  tç  Diâionnairfe  1^' 
qui  le  concerne. 

»au  Motacilla  alba.  Motacilla  peâore  nigro  ,  leâricibal 
iaàbiia  latâatibut  dil&idîato  oblique  albia*  imn.  nétf 

i*f.Xfî.  331. 

La  Lavandière^ 

Elle  n'eft  pas  tout-k-fait  fi  grofle  que  le  Moi- 
neau'fir^nc  :  elle  a  ta  tète  noire  depuis  le  fommec 

E'  ifqu^  la  nuques  le  iront,  les  tempes  &  la  gorge 
lanches  ;  le  col  marqué  en  deflbus  depuis  la  gorge 
jufqu'au  fternum ,  d\me  grande  tache  noire  ;  le  dos 
eft  blanchâtre  s  la  poitrine  &:  le  centre  font  blancs 
ifree  4in  mémge  de  gris  ;  tesiltes^  &  h  queue  font 
brunes  $  les  huit  plumes  du  milieu  tie  la  quene  font 
bordées  degris ^  &  les  deux  plijs  extérieures.de  cha*; 
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^ue  côté  font  blanches  j  le*  dedans  de  Jia  bouche 
tft  noir  ;  Viris  des  }reux  eft  de  couleur  <Ie  iioi- 
fcite.  Le  bec  y  les  pieds  &  les  ongles  font  noirs  : 
Tongle  poftérieur  des  pieds  eft  le  plus  grand.  Cet 
oifeau  habite  les  bords  des  ruiflëaux  &  s'y  nourrit 
de  VermiiTeaux. 

222*  Mottcilin  fylvjat  Mocacilla  fuprà  cinerea ,  fubtus 
flhâ,  reârice  prlmâ  longttu4inaliccr  dimidiato  albâ  ,  fecundA 
ipicc  albâ.  Lmn.  SjJL  nat.  edit»  XII»  Scoparola.  Aldrov. 

La  Fauvette  gri/e.  Voyez  dans  ce  Diâionnaire 
Tarticle.  qui  la  concerne. 

22 j.  Mocacîila  ilava.  Moc^cilla  peâoreabdommequeflavo» 
redricibus  dtttbufi  lauraiibtufi  dimidiaco  obliqué  albia*  Limu 
Sjfi.  stdt.  edttmXiK$3i*  Mocacilla  veoia.  Brî^  ^ 

La  S^rgeronneùe  du  Printems. 

Cet  oi^au  eft  à  peu-près  de  la  grofleur  de  la 
Lavandière,  Sa  longueur  ,  depuis  le  bout  du  bec 

iufqu'à  celui  de  la  queue  ^  eft  de  fix  pouces  iix 
ignés ^  &  jufqu'à  celui  des  ongles^  . de  cinq  Douces 
fix  lignes.  Son  bec  ,  depuis  fa  pointe  jufqu'aux 
coins  de  la  bouche ,  a  fept  lignes  &  demie  de  long  5 
fa  queue  9  deux  pouces  fix  lignes  s  fon  pied^  dix 
figaes^  &:\  celui  du  milieu  des  trois  doigts  zmé-* 
rieurs ,  joint  avec  Pongle ,  neuf  lignes  5  les  laté-  * 
raux  font  beaucoup  plus  courts ,  &  celui  de  der- 
rière eft  prefqu'aum  long  que  celui  du  miUeu  de 
cmc  de  devant  ^  car  fon  ongle  très-long.  L'en- 
vergure eft  de  neuf  pouces  deux  lignes  ,  &  fes 
ailés,  lorfqu'elles  font  pliées  ,  ne  s'étendent  pas 
tout-a-fait  jufqu'à  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
^pieue  ;  la  tête  eft  cendrée  »  &.  il  y  a  un  peu  d'oU<- 
we  mêlé  fur  fon  fominet.  De  chaque  cèté  eft  une 
ligne  blanchâtre  qui  pafTe  au-deflus  de  Tœil  &  s'é- 
tend vers  Tocciput.  La  partie  fupérieure  du  col , 
le  dos ,  le  croupion  ^  les  plumes  fcapulaires ,  les 
couvertures  du  deifus  de  la  queue  &  les  petites  du 
deffas.  de  Taîle  font  d'un  yerd  d'olive  obfcur.  La 
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gorge ,  la  partie  iniérieure  du  col ,  la  poitrine , 
ventre  ,  les  côtés ,  les  jambes  &  les  couvertures  du 
defTous  de  la  queue  font  d'un  beau  jaune  :  les 
moyennes  couvertures  du  defTiIs  des  ailes  font  bru- 
nes &  ternîinées  de  jaunâtre  :  ce  qui  forme  fur 
chaque  aile  une  bande  tranfverfale  de  cette  cou* 
leiu:  ;  les  plus  grandes  font  du  même  brun  &  bor-  ; 
dëes  de  blanc  fale  &  jaunâtre  \  les  plumes  de  Taîk  j 
font  brunes  &  ont  leur  bord  extérieur  blanchâtre.  ! 
La  tioifieme  en  commençant ,  à  compter  par  celle 
qui  eft  la  plus  proche  du  corps,  eft  prefqu'auffi 
longue  que  les  plus  grandes ,  &  s'étend  prefqu'auffi 
loin  loriqnc  Paile  elt  pUée.  La  queue  eft  compo- 
fée  de  douze  plumes  ;  les  huit  du  milieu  font  noî- 
Vàtfes  &  bordées  extérieurement  d'olivâtre ,  &  les 
deux  plus  extérieures  de  chaque  côté  font  noirâ* 
très  à  leur  origine  &  enfuite  blanches  y  ces  deia 
couleurs  coupant  obliquement  chaque  plume  \  le 
blanc  en  occupe  plus  de  la  moitié  :  la  féconde  a 
de  plus  une  ligne  noirâtre  qui  s'étend  dans  le  blanc 
félon  la  longueur  de  fa  tige  s  Tins  des  yeux  eft 
d*une  couleur  de  noîfette  ;  Te  bec  eft  noirâtre ,  ex-  | 
cepté  la  bafe  du  demi-bec  inférieur,  qui  tire  fur  | 
la  couleur  de  chair  ;  les  pieds  &  les  ongles  font 
noirâtres.  Le  mâle  diffère  de  la  femelle  en  cequil 
a  fous  les  joues  &  à  la  partie  inférieure  du  col 
des  taches  noires  en  forme  de  croifïànt  5  que  la 
bande  qui  palFe  au-delTus  des  yeux  eft  jaune ,  & 
que  le  bas  des  jambes  eft  varié  de  quelques  pedces 
lignes  tranfverfales  brunes, 

« 

224.  Mocarilla  «nantbe.  Motaciila  .dorlb  cano  ,  fMte 
albâ  y  oculorumfafciâ  iii|;tâ.  Sj^ft^  $i4U  tdi^»  Xil»  iîu 

itn.^ntlic.  Jonft. 

Le  Cul'blanc. 
•  Cet  oifean  eft  un  peu  plus  gros  qu^un  Rfoîneau- 

franc.  Les  parties  fupérieuresdu  corps  font  d'un  gris 

mêlé  d'une  légère  teinte  de  fauve  >  les  p^u'ues.iiué'- 
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ried<8  fbiit  f on(Htre<s.  tl  a  au  front  ét  'fttf-^eifuiî  de 

chaque  oeil  une  bande  d'un  blanc  roufsâtre ,  &  des 
coins  de  la  bouche  part  une  bande  noire^  (  dans  le 
mâle)  qui  s^étend  jiifqu'ault  oreilles  en  panant  par 
deflbus  tes  yeux  ;  le  bas^ventre  eft  prefque  blanc , 
ainfi  que  les  couvertures  du  deflbus  de  la  queue  : 
ce  qui  lui  a  fans-doute  fait  donner  le  nom  de  Cul- 
Uaoc.  Les  plumes  des  ailes  font  d'un  brun  noirâtre  ^ 
les  moyennes  ont  leur  côté  extérieur  &  le  bout  d*un 
gris  tirant  un  peu  fur  le  fauve.  La  queue  eft  com- 
pofée  de  douze  plumes  dont  les  deux  du  milieu  font 
blanches  depuis  Torigiae  jufqu'au  tiers  de  la  lon^^ 

Ïeur  y  le  refte  eft  noirâtre  ;  toutes  tes  autres  font 
même  blanches  depuis  Porigine  jufques  vers  le 
milieu  de  leur  longueur  ,  &  noirâtres  dans  l'autre  ' 
moitié  :  le  dedans  de  la  bouche  eft  noir.  Le  bec  ^ 
les  pieds  &  les  ongles  font  noirs.  La  femelle  n'a 
point  de  blindes  noires  au-deflus  des  yeux.  Cet  oifeau^  » 
luit  fouvent  les  Laboureurs  pour  manger  les  vers  de 
terre  &  autres  infeâes  que  la  charrue  a  découverts.. 

125.  M«t3cilla  ruberra.  Motacilla  nigricanj fuperciliis 
albis,  maculâ  alanim  albâ  ,  gulâ  peiloreque  flavefcçnte,  Lim» 
Syft,  nat,  edit»  XII,  332.  Avicula parva.  Gifler* 

Le  grand  Traquet. 

Il  eft  un  peu  plus  gros  que  le  Traquet  ordinaire. 
Sa  longueur  y  depuis  le  bout  du  bec  jufqu'à 
celai  de  la  queue,  eft  de  cinq  pouces  trois  Jignes , 
&  jufqu'à  celui  des  ongles ,  de  cinq  pouces  deux 
lignes.  Son  bec,  depuis  fa  pointe  jufqu'aux  coins 
de  la  bouche ,  a  fépt  lignes:  de  long  ;  fa  queuey 
un  jionce  nei^  lignes  ;  ton  pied ,  neuf  lignes  « 
demie;  les  latéraux  font  beaucoup  plus  courts ,  & 
celui  de  derrière  eft  de  la  même  longueur  que  l'ex- 
térieur, de  ceux  de  devant.  Il  a  huit  pouces  fix. 
lignes  4e  vol  $  &  fes  ?&es ,  lorfqu'ellés  font  pli^es  ^ 
s'étendent  prefque  jufqu'aux  deux  tiers  de  la  lon^ 
gueur  de  la  queue«  Les  partie  fupérieures  de  la 
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tête  &  du  col ,  le  dos  &  le  croupion  foot  variA 

de  noirâtre  &  de  roufsàtt'e^kf  noirâtre  occupant  le 

milieu  de  chaque  plume ,  &  le  roufsâtre  en  occu- 
pant les  bords.  Les  plumes  fcapulaires  font  variées 
de  même  &:  des  mêmes  couleurs*  Les  couvertures 
du  deflus  de  la  queue  font  rouflçs  &  marquée» 
chacune  vers  leur  bout  d'une  petite  tache  noirl- 
*  tre.  De  chaque  côté  de  la  tête  eft  une  bande  lon- 
gitudmale  blanche  qui  part  de  l'origine  du  bec  & 
s'étend  juf<^'à  Focciput  en  paffant  par  deifus  les 
yeux*  Les  joues  font  noirâtres  ni  y  ^  cependant  un 
peu  de  roux  mêlé  vers  les  oreilles.  La  gorge  eft 
blanche  ;  cette  couleur  s'étend  de  chaque  coté  fgus 
les  mâchoires  }  la  partie  inférieure  du  coi,Ia  poitrine^ 
les  côtés,  les  couvertures  du  deflbtis  de  la  queue  (bot 
roufsâtres.  Le  ventre  &  les  Jambes  font  d'un  blanc 
tirant  un  peu  fur  le  roufsâtre.  Les  couvertures  du 
defibus  des  ailes  font  variées  de  blanc  &  de  brun  ; 
les  petites  du  defius  font  noirâtres  &  bordées  de 
gris  5  les  grandes  les  plus  éloignées  du  corps  font 
noirâtres  à  leur  origine  &  à  leur  bout,  &  marquées 
dans  leur  milieu,  d'une  large  bande  tranfveriàle 
blanche  qui  forme  fur  chaque  aile ,  en  cet  endrc^t 

3ui  eft  au-delTous  de  Paîle  bâtarde ,  une  petite  tache 
e  la  même  couleur  ;  les  grandes  couvertiues  qui 
fuivent  ces  dernières  font  noirâtres  &  terminées 
d^un  peu  de  rouftâtre  ;  enfin  les  plus  proches  du 
eorps  font  blanches  &  forment  encore  fvet  chaque 
aîle  une  grande  tache  de  cette  couleur.  Les  plu- 
mes de  Taile  font  brunes  &  bordées  intérieurement 
de  blanchâtre  ;  le  bord  extérieur  des  gnmdes  eft 
gris  y  8c  cehii  des  moyennes  eft  roufsâtre  ;  la  pre« 
miere  des  plumes  de  Taîle  eft  extrêmement  courte  ; 
la  troifieme  &  la  quatrième  font  les  plus  longues 
4o  toutesk  La  quéué  eft  compofée  de  douze  plu- 
mes  ;  les  deux  du  mifieo  font  bnmes  &  bordées 
de  gris  relies  fe  tqpninent  en  pointe  *  les  latérales 
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fait  bbnches  depuis  leur  origine  jttfques  vers  les 
deoï  tiers  de  leur  longueur  y  le  refte  eft  d'un  noi- 
râtre d'autant  plus  foncé ,  que  la  plume  eft  plus 
extérieure  &  bordée  de  gris-roufsâtrepar  le  bout;  ^ 
.de  plus  y  le  bord  extérieur  de  la  plus  extérieure 
de  chaque  côté  eft  blanc  dans  toute  fa  longueur;  j 
lîris  des  yeux  eft  d'une  couleur  de  noifette  ;  le 
bec ,  les  pieds  &  les  ongles  font  noirs,  La  femelle 
diiFére  du  mâle  en  ce  que  fes  couleurs  font  plus 
pâles  y  Se  que  les  taches  blanches  de  fes  ^les  font 
Beaucoup  moins  apparentes, 

116.  Motacîlla  rubîcola.  Motacilla  grifta  \^  fubtHS  rufefi> 
ceot  insolo  ftfcîâ  albâ ,  loris  nigrisé  lira*-  Syfi^  néii^  ediim  Xn» 
llz^Mufclpeca* /oi^9«ff«  • 

Le  Traquet.  • 

.  Il  eft  de  la  grofleur  d'une  Linotte  ;  il  a  la  tête  | 
&  le  col  noirs  'y  une  tache  blaj^che  des  deux  côtés 
du  col  ^  de  forte  qu'il  femble  avoir  un  collier  ;  les  ! 
plumes  qui  couvrent  le  dos  font  noires ,  bordées  de  ' 
fauve  ;  il  y  a  une  tache  blanche  fur  le  croupion  ; 
les  couvertures  du  defliis  de  la  queue  font  blan- 
ches &  terminées  de  roux  ,  fur  le  milieu  duquel 
eft  une  petite  tache  noirâtre  ;  le  deflbus  du  col 
&  du  corps  eft  roux  5  mais  cette  couleur  eft  plus 
foible  fur  le  ventre  qui  eft  prefque  blanchâtre  j 
les  ailes  font  noirâtres  ;  le  bord  extériieur  des  grai^-  ! 
des  plumes  étant  gris  ,  &  celui  des  moyennes  . 
roufÀtre  ;  celles  de  la  queue,  font  aufli  noirâtres 
bordées  de  roux  par  le  bout  j  le  côté  extérieur  dç 
la  derni^e  de  chaque  côt^  eft  d'un  blanc  rpufsâ*  . 
tre.  LHris  des  yeux  eft  de  couleur  de  noifme  ;  le  • 
bec  eft  noirâtre  ;  les  pieds  &  les  ongles  font  noirs; 
La  femelle  a  la  gorge  d'un  roufsâyre  clair  ,  au  lieu 
que  le  mâle  l'a  noire»  Toutes  les  plumes  de  la 
queue  font  bordées  extériturwMWI     blanc  roii|P» 
ifttreé 
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227.  Motacîlla  atricapilla.  Motacilla  teftacea  ,  fubtus  cU 
nerea  ,  piJeo  obfcuro.  Linn»  Sjffi.  nat^  edih  X1J«  332^  Atraca- 
pilla  feu  fcedula»  G^yîf. 

La  Fauvette  à  tête  noire. 

£Ue  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Fauvette  ordi-»  | 
oaire  :  elle  a  le  fommet  de  la  tête  noir ,  (foi  \vk  ' 

vient  fon  nom,  le  deflus  du  col  &  tout  le  corps  ' 
d'un  gris- blanc  tirant  fur  l'olivâtre;  les  joues, la 

{{orge ,  le  deflbus  du  col  &  tout  le  corps  font  gris  ; 
e  ventre  ,  les  couvmnres  du  'deflbus  des  ailes*  .  i 
&  celles  du  deflbus  de  la  queue  font  d'un  gris- 
blanc  ; .  les  ailes  font  d'un  gris-brun  ;  le  bord  ex- 
térieur des  plumes  eft  d'un  brun  olivâtre  &  ïm^ 
térieiir  blanchâtre.  La  queue  eft  de  la  même  oou«  i 
Imr  que  les  atles  ;  le  bec*  eft  brun ,  les  pieds  font 
plombés  &  les  ongles  noirâtres.  La  femelle  fe  con- 
noît  par  le  fommet  de  la  tête  qui  eft  d'un  mar-* 
ron  clair  5  au  lieu  que  dans  le  màle  il  eft  noir. 

r      21S.  Motacilla  phauûcurus»  MoracilLi  gulâ  nigri,  abdo?  | 
mine  caudâque  rufis  >  capite  dorfo^tie  caao*  Lnm.  Syfi»  if^r. 
fdit.  XII*  .4M' 

Le  Roffignol  de  Murailles.  \ 
Il  eft  beaucoup  moins  ^îs  que  le  RofGgnoI  ordi- 
naire. Sa  longueur  ,  depuis  le  bout  du  bec  jufqirà 
celui  delà  queue,  eft  de  cinq  pouces  trois  lignes  ^ 
&  jufqu'à  celui  des  ongles,  de  cinq  pouces  feu» 
.  lettimt.  Son  bec  ^   depuis  fa  pointe*  juiqu'aux 
coins  de  la  bouche ,  a  fept  lignes  de  long  ;  fa  queue, 
deux  pouces;  fon  pied  ,  neuf  lignes;  &  celui  du  ^ 
milieu  des  trois  doitçts  antérieurs ,  joint,  avec  l'on- 
gle ,  fept  lignes  ;  les  latéraux  font  un  peu  rfns  | 
courts ,  &  celui  de  derrière  eft  de  la  même  lôA- 
gueur  que  l'extérieur  de  ceux  de  devanr.  Il  a  huit 
pouces  de  vol  ;  &  (es  ailes ,  lorfqu'elles  font  pliées, 
s'étendent  un  peu  au-delà  de  la  moitié  de  la  Ion-  j 
goeur  de  la  queue  ;  les  parties  fupérieures  de  la  ' 
tète  &  di^  col  3  le  dos  J  les  plumes  fcapulaires  &" 
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fes.  couvertures  du  defliis  des  aîles  font  d'un  fort 
joli  cendré;  la  bafc  du  bec  eft  toute  entourée  de 
plumes  noires  y  les  joues ,  la  gorge  &:  la  partie  inf^ 
rienre  du  col  font  de  la  même  couletir.  Lefyn* 
dput  eft  blanc  ;  le  croupion  ,  les*couverturcs  -du  ' 
defltis  de  la  queue ,  la  poitrine ,  le  ventre  ,  les  jam- 
bes St  les  côtés  jfout  roux  5  il  y  a  cependant  un  peu 
de  blanc  au  bas-ventre ,  les  couvertures  du  deiious 
des  ailes  font  roulTes  5 -celles  du  deffous  de  la  queue 
font  tfun  blanc  roufsâtre  s  les  plumes  de  Tiule  font 
d'un  gris-brun  ;  toutes  les  latérales  font  ronfles  ; 
celles  du  milieu  font  un  peu  plus  courtes  que  les 
latérales',»  ce  qui  rend  la  c}ueue  fourchue.  L'iris  dts^ 
yeux  eft  d*ime  couleur  de  noifette  ;  les  coins  de 
la  bouche  font  jaunes.  Le  bec  ,  les  pieds  &  les  ongles 
font  noirs.  La  femelle  eft  de  la  même  grandeur  & 
de  la  même  grofleur  que  le  mêle,  mais  elle  en  dif- 
fère par  fes  couleurs  ;  la  tête ,  la  gorge ,  le  col  & 
^le  dos  font  gris  ;  les  plumes  fcapuYaires  &  les  cou- 
vertures du  delfus  des  ailes  font  de  la  même  cou- 
leur 5  le  croupion  eft  roux ,  ainfi  que  les  couver- 
tures du  deilbus  de  la  queue  ,  la  poitrine ,  le  ventre 
les  côtés ,  les  jambes,  les  couvertures  du  deflToas  de 
la  queue  &  celles  du  deflbus  des  ailes  font  d'un  roux 
flair  &  ipoins  foncé  que  dans  le  màle  ;  quelques- 
misent  un  peu  de  blanc  au  fynciput ,  d'autres n^eil 
ont  point  du  tout  ;  les  plumes  de  l'aîle  £c  célles  de 
la  queue  font  de  la  même  couleur  que  celles  du 
màle  ;  les  coins  de  la  bouche  font  jsCUnes  ;  le  bec 
eft  noir  5  les  pieds  &  les  ongles  font  noirâtres. 

229.  MotacîUa  erîthacus*  Motaciila  dorfo  reniigiburq\!e  cîne- 
tels,  abdomîne  reâncibufque  rufîs  :  extîmîs  duabus  cinerelsb 
linn,  Syfim  nal%  tdi$*  'XII«  13  5»  Rubecula  fea  PJisnicimt» 

Le  Rouge^queue, 

Cet  oifeau^  on  peu  plus  gros  que  le  Roflignol 

muraille  i  il  a  la  tête  ^  le  deifus  du  .col  &  le 
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corps  gris  ;  le  croupion  &  les  couvertures  du  défiai 

de  la  queue  font  rouflës  ;  la  gorge  &  tout  le  def« 

fous  du  corps  font  d'un  gris-blanc  mêlé  confufé- 
inent  de  roufsâtre  s  les  plumes  des  aîles  font  d'un 
gris^brun ,  bordées  extérieurement  de  gris  roufsâ^ 
tre  ;  les  douze  plumes  de  la  queue  font  rouflës  ;  le 
bec  ,  les  pieds  &  les  ongles  font  noirâtres  5  fa  ponte 
eft  de  cinq  à  fix  œufs. 

230.  Motacllla  rubecnla*  MotacîUa  grifea  ,  gulâ  pedore- 
^ue  fèrrugineis.  Linn*Sjfi.  nat.  eJit.XiU  337*  Rubecula  feu 
£rithacu$.  Gefn,  * 

Le  Rouge-gorge.  Voyez  dans  ce  Diâionnaire, 
art»  Corgc-rouge.  •  .  • 

23 !•  Motacilla  troglodytes.  Moracîlla  griTea  ,  alis  nigro 
cîncrcoqiic  undulatis.  linn^  Sjfi*  riAt.  cdu^  Xil«  337.  Paûec 
troglodytes.  GeÇn*  \ 

Le  Roitelet. 

C'eft  un  oifeau  des  plus  petits  de  la  France  ;  il 
e(t  long  de  trois  pouces  neuf  lignes ,  depuis  le 
bout  du  bec  jufqu'a  celui  de  la  queue.  Son  bec  i 
fix  lignes  &  demie  de  longueur ,  &  fa  queué  quinze 
ligneSé  Son  envergure  efl  de  cinq  pouces  huit 
lignes  ;  la  tète  &  le  defFus  dii  corps  font  d'un  bran 
tirant  fur  le  roux  ;  il  a  les  joues  tachettes  de  bliinc 
fale  &  de  roufsâtre;  une  petite  bande  de  la  même 
couleur  s'étend  de  chaque  côté  au-deifus  de  l'oeil; 
la  gorge ,  le  deifous  du  col  &  la  poitrine  font  d'un 
blanc  laie  &  roufsâtre  ;  le  ventre ,  les  côtés  y  les 
.  jambes  &  les  couvertures  du  deffous  de  la  queue 
font  d'un  brun  un  peu  roufsâtre  rayé  tranfverfa- 
lement  de  petite^  lignes  brunes  &  terminées  de  blan- 
châtres ;  les  couvertures  du  defTus  des  ailes  font  de 
la  même  couleur  que  le  deffus  du  corps ,  mais 
rayées  tranfverfalement  de  brun  :  le  côté  extérieur 
des  plumes  de  l'aile  e&  d'un  brun  roux  rayé  tranf-» 
Vcrfalement  de  petites  lignes  brunes  ;  le  côté  inté- 
rieur eft  brun.  La  quèue  eft  compofée  de  ddoise 
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plames  de  h  même  couleur  que  le  c6té  extérieur 
des  âîles  ;  l'oifeaii  lâ  porte  prefque  toujours  rele- 
vée; le  bec  eft  noirâtre  dan^s  la  mandibule  fiipé- 
rieure  ,  Tinferieure  eft  brune;  le  palais  eû  ja;ine; 
les  pieds  &  les  ongles  font  d'un  gris-brun. 

23;.  Motacillâ  rcpriilus.  Moracîlla  remig:ibiis  fecniKÎan's 
extctiori marginc  flavis  ,niedio  albis,  vcrrîce  luz^o* Ur.n»  Sjftm 
nat.  edit,  XII.  3  a  s.  Kcçulus  criibicus»  Will» 

*  Le  Roitelet  huppé.  '  ' 

Cet  oifeau  eft  le  plus  petit  de  la  France  ;  il  fCû' 

que  trois  pouces  &  demi  depuis  le  bout  du  bec 
jufqii'à  celui  de  la  queue.  Son  bec  a  cinq  lif^nes  de 
long,  Se  fa  queue  un  pouce  cinq  liâmes  ;  fou  en- 
vergure eft  de  fix  pouces.  Selon  Willughby ,  il  ne 
pefe  qu'un  gros  ;  il  a  le  fommet  delà  tête  d'un  bel 
orangé ,  bordé  de  chaque  côté  d'une  bande  noire  qui 
prend  depuis  la  bafe  du  bec  &  s'étend  jufques  der- 
rière la  tète  ;  le  derrière  de  1^  tête ,  le  demis  du  col 
k  de  tout  te  corps  font  d'un  olivâtre  tirant  uh  peu 
fiir  le  jaune  ;  tout  le  defïbus  du  corps  eil  d\\n  gris 
rouf^rre  5  les  plumes  des  ailes  font  d'an  gris- 
kun  avec  le  bord  intérieur  blanc ,  &  toutes  ^  ex* 
ccpté  les  deux  premières ,  ont  le  bord  extérieur 
d'un  olive  jaunâtre;  cependant  depuis  la  fixieme 
jufqu'à  la  feizieme ,  le  tiers  de  la  longueur  du  bord 
extérieur  eft  noirâtre  ;  les  douze  plumes  de  la 
queue  font  d'un  gris-brun  &  ont  le  nord  extérieur 
efivitre  ;  l'iris  des  yeux  eft  de  coufeur  de  Roi- 
fette;  le  bec  eft  noir  ,  les  pieds  &  les  ongles  font 
jaiiuâtres.  La  femelle  n  la  tache  de  la  tête  Jaune 
&:  Aon  orangéé,  &  fon  dos  ne  tire  pas  fur  le 
jaune. 

231.  Parut  cnfiatns.  Parus  capite  crifiaco,  collari  nîgro  » 
vernit  4lbo«  Utuh  Sjfi*  ndt^  tda.  XII.  mo*  Parus  criftatus. 
Gefiu 

La  Méfange  huppée.  Voyez  dans  ce  Diâionnaire 
art.  Méfange.  ;  •  .  ^ 
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234.  Pjrtif  major.  Parus  capice  nir^ro ,  tempotIbuS  albîli 
Bnchâ  luccâ.  llr.n  Syft^  nat,  tdit.  XH*  341* 

La  groffe  Mé fange,  on  Charbonnière.  Yojei 
dans  ce  IMâionnaire ,  art.  Mcfangc. 

23  Parus  cxnilcus.  Parus  remigibui  cxrulefcentlbuj  ; 
primoribus  marçinc  extcriore  albis ,  fronce  albâ  >  ycriice 
C«rulco.  Linn^  Syft   nit.  edît.  XII.  341*  *  * 

La  Me  fange  bleue  •  Voyez  dans  ce  Di^onnaire, 
Ut.  Méfange. 

« 

Paras  ater*  Parus  capîte  oigro  -,  dorfb  cîneraOy  wà^ 
pice  pçâoreqûe  albis  Iwi».  5jp/I«  m^.  téit.  XII. 

£a  Méfange  noire.  Voyez  art.  Méfange. 

237,  Parus  pahidrîs*  Parus  capîte  nigro ,  dorfo  cîoereop 
Cemporîbus  albîs,  vxt.editm  XII.  i4:« 

Za  Méfange  des  marais. 

\ 

23 1.  Parus  caudatus.  Parus  vertîce  albo  9  c^adi  corporft 
lonjriore.  linn.  Syfl,  nat^  edit,  Xll.  342^ 

La  Méfange  à  longues  queues. 

239»  Paras  biariTiicus.  Parus  verrîce  cano  ,  caudi  coipoitt 
fejieîere  c.^.pi'te  barbato.  Lmw «       n 4r«  e^il.  XIF.  six» 

La  Méfange  barbue. 

,  ft40«  Hlnjndo  ruftica.  HIrundo  reâricibus,  excepcîs  duaboi 
hfetermediis,  macnlâ.  aftâ.  lim.  Syft.  nat.  edit.  XII.  345* 
HKrando  doraeftica.  Qefn. 

L'Hirondelle  de  cheminée.  Voyez  dans  ce  IHâioli* 
naire  Tare,  qui  concerne  cet  oiTeau. 

a4T.  Hirundo  urbica.  Hiruhdo  re<5lricîbus  îmmacuîatls  « 
dorfo-nigro  Cisrulefcente  ,  tota  fiibtus  alba.  Linn^  Sjft.  nat. 
tditm  XfK  344.  Hîrundo  ac:rcftis  feu  ruftica.  Gefn* 

V Hirondelle  à  cul-blanc.  Voyez  art*  Hirondelle. 

242.  Hirundo  riparia.  Hîrundo  cinerea ,  çaU  abdominemie 
albis. /.ùni.  Sjji.  ftéU.  edit.  XII.  344.  Hirundo  riparia  feu 
dret>onif  Gefii. 

•  L'Hirondelle  des  rivages.  Voyez  art.  HifondcUc. 
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141*  Hinitido  ajAs.  Hiruodo  nigrîcan^  >  gulâ  albâ»  digiu| 
Omnibus  quatuor  anticif»  lÀmn»  Sjfi.  naim  edit*  Xll,  144» 

Le  Maràneu 

244.  Caprlmufgus  Europziis*  Caprimulgu;  narium  tubîf 
•bfolccU»  hinn.  Syfi^  nau  tdit.  XII*  345*. 

La  Tête-chcvrc  ou  Crapaud  volant. 

Cet  oifeau  eft  un  peu  plus  gros  que  le  Merle» 

Sa  longueur,  depuis  le  bout  du  bec  jufqu'à  celui 
de laqueuC) ^ft  de  dix  pouces  fix  lignes,  &  jufqu^à 
celui  des  oH^s ,  de  fept  pouces.  Son  bec ,  depuis 
fon  bout  ju^'aux  coins  de  la  bouche  >  a  quatorze 
ligney  de  long  5  fa  queue ,  cinq  pouces  une  ligne  j 
fon  pied  fept  lignes,  &  celui  du  milieu  des  trois 
doigts  antérieurs ,  joint  avjgc  Tongle,  neuf  lignes  s 
les  latéraux  font  beaucoup  plus  courts  ^  &  celui 
de  derrière  eft  encore  plus  court*  Les  trois  doigts 
antérieurs  font  joints  enfembîe  par  unè  pente 
membrane  ,qui  s'étend  depuis  leur  origine  jufqu'à 
leur  première  articulation  ;  Tongle  du  doi^  du 
milieu  eft  dentelé  comme  une  fcie  du  côté  inté-  . 
rieur ,  comme  on  le  remarque  dans  les  Hérons  , 
il  a  un  pied  neuf  jpouces  fix  lignes  de  vol ,  &  fes 
ailes  I  lorfqu'elks  iont  .pliées,  s'éteodem  jufqu'aux 
trois  quar»  de  la  longueur  de  la  queue.  Lesparw 
ties  fupérieures  de  la  tête ,  du  col  &  du  dos  font 
très-joliment  variées  de  petites  lignes  tranfverfar 
les  îc  en  zigzags ,  alternativement  grifes  &c  noir 
riitres^  chaquetplume  ayant  une  bande  noire  am 
s^étend  félon  la  longueur  de  la  tige  :  ces  bandes 
font  fort  larges  fur  quelques-unes  des  plumes  du 
foromet  de.  U  tête^  &  très-étroites  fur  toutes  les 
autres  ;  il  y  1^  auffi  un  peu  de  roufsâtre  mêlé  à  la 
'  partte  fuperieure  du  col.  Là  partie  inférieure  du 
dos ,  le  croupion  &  les  couvertures  du  defliis  de 
la  queue  font  variées  de  petites  lignes  alternatif 
vement  grifes  &  noirâtres  formées  en  zigzags^ 

k     fuiyens  toute  fort»  de  dtr^on.  Les  {damw 
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fcgpulaires  ibnt  colorées  comme  0^es  de  lafanie 
fupérieure  du  dos-^  de  plus  vari^  de  taclMi 
roufsàcres,  &  de  quelques  grandes  taches  noires.  ' 
De  chaque  cote  de  la  tête  ,  tout  le  long  de  la 
mâchoire  iniéiùeure ,  eil  une  bande  blaucbe  qui 
s'étend  jufques  vers  l'occiput.  Les  joues  &  la  gorge 
ibnt  rayées  de  petices  lignes  craiifyerfdes ,  ateer- 

t  nativement  roulsâtres  &  noirâtres.  La  partie  inférieu- 
re du  col  &  la  poitrine  fontaullira^^es  cranfverfar 
lement  &  un  peu  en  zigzags  de  baQy^lter&ati«&-  ' 
ment  grifes  &  noirâtres,&  variéesde  ^relquestaches 
d'un  blanc  roufsâtre.  Le  ventre ,  les  côtés ,  les  jamr 
bes  &  les  couvertures  du  delTous  de  Taîle  font  d'un 
blanc  roufsâtre  ,  ray4  tranfverlaiement  d'ualsruQ 
foncé.  Les  couvertures  du  deflbus  de  la*queue  ioat 
d'un  roufsâtre  clair,  rayé  de  même  trsunfveiiaie* 
ment  de  brun  foncé;  celles  du  deffus  des* ailes 

.  font  noirâtres  ,  &c  variées  de  taches ,  les  unes  rouil- 
les ^  &  les  autres .  d'un  roufsâtre  clair  ;  Ifs  plas 
•grandes  font  rayées  tranfverfalemefit&  en  ^ûg^ags 
de  gris  &  de  noirâtre,  mais  vers  le  bout  leule- 
ment  s  les  plumes  des  ailes  font  dUm  brun  noi^ 
litre  &  variées -des  deuK  câcés  de  tacfies  irQufsâ- 
XJseUy  avec  un  peu  de  gris  mêlé  'V^4e  *b(nit;ies 
trois  premières  ont  une  grande  tache  blanche  du 
côté  intérieur  vers  les  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur :  cette  tache  s'étend  quelquefois  foc  le  oftté 
lexcérieur  de  la<  feGonde'&  de  la  troifi^mç  plume  ; 
la  ièconde  eil  la  plus  longue  de  toutes.  La  queue 
eft  compofée  de  dix  plimies  :  les  deux  du  milieu 
font  grifes  &  variées  de  bandes  traafverfales  noi-* 
râtres  ;  tnâis  les  efpaces  gris  ^  contenus  filtre  ces 
i)andes  ,  font  eii««-tnémes  variés  de  pedtes  lignci^ 
noirâtres,  formées  en  zigzags  :  les  latér^es  font 
noirâtres  &  rayées  tranfverfalement  de  bandes  va- 
^-iées  de  gris  &  de  ^loîrâtr e  ;  les  deux  plus  ^exté* 
'«iiiui:«9  de  <6fti  ibK4e  plus  <^saei^x(gsM 
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blanc.  Les  bords  de  la  mâchoire  fupërieure  font 
garnis  de  gros  poils  noirâtres  ^  tournés%n  devais 
.&  roides  comme  des  foies.  Le  bec  &  les  ongles 

font  noirâtres  &  les  pieds  font  bruns.  Cet  oifeau 
U  nourrit  d'infeâes  &:  de  graines  de  plantes. 

TShiaé  La  plupart  des  defcriptions  rapportées  dan$ 
cette  clalîè  des  Oifeaux  font  tirées  de  l'Ornitho- 
logie de  M.  JBriilbn  ^  qui  a  traité  cet  objet  ex 
ffytjfa.  ■ 


CLASSE  IIJ. 
Des  Amphibies. 

« 

T. 
ESTUjDO  oibicularis#  Teftudo  pedibus  palmatîs^* 
tcftâ  orbiculatâ  planiufi:uJâ.  Ltnn*  Syfi»  r.nt,  edit*  XII.  jsi»- 

Tortue  orbiculaire.  On  en  trouve  dans  le  Lan- 
guedoc* voyez  pour  fa  defcription ,  notre  HiJIoirc 
naturme  âr  acariomiquc  des  trois  Règnes  4e  U 
Hfature. 

■  « 

iftf»  Ralhi  bufo.  Sjiiuicoxpore,ventricofo  if:enueofO|  lurife 
ftfcoque.  Lhm.  Syfi,  nm^  tdh.  XIU  354. 

Crapaud.  Voyez  l'article  qui  le  concerne  dany 
ce  Diâioxmaire»  • 

247»  Rana  bombina*  Rana  corpore  verrucofo ,  abdommc 
albido  nigro  maculato ,  plicâ  giilaru  L/im*  Sjijin  rtau  tditi 
XIL  35  5*  Rana  variegata. 

Gr^flouiUç  fonachee.  Voyez  art*  Grenouille^ 

'^48.  Rana  temporarîa»  Rana  dorfo  planiurculo  fubongu* 
Imco*  Linn^Syfl,  nut,  edit.  XII»  157*  EUna  a^uatlca;  Réùm 

Crenouille  aquatique^ 

S49*  Kana  efcuIenciit^Raiia  corpore  angalato  9  ^rfo  tranjfV 
rerfc  gibba  abdomiBC  i&arginato*  liw*  fjfi»  nMm  tâiê* 

ill.  3J7.  .  ^  * 
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250.  Ra|a  arborca»  Rana  corpore  lœvl»  fabtuf  punAii 
comtl^irs  cuberculaco  ,  pedibus  âilis ,  linguibus  orbicnlatu 
rfilatatif.  linn:  Syfi^ndi^ediu  XIL  357»  *  * 

'  Meinc  ou  GrenoidUé    arbre.  • 

25 1*  Lacerta  agilîs.  Lacertacaudâ  vertîcîUatâ  longiufciiU  t 
Iquam»  acutis  9  coUarî  fiibtus  fquamis 'condruâo.*  Linn,  Syll» 
iMf,  edU.  XJt.  36a.  Lacerta  mmor  suifuliu,  iàdtgeqa  'iié 
mus*  Lacertus  viridi«.  Aldrov, 

Peut  Lt[ard  maculé.  Lézard  verd.  Voyez  ce  qui 
le  concerne  dans  ce  Dictionnaire. 

• 

•  252«  Lacerta  vulgaris«  Laceita  caudi  tereti  âiediocri ,  m- 
^ibttf  unguiculatis»  palmU  tecradaâ/lis  «^^rfo  tineâ  daplici 
^fca.  Itnn.  Syfi,'  néit.  tdiu  XII.  370. 

Lézard  commun.  Voyez  dans  ce  Didionnaire^ 
Fart.  Léiard,  .  ' 

253»  Lacerta  aquattca.  Lacerta  candâ  terenufculâ ,  medtcH 
jcx\ ,  pedibus  mucicis  ,  palmis  ucradaâylis.  Linn*  Sjfi.  m/,  ediu 
Xll.  370-  •  "  .  • 

Lézard  aquatique  ^  Salamandre. 

2 s  4.  Lacerta  palxiRris.  Lacerta«caudâ  lanceblatâ  mcdiocn, 
Mdibus  iDnticis  ,  palmis*  tetradaâylu*  linh,  Syft.  nat^  tiit% 
klL  370.  Salàmandra  aquatîca*  Rai, 

Salamandre  aquatique.  Voyez  ce  <J^ui  la  concerna 
dans  ce  Diâionnaire.  .  •  > 

255»  Lacerta  Saîarnandra.  Lncerra  caudâ  tereti  brevi  ^  pe- 
dibus muctcis  ,  palmis  tccradaftylis  ,  corpore  porofo  nudô* 
JUnri'  Syfè,ftat,  effit.  XIl-  371.  Salaïuandia  tcrreftri«.  il/</ro?« 

Salamandre  terrejire. 

2f6.  Coluber  beriis.  linn,  Syft,  nat.  edit,  XlU  377. 

Vipère  d'Europe.  Voyez  arç.  Viperè. 

i«7.  Cotober  ppefter.  Linn.  Sj/ji.  nat;  edû.  XU.  .^77*  ; 
Vipère  noirâtre;  .. 

.  25«-  Coluber  afpis.  linn.  ^jfi.nat.  edà.XU.  378.!  . 
Jfpic.     .      ^'     •  "       '  '  . 

M.  Daubentôn  dit  qu*en  France  on  a  donné  le 
00m  d'/^fpic  à,uifS^ipêiitafl«^^oiniiinaiiz  envi- 
rons 
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rons  de  Paris ,  qui  paroît  plus  éfilé  &  un  peu  plus 
court  que  la  Vipère  s  il  a  le  cou  affez  mince«^  il  eft 
marqué  .de  taches  noirâtres  icir  un  fond  de  couleur 
roufàtre  y  &  dans  certains  tems  les  taches  difpa--* 
roifTent.  Cet  Afpic  mord  &  déchire  la  peau  par  fa 
moriure  ;  mais  cette  morfure  n'eil  point  yemmeufe^ 
au  moins  on  n*a  reiTenti  aucun  fymptôme  de  ve-* 
nin ,  après  s'en  être  fait  mordre  au  point  de  irendre 
le  faDg  par  la  plaie. 

Cgecilîa  fr^gilîs»  Untt*  Syft,  pat*  idh^XlU  ^92»  ' 
Aveugle  j  VAnvoye  ,  VOrverU 
C'eft  un  Serpent  ovipare  très-connu  dans  nos 
Provinces  feptentrioDales,  Il  fe  trouve  le  plus  fou- 
vent  dans  les  fentes  des  rochers  &  aux  environs  i 
on  le  me  fans  beaucoup  de  peine»  Sa  longueur 
ordinaire  eft  d'un  pied  j  fa  peau  paroît  fort  unie 
tout  le  long  du  corps  ;  il  a  la  lèvre,  fupérieure  très- 
élevée  &  obtufe  ;  ies  yeux  y  quoique  briUans ,  font 
fi  petits ,  que  quelques-uns  ont  avancé  qu'il  n'en 
svoit  pas  5  il  eft  partagé  par  des  taches  noirâtres, 
blanches &:  purpurines;  ies  dents* font  fi  menues, 
qu'à  peine  paroiflènt-elles  ;  fa  langue  eft  fourchue.  Il 
rampe  d\ine  grande  vîteflfe  ;  fa  queue  eft  obmfè  & 
fi  courte ,  qu'à  peine  la  diftingue-t-on  ;  l'ouv.er-.. 
ture  de  Fanus  eft  placée  à  l'extrémité  du  corps»^  . 

150,  Petromy^oa  mannôs.  Perromyzon  ore  intiis  papillofo, 
pînna  dorfaii  poi^eriore  à  cauda  diilintca.  Linti»,SjJi,  nat^^dn^ 
XII.  394.  Muftela  feu  lampctra  Gefneri.  : 

Lamproie  de  mer*  Voyez  fou  art,  dans  ce  Die- 
tionnaire.*  -  •      .  .  ' 

25i.  Petromyïon  fîuvîatilîs.  Pccromy7on  pînna  dorfnK  pof- 
rcriori  angulaca.  Linn.  Syfi.  nai.  edù»  Xii»  i9'¥*  Lampetrat 
médium  genus,  UjiL 

Lamproie  de  rivière  de  la.  moyenne  eJpeee^  YQyez 
Part,  dans  ce  Diâionnaire.:  .  ^ 

0 

2(2.  Parômyzon  bnochiâli*.  Petromyzon  pinna  docfali 
Dià.  Vit.  Tome  VI.  H  ' 
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pofteriore  llaearî,  labio  orîs  pofteriore  latere  loSaco.  Zijmt} 
Sjfi*  n4$%  tdiu  XI I.  ^94«  Lampetra  parva.  Rjiu 

'  Lamproie  de  rivière  de  la  futitc  ejpece,  Voyez 
Parc,  dans -ce  Diâioimaire« 

2  53.  Raja  torpédo.  >JUja  toca  kevif.  Iiif».  Sjfi^  nât*  idiii 
XII.  Torpédo  Gefn.  * 

TorpHle.  -  ( 

a  64*  R^ia  botis»  Raja  varia  >  dorib  medîo  glabra»  candâ 
unlco  aculeopum  ordtne.  linn.  fyfftm  nat9  tdiu  XII*  395*  Raja 
tinduiaca  feu  cinerea. 

La  Raie  ondée  ou  cendrée.  Voyez  fon^  article  dans 
ce  Diâic|nnaire« 

atf5«  Raja  oxyrinchiué  Raja  varia ,  dorib  medio  tubeicitlit 
decem  aculeatis.  Linn.  Sjfi*  fuu.  eJitm  XJU  B95m 

'  La  Raie*  Ujfe^  Voyez  fon  arc  dans  ce  ûiâion-^ 
naire. 

'  256.  Raja  miralecut*  Raja  dorfo  9  ventreqae  çlabris ,  acu- 
leit  ad  oculos  teraoque  earum  ordine  ia  caudâ  Iwn.  Sj^.néitit 
edii.  XIL  3f  9^.  Raja  octtlata«{  fon  fi.  Raja-^ellaris*  Sdkh 

La  Raie  rmraîUty  Raie  étoilée.  Voyez  dans  ce  Dic- 
tionnaire. 

2d7«  Raja  fuUonica.  Raja  dorfo  toto  aculeato  ,  aculeoruni 
ordine  Tymplici  ad  oculos ,  duplici  in  caudâ.  Linn»  Sjfi.  nat^ 
tttit^  XII.  3P<J. 

La.  Raie  à  fullon. 

.  269»  Raja  aquila.  Raja  corpore  glabro  ,  aculeo  longo  rer4 
cato  in  caudâ  pinnau.  Lin.  Syft.nat.  edit.  XII.  396*  Aquihl 
marina*  Gejh. 

La  Gloneufe,  VAigle-Foijfon. 

Cette  efpece  eit  en  tout  femblable  à  U  fuivante 

par  fa  manière  de  yivre^  par  fon  aigoillon ,  qu'on 

dit  venimeux ,  &c.  Elle .  a  cependant  la  tète  plus 

grande  ,  le  bec  moins  pointu ,  rond ,  court ,  lem-« 

.  biable  à  la  tête  d'Un  crapaud  5  fes  yeux  font  grands  y 

ronds  &  élevés  ,  fes  nageoires  font  femblabies  aux 

tUes  d'une  Cbauve-founs.  Ce  poiflbn  pique  de  (on 

aiguillon  les  poiiTons  qui  nâgënt  autour  de  lui» 
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&a)a  paft!naca«  Raja  corpore  glabre,  âculeo  longo, 
aaterius  ferrata^n  ca^dâ  &  dorfo  opcerygio.  linn.  Sjft.  naf^ 
féit^  XII*  }9tf- 

La  Pajîenad'e. 

Cet  animal  a  ime  queue  femblable  ,  par  fa  covl^ 
leur  &  fa  rondeur V  à  U  racine  nommée  Pajlenade^ 
d'où  lui  eft  venu  fon  nom*  Ses'nageoires  font  éten-< 
iaçs  comme  les  ailes  de  la  Tourterelle  :  il  eft  plat, 
cartilagineux  ,  &  a  la  peau  Uiie  $  il  n'a  qu'un  aiguil- 
lon long  y  pointu ,  dentelé  comme  une  fcie  de  côté 
&  d'autre  y  &  placé  à  la  qiieue  y  qui  eft  longue  & 
tléntieSc  va  tqujoars^en  diminuants  cet  aiguillon 
6ft  venimeux  y  même  après  la  mort  de  l'animal. 
Cet  animal  a  le  bec  pointu  ,  les  yeux  aindeifusde 
la  bouche  ,  &.  ai^-deâbuls ,  'dès  trous  m  lieu  de 
aarines ,  &  d^aûtré^  troiiis  devant  lès  !oifies';  fâ  bou- 
che, quoique  petite  &  fans  dents,  ne  laifle  pas 
que  d'être  large  en  dedans  ;  fes  mâchoires  font 
dures  &  rudes*  Il  nâge4.^iac ,  il  À'a  qu'une  petite 
«ageoire  à  la  quelle.  >  ' 

.  170*  &aia  clavara.  Raja  aculeata,  dentibqs  tuberculoiî», 
çirtiïagînetrànlverfa  abdoininali.  Linn.  Syfl*  nat,  edit^XlU^Bf» 

La  Raie  bouclée  ^  la  Clavelade  des  Proyençeausf 
Voyez  fqn  art.  dans  ce  Diâionnaire. 

t7x.  $aualuff.x«0ii* 

Sqiidu 

un  nom  générique  qu'on  donne  à  différentes 
efpeces  de  Cbiens  de  mer  ;  mai^  comme  cet  ani^ 
mal  ne  f^  trouve  pas  dans  le  Royaume  ^  nous  n'en 
donnerons  pas  id  la  defciiption* 


Hij 


C  L  A  S  S  E  IV* 

Des  Poïffons. . 

X-     ■  ' 
IPHIAS  gladîas.  Lkn*  ^Jk  néH^  tiit.  XII.  412; 

L^Empereur ,  ,o\i  Efpadon. 

Le  corps  de  ce  poiflbn  eft  oblong ,  grêle ,  un 
peu  comprimé ,  xiud ,  rudç ,  fans  écaiUes  ;  fa  tête 
efi  proportionnée  y  comprimée ,  nue ,  rude  y  ter* 
minée  par-un  èec ,  &  fon  front  eft  plat  ;  l'ouvertute 
de  fa  bouche  eft  horizontale ,  proportionnée ,  arquée 
en  defibusi  feç  mâchoires  font  fans  dents,  rudes , 
inégales;;  lafef^eure  eft  la  plus  longue  5  linéaire  ^ 
applatie  en  fbrnied'épée^t;  l^nférieiure.  efl  courte^ 
aiguë,  voilée; fa  langue  eft  attachée,  très-courte, 
cartilagineufe  ,  enfermée  fous  le  voile  de  la  mâ- 
choire inférieure  ;  fon  palais  eft  rude ,  fans  dents. 
Il  a  troi$  ofTelets  ;  le  dernier  eft  ovale  &  le  plus 
grand  5  fes  yeux  font  latéraux  vers  le  milieu ,  pro- 
portionnés, arrondis;  la  membrane  clignotante  eft 
annulaire ,  petite  ^  fes  narines  font  doubles ,  voifi- 
nçs  y  fupérieiires  proche  les  yeux ,  inégales  ;  le  pre- 
mier trou  eft  le  plus  grand  ;  les  opercules  des  ouœs 
font  arrondis  ,  rudes  ,  luifans ,  mobiles  ,  de  deux 
pièces  ;  l'inférieure  eft  très-petite  ;  la  membrane 
Drancbiflege  eft  apparente ,  a  fept  ou  huit  ofG^ets  ; 
les  premiers  font  tes  plus  petits  ;  l'ouverture  des 
ouïes  eft  latérale  &  fous  la  gueule ,  ariquée ,  oper- 
culée ,  proportionnée  ;  fon  dos  &  fon  ventre  font 
arrondis ,  les  côtés  un  peu  comprimés  ;  ceux  de  la 
queue  font  un  peu  caren^;  les  ouïes  font  opercu* 
l^es  au  nombre  de  quatre ,  voilines ,  peâinées  par- 
tout s  la  ligne  latérale  eft  oblitérée  ;  le  trou  de 
Tanus  eft  éloigné  de  la  tête^  très-petit  y  arrondi  ; 
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la  nageoire  du  dos  eft  folitaire ,  au  point  de  Té-r 
j^uîlibre ,  interrompue ,  compofée  ;  les  nageoires 
peâorales  font  bailes ,  faites  en  faulx  ^  fiinpless  lè 
plus  long  rayon  eft  plat  ;  il  n*a  point  de  nageoires 
au  ventre  ;  celle  de  l'anus  eft  folitaire ,  interrom- 
pue 9  éloignée ,  compofée  ;  celle  de  la  queue  eft 
libre ,  arquée  &  prefqu'en  tenaille  \  fimple ,  pro- 
portionnée. Ce  poiffon  a  encore  deux  fauflës  na- 
geoires cartilagineufes,  une  de  chaque,  cacé  ;  elles 
forment  le  carene  de  la  queue, 

27}.  Trachinus  draco*  Linn%  Sjji,  nat*  cdiu  XII.  435. 
La  Vive. 

Le  corps  de  ce  poifibn  eft  lancéolé ,  comprimé 
partes  côtés  ^  couvert  d'écaillés  très-petites ,  tom- 
bant facilement,  tuilees  ,  arrondies.  Sa  tête  eft 
petite,  comprimée,  écailleufe,  la  nuque  eft  faite 
en  fcie  ou  dentelée  ;  l'ouverture  de  la  bouche  eft 
terminale ,  médiocre ,  oblique ,  prefque  arquée  ;  les 
michoires  font  dentées ,  extraâiles  ,  inégales  5  h 
fupérieure  eft  plus  courte  ,  obtufe  ;  les  cffints  font 
aiguës  ,  ramafTées  ,  recourbées,  immobiles,  fem-» 
Uables;  ta  langue  eft  lifle ,  obtufe,  libre  par  ta 
pointe  ;  le  palais  n'eft  pas  fort  large  ;  fes  oiTelets 
font  armés  de  petites  pointes  aiguës  ;  fcs  yeux  font 
hauts ,  grands ,  marginaux  y  recouverts  d'une  mem- 
brane clignotante ,  entière  ;  fes  narines  font  accou:- 
plées  ,  prefqu'égales  ,  marginales  ,  mais  proche 
des  yeux  ;  les  opercules  des  ouïes  font  écaillenx , 
mobiles,  de  trois  pièces;  la  poftérieure  eft  molle 
&  plus  âéxible  ;  la  membrane  branchioftage  eft 
recouverte  par  Topercule,  a  fix  rayons  coiurbes^, 
prefqu'égaux  ;  l'ouverture  des  ouïgs  eft  latérale , 
médiocre  ,  couverte  par  l'opercule  ;  les  addimens 
font  plufieurs  aiguillons ,  un  feul  de  chaque  cotl 
au  bord  de  la  mâchoire  fupérieure  ,  deux  devant 
les  yeui  ^  deux  autres  faits  en  fcie ,  placés  fur.  le 
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bord  fupérîeur  des  opercules  ;  telle  eft  la  defcrip^ 
tioh  de  la  têce  de  ce  poifibn  :  pafibns  ^  celle  de  ùsk 
tronc.  Le  dos  de  la  Vive  eft  prefque  4roit ,  le  ven^ 
tre  peu  renflé ,  les  côtés  un  peu  applatis  ;  les  ouïe» 
font  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté,  opercu- 
lées ,  voifines  y  différentes  entr'elles  ;  les  deux  pre- 
mières font  peâinées  tant  en  dedans  qu'en  dehors  ; 
,  la  ligné  latérale  eft  droite ,  fupérieure ,  apparente , 
parallèle  au  dos  5  Tanus  eft  proche  la  poitrine  ;fon 
\trou  a  un  petit  rebord.  Les  membres  de  ce  poif- 
fon  font  les  nageoires  du  dos,  les  ped^ales ,  celles 
du  ventre  y  la  nageoire  de  l'anus  &  celle  de  la 
queue.  Celles  du  dos  font  au  nombre  de  deux,  dif- 
tinétes  ;  la  première  eft  courte ,  piquante  &  placée 
un  peu  après  la  nuque  ;  la  féconde  eft  plus  grande , 
defcéndantc,  compoffe  ;  les  nageoires  peâorales 
font  baffes,  petites  ,  fimples  ,  pointues  pour  l'or- 
dinaire; celles  du  ventre  font  placées  au  col  avant 
les  peâorales^  petites  ,  rapprochées ,  compofées  ; 
celle  déÉ'anus  eft  oppofée  à  la  première  au  dos  ; 
elle  eft  longitudinale  ,  prefqu'egale ,  compofée  3 
celle  de  la  queue  eft  libre ,  proportionnée  ,  fendue, 
limple  y  il  n'y  a  point  d'addimens  au  tronc  ni  aux 
membres» 

.  Z74«  Gadiis  morhtia*  Gadns  trip^erygius  cirratac  f  cauM 
ibb  apquali  radio  primo  ^ali'  rpincfo*  iMm*  Sjft»  néi*  tâJà% 

La  Morue.  Voyez  fon  art.  dans  ce  Diâionnaire* 

a75»  Gadus  merlangu^.  Ga jus  triptery glus  imberbîsalbusr 
inaxilfa  Tuperiore  longiore.'  linn*  Syfl»  njit*  eétu  XII.  43 S» 

Le  Merlan,  Voyez  dans  ce  Didionnaire ,  article 
Merlan.  ♦ 

^  276*  Gadus  lora.  Gadus  diptergius  cirratus  »  maxiilis  âtqua^ 
libus.  L/«».  Syfl.  nat,  édité  Xll.  440. 

La  Lotu.  Voyez  dans  ce  Diâionnaire^  article 

1       LottCm  . 
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177.  Coltus  gobio.  ColcuB  Ixvis  ,  capîte  /pînis  duabui* 

Le  Goujon*  Voyez  dans  ce  Diâionnaire  •  article 
oujon.  \  .      .  ni 

17s.  Scorpccna  porcus.  Scorpœna  cicris  ad  oculos  nareC^^ue* 

Le  Scorpeno  ,  ou  Kafcajfe, 

Ceft  un  poifTon  à  nageoires  épîneufes ,  qui  vit 
fur  les  rivages  &  dans  la  fenge  ;  fa  tète  jeft  groiTe  ; 
fon  corps  eft  garni  d'aiguillons  dangereux  ;  la  bou-» 
che  eft  grande  ;  fes  dents  font  petites  &  épaifles  ; 
fa  mâchoire  eft  bafle  y  faite  en  triangle  bien  formé  : 
au  lieu  de  fourcils ,  on  lui  voit  deux  excraiflances 
molles  &  cartilagineufes  ;  les  ailerons  font  larges  & 
forts  •  ceux  près  des  ouïes  tiennent  prefque  la 
moitié  du  corps  ;  ceux  de  ileiTous  font  un  peu  plus 

{petits  y  celui  qui  eft  proche  de  l'anus  eft  grand  & 
arge,  foutenu  d'aiguiHons  fort  piquans;  les  na-^ 
geoires  du  dos  en  ont  neuf  bien  forts  ;  fa  queue 
eft  unie.  Les  écailles  de  ce  poiftbn  reflemblent  à . 
celles  des  Serpens  ;  il  a  quatre  ouïes  de  chaque 
côté:  fa  couleur  eft  roufsàtre  ;  fa  chair  eft  dure; 
mais  en  la  gardant  quelque  tems  ,  elle  deviènr 
tendre.  '        '  • 

279*  ^corpœna  fcrofa.  Scorpœna  ciriis  duobus  ad  lablum 
infcrius.  Linn,  Syfl,  nat.  edit.  XIU  453» 

Le  Scorpion  de  mer. 

Rai  dit  qu  il  eô  trois  mi  quatre  fois  plus  grand 
que  le  précédent  ;  il  eft  rouge ,  fafrané  par  tdut  le 
corps ,  tiqueté  de  noir  ;  il  a  plufieurs  filets ,  fiu*- 
rout  autour  de  la  mâchoire  inférieure,  &  quelques- 
uns  à  la  mâchoire  fupérieure  ;  les  angles  de  la  cou- 
▼erture  de  fes  ouïes  Ibnt  garnis  d'aiguiHofis.  Cette 
elpece ,  de  tpéme  que  la  précédente  ,  fe  tpomre  dans 
la  Méditerranée. 

alo.  Pleuroneâes  linuada.  Pléuroneâes  oculh  dextris» 

Hiv 
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•  fquamiii'  cffîadff^  Tpinulifiad  radicexiipipilaroRidorfi  anlqoÇs 
dentifiiiff  obtufis.  I/Mff.  Sjfi*  tuit*  tdkt»  X1I«  457* 

Zis  I4ntànde.  Voyez  cet  àrticle  dans  ce  DiâiaB^ 
naire, 

'  2Sr.  Pleuroneâes  folea.  Pleuroneftes  ociilîs  dextris,  cor- 
porc  afpero  oblongo»  xna^iUa  fnpcrioie  longiore*  i^nn*  fy^w 
9tdt,  edit.  XI !♦  457, 

r  La  Sole.  , 
:  G'eft  un  poillbn  de  mer  \  nageoires  molles  il 
eft  pilas  long  ,  plus  plat  &  moins  large  que  la  plie  ; 
il  devient  grand  dans  TOcean  :  la  partie  de  deirous 
eft  blanche,  &  celle  de  deffus  eft  noire  ;  les  yeux 
.  font  placés  fur  la  furface  fupérieure  de  la  tête  ;  la 
bouche  eft  de  travers ,  &  fes  mâchoires  font  fans 
dents  ;  il  a  quatre  ouïes  &  le  cœur  applati ,  des 
écailles  petites ,  &  un  trait  qui  va  droit  de  la  tête 
jufqu'à  la  queue  ;  le  corps  eft  environné  d'ailerons 
ou  de  nagerâres  étroites  ,  qm  ont  même  couleur 
que  la  partie  du  corps  où  elles  fe  trouvent. 

282»  Pîcuronefics  rhombus.  Pleuronedes  ociilis  /inlllns» 
corpore  e:labro.  Linn*  Syfi*  nat*,  cdit»XiU  458» 

Le  Turbot. 

C'eft  un  poifibn  de  mer  à  nageoires  molles, 
large,  plat,  de  figure  rhomboïde  ou  en  lofange, 
fort  connu  dans  les  Poiflbnneries^ 

283,  Pleiironeâes  pafTer.  Pleuronedes  oculis  finiftrîs,  Hnea 
^tera'i  fin'ftra  aculeau»  linnm.^ftm  pat^iditm  XU«  ^$9*  . 

La  Plie. 

C'eft  un  poillbn  de  mer  plat  à  nageoires  molles;, 
elle  eft  d^une  figure  femblablé  à  celle  du  Turbot^ 
mais  plus  étroite  &  plus  large  que  la  Sole  ;  fes 
yeux  font  fur  la  partie  de  deffus  qui  eft  brune  > 
les  nagecnres  font  le  tour  de  fon  corps  ;  fa  queue, 
eft  large;  depuis  la  tête  jufqu'à  la  quéue/onre^ 
marque  un  trait  un  peu  tortù  par  le  milieu  du 
eorps  j  fa  bouche  eft  petite  comme  celle  de  la 
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Sole  :  elle,  eft  fans  dents  &  femblable  intérieure^ 
ment  à  celle  du  Turbot. 

Perça  ilaviatjlis.  Perça  pînnis  dorfalibus  dîftînâiii 
fecnnda  radiîs  fexdecîm.  linn.Syft*  nat.  éAiu  XII.  48  t. 

.  La  Perche,  Voyez  ce  qui  concerne  ce  poifibn 
dans  Tare,  du  Diâionnaire  qui  lui  eft  particulier. 

28 «r.  Pcrca  lucio  perça.  Perça  pinnis  dorfalibus  diûillCii 
tir  *  fecunda  ladiis  XXIII.  Xfff;?.  Syfl,  nat,  tdit,  XII. 

^  La  Perche  brochet*  Voye^  fon  art.  dans  ce  Dic« 
donnaîre« 

lie.  Scomber  fcombcr*  Scçmber  piniittHs  qulnqne.  JJam% 

Sjfi  nat,  edi$m  Xli.  4p2. 

Le  Maquereau*  Voyez  dans  ce  Diâionnatre^ 
l'art,  qui  le  concerne. 

x%T*  Mulius  Larbacus*  Mullus  cirris  gemiaîs  >  corpore 

Le  Surmulet  barbu. 

Ce  poiiTon  a  un  pied  de  longueur  s  il  eft  orné 
de  lignes  dor^s  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue  : 
on  remarque  au  travers  de  fes  écailles  une  cou- 
leur pourprée  j  ces  écailles  font  grandes  ,  décou- 
pées à  l'entour  ,  &  placées  de  travers  ;  elles  tom- 
bent aifénient.  Le  dos  &  la  tête  de  ce  poilTon 
Ibnt  voûtés ,  les  yeux  rouges ,  la  bouche  petite  & 
fans  dents  5  au  bout  de  la  mâchoire  inférieure  pen- 
dent deux  filets  blancs  &  mous  ,  ce  poiflqn  a  deux 
nageoires  dorées  près  des  ouïes  ^  &  deux  autres 
bbnches  au-deilbus;  il  s'en  trouve  une  autre  près 
de  Panus  &  deux  au  dos  5  fa  queue  eft  rouge  j  le 
paflage  de  fon  gofier  eft  petit ,  &  fes  ouïes  font 
9u  nombre  de  quatre  de  chaqu^  côté. 

2S8,  Salmo  falar*  Salmo  rof^ro  ultrà  inferiorem  maiiUaa 
^roiinaente.  Lùm»  Syfi.  nau  tdiu  XII.  509. 

le  Saumon.  Voyex  dans  ce  Diâiomiûre^  ïuu 
le  co|içerne«  •  . 
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289»  Salmo  tnitta»  Salmo  oceliis  nigris  îrîdibûs  branneiif 
finna  peâoralî  pundis.  6-  * 

La  Truite.  Voyez  l'art,  qui  la  concerne  da&$  ce 
piûionnaire. 

^  290.  Salmo  eperlanus.  Salmo  capice^îaphano ,  radiispîimv 

VEperlan.  Voyez  Tare,  qui  le  concerne  dans  ce 
Siâionnaire. 

291.  Salmo  lavaretus.  Salmo  maxiUa  fuperiore  lon^orc» 
•  Wdiîspinnx  dorfali.  lina.  Xll.  512. 

Le  Lavaret. 

C'eft  un  poiflbn  de  rivière  à  nageoires  molles , 
qui  tient  un  peu  du  Saumon  &  de  l'Alofes  il  eft  long 
d'environ  un  pied ,  gros  comme  le  poing ,  &  couvert 
d'ccailles  blanches ,  argentines ,  tendres ,  fans  taches, 
inais  toujours  très-propres.  Sa  tête  eft  obloflgne; 
il  eft  camus  &  fans  dents  ;  il  a  deux  nageoires  près 
des  ouïes  ;  fa  queue'  eft  fourchue  &  noire  au  bout. 
Ce  poifîbn  eft  très-connu  dans  les  Poiifonneries 
de  Lyon. 

2V2.  Cyprinus  barbus.  Cyprînuf  pînna  ani  radiif  9  ,  arns4» 
f  innsî  dorfî  radio  fecundo  utrinque  ferrato.  Htm.  Syfi.  wtf» 

Le  Barbeau.  Voyez  fon  art.  dans  ce  Diâioii- 
mire» 

2i)3.  Cyprîniis  carpîo»  Cvprînus  pînna  anî  radiis  7  ,  cîrns4» 
î>înn:ç  dorfalîs  radio  fecundo  poftice  ferrato.  Li»«.  Syfi^  ma. 
Mit»  XII.  S2S9 

La  Carpe.  Voyez  fcjk  art.  dans  ce  Diâioimaire» 

294»  Cvprînus  gobîo,  Cypnont  pinoa  ani  radiis  11 ,  cirris  U 
\  24nn.  Syfh  naU  edit.  XJI.  526i 

Le  Goujon.  Voyez  fon  article  dans  ce  Diffion-* 
«aire. 

.  X9t.  Cyprinus  trinca.  C]^'prlnu9  plona  ani  radîts  25 ,  candi 

Jhtégra  corpore  inucofo  ,  cirrîsa.  ' 

La  Tanche.  Voyez  fon  article  dans  ce  Diâi<A^ 
naire. 
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29 ^«  Cjrprinns  aphîa»  Cjrprinus  pînna  am  radîîs  9 ,  Iridîbns 
tubris  corpore  peUucido.  Linn.  Syfim  nat»  edit.  XII.  51s* 

La  Loche.  Voyez  fon  art.  dans  ce  Diâionnaire. 

297.  Cyprinus  alburnus.  Cyprinus  pinna  ani  raâiU  aog 

JÀnn*  SyP,  nat.  edît.  X\h  53  T« 

UÂbktu.  Voyez  ce  Di&onnaire.       *  '  ^ 

29  8»  Cyprînus  brama.  Cyprinus  pinaa  ani  radiîs  27  jpiimia 
Àfcis.  Linn.  Syfi.  nat»  edit,  XIL  531» 

La  Brcmc.  Voyez  dans  ce  Diâionnaire. 

0  •  m  • 

  I  ^ 

CLASSE  V. 
Des  Infeâes.  ^ 

299*  ScARABJEUS  typhÀ».  Scarab«u8  Icutellatus  ,  thoraee 
tricomi  i  i&termedio  minore  ,  laceralibus  porreâis  longicu* 
dîne  capitis  »  capite  mucîco.  iMm*  Sjft»  nM*  edit*  XII.  541* 

Le  Phalavgifle. 

Le  Scarabée  a  huit  lignes  de  longueur  fur  quatre 
lignes  &  demi  de  largeur  5  la  forme  de  cet  infefte 
eft  tout-à-fait  fing;uliere  ;  fon  corps  eft  affez  large 
&  court ,  fes  étuis  ont  des  ftries  longitudinales 
qui  s'effacent  peu  à  peu  fur  les  côtts  ;  fa  tête  avance 
affez ,  &  fes  antennes  font  très-apparentes  ;  tout  ^ 
le  corps  de  Tinfeâe.  eft  noir,  excepté  quelques 
poils  bruns  qui  fe  trouvent  aù^deiTous  du  corps  j 
mais  ce  qui  rend  cet  animal  fingulier ,  c'eft  la  forme 
de  fon  corcelet ,  dont  les  deux  pointes  latérales  f 
s'avancent  &  débordent  la  tête ,  ayant  ime  petite  ^ 
eminence  fur  le  coté  ^  tandis  que  la  pointe  du  mi^ 
lieu  eft  plus  courte ,  &  s'élève  un  peu  ;  ces  lon- 
gues cornes  avancées  femblent  avoir  été  données  à 
cet  infeûe  comme  une  arme  offenfive ,  quoiqu  elles 
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ne  puifTent  f^ire  aucun  mal  :  on  tréuve  fa  Iar?9 . 

'dans  les  boiifes  <!e  Vache. 

^  |oo«  Scarab^us  limaris*  Scarabxus  ezicutellatitff  »  C^oraee 
bîcorni  »  intermedio  obtufo  bifido  ,  capîcîs  cornu  ereâo^ 
^clypco  emarginaco.  linn.  Syfi»  tut.  tdiu  XII •  S4|« 

Le  Bourfitr  Capucin. 

Cet  infeâe  a  huit  lignes  dç  longueur  fur  quatre 
lignes  deux  tiers  de  largeur  ;  il  a  un  rebord  con- 
sidérable à  fa  tête ,  fous  lequel  font  cachées  fes 
antennes  &  fa  bouche  ;  fur  cette  efpece  de  cha- 
peau s'étend  une  corne ,  à  la  bafe  de  laquelle  on 
voit  une  petite  dent ,  qui  femble  être  le  principe 
d'une  autre  corne.  Dans  la  femelle ,  le  chaperon  de 
la  tête  eft  plus  petit,  &  la  corne  petite ,  courte, 
tronquée ,  &  ibuvent  comme  échancrée  ;  le  corce- 
let  eft  large  ;  irrégulier  en  devant  &  comme  tron- 
qué, formant  au  milieu  une  avance  confiderable ,  & 
deux  autres  moindres  fur  les  côtés  \  ces  éminen-* 
ces  paroiflènt  beaucoup  moins  dans  la  femelle  : 
on  voit  dans  ces  dernières ,  comme  dans  les  mi- 
les 5  une  ligne  longitudinale  qui  divife  le  corcelet 
en  deux  :  les  étuis  font  larges ,  courts ,  luifans  & 
lîllonn  ^s  chacun  de  huit  raies  longitudinales  ;  tout 
Tinfeâe  eft  d!un  brun  foncé  &  luifant  ;  il  a  feu« 
lement  en  deflbus  quelques  poils  d'un  brun  plus 
clair. 

ê 

30I,  Scarab^iis  nafîcoriiis,  Scarabarus  fcutellatus  ,  tboracc 
promincntia  rripiici  ,capicis  cornu  incurvato  ,  anceonis  hcpw- 
phyllis,  Linn»  Syfi.  mU*  edit.  XII.  54<|.,  . 

Le  Moine, 

^  Cet  infeâe  a  quinze  lignes  de  longueur  fur  neuf 
lignes  de  largeur.  On  reconnoh  aifément  cette 
efpece  de  Scarabée  par  la  corne  qu'elle  porte  fur 
fa  tête ,  &  qui  la  fait  nommer  par  plufieurs  Au- 
teurs Rhinocéros*  Son  corcelet  n'efl:  pas  moins  fin- 
gulier  &  irrégulier  ;  il  s'élève  fur  le  derrière  & 
forme  une  éminence  tranfvérfé  à-  trois  angles» 
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cette  eminence  eft  bien  moins  confid^rable  dans  . 
la  femelle,  qui  n'a  point  non  plus  la  corne  de  la 
tête*  Tout  le  corjps  de  Tanimat  eft  d'un  brun  châ^ 
tain  ;  Tes  étuis  (ont  liiSës  &  fon  ventre  -  un  peu 
velu  *  la  larvetle-  ee  Scarabée  reflèmble  tont-à-fait 
à  celle  du  Hanneton.  On  trouve  cet  infeâe  en 
grande  quantité  dans  les  couches  des  jardins  po- 
tagers &  dans  le  bois  pourri*    *     \  • 

302*  Scarabsus  nucicornis.  Scarabzus  exfc utellatus  ,  tho«  ' 
race  inermi  rocundato  ,  occipice  fpina  eceda  armaco. 
Sylh  Ttat.  edit,  XIÏ,  547.  ,  .   

Le  petit  Boujier  noir  cornu.        _  . 

Cet  infeéke.a  de  longueur  3 1  ^  lignes ,  &  de 
largeur  a ,  I  f  lignes.  Sa  tête  &  fon:  corcelet  font 
d'un  noir  opaque^  fes;  étuis  font  cendrés  d'un  noie 
nébuleux.  • 

305.  Scarabzus  vacca.  Scaraboeus  exfoutellatus ,  thorace 
inermi  recufo  ,  occipice  Ipina  gcmina  ereâa.  Linn.  Syff^  nau 
idit.  XII.  547-  : 

Le  Bpii/ier  Vache.  On  le  crouve.  dans^  Vxon 
Vence. 

S04«  Scs^rabcus  taurus*  S^rarabzus  cxfciitellatus  ,  tboracQ 
antice  raucronato ,  vcjctice  çapicis  cornibi^  binis  lunarîbifiN 
Unit»  Syfl.  nat*  edit.  XII,  547*/^ 

Le  Boujîer  Taureau.  On  le  yoit  dans  la.Provence 
&  dans  le  Languedoc*  \ 

•  « 

305.  Scarabxiis  iimetarius.  Scarabxus  Iciitellatus ,  thorace 
inermi ,  capite  tuberculaco  ,  elytris  rubsîs»  coipor»  ni^Q.  Imn^ 
Syji.  naU  edit.  XII.  S4»# 

.  Le  Scarabée  Bedeau.  r 

Cet  infefte  a  trois  lignes  de  longueur  fur  une 
ligne  deux  tiers  ae  largeur.  Sa  tête  eft  noire  & 
formée  en  chaperon  avancé^  fur  let]uelon  remarr- 
que  trois  pcmits  où  élévations  rangéis^  tranfverfa-^ 
Jement.  Les  antennes  qui  font  fous  ce  chaperon 
font  rouges  ;  le  corcelet ,  qui  eft  arrondi ,  eft  d'un 

fioir  luifant  >  il  a  feulement  fiur  les  côtés  ^  vers  I4 
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t>artie  antérieure  luie  marque  rouge  y  enfin  toaç' 
e  reile  4u-  corps  "eft  noir  ^  excepte  les  étuis ,  qui 
font  d'un  beau  rouge:  ces  étuis  ont  des/ftries  lon- 
gitudinales >  on  en  peut  compter  neuf  fur  chacun '3 
vues  à  la  loupe  ,  elles  paroiflënt  compofées  &  for-» 
mées  de  points  rangés  fur  une  même  ligne  :  on 
trouve  la  larve  de  ce  Scarabée ,  dans..la  fiente  &  les 
boufes  de  Vaches. 

«  » 

►  306.  Scarabœus  fbiïâ.  Scaraljxtis  fcuteUatus ,  thorace  iner- 
mi  fubrecufo  ,  capicc  tubcrculis  uibus  9  medio  Tub  cocauco*. 
hinnm  Syfi,  nat.  edit^  XIL  .  * 

La  Tête  armée,       -  •     •  '*  " 

"  Cet  infeâe  a  de  longuepr  deux ,  trois ,  quatre 
&  cinq  lignes  ^  &  de  largeiur  uiie  lignes  deujt  lignes 
&  deux  lignes' &  demie  s  il  reflemble  beaucoup 
au  Scarabée  Bedeau  ,  à  la  couleur  près ,  &  le 
txouvje  de  même  que  lui  dans  les  boufes  ;  il  efl 
tout  m^r  Sç,  foix  luifant  ;  la  tète  porte  trois  petites  . 
pointes  pofées  tranfverfàleihent  5  fes  étuis  font 
Boirs  âc,  chargés  de  neuf  >  ftriofi  longitudinales. 

307.  Scarabafiis  ftercararius.  Scarabaeus  fcutellatiis  muticus 
ater  glabcr ,  elycris  fuicatis  ,  cnpice  rhombeo>  veicice  pco« 
miuulo.  Linn*  Syl^.  fjatt  editmXiif  SSO9  '  <  ' 

Le  grand  Pillulaire. 
*  Cet  inffeâe  a  dir  lignes  de  longueur,  &  cinq 
lignes  de  laigeur.  Il  eft  noir  &  iifk  en  defUis , 
quelquefois  un  peu  verdâtre  ;  en  defibus  il  a  quel- 
ques poils  clairs  femés.  Sa  tête  reilèmble  à  un  cha- 
peron formé  en  lofange ,  dont  le  milieu  eft  élevé 
ce  les  bords  faillans  ;  les  mâchoires  débordent  fa 
tête  ;  fon  corcelet  eft  très-lifTe  ,  arrondi  bordé  dans 
i  fon  contour  y  ayant  dans  fon  milieu  une  légère 
rainure  ;  fes  ëtuis'  font  rayés  d^un  grand  nombre 
de  ftries  longitudinales  :  en  dëflbus  tout  Fanima! 
eft  fort  brillant  j  tantôt  bleu  &  tantôt  verd ,  &  les 
couleurs  pénétrent  quelquefois  jufqu'aux  bords  du 


« 
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corcelet ,  &  des  étuis  en  deiTus.  On  remarque  fur 
ks  cuiflès  antérieures  une  tache  formée  par  des 
poils  roux ,  qui  cependant  manque  quelquefois  ; 

les  tarfes  de  toutes  les  parties  paroiflent  foibles  Se 
bleu  grêles*  par  rapport  aux  çuiifes* 

3o8«  Scarabzus  vernalis*  Scarabxus  rciicellattis  muciciis  i 
dyciis  glabris  lacviftimis ,  capîtis  clypeo  rhoinbeo,  YCfUCG 
prominulo.  Li»ti.  SyJ}.  nat,  eUu,  XII*  551» 

Le  petit  Fillulaire. 
'  Cet  infeâe  reiTemble  extrêmement  au  grand  ;  it 
n^en  paroit  différer  d'abord  que  par  fa  grandeur  &  fa 
conteur,  qui  eft  par-tout  d'un:  bleu  foncé  &  brillant, 
tant  en  deffus  qu'en  deflbus  5  mais  fi  on  compare 
ces  deux  infeâes ,  on  voit  que  celui-ci  a  les  étuis 
liflèsfans  aucune  ifarie^  ce  qttt  le  diftingue  dupré-^ 
cèdent  ;  tout  le  refte  dft  de  inêmè  ;  ils  ont  Tun  & 
l'antre  le  chaperon  en  lofange  ,  qui  forme  le  deflus 
de  la  tête^  &  cette  tache  de  poils  brims  fur  la  pre^ 
miere  paire  des  cuifTes  ;  dtr  rencontre  cet  inleâe 
au  Printems  dans  les  boufes ,  la  fiente  &  les  tmmfon-f 
.dices.  •  .     .  ' 

* 

309»  Scarabaeuf  fiiUo*  Scarabasoe  (butellacus  muticus,  an* 
tennis  hepcaphyllis  9  corpore  nigro,  pilu  albi^»  fcuteilo-ina* 
cala  duplici  albt«  Lmn.  Sjfi»  nét*  edU*  XUt  * 

Le  Foulon* 

Cet  infeôe  a  dix-fept  lignes  de  longueur  fur 
fept  lignes  de  largeur  ;  c'eft  un  des  plus  beaux  & 
des  plus  gros  de  ce  genre  j  il  a  la  tête  &  le  corcelet 
noirs ,  &  les  étuis  un  peu  moins  foncés  &  bruns  ; 
mais  ce  qui  le  rend  plus  agréable  à  la  vue ,  c'eft 
la  couleur  blanche  qui  tranche  fur  ce  fond  &:  forme 
des  taches  irrégulieres  ;  fi  on  confidere  ces  taches 
blanches  \  la  loupe ,  elles  rèpréfentent  un  fpefta- 
cle  fort  joli  ;  elles  font  compofées  &  formées  par 
quantité  de  petites  écailles  blanches ,  qui  s'implan-» 
r«Qt  dans  les  cavités  des  étuis .&  du  cprc^et^  & 
qui  reflemblent  à  ces  écailles  qui  trouvei^tfurlea 
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aîies  des  Papillons.  Une  autre  particularité  du  Fou- 
lon, ce  font  les  feuillets  de  fes  antennes ,  qui  font 
très-longs,  &  qui  égalent  la  longueur  de  la  téte 
Se  du  corcelet  réunis  enfemble ,  du  moins  dans  les 
miles  ,  car  ils  font  plus  courts  dans  les  femelles  ; 
le  refte  de  Tantenne  eft  fort  court  ,  &  compofé 
feulement  de  trois  articles  j  le  deifous  de  Tanimal 
eft  velu.  ^ 

Scarabaeus  horcicola.  Scarabxus  fciiteUattts  mucîcuf» 
capice  thoraceqae  cœruleo  fub  piilofo  ,  elytris  grifeic  f  peiii« 
^tts  mgris*  linn*  Syfi^  nat,  edit*  XII.  554, 

Le  petit  Hanneton  à  corcelet  verdm 

Il  a  quatre  lignes  de  longueur  fur  deux  lignes 

deux  tiers  de  largeur  •  fa  tête  &:  fon  corcelet  font 
d'un  verd  luifant  &  un  peu  velu  ;  le  corps  en  def- 
fous  eft  noir  ,  mêlé  d'un  peu  de  verd  ;  fes  étuis 
font  d'un  canelle  claii:,.  &  fes  pieds  font  noirs;  it 
eft  plus  petit  de  moitié  que  le  petit  Hanneton 
d'Automne.  On  le  .trouve  communément  dans  les 
(loufes  de  Vaches.     ;  \  . 

31  !•  Scarabxus  folflicialis.  Scarabatus  fcutellatus  muticu^ 
•tcflaceiis,  thorace  viliofo  ,  elytris  lurco  pallidis»  lineis  tribus 
albis  paraileli.9.  Linn,  Syji.  nat»  eciit,  Xli.  554* 

Zë' petit  Hanneton  Automne. 

Il  eft  long  de  fept  lignes ,  &  large  de  'trois  lignes 
&  demi  ;  il  reffemble  beaucoup  au  grand  ,  mais 
il  eft  plus  petit  de  moitié  ;  de  plus,  fon  corcelet 
&  tout  fon  corps  font  d'un  brun  plus  clair  ,  &  fes 
étuis  font  d'un  jaune  ambré  &  un  peu  tranfparent; 
il  eft  aufli  plus  velu  que  le  grand  ;  les  poils  qui  font  ' 
fur  les  côtés  du  ventre  font  un  peu  blanchâtres  ; 
ce  qui  femble  au  premier  coup  d'ceil  former  des 
marques  approchantes  de  ces  taches  triangulaires 
qui  le  trouvent  fur  le  grand  Hanneton  s  mais  la 

})rincipale  différence  fpécifiquedeces  infeéles,  con- 
ifte  dans  la  forme  de  la  queue ,  qui,,  dans  cette 
efpece^i  n'a  point  de  prolongement  comme  dan^ 

Fautre» 
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Fautre,  Ce  petit  Hanneton  paroît  fur  la  fin  dt 

Scarabxus  hemîpterns,  Scarabxus  fcutellatus  muticti;^ 
thorace  comentofo  rugis  dtiabus  longitudinalibusmarginaco  » 
abbreviacis.  Vmn,  Sy/I.  n4$%  idUt.  Xii.  555» 

Le  Scarabée  à  tarière. 

Ce  Scarabée  eft  plat ,  &  quand  on  le  prend  y  il 

retire  fes  pattes  fous  fon  corps ,  &  refte  fi  parfai- 
tement immobile ,  qu'on  le  croiroit  mort.  Tout 
fon  corps  eft  d'un  fond  noir  &:  couvert  de  petites 
écailles  partout.  Ces  écailles  font  noires  dans  beau* 
coap  d*endroits ,  &  blanches  dans  d^autres  ;  ce  qui 
produit  de  jolies  taches.  La  tête  de  Tanimal  eft 
petite  &  allongée;  fon  porcelet  Teft  aufli,  &pa- 
rok  aycnr  cinq  angles  ;  les  étuis  font  couns  6c  ne 
couvrent  gueres  puis  de  la  moitié  du  ventre  ;  tout 
le  corps  de  l'animal  eft  applati:  on  voitde  plus  à 
Textremité  du  ventre  de  la  femelle ,  une  pointe  ou 
tarière  longue  d'une  ligne ,  qui  ne  fe  trouve  point 
dans  les  roàles  ;  fans  doute  que  l'ufage  de  cette 
partie  eft  de  fervir  à  loger  &  dépofef  les  œufs  de 
cet  infefte  dans  le  bois  pourri  ,  où  il  fe  troqve 
ordinairement. 

313.  Scarabsus  fafciatus.  Scarabxus  fcutcllatus  mutici|f 
niger  tomentofo  flavus  ,  elytris  fafciis  duabus  luçeis  CQadu« 
Wtis.  Linn,  Syfl.  nat,  fr/ii.'XH.  55^»  m 

La  Livrée    ancre,  '  ^  ... 

Tout  le  corps  de  ce  Scarabée ,  fa  tâte  &  fon 
corceletfont  noirs, 'maii^ couverts  de  petits  poils 

faiînes  en  grande  quantité^  fes  étuis,  qui  ne.fbnt 
point  velus,  font  d'un  jaune  plus  pâle ,  ayant  cha- 
cun trois  bandes  tranfverfates  noires ,  qui  commen- 
cent au  côté  extérieur ,  •  niais  <{m  ne  vont  pas  juf- . 
qu'au  milieu  ;  ils  ont  aufll  un  rebord  noir  un  peu 
relevé.  Le  bout  du  ventre  de  rinfefte  n'eft  pas 
recouvert  par  les  étui?  :  ce  qui  eft  commun  à  beau-» 
çoup  de  Scarabées,  •  "  ^ 

J)^a.  Vifér.  Tum  VL  l 
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314;  Scarabïus  nobilis»  Scarabatu^   fcutelîatus ''mutîcui(. 
Izvîs  ,  auracus ,  abdomiae  poilice  albo  pimâaco*  linn. 
néit^edit*  XII.  5 5 S» 

Le  Verdet. 

Cet  infefte  reffemble  beaucoup  à  l'Emeraudine 
dont  il  eft  parlé  dans  le  premier  volume  de  M. 
GeofFroi,  page  74.  La  feule  différence. qu'on  apper- 
*  çoiye  d'abord ,  eft  celle  de  fa  couleur  ,  qui  eft 
verte ,  fans  mélange  de  rouge  cuivreux  5  fa  forme 
eft  la  même ,  fi  ce  n'eft  qu'il  eft  un  peu  moins 
grand  ,  &  il  a  ,  de  même  que  l'Emeraudine , 
quelques  petites  taches  blanches  fur  les  étuis  :  ce 
qui  le  différencie  néanmoins  de  l'Emeraudine, c'eft 
cette  avance  à  la  ^partie  inférieure  du  corcelet  qui 
fe  trouve  dans  l'Emeraudine ,  &  qui  manque  dans 
le  Verdet. 

315.  Lucanus  cervus*  Scarabxus  maxillis  lunatîs  promn 
.nencibiis  dcncatis  ,  thorace  inermù  Linn.  Syft.  nat,  eiitm 
XII.  5^0.  .  ' 

Le  Foulon. 

Ce  Scarabée  a  dix-fept  lignes  de  long  fur  fept 
lignes  de  large  ;  c'eft  un  des  plus  beaux  &  des 
plus  gros  de  ce  genre  ;  il  a  la  tête  &  le  corcelet 
noirs  ,  &  les  étuis  un  peu  moins  foncés  &  bruns  ; 
mais  ce  qui  le  nd  plus  agréable  à  la  vue ,  c'éft  la 
'  couleur  blanc  qui  tranche  fur  ce  fond  &  forme 
des  taches  irrégulieres  ;  ces  taches  blanches  con- 
fidérées  à  la  loupe  ,  repréfentent  un  fpeélacle  foïC 
joli.  Elles  font  compofees  &  formées  par  quantité 
de  petites  écailles  blanches,  qui  s'implantent  dans 
des  cavités  des  étuis  &  du  corcelet  ;  &  qui  reffem- 
blent  à  ces  écailles  qui  fe  trouvent  fur  les  ailes 
des  Papillons,  Une  autre  particularité  du  Foulon , 
•  ce  font  les  feuillets  de  fes.  antennes ,  qui  font  très- 
longs  ,  &  qui  égalent  la  longueur  de  la  tête  &  du 
corcelet  réunis  enfemble ,  ou  moins  dans  les  mâ- 
les ,  t^x  ils  font  plus  cQûrts  dans  les  fenoielles  \  le 
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fcfte  de  Taaten^e  eft  fort  court ,  &  cojnpofé  feu-* 
lement  de  trois  articles  ;  le  defTous  de  Taiiimal  eft 
?elu.  On  trouve  cet  infeâe  dans  le  Languedoc. 

•  3X^«  Lucanus  çarallelipipedus.  Lucanus  fcutellacus  depjreA» 
fti  •  nîger ,  maxiilis  dente  laceraii  elevato,  Lkw.  Syfi.  nM.  tdiU 

Le  Moine» 

Cet  infeâe  a  quinze  lignes  de  longuèur  fiir  neuf 

figne.s  de  largeur.  Il  fe  reconnoît  aifément  par  la 
corne  qu'il  porte  fur  la  tête ,  &c  qui  l'a  fait  nom-* 
mer  par  pluueurs  Auteurs,  Rhinocéros.  Son  corçelet 
n'eft  pas  moins  (ingulier  &  irrégulier  ;  il  s'éleva 
fur  le  derrière  ,  &  formé*' une  éminence  tranfverf<> 
à  trois  angles  ;  cette  émjnence  eft  bien  moins  con- 
iidérable  dans  la  femelle  y  qui  n'a  point  non  plus  b 
comç  de  là  téte. 

317»  Lucaniis  caraboide£.  Lucanus  fcutellatus  cacrulefcenf  ^ 
maxiilis  lunulatîs  9  thorace  marginato»  Linn.  Syft,  mtu  edit^ 

La  Chevrette  bleue.  *  * 
Ce  joli  Cerf*^volant  eft  tont  bleu ,  tirant  un  peii 

fur  le  violet.  Ses  antennes  font  les  mêmes  en  petit 
que  celles  de  la  grande  &  petite  Biche  ;  fes  mâ^ 
choires  avancent  ê  débordent  la  tête ,  &  leur  càx4 
Ui^rienr  eft  dentelé  ;  fon  corcdet  a  un  rebord  bieq 
*iarqué  ;  fes  étuis  font  allongés  &  de  la  même 
forme  que  ceux  du  grand  Cerf-volant  5  ils  font  cha- 
gritiés  y  &  le  çorcelet  vu  à  la  loupe  paroit-ponâué» 

Dermcflcs  domoflicus.  DermeAes  nis:er,  elycris  grî- 
feis ,  margine  nigris ,  tiiorac«î  viiiofo.  JUnn»  Sjfi,  nah  idit^ 
Xli«  553.  * 

La  Vrillette  4es  tables.  : 

'  Cet  infefte  varié,  beaucoup  de  grandeur.  Sd.  dci 
^couleur  ;  on  en  trouve  qui  (ont  d'un  brun  foncé  \ 

6c,  d'autres  d'une  couleur  beaucoup  plus  claire  i  fa 
forme  eft  oblonguç  &  prçfque  cylipdrique  ;  fec 

Sxm  ia^y  fon  çoircekc  eft  épais  &  un  peu 
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ën  boflê.  Quand  on  touche  ce  petit  animal,  il 

retire  fa  tête  fous  fon  corcelet ,  oc  fes  pieds  fous 
fon  ventre ,  &  refte  tellement  immobile ,  qu'on  le 

croiroit  mort  s  il  eft  •très^commun  dans  les  maifons* 

« 

319.  Dermeftes  fumatus.  Dermcftcs  oblongus  glabcr  tcûf» 
ceus ,  ociilis  ni^ris.  Linn.  Syfi.  néU.  edii^  XiU  564» 

'   JLe.  DcrmeJU  du  fianicr. 

Cet  infeâe  a  une  demi-ligne  de  longueur  ^  & 
quelquefois  même  encore  moins  ;  tout  fon  corps 

eft  d'un  brun  clair  ,  excepté  fes  yeux,  qui  font 
noirs  ;  fa  couleur  eft  cependant  quelquefois  plus 
ou  moins  foncée  ;  fon  ctsrcelet  eft  bordé ,  &  cet 
infeâe  a  tout  le  port  d\m  Scarabée  s  mais  fes  an- 
tennes ont  le  caraâere  de  celles  des  Dermeftes; 
on  le  trouve  dans  le  fumier, 

320.  Pcinus  pedlnicornîs.  Ptînus  fufciis  1  antenuu  lutelâ 
l^eômacis.  linn.  Syft,  nat.  edit»  XII.  $6$. 

Le  Panache  brun. 

Cet  infeâe  a  deux  lignes  de  lonjgueur  fur  une 
ligne  de  largeur  ;  il  eft  oblong,  noirâtre ,  à  Tex^ 
cation  des  pattes  &  des  antennes ,  qui  font  ^es} 
fes  antennes  font  fort  jolies,  branchues  &  comme 
tn  peigne ,  mais  d'un  feul  côté  5  fon  corcelet  eft 
«en  boife ,  &:  cet  animal  retire  fa  tête  fous  fon  corce^ 
let  I  &  fes  pieds  fous  fon  ventre;  dès  qtf  on  le  touche^ 
il  refte  •  tellement  immobile  ,  qu'on  le  croinÂt 
mort.  Il  fait  fa  demeure  dans  les  vieux  troncs  de 
faulp» 

.  311.  Ptiniis  pertîaax.  Pcinus  fufcus  unicolor*  linn»  Sjfiê 
nat,  cdit,  XII.  5  65« 

La  Vrillette  Savoyarde. 
.   £lle  a  deux  lignes  &  demie  de  longueur  fur 
jttne  de  largeur  ;  la  forme  eft  précifément  la  même 
que  celle  de  toutes  les  efpeces  de  Vrillettes  ;  fon 

corcelet  fait  une  bqfle,  fous  laquelle  l'animal  retire 

Sk  tête  lorfqu'U  contrefait  te  mort  y  les  évo^  font 
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longs  &:  ferras.  Tout  Finfeâe  eft  d'ut^e 
brune  ^  matte^  obfcure  &  prefque  noire  5  maïs  eft 
delTus  il  a  des  taches  irrégulieres  d'un  jaune  fale, 

qui ,  vues  à  la  loupe ,  paroilTent  formées  par  de  pe- 
tits poils  courts. 

322.  Ptînus  fur,  Ptînas  teflacens  fubapcerus  »  thorace  quav 
tuor  dentaco  »  elytris  iaiciU  daabiu  aibi<«  Lkm^  ^«  mi»  tdUm 
Xil.  $66. 

La  Bruche  à  bandes. 

Cet  infeâe  a  une  ligne  &  demie  de  longueur  (ur 

deux  tiers  de  ligne  de  largeur  j  fes  antennes  font 
plus  longues  que  fon  corps  3  fa  tête  eft  large  ,  un 
peu  applatie,  avec  les  yeux  faillans.  Son  corcelet 
eft  globuleux ,  ailèz  petit,  plein  de  tubërofités  irr^<^ 
gulieres,  cependant  fans  pointes  fur  les  côtés,  quoi 
qu'en  dife  Linnasus  :  ce  qui  fembleroit  en  former  , 
ce  font  de  petites  touffes  de  poils  qui  font  .fur  les 
côtés  &  un  peu  fur  le  deffus  du  corcelet.  Ces  poils 
font  blanchâtres  ;  TécuiTon  eft  pareillenrient  cou- 
vert de  poils  blancs.  Les  étuis  font  convexes ,  avec 
des  ftries  formées  par  des  points ,  &  ils  font  char- 
gés de  deux  bandes  tranfverfales  de  poils  blancs 
Tune  proche  le  corcelet ,  -l'autre  plus  bas ,  toutes 
deux  interrompues  dans  leur  milieu ,  fouvent  Tin- 
feûe  retire  fa  tête  &  fes  pattes  en  delTbus  ,  &  con-« 
trefait  le  mort ,  principalement  quand  on  le  tou-* 
che.  La  couleur  die  cet  animal  eft  brune ,  mais  ello 
varie  pour  la  nuance  ^  qui  eft  tantôt  plus  &  tantôt 
moins  claire. 

323.  Hifler  unîcolor.  Hifler  lotus  atçr  i  eljftris  fubAriatis* 
JÀnn*  Syfl.  fiât,  edit,  XII.  i^y.  • 

UEjcarbot  noir. 

Le  corps  de  cet  infeâe  eft  noir  ^  poli  &  fort  lui- 
fant  ;  il  a  une  forme  prefque  quarree  ;  fbn  corcelet 
eft  grand ,  très-poli ,  avec  im  petit  rebord  qui  le 
termine  à  Tentour»  Ce  corcelet  en  devant  eft  échan* 

I. .  • 
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cré,  &  dans  cette  échancrure  eft  log^é  la  têtô| 
-dont  on  n'apperçoit  fouvent  la  pofition,  que  par 
les  mâchoires  qui  avancent  i  car  cette  tête  fe  retire 
tellement'  la  plupart  du  temps  fous  le  corcèleti 
quHl  femble  que  TEfcarbot  n'en  ait  point.  Les  ëtuis 
lont  larges  ,  courts ,  coupés  prefque  quarremenc 
vers  le  bout  ^  &  ne  couvrent  pas  rextrémité  da 
ventre  i  ils  font  très-^polis  .  &  n'ont  que  quelques 
ftries  imperceptibles  ,  pofees  principalement  vers 
leur  côte  extérieur  ;  enfin  la  partie  poftérieure  du 
ventre  qui  déborde  les  étuis ,  eft  arrondie  &  moufle. 
On  trouve  cet  infeâe  dans  les  boufes  &  fouvenc 
iur  le  fable. 

314,  Byrrhus  fcrophulari^*  Byrrhus  niger  «  elytrîs  albil 
tttaculatK  fiirurâ  fangiiinL-â  Linn^  Syfim  nat»  edk»  Xlh 

VAnthréne  à  broderie* 

Cet  infeâe  a  une  ligne  de  longueur  fur  trois  quarts 
de  ligne  de  largeur;  fon  corps  eft  prefqa'oval;  le 
fond  de  fa  couleur  eft  noir  ;  mais  le  deifous  du 
ventre  paroît  çrefque  tout  blanc ,  à  caufe  d'une 
infinité  de  '  petites  écailles  de  cette  couleur  qui 
le  couvrent.  Les  antennes  font  courtes  ,  en  malte, 
terminées  par  une  palette  appiatie  qui  ne  fe  di- 
vife  point  en  feuillets  ;  la  tête  eft  petite  &  fou- 
vent  renfoncée  fous  le  corcelet  ;  celui-ci  eft  lar^ 
ge ,  couvert   d'écaillés  blanches  &  rougeâtres  , 

Sjui  laiifent  paroître  par  endroit  le  fond  noir.  Les 
tuis  font  recourbés  &  enveloppent  même  un  peu 
les  côtés  &  le  defibus  du  corps  :  ils  font  noirs,  avec 
des  érailles  blanches  &  rougeâtres,  qui' forment 
tine  efpece  de  broderie  ;  on  voit  d'abord  une  bande 
tranfverfe  blanche  aiTez  large  au  haut  des  étuis  : 
,  au  bas  des  mêmes  étuis  ^  il  y  a  deux  points  blancs 
diftinâs  près  la  future ,  un  fur  chaque  étui.  La 
couleur  rougeâtre  occupe  principalement  le  bas  dô 
la  future  des  étuis ,  &  le  haut  de  cette  même  par- 
tie près  Je  teur  jondtion  avec  le  corcelet.  Cet  in-- 


Digitized  by  Google 


Fauna  Gallicusl  1 3  5 

,Iefte  e{l  tr^s  -  commun  dans  Us  jardins  fur  les 
fleurs. 

3  a;.  Byrrhus  verbafel.  Byrrhus  fufcus  ,  elycris  ^fclh  tribus 
andulacis  pallidis.  Linn.  Sjfi^  nat»  edU.XlU  $6%^ 

Jl*  Amourette* 

Cet  infeâe  a  deux  tiers  de  ligne  de  longueur 
fur  une  demi-ligne  de  largeur  ;  U  a  beaucoup  de 
rapport  avec  le  précédent  ,  mais  il  eft  bien  plus 
petit  y  au  furpliis ,  fa  figure  &  fa  forme  font  les  ' 
mêmes  5  il  eft pareillement  tout  couvert  d'écaillés^ 
&  il  fe  trouve  communément  avec  lui  fur  les  fleurs  j 
feulement  les  écailles ,  qui  recouvrent  fes  étuis  ^ 
font  plus  nombreufes  &  plus  ferrées ,  enforte  que 
la  couleur  noire  qui  fait  le  fond  des  étuis ,  ne  pa- 
roic  pas;  ces  ^cailles  forment  trois  bandes  blan^ 
ches  tramverfales  &  ondées ,  entre  lesquelles  il  y 
a  des  bandes  rougeâtres  brunes  de  même  forme. 

32tf»  Silpha  ^ennanica*  Silpha  oblonga  atra ,  clypeo  obro* 
cundo  insquali  marginato ,  elytrît  obtuliiliiiiis  margine  lace* 
rali  iàngnineis.  linn*  Syft,  Plant  m  5^9* 

Le  grand  Demtejk  noir. 

Ce  Dermefte  a  quatorze  lignes  de  longueur  fur 
fix  lignes  de  largeur  ;  il  eft  tout-à-fait  lemblable 
à  celui  du  numéro  fuivant  ;  la  forme  du  corcelet , 
des  étuis  &  de  tout  le  corps  eft  la  même  ;  il  a  auflt 
cette  épine  aux  cuifles  poftérieures  que  Ton  remar- 
que dans  le  Dermefte  à  points  d'Hongrie  ;  il  n'en 
diffère  que  par  fa  couleur ,  qui  eft  toute  noire  ^ 
fans  mélànge  d'aucune  autre  ^  &  par  fa  grandeur 
qui  furpaife  d'un  tiers  celle  de  IW^tSe  luivant, 

1^7 •  Silpha  vefpillo*  Silpfia  oblonga  atra  ,  clypeo  orbicu- 
lato  însquali  «  cl^trit  £iicil^diiplici  ferruginea*  Linn.  Syfi*  imi. 
.  edit'  XII.  $69' 

Le  Dermefte  à  points  d^Hongrie, 
Ce  Dermefte  a  neuf  lignes  de  longueur  fur  qua- 
tre de  largeur  ^  fa  tête  reflemble  un  peu  ,  pour  fa 
forme  &:  fes  niàchoires  avancées  ,  a  celle  d'une 

liv 
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Guêpe  ;  Tes  antennes  font  fort  différentes  de  cellél 
des  Scarabées  ;  elles  ont  à  leur  extrémité  une  mallà 
rougfeâtre  formée  par  quatre  petites  plaques  enfi- 
lées Tune  fur  Pautre  par  leur  milieu  ,  &  dont  la 
.  dernière  plus  épailFe  forme  un  petit  bouton  irré- 

Î^ulier  &  pointu  ;  fa  tête ,  fon  corcelet  &  fon  corps 
ont  noirs  y  chargés  de  qu^^^^^^s  p<>^Is  jaunâtres  ;  \ 
la  forme  de  fon  corcelet  mérite  attention,  il  eft  i 
affez  rond ,  forme  quelques  éminences ,  far-tout 
une  aù  milieu ,  qui  eft  divifée  en  deux  par  une 
rainure  longitudinale ,  &  tout  fon  contour  eft  tet'* 
miné  par  un  bord  large  &  plat.  Ses  étuis  font  courts 
comme  coupés  tranfverfalement  au  bout,  &  laif- 
faut  uii  tiers  du  corps  à  découvert  ;  ils  font  noirs  y 
avec  deux  bandes  ]aunes  tranfverfales ,  dont  les 
bords  font  terminés  irrégulièrement ,  à  peu  prî» 
comme  ceux  des  points  d'Hongrie. 

Sllpha  Bîptidulata*  Silphd  oblonga  mgra  >  elycris 
£ng:ulis^  pundo  unico  rubrc*  tim.  Syflm  tinu  ediu  XII.  570* 

Le  Dcrmejîe  à  deux  points  rouges» 
Cet  infeâe  a  deux  lignes  de.  longueur  fur  une 
ligne  de  largeur  ^  fes  antennes  font  longues  &  min- 
ces )  terminées  par  une  maliè  longue  &  perfoliée  ; 
fon  corcelet  eft  large  &  bordé^  5  fes  étuis  font  auffi 
affez  larges  ;  tout  le  corps  de  Tinfeéle  eft  noir  y  à 
l'exception  de  deux  points  ronds  de  couleur  rou- 
ge ,  fçavoir  un  au  milieu  de  chaque  étui.  Ce  Der-> 
méfie  fe  rencontre  dans  les  charognes. 

129;  Sllpha  atrata.  Silpha  acrà »  dtvtds  fnb  pttilâatts  «.ilaeis 
elevatis  tri  bug  latvibus  >  clypeo  Mitice  integro*  lànn»  Sjjlr 
M,  tdk.  UlU  S7^' 
Lé  SoucUer  noir  à  trois  raies  &  corcelet  tiffe.  - 
Cet  infefte  eft  affez  grand  ;  le  mâle  a  quatre  : 
ou  cinq  lignes  de  long,  &  fa  femelle  en  a  environ 
iîx  y  Tun  &  l'autre  font  tout  noirs  ;  mais  ce  noir 
f&ft  plus  matte  dans  la  femelle  &  plus  brillant  dans 
le  mâle  >  ^eurs  antennès  font  compofées  d'onze 
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artide$  j  qui  vont  en  grolTiiTant  vers  VextcéaÀté 
f  antenne ,  &  dont  les  derniers  plus  larges  que  les 
autres  ,  font  perfoliés  &  enfilés  par  leur  milieu.  Le 
corcelet  eft  large  ,  applati  &  bordé  ;  la  tête  avance  & 
déborde  quand  Tinfe^le  marche  ;  mais  quand  on  le 
touche,  il  lareplieen  deiFous&la  cache.  LesétdsQnt 
un  rebord  grand  &  relevé  en  gouttière  ;  on  voir  fur 
chacun  d'eux  trois  lignes  élevées,  longitudinales  & 
liiTes ,  &  l'efpace  qui  eft  entre  ces  lignes  eit  chargé 
d'une  infinité  de  petits  points ,  enforte  qu'il  pa« 
roit  comme  chagriné. 

no.  Silpha  ttioracîca*  Sylpha  nigra  »  elycris  obfcurii '» 
lineâ  elevatâ  unicâ  f  .clypeo  rcnifo  tcfiaceo;  Linn^  Sjfim  ndU 
tdît.  XIK  s  7t. 

Le  Bouclier  à  corcelet  jaune* 

tes  antennes  de  ce  bouclier  font  noires  ;  leur 
dernière  articulation  forme  un  bouton  allongé,  & 
les  trois  d'enfuite  font  afTez  larges  &:  enfilés  par 
kor  milieu.  Le  corcelet  eft  d'un  jaime  couleur  de 
touille  ,  &  avec  le  fecours  de  la  loupe ,  Cjette  cou-» 
leur  paroît  due  à  beaucoup  de  petits  poils  jaunâ- 
tres fort  courts  ;  ce  corcelet  eft  large ,  bordé ,  ra- 
boteux ^  un  peu  échanbré  en  devant. pour  laiflêc 
paroître  la  téte  ;  les  étuis  font  noirs ,  bordés  à  l'ex- 
tfrieur  par  une  gouttière  ;  &  ont  au  milieu  trois 
lignes  longitudinales  élevées  ,  principalement  l'ex- 
térieure, quiparoit  interrompue  vers  la  fin.  Touc 
l'animai  eft  oval  ^  oblong  *&  applati. 

3)it  Silpha  quadrlpunâaca.  SUpha  oigra*  elytris  pallîdîs 
puDâo  bafeos  mcdloque  uigro ,  thorace  emargiiiaio*  Umu  Sjfi* 

iuu.cdit.XU,  sji. 

Le  Bouclier  jaune  à  taches  noires.  > 

Ce  Bouclier  eft  une  des  plus  jolies  efpeces  ide 
•fim  genre,  fa  tête,  fes  antennes,  fon  corps  &  fes 
'  pattes  font  noirs  ;  le  corcelet  eft  large ,  bordé ,  noir 
au  milieu ,  jaune^pâle  fur  les  bords  ;  en  devant  il 
aime  ^cbancnire  qui  laidOTe  la  tê$e  à  découvert} 
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les  étuis  font  du  même  jaune ,  &  portent  chacufi 

deux  points  ronds ,  noirs ,  luifans ,  &  teliemoit 

{>lacës  y  que  ces  quatre  points  forment  un  quan:^ 
orfque  les  ctuis  font  fermas  :  de  plus ,  récuflbn  eft 
noir ,  ainfi  que  les  bords  des  étuis  qui  lui  font  con- 
tigus  :  ce  qui  forme  en  tout  cinq  taches  noires. 
Ces  étuis  font  bordés  d'une  gouttière  &  ont  chacun 
^ans  leur  milieu  trois  lignes  longitudinales  peu 
faillantes, 

3  32*  Sîlpha  fabulofa,  Silpha  fufca  »  elytrî^  llaeîs  elevttîi 
tribus  ucrinque  dentacîs  ,  chorace  fubemarginaco.  Linnm  Sjfiê 
.ndUedît,  XII.  57 

Le  Tcncbrion  a  firies  dentelées. 

Cet  infede  eft  noir  ;  fa  tête  eft  courte  &  bor- 
dée; il  la  retire  en  partie  fous  fon  corceiets  les 
yeux  font  petits-&  placés  poftérieurement.  Les  ap-* 
tennes  font  compolees  d'articles  globuleux  ,  plus 
gros  vers  rextrémité  ;  elles  font  courtes  &  n'éga- 
lent que  la  moitié  de  la  longueur  du  corcelet:  celui- 
ci  eft  large  ,  uni  &  bordé  y  les  étuis ,  qui  font  aflêz 
courts  ont  cinq  ftries  longitudinales ,  élevées ,  dont 
il  n'y  en  a  que  trois  qui  foient  bien  marquées. 
Des  deux  côtés  de  ces  ftries  font  des  points  élev& 
qui  fe  confondent  avec  elles ,  &  les  rendent  dente- 
lées. Sous  les  étuis  font  des  ailes  courtes  ^  dont  il 
ne  paroît  pas  que  Tinfeâe  faffe  ufage. 

3 33*  Silpha  aquatica*  Silpha  cînerea  ,  elytris  fttbftnatiii 
ihorace  emarginato  long^îtaaîiialker  riigoro  virefcentet  lins» 
^ft.  «Mt.  edit.  Xir.  573. 

Le  Dermejle  bronzé» 

Cette  efpece  de  Dermefte  varie  beaucoup  pour 
la  grandeur ,  depuis  une  ligno  &  demie  jufqu'à  trois 
lignes  de  long  3  fa  forme  eft  alongée  ;  fa  couleur 
eft  brune ,  bronzée  &  un  peu  brillante  5  fon  cot- 
celet  eft  fort  peu  bordé ,  &  les  étuis  le  font  encore 
moins.  On  remarque  fur  le  corcelet  cinq  enfon- 
cemens  finueux  fuiyant  fa  longueur ,  entre  lefquels 
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's\âevent  quatre  côtes.  Il  v  a  fur  chacun  des  étui» 
dix  ftries  longitudinales  ^errées ,  formées  par  des 

•raies  de  points  ;  enfin  les  antennes  font  en  maffo 
&  perioliées  au  bout* 

3?4«  Silpha  pulicaria*  Stipha  nîgra  oblonga  ,  elytrîsabbre^ 
'irîaris,  abdomine  aciito.  Liîi«.  Syfi*  néUm  edit*  XUt  574* 

UArttribe  des  fleurs. 

Cette  efpece  a  une  ligne  de  long  fur  une  demî- 
ligne  de  large  :  elle  eft  noire  partout  ;  fa  forme  eft 
ovale ,  un  peu  quarrée.  Ce  qui  la  rend  très-^aifée  à 
reconnoître ,  c'eft  que  fes  étuis  font  plus  courts 
que  fon  ventre,  &  n'en  recouvrent  que  les  deux 
tiers.  On  trouve  cet  infeûe  fur  les  plantes  à  om*- 
belles» 

4t335.  Ca/Tida  virîdîj.  l'wn,  Syp,  nat»  edit.  XII.  574«Cantda 
viridis,  corpore  nigro.  Aâ.upf*  1736. 

La  Caffide  verte» 

La  grandeur  de  cet  infeâe  varie  5  fon  corcelet 
eft  large,  un  peu  applati  &  a  des  reboirds  pbts ,  fort 
faillans ,  enforte  que  la  tête  de  Panimal  eft  tout-** 
à-fait  cachée  ;  les  étuis  ont  des  ftries  de  points , 
^&  débordent  pareillement  de  beaucoup  le  corps  i 
'Cette  conformation  donne  à  l'infeâe  l'air  d'une 
'  petite  Tortue.  Tout  le  deilus  du  corps  eft  uni  Se 
oe  couleur  verte;  en  defîbus,  on  voit  le  corps  de 
l'animal  plus  petit  &  plus  étroit  que  fes  étuis ,  & 
tout  noir ,  à  l'exception  des  pattes ,  qui  font  d'une 
couleur  pâle.  La  Caifide  verte  fe  trouve  fur  les 
plantes  verticillées  &  les  chardons. 

$j6.  Caffida  nobiliff»  Cafllda  grîfea,  elytris  line&ccnilet 
liitidiflima.  Ihm.  Syfi.  nétUedlu  XII»  571  é 

La  CaJJîde  à  bandes  d^or. 

La  couleur  de  cet  infefte  eft  pâte ,  d*un  jaune 
terne  tirant  un  peu  fur  le  fauve ,  fes  étuis  ont  des 
ftries  longitudinales  de  points  ;  mais  la  trcâfieme 
firie  y  en  commençant  à  compter  de  la  future ,  etk 


Digitized 


\ 


'146  Fauna  GaUicusl 

écartée  des  deux  premières  ,  &  le  long  de  cet  en^ 
droit  eft  une  belle  raie  longitudinale  d'un  verd 
.doré ,  mais  qui  ne  fe  voit  que  fur  rinfeâe  vivant  ; 
car  lorfque  ranimai  mort ,  elle  difparoit  à  mefuse 
qu'il  fe  delTeche, 

CafSida  macula  ta.  Ca/Bdt  virîdis,  elytrit  nxvast 
futnra  dorfali  coilfertiu^  nigro  maculads»  Lin».  Syfi.  nât« 
tdii.XUsTS. 

La  CaJJide  panachée. 

Il  y  en  a  deux  variétés  :  l'une  a  le  corcelet  & 
les  étuis  rouges,  l'autre  les  a  d'un  beau  verd 3  tou- 
tes deux  ont  les  pattes ,  les  antennes  &  le  deifous 
'  du  cbf ps  noirs  ;  toutes  deux  ont  fur  leurs  étuis 
des  ftries  longitudinales  formées  par  des  points  en- 
foncés ;  toutes  deux  enfin  ont  les  mêmes  taches 
iK)ires  fur  les  étuis*  Ces  taches  font  d'abord^ 
nombre  de  cinq  ou  fix  le  lonç  de  la  future  longn 
tudinale  quelles  touchent ,  fe  joignant  fouventavec 
les  correfpondantes  de  l'autre  étui ,  ce  qui  fait  pour 
.lors  une  bande  longue,  noire ,  dentelée  &  fellon- 
•  née  ;  il  y  a  enfuite  deux  grandes  &  longues  taches 
vers  Tangle  extérieur  du  haut  des  étuis ,  &  enfin 
deux  ou  trois  petits  points  noirs  fur  le  milieu  de 
l'étui.  On  trouve  ces  deux  infeâes  enfemble,en 

grande  quantité  au  bord  des  étangs ,  fur  l'aunée 
es  prés  ;  leurs  larves  reffemblent  à  celle  de  la  Caf-- 
,  fide  verte  ;  elles  font  applaties ,  épineufes ,  fur-tout 
fur  les  côtés  ,  &  ont  une  queue  fourchue  avec 
laquelle  elles  fouriennent  leurs  excréments  :  ell^ 
rongent  les  feuilles  de  Taunée. 

338»  Coccinella  24-punâata.  Corcinella  coleoptrîs  rubrif» 
punfbis  nîgris  viginti  quatuor*  Linn»  Syfi.  mu.  tdi:»  XJli«  i*  $%$• 

La  Coccinelle  rayée. 
.  Cette  Coccinelle  eft  une  des  plus  petites  de  la 
France  :  elle  eft  même  aflTez  rare  aux  environs  de 
Paris  >  fa  couleur  eft  rouge  5  fes  yeux  &  fes  mâ- 
choires font  feul^ent  çoirs }  il  y  a  auifi  une  petite 
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ticbe  cle  même  couleur  fur  fon  corcélet;  quant  à 
fcs  étuis ,  ils  font  rouges ,  &  on  voit  fur  chacun 
douze  points  noirs ,  fçavoir  trois  en  haut  féparés 
&diftinâs,  enfuite  quatre  autres  donc  les  deux 
du  milieu  riennent  enfemble  ;  plus  bas  ^  trois  au-- 
très  qui  font  joints  &  forment  une  efpece  de 
raie,  &  enfin  deux  au  bas  plus  petits  &  féparés 
Tun  de  l'autre. 

319*  CoccineUa  â-pudulau.  Coccinella  coleoptrîs  nîgrU^ 
punôis  rubris  fex.  Syfl,  nat.  edit*  XII.  585. 

La  Coccinelle  à  pujîules. 

M,  GeoiFroi  rapporte  quatre  variétés  de  cette 
efpece  à  fix  points^  à  quatre  &  à  deux  rouges ,  & 
\  deux  jpoints  jaunes.  La  téte ,  dans  toutes  les  vtH 
tiétés  eft  noire  avec  deux  points  jaunes.  Le  corce-* 
let  eft  de  même  noir ,  avec  un  peu  de  jaune  fur 
les  côt&  ;  quant  aux  étuis ,  ils  font  oblongs  &  noirs 
dans  toutes  ,  mais  leurs  taches  font  mfFérentes» 
Dans  la  première ,  il  y  a  fix  taches  roiiges ,  trois 
fur  chaque  étui  ;  fçavoir  une  en  haut  à  Tangle  exté- 
rieur y  une  moindre  au  milieu  plus  proche  du  bord 
intéHeur  y  &  une  en  bas  vers  la  pointe  de  Tétui. 
Dans  celle  à  quatre  points  /  c^eft  la  tache  ifen 
bas  qui  manque  5  dans  celle  à  deux  points ,  il  n'y 
a  que  la  tache  d'en  haut  qui  fe  trouve ,  les  deux 
demierjes  n'y  font  point  ;  enfin  celle  à  deux  points 
jaunes  ne  diffère ,  que  par  !a  couleur  des  taches  ^ 
de  celle  à  deux  points  rouges. 

340»  Chryfomek  tanaceti.  Chrjrfomela  ovata  «tra  punc« 
ttta ,  antcnms  pedîbuf^ue  ni^is*  JJnu»  Syfi.  nai,  tdii^ 

La  Galeruque  brtmttte. 

Cet  infefte  a  quatre  lignes  de  longueur  fur  trois 
de  largeur  :  il  eft  par-^tout  d'un  brun  noir ,  tantôt 
plus ,  tantôt  moins  foncé }  fes  antennes  font  corn- 
pofées  d'onze  articulations  ,  comme  celles  de  tous 
i^s  infeâes  de  ce  genre  ^  égalant  environ  la  moitié 
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de  fon  corps;  fa  tête  eft  prévue  quarrée  ,  avec  les 
eux  faîllans  ;  fon  corcelet  eu  aiim  quarré  avec  de^ 

)ords  faillans ,  une  imprefllon  ou  finuofué  nu 
lieu ,  &  des  enfoncemens  fur  les  côtés ,  ce  qui  rend 
le  corcelet  inégal  &  raboteux  \  il  eft  de  plus  chargé 
de  beaucoup  de  points.  Les  étuis  un  peu  alonges 
en  font  pareillement  chargés ,  &  ont  chacun  qua- 
tre lignes  longitudinales  élevées  ,  dont  les  deux  qui 
font  les  plus  proches  de  la  future  font  plus  mar- 
quées &  plus  apparentes. 

341.  Chryfoinela  graminis.  Chryfomela  ovata  virid!  omlea 
mtida>  aMennis  pedibufi|ae  concoloribus»  Linn*  Syfiw  M» 
9éii.  Xll.  5S7. 

Le  Grand  Vertubleu* 

Ce  bel  infefte  eft  ovale  &  fort  convexe  ;  fa  cou- 
leur e(t  par-tout  d'un  beau  verd  glacé  d'un  peu  de 
bleu  y  ce  qui  produit  de  très-beaux  reflets;  il  n'y 
a  en  tout  que  fes  yeux  qui  foient  jaunâtres  \  fon 
corcelet  eft  éch ancre  en  devant  à  l'endroit  de  la 
tète }  il  elt  parfemé ,  ainû  que  les  étuis ,  de  petits 
points  qui  ne  fe  touchent  pas  y  &  qui  font  quelques 
firies ,  mais  peu  régulières. 

Ce  Chryfomele  fe  rencontre  fur  le  galeopfis  , 
le  laœium  y  la  meache  &  les  autres  plantes  labiées» 

343.  Chryfomela  snea.  Chryfomela  ovata  rlridis  nîcida» 
jd^domine  pofl  ce  ferrugineo.  Immi.  Syfi^mU.  edit^  XilrSSj* 
Le  petit  Vertubleu. 

Cet  infeâe  eft  par-tout  d*un  beau  vert  doré> 

entrecoupé  par  une  bande  d'un  beau  bleu  qui  fe 
trouve  le  long  de  chaque  étui  au  milieu,  outre  la 
future  longitudinale  de  ces  étuis ,  qui  eft  de  la 
même  couleur ,  ce  qui  divife  tout  le  deiliis  du  corps 
en  fept  bandes  ou  raies  longitudinales  ,  dont  quatre 
font  d'un  verd  doré ,  &  trois  bleues  aufli  un  peu 
dorées;  ces  mêmes  étuis  font  parfemés  de  points 

de  même  que  ^le  corcelet ,  qui  eft  alTez  écbancrif 
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f n  devant*  tes  ailes  de  cette  Chryfomele  font 
rouges*  On  la  rencontre  fur  les  plantes  labiées. 

44î.  Chryfomela  alni.  Chryfomela  ovata  violacca  ,  elytrîs 
panâis  excavatis  fparfîs  »  antennis  pedibuf(^ue  nigiis.  Linum 
Sjft.Mdt.  edit.  XII.  s 87. 

Le  Gribouri  bleu  de  Faune. 
Ce  Gribouri  a  quatre  lignes  de  longueur  fur  trois 
lie  largeur  y  c'eft  le  plus  grànd  de  tous  les  Gri-^ 
boaris;  il  eft  d'un  beau  violet ,  tant  en  defliis  qu'en 
deflbus  ;  fes  étuis  vus  à  la  loupe  ,  paroîflent  par- 
femés  de  très-petits  points  irréguliers.  La  forme 
defon  corcelet ,  fous  lequel  rentre  fa  tête ,  le  range 
parmi  les  infeâes  de  ce  genre*  Cet  infeâe  fe  voie 
lur  Faune.  : 

« 

Cbryfomela  betulsp*  CbrYfomela  ovata  vîolace»  ^ 
dycris  punâis  excavato-ftriatîs.  thm-  Syft.néU*€dh9  Xil«  507.» 

La  Chryfomele  bleue  du  faule, 

La  larve  qui  produit  cet  infeôe  reflemble  beau- 
coup à  celle  des  Coccinelles.  Sur  chacun  de  fes 
àmeaux ,  il  y  a  une  bande  de  petites  pointes  qui'  * 
fimt  paroître  cette  larve  comme  faérillëe  ;  lorsqu'on 
examine  ces  pointes  à  la  loupe  ,  on  voit  qu'elles 
font  un  peu  velues  à  leur  extrémité  ^  &  il  en  fuinte 
on  peu  d'humeur  :  on  trouve  fouvent  les  feuilles 
du  faule  &  celles  du  bouleau  toutes  chargées  en 
deflbus  de  ces  petites  larves ,  qui  rongent  le  pa- 
renchyme des  feuilles  fans  toucher  à  la  nervure  Se 
à  la  pellicule  fupérieure  ;  lorfqu'elles  veulent  fe  mé-» 
tamorphofer ,  elles  s'attachent  fortement  à  la  feuille 
par  l'extrémité  poftérieure  de  leur  corps  &  reftent 
mimobiles  &  comme  arrondis  pendant  une  quin- 
zaine de  jours  ;  au  bout  de  ce  tems ,  la  peau  de 
cejtte  eipece  de  Chryfalide  fe  fend  vers  le  corce- 
let,  &  on  en  voit  fortirKnfefte  parfait,  ou  la  Chry- 
fomele. Celle-ci  eft  aflez  arrondie  ,  de  couleur 
pourpre  imitant  la  couleur  violette  ,  quelque- 
fois blanc  ou  verdfttre ,  rarement  iioir  ^  car  là  cou* 
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leur  varie  beaucoup.  Sa  tête ,  fon  corcelet  &  fei 

étais  font  chargés  aune  infinité  de  petits  points  ^ 

qui ,  regardés  à  la  loupe  ,  paroifTent  former  fur  les 
étuis  des  llries  aiTez  régulières. 

345.  Chryfomela  hxmoptera,  Chryfomela  ovaca  vîolaceat 
•lis  rubris.  Linn.  Syft,  nat.  edit,  Xll.  587, 

La  Ckryjbmele  violette. 

Cette  efpece  eft  grande ,  bien  ronde ,  &  par* 
tout  d'un  beau  violet  i  elle  eft  liKTe  &  polie  en 
denos  ;  fes  ailes  ^  qui  font  cachées  fous  fes  étais  ^ 
font  lilTes, 

Chryfomela  cerealm  Chryfomela  ôvata  aunta,  rho* 
face  lineîs  tribus,, coleoptrif^^ue  quin^ue cxruleis»  lim»  Syft^ 
nst.  edU.  XII.  sSSJ 

V Arlequin  doré. 
'  Cet  infefte  a  depuis  trois  lignes  jufqu'à  trois 
lignes  &  demie  de  longueur  y  Se  depuis  deux  lignes 
jufqu'à  deux  lignes  &  un  quart  de  largeur  ^  chacun 
ée  les  étuis  a  quatre  belles  bandes  longitudinales 
d'un  rouge  cuivreux ,  entrecoupées  par  autant  de 
bandes  bleues,  &  fur  les  bords  des  unes  &  des 
autres  font  d'autres  bandes  d'un  verd  jaune  &  bril- 
lant, fort  étroites  ;  cet  afiëmblage  produit  les  plus 
belles  couleurs.  Le  corcelet  eft  pareillement  cou- 
vert de  trois  bandes  cuivreufes ,  entrecoupées  par 
quai^e  bandes  bleues  bordées  aufll  de  jaune  un  peu 
•vert  ;  la  tête  eft  ornée  des  mêmes  couleurs  \  le 
defibas  de  l'infeâe ,  fes  antennes  &  fes  pattes  font 
de  couleur  violette  ;  les  étuis  font  charges  de  points 
.  irréguliers  ^  ôc  les  ailes  font  rouges, 

•  .347*  Chryroitiela  polygoni.  Cbryfomela  ovatu  cmtvâut 
fcmoribiis  anoitue  nin««  Lhm*  fyfi»  n^u  fdi^*.  XIU  $%p; 
La  Châuùgne  mortes. 

Cette  jolie  &  finguliere  efpece  de  Criocere  eft 
.toute  noire ,  &  fa  couleur  eft  matte  &  foncée  : 
tout  fon  corps  eft  couvert  en  deffns  de  longues  & 
fortes  épimbs^ç^  qui  la  rend  bériifée  comme  une 

•   '  .       •  coque 
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p/j^jit  ciecbkaijgne  s  il  v  a  même  une  épine  ijja  baie 
des  antennes  ;  le  corcelet  en  a  un  rang  poi/S^.tranf-» 

vcrfalement  :  ces  dernières  font  fourchues  ;  "ènfin 
les  étuis  en  ont  une  très-grajijde  quantité  qui  font 
limplels  *y  ces  pointes  font  dures  &  roides.  On  trou-^ 
ye  ce  petit  infeâe  fur  le,  hat^t  dés  tiges  dU  gramen» 

*  '  34f  •  Chyforoftla  polira.  '  duryromela  ova(a  »  fhorace  atirato^ 

dytrif  Jfufis»  Linn,  S]fi^  n^U  fd0k^\l.  *  1 

.  La  ^hryjoit^l^e  rouge  à  corc^t  doté. 
:  Cette  (^hryfomelè  en  defTous  eft  d'un  verd  bron- 
zé 5  fa  tête  &  fon  corcelet  font  d'une  couleur  bril- 
laine  ^  çuivreufe  &:  dorée  »  fes  étuis  font  d'un  rouge 
terne  de  couleur  de-  brique ,  chargés  de.  points,  dif-* 
tribués  irrégulièrement  ;  les  aîles  qui  font  fous  ces 
étuis  font  rouges  j  l^s  aptennes  feules  lont.noires» 

3+9»  Chryromela  popiilî.  Cîiryfomela  ovata  ,  tborace  caeW 
nilefcenrc,  elyciis  rubris,  ^pice  nigiis»  linn.  Sjji,  natt  , 
590»  '!     •  * 

La  grande  Chryfomele  rouge  à  corcelet  bleii^ 

•  Cet  infeâe  a  cmq  ou  lix  lignes  de  longueur  luif 
quatre  lignes  dé  labeur;  il  eu  un  des  plus'grandt 
de  fon  genre.  La  forme  de  fon  corps  eft  ovale  &C 
wondiej  fa  tête  &  fon  corcelet  font  d'un  bleu  un 
peu  verdâtre  ;  tout  le  deffus  du  corps  eft  de  la 
même  couleur ,  ainfi  que  les  pattes  ;  fes  antennes 
Ibnt  noires ,  compofées  de  onze  articles  qui  vont 
fenfiblement  en  ^roflifTant  ;  il  y  a  fur  le  corcelet 
deux  foifettes  ou  impreifions  obloAgues  pofées  fur 
ies  côtés;  les  étuis -font  rouges  avec  un  peu  ils 
noir  à  leur  pointe  inférieure  ;  leur  berd  eft  élargi 
•&  embrafle  le  corps.  On  trouve  cet  infefte  fur  le 
f  euplxer ,  dont  fa  larve  ronge  &  mange  les  feuilles» 

350.  Chryfomela  bojett.  Chryfomela  ovata  nîgra ,  elytri» 
nfciis  tribus  âavis  rependis.  Linh.  ijfi^  tuu.  edit^  XiU  59 

La  Diapere.  ,  *^ 
^  Cet  infeâe  a  trois  lignes  de  longueur  fur  luie 

m.  VéUr.  Tome  VI.  K 
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ligne  tcois  quarts  de  largeur  3  il  reflêtnble  b'edatou^ 
à  une  Chryfomele ,  au  nombre  de  laquelle  Linnseus 
le  place;  mais  il  en  diffère,  félon  M,  Geol&oi, 
par  le  nombre  des  pièces  de  fes  tarfes  &  |iar  fes 
antennes ,  qui  font  tout«à-fàit  fingulieres.  Elles 
font  courtes,  de  la  longueur  du  corcelet  tout  au 
plus ,  &  compofées  d'anneaux  lenticulaires  appla- 
tis  &  enfilés  à  peu  près  comme  on  voit  des  an** 
ciens  ifs  taillés  dans  auelques  jardins  s  il  n'y  ace* 
pendant  que  lës  huitaernîeres  pièces  des  antennes 
qui  ont  cette  forme  ;  les  trois  premières  font  cour- 
tes &  fphériques ,  ce  qui  donne  à  l'antenne  la  for- 
me d'une  maflîie  allongée.  Tout  Tinfe^e  eft  très- 
lillle  y  brillant ,  noi^ ,  à  l'exception  des  étuis ,  qui  ont 
chacun  huit  ftries  longitudinales  formées  par  des 
points^  &  trois  bandes  tranfverfales  jaunes.  La  pre* 
miere  de  ces  bandes  placée  au  haut  de  l'étui ,  eft 
large '&  terminée  par  un  tford  ondé.  La  féconde» 
qui  eft  au  milieu  ae  l'étui ,  eft  plus  étroite  ,  &  fes 
bords ,  tant  en  haut  qu'en  bas  ,  font  pareillement 
ondulés  s  enfin  la  troiHeme  eft  à  l'e^ctrémité  de 
VéxxÀ.  &  ne  6>rme  gûerW  qu'une  large  tache  à  l'ex^ 
trémité  de  chaque  étui.  On  a  trouvé  cet  infeâe  à 
jPontainebleau  dans  le  cœiu:  pourri  d'un  chêne. 

3  51»  Chryfcmela  fanguînolenta*  Chryfomela  ovata  nigra, 
etytris  margine  fcrratîs.  linn.  Syfl*  nat.  edit.  XII.  jpi. 

La  Chryfomele  noire  à  bordure  rouge. 

Cet  in(eâe  a  cinq  lignes  de  longueur  fur  quatre 
de  largeur  ;  il  eft  ovale  &  affez  large:  fa  tête  &  fou 
corcelet  font  bleus  /  ainfi  que  le  deiS>us  de  ion 
corps  :  on  remarque  une  impreflion  fur  les  côtés 
du  corcelet  y  qui  le  rend  comme  bordé  ;  les  étuis 
font  d'un  noir  foncé ,  chargés  de  points  y  qui  les 
font  paroître  chagrinés.  Ils  lont  bordes  fur  les  côtâ 
jqfqiren  bas  d'une  bande  affez  large  d'un  rouge 
clair  s  les  ^es  fojQ(  rouges.  joli  i,nfeâe  habita 
llH»bois« 
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^  Ï5t.  Cnryfomela  hyorciami-  Chryfomela  falcàtoria  vîrefi-* 
cfAti-csnilea ,  pedibus  teliaceû  »  fèmorilm  poâkis  violacebi» 
livn.S}fi,  nat,  edtt.  XkU  imS9^' 

VMùfo  du  choux.  .  •  .    .  . 

•  Ce  petit  iitfeâe  a  une  ligne  de  longueur  fur  une 
ligne  oc  demie  de  largeur  ;  il  eft  en  defliis  d'un  beau 
bleu  brillant  avec  des  ftries  de  points  fur  fes  étîuis* 
Ses  pattes  font  de  couleur,  lie  rouille ,  à  Texception 
des  cuifTes  poftérieures  -  la  bafe  (les  antennes  eft 
de  la  même  couleur,  ' 

•  4 
•  •  - 

.  isu  Chryfomela  exfoleta»  Chiyfomeh  falcatoria  fîvida  ^ 
pedàiaff  teftaceb ,  abdomine  capite^ue  fufco»  Lmt.  Sjift^  nai^ 

tàt,  XJI.   I,  .  594» 

VAltife  jaune.    '  • 

Tout  le  corps  de  cet  infeâe  eft  jaune  ;  cette  cou-^ 
leur  eft  plus  pâle  fur     corcelet ,  la  tète  £c  les 
ëtins ,  &  plii6  fauve  auir  pattâs ,  aux  *  antennes 
fur  le  deflbus  du  corps;  les  yeux  feuls  font  bruns# 
On  le  rencontre  dans  les  jardins. 

354.  Chryfomela  nîtîdiilâ.  -Chryfomela  faltatoria,  elytrîg 
czruleis,  capîte  thoracc^ue  aureo  >  pedibus  ferrugineU.  Ltnn% 

VAltife  rubis. 

;  Cet  infeâe  a  une  ligne  de  longueur  fur  une  deml«i 
ligne  de  largeur  ;  il  eft  d'une  belle  çouleur  bron^ 
2Ce;  fon  corcelet  eft  d'un  rouge  doré,  vif,  éch-- 
tant ,  ^  imitant  la  couleur  du  rubis  ;  il  eft  chargé 
de  goints  irréguliers ,  &  fes  étuis  ont  des  ftries 
régâiérés  ;  fes  pattes  &  la  bafe  des  antenne»  font 
de  conleur  jfiiuve» 

355*  ChryCbiçela  nemorum.  Chryfomela  faltatoria»  t\y^ 
rris  Hnea  flava,  pedibaa  pallidta.  Linn*  Syfi.  nfU  edif* 
XII-  59 î.  '.r, 

UAltife  à  bandes  jaunes. 

Cet  infeûe  eft  des  plus  jolis  &  des  plus,  petits 

de  fon  genre ,  fa  grandeur  varie  cependant  quel-i^ 

quefois  dè moitié;  tous  ont  tout  le  corps  \ 
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Yexc^tiofi  de  la  bafe  des  antennes  ^  qui  eft  f&t 
peu  fauve ,  ainfi  qu'une  partie'des  pattes  oofténeuf! 
res.  Sur  chaque  étui  règne  une  bande  longitudi- 
nale jaune  que  le  noir  borde  de  tous  côtés  :  ces 
^is  font  chargé  de  points  noirs ,  irrégu- 
.  fiers  &  fans  fines.  Cem  Altife  eft  comomnè  aan$ 
les  jardins. 

Chryfoinela  4-puBâau»  Chiyromela  cvlindrica ,  tho^ 
race  nigro  >  clytrit*  rubrit  >  pimétis  duobut  mgris ,  anceonii 
brevîbus*  L/iw»  Syfi*  nut^  editm  XII*  59$. 

La  Melolonte  quadrille  à  corceUt  noir.  • 

Cet  infeâe  a  quatre  lignes  de  longueur  fur  deux 

âe  largeurs  en  deiTous  >  il  eft  noir  &  chargé  de 

quelques  petits  points ,  qui  ^  vas  dans  un  certain 

jour ,  paroiflënt  foyeux  &  un  peu  blancs.  Ses  pat« 

tes ,  fes  ailes ,  fa  tête ,  fes  antennes ,  fon  corcelec 

&  r^cuifon  font  noirs  &  un  peu  luifans  s  les  émis 

feuk  font  d^un  rouge  un  peu  jaune ,  avec  deux 

taches  noires  fur  chacun,  Tune  plus  petite  &  plus 

ronde  vers  le  haut  de  l'étui  à  fon  angle  extérieur  , 

l'autre  plus  grande  &  comme  traniverfale  pref- 

qii'au  milieu  de  l'étui ,  tirant  im  peu  vers  le  bas» 

Jjts  antennes  formées  en  fcie  font  aflez  courtes  ^ 

&  n'égalent  gueres  que  le  corcelet  en  longueur. 

357.  Chryfomela  z-punâatat  Chryromela  orlifidrica  9  €k<H 
iiif;ro  viridi  »  elycrîa  rubrb ,  punâi<  daoDuaiiîg^iay  'aft» 
seon»  lonçîs.  tMn»  Syfl*  nat,  edu%  XII.  S9j^  ^ 
;  Le  Gnbouri  rouge  ftné  à  points  noirs. 

Ce  Gribouri  a  deux  lignes  &  un  quart  de  Ion- 

Seur  fur  une  ligne  &  demie  de  largeur  s  le  def-* 
is  de  fon  corps,  fes  pattes ,  fes  antennes^ fa  t^e 
&  fon  corcelet  font  noirs  &  luifans ,  fans  qu'on 
appercoive  aucun  point  fur  le  corcelet  ;  les  étuis 
feuls  font  rouges  &  ftriés  longitudinalement  j  leurs 
l)ords,  tant  extérieurs  qu'intérieurs,  font  noirs  ^ 
&  de  plus  traque  étui  a  deux  taches  noires ,  Tune 
ipm4e  &  ronoe  |  placée  iiuférieurcment  un 


» 
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plus. bas qoe le  milieu  de  l'étui,  l'aittre  petite  Se 
.allongée ,  placée  vers  fon  ançle  fupériem'  &  ejLté^ 
rieur  ;  les  antennes  égalent  k  longueur  du  .cprpj^ 
de  l'animal,  \  ' 

.  ,35^«  Chryfomela  nkens.  Chrjrfomela  cylindrica»  thoradi 
carruleo  nitido ,  elytris  çxruleis  >  pedîbus  teftaceist  jLÂin.  Syflm 

.  La  Melolonte  bleue.  •  '  * 

Le  delTous  de  fon  corps  &  fa  tête  font  d'un  bleu 
noir;  les  étuis  font  d'un  bleu  plus  clairs  les  pieds 
«&  le  corcelet  fontidhin  xouge  orun  :  les  anteifces 

font  noires  ,  un  peu  brunes  à  leurs  bafes  }  les  étuis 
font  parfemés  de  points  irréguUers. 

359-  Chryfomela  xnerdigfera.  Chryfomela  oblonga  rubra  , 
thcrace  cylindrico  ucriaque  ImpreiTo.  Linn,  S^fi^  nat.  €d\t% 
XIJ.  spp.  •  .  ,  V 

Z,e  Crlocere  rouge  du  lys..  ■  * 

Cet  infeâe  2|l  trois  lignes  de  longueur  fur  une 
ligne  &  demie  de  largeur  ;  il  vaiie  pour  ta  gran'-i 
deur.  Le  deflbus  du  corps  y  les  pattes ,  la  tète  &  les 
antennes  font  noirs  5  le  corcelet  &  les  étuis  font 
d'un  beau  rouge  vermillon  ^  &  fur  ces  derniers 
CD  voit  des  ftries  formées  par  des  rangées  longi- 
<  tudinales  de  petits  points.  La  larve  qui  donne  cet  ' 
infeâe  eft  mollafle ,  aflêz  grofle ,  de  couleur  de 
chair ,  avec  fix  pattes  au-devant  de  fon  corps  :  on 
la  trouve  fur  les  plantes  liliacées  qu'elle  ronge  & 
détruit  ;  elle  ei):  toujours  couverte  de  fes  ordures  ^ 
qu'elle  fait  remonter  fur  fon  dos ,  &  fous  lefquelles 
elle  eft  à  l'abri  ;  fonvent  les  lys  font  tous  mangés 
par  ces  efpeces  de  larves.  L'infeûe  aufli  beau  & 
auffi  propre  que  fa  larve  eft  fale  &  dégoûtante  y  fe 
trouve  pareillement  fur  le  lys.  Lorfqu%n  le  prend^ 
il  fait  line  efpece  de  cri  produit  par  le  frottement 
des  jointures  du  corcelet  avec  la  tête  &  le  corps.  La 
Nymphe  tient  pour  ainû  dire  le  milieu  entre  U 
larye  &  rinfeâe  parfait  ;  on  y  voit  très-diftmôe- 
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ment  toutes  les  parties  de  Tanimâl  ^nî  en  doit 
ibrtir.  L'accouplement  de  ces  Crioceres  efl  long, 
ii  'diire*pliiiieur$  heures»  La  femelle  après  avoir  été 
fécondée,  dépofe  fes  œufs  irrégulièrement  les  uns 
,aupr es  des  autres  fur  la  partie  inférieure  de  quel- 

3ues  feujilles  de  lys  ;  ces  ceufi^  font  difpofés  par  tas 
e  huit  ou  dix  )  &  font  enduits  d'une  Bqueur  qtu 
les  colle  à  la  feuille  ;  ils  font^oblongs ,  de  couleur 
rougeâtre  lorfqu'ils  font  nouvellement  dépofés, 
mais  en  fe  fécbant  ils  deviennent  bruns  ;  au.  bout 
de^quinze  jours  on  en  voit  fortir  les  petites  larves^ 

'^jpÀ  fe  répandent  for  les  feuilles  ^e  lys» 

,***  „     .  *  * 

3  5o»  Chryfomela  t2-pttnâataé  ChVyromela  oblonga  rufa  » 
.elytriff  f^imâis  fex ,  peâore  p6ditBi^ue-geiiîcuti»<iiigiis«  lÀm» 

Le  Criocere  rouge  à  points  noirs. 

Il  y  a  beaucoup  de  refTernblanee  entre  cet  infede 
&  le  précédant  pour  la  forme ,  la  grandeur  &  même 
ia  couleurs  fa  tête  eft  louge^  avecies  yeux  &  les 
•antennes  ncuts  ;  le  torcelet  eft  rouge  en  dâOTuSi 
noir  en  deflbus  ;  fes  étuis  font  rouges ,  ftriés  &: . 
chargés  chacun  de  fix  points  ou  marques  noires, 
-4jui  forment  deux  efpeces  de  triangles,  l'un  fnpé- 
netir ,  dont  labâfe  regarde  Tintérieur ,  l'autre 
rietir ,  dc$nt  la  bafe  eft  tournée  vers  le  bord  exté- 
rieur de  l'étui:  outre  ces  douze  points  des  étuis, 
'il  y  en  a  un  troifieme  en  haut  à  la  jonâion  des 
deux  étuis,  pofé  fur  récuflbn.  Les  pattes  de  l'am- 
mal  font  roug;es  avec  les  jointures  ce  les  pieds  ou 
tarfes  noirs  :  enfin  les  anneaux  du  ventre  font  rayés 
tranfverfalement  de  rouge  &  de  noir.  Cet  infêâe 
&  rencontre  fur  les  afperges. 

561.  ChryTomela  afparagi.  Chryfomela  oblonga ,  thorace 
rubro  :  piindis  duobus  ni  gris ,  clytris  fiavis  ,  crace  pua^lfi^ue 
quatuor  nîrrris.  Liv^u  Syjl.  nat»  edit,  XII.  6oi« 

Le  Criocere  porte^croix  de  Vajperge. 

Cet  infeâe  eâ  ua  des  plus  joliment  habiUésx][u^ca 
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puifl^.  voir  ;  il  cil  aifeZ  allongé  ;  tout  le  de/Tous  'dë 
foh  corps ainfi  que  fes  pattes  &  fatôte^  font  d*un 
noir  bleuâtre  ;  les  antennes  font  noires  ;  le  corcelec 
eft  rouge,  ayant  fur  fon  milieu  deux  points  noirs 
ordinairement  ajQèf  marques ,  mais  fi  petits  dans 
quelqués-ims  \  qu'à  peine  les  voit-on  %  les  étiiis 
font  longs,  ftries  ,  d'une  couleur  fauve  vers  le 
rebord  extérieur ,  &  variés  diverfement  pour  la 
couleur  ;  le  Jaune  paroit  faire  le  fond  ;  fur  ce  fond 
eft  une  efpece  de  croix  de  couleur  nûire  bleuâtre  ^ 
dont  la  branche  du  milieu  alTez  large ,  èft  fur  le 
bord  intérieur  de  l'un  &  de  l'autre  étui  Se  com- 
mune à  tous  les  deux  j  les  bras  de  la  croix  font  au 
milieu  ;  ils  font  larges  &  courts  &  ne  vont  point 
jufqu'aii  bord  extérieur  des  étuis.  Âu  bant  de  ce 
bord  extérieur  eft  mie  marque  ou  tache  bleue , 
qui ,  pour  l'ordinaire ,  eft  féparée  de  la  croix ,  & 

3ueiquefois  y  eft  jointe  :  vers  le  bas  des  étuis,  font 
eux  femblables  taches  rondies  qui  tiennent  au  .pied 
de  la  croix  ;  quelqûefois  ces  taches  &  ces  cou^ 
leurs  varient.  La  larve  de  cet  infefte  eft  d'ua 
brun  gris  &  de  forme  allongée  :  on  la  trouve  fur 
l'afperge. 

352,  Hifpa  acra.  Uifpa  coipore  toco  acro*  lûm^Siyft*  ndtm 
tdit.  XII.  6os* 

La  Châtaigne  noire. 

Cet  infeôe  eft  tout  noir &  fa  couleur  eft  matte 

&  foncée  s  tout  fon  Cvorps  eft  couvert  en  deflus  de 
longues  &  fortes  épines  ,  ce  qui  le  rend  hériffé 
comme  une  coque  de  châtaigne  ;  il  y  a  même  une 
épine  à  la  bafe  des  antennes  ;  le  corcelet  en  a  un. 
rang  pofé  tranfverfalement.  Ces  dernières  font 
fourchues  ;  enfin  fes  étuis  en  ont  une  très-grande 
quantité  qui  fontfimples:  ces  pointes  font  dures  &: 
roides.  Nous  avons  déjà  parlé  plus  haut  de  cet 
infeéte ,  dont  M.  Linnszus  a  fans,  doute  iàx,  deux 
efpeces. 
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Brftcbirspîfi.  Braehut  jelytris  grlfeti  'àlbo  pii&£bt&  t 
podice  «Jbo  maculis'  binig  aigris*  ifwft  Syfi^  tutim  -edhn 

Le  Mylàhre  à  croix  hlanchcé^  . 

.  Cet  infeâe  a  deux  lignes  de  longueur  fur  une 
ligne  largeur  >  fes  antennes  font  de  la  iongiieui: 
du  tiers  de  fon  corps  s  leurs  £^t  derniers  anneaux 
vont  eh  grofliflànt  ;  ^Iles  font  ^placées  devant  le$ 
yeux  fur  une  efpece  de  petite'  avonce  ou  trôfnpe 
plate  &  courte ,  au  bout  de  laquelle  font  les  an- 
tenmiles.  Ses  yeux  font  affez  fainans;le  corcelet  efl 
large  &L.mi  fans  rebords  ;  .les  étuis  ont  ^^^^M^S  ^^^^^  1 
longitudinales  aflèz  ferries  ;  ils  font  courts  ,  &  laif- 
fent  au  moins  le  quart  du  ventre  à  découvert.  Tout 
Tinfeâe  eft  brun,  mais  chargé  par. , endroits  d'uu 
Suvec  cendré  qui  forme  fur  le  corcetet  &  les  étuis 
des  taches  nébuleufes  ;  récufibn  &  le  bom  dn  cor- 
celet qui  y  touche  font  ordinairement  plus  blancs. 
Le  bout,  du  ventre  qui  déborde  les  étuis  eft  d'un 
gris-blahcy  avec  deux  tâcîi es  noires,  une^de  cha-* 
jque  cdté.j  ce  qui  partage  le  blanc  en  trois  ràîe^ 
qui  fe  coupent  &  forment  une  èfpece  de  croix  d'au- 
tant plus  remarquable,  que  l'extrémité  des  étuis 
eft  brune.  Les  cuifies  de  i^iofeâe  ont  chacune  une 
petite  appendice  en  forme  de  dent  ou  d'épitie.  - 

3â4f  Ctirculto  granaHits*  Çurculiolongiraftris  piceus  oblon- 
gus ,  thorace  punâato  loagitudiae  elytrorum*  Lmn^  Sp^ 
JPlétttU  6oS, 

Le  Charanfoti  brun  du  bled.  Voyez  -  art.  Cha^ 
ranjbn  dans  ce  Diâionnaire* 

36î«  Curculio  altii*  .Cqrctilîo  iongîroflris  »  pedibiis  falra- 
tonîa.9  elvtris  iividit  macuHs  duabus  obfcuris*  linin  Sjfi^ 

Le  Ckaranjbn  fauteur  à  taches  mires. 

Ce  Charanfon  a  une  ligne  &  demie  de  longneujr 

fur  deux  tiers  de  largeur;  il  a  la  tête  ,  la  trompe 
&  le  deiTous  de  fon  corps  noir  ^  &c  le  deifus  de  cau*^ 
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leur  fauve.  Les  partes  font  de  cette  dernière  cou- 
leur ,  excepté  feulement  les  cuifles  qui  font  noires 
les  étuis  font  ftrîés  ;  leurs  éuiiTes  poflérieures  fon^ 
fort  groâè9&  leur  fervent  à  fmiter  ;  il  y  a  des  tactiés 
noires  fur  chaque  étui ,  Tune  plus  petite  à  la  bafe, 
fautre  plus  large  un  peu  plus  bas  que  le  milieu  dç> 
'  l'étui*  Cet  intej^c  efi;  cçmiip.u%(ui;  les  buiilbp^  \ 

356.  Curciilio  falicis.  Curcii^io  lon^irofiri.^ ,  pedibn?;  f^lra- 
toriis ,  eJycris  atiis  «  Mciis  .dubbus  albis»  linn*  Sjfi^  tuu%  ^dité 

'  6 II.  „  ^  I    .  . 

VaUiJè  bleu. .  .  .         '       î  • 

Cet  înfeâ;^  eft  bleu  en  defins  &  en  deffous^ 
&  quelquefois  un  peu  verdàtre>  fa.téte,eft  àflei^ 

quarrée  5  fes  yeux  font  faillans  ,  &:  fes  antennes  de 
la  moitié  ^iej^tlongueui:  de  fon.cor;p£^  Lecorcelet 
eft  quatre  i^n  .peu  large  ,  Jiâe,  avec  tm^èiifoncè-î? 
ment  tranfverial  à  fa  partie.  ppffërjeuf;e.  5és  étuis 
font  liiîes  ,  &  vus  à  la  loupe  ^  ils  paroiflent  parfe-? 
més  de  petits  points  irréguliers  ;  cet^infeâe 
très-bien ,  &  a  les  cuiiTes  poftérieui:es,groires  coior* 
me  tous  ceux  de  fon  genrp.  . 

3^7»  Curculio  fiucum.  Cofculio  lonprôftm  Tembrîb^» 
^entatis ,  .corpote.  fii£&o  loi^îtudiQe:.coilci»*  lànuSyfi.  m$i 
€(lit,  XIU  613.  •    ,  '   '      .  V    *  .     :  ^  .'.t 

Le  Ckaranjbn  p^mpettCm  .  ^ 

Cet  infefle  a  fon  écuflbn  blanc ,  *&  fâ  trompe 

allongée  en  alêne  5  cette  trompe  varie  pour  la  gran- 
deur ;  ordinairement  elle  égale  la  longueur  du  corps 
de  ranimai,  fouvent  elle  le  furpaflc  d'un  bon  tiers  ; 
elle  jeft  fine,  mîftce  &  déliée;  pour  ce  qui  cift  de 
la  grandeur  definfeifte,  elle  varie  beaucoup;  fa 
couleur  eft  d'un  roux  foncé  ;  fon  corps  fe  terminé 
en  pointe  ;  fes  étuis  font  légèrement  ftriés  &  char-^ 
gés  d'un  duvet  roux  fort  court ,  mais  diftribué  pat 
plaques,  ce  qui  rend  le  corps  bariolé  &  comme 
marbré  j  les  patres  font  grandes  &  longues  pour 
le  corps.  Cet  iofeâe  mange  les  npix. 
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f 6t«  CiircttCo^rcrophttlam.  CurcoUo  londroftrSs  fuhglo^ 
Vorm,  coleoptrîf  maculi»daab'uf  acris  dorfaUbus*  Lmn»  ùy0m 
ma.idk.  XII;  «H-  .    .  :  - 

•  Xe  Charànfbh  à  lofange  de  la  fcrophulaire.  •  • 
La  forme  du  corps  de  cet  infefte  eft  arrondie^, 
fa  trompe  eft  noire  &  luifantc ,  aflez  fine  &  plos; 
longue  que  le  corcelet  ;  lorfqu'il  ibtit  qu'on  veut 
le  f  rendre ,  il  la  retire  feus  lui ,  aiofi  que  fes  pat- 
tes ,  &  il  contrefait  le  mort.  Son  corcelet ,  plus* 
étroit  que  fes  étuis  ^  eft  couvert  de  petite  poils  d'un 
bleu  jaunâtre  %  les  étuis  font  d'un  brun  noirStre  , 
chaôrgés  chacun  de  cinq  'ftries ,  entre  lefquelles  font 
des  lignes  moins  élevées  ,  entrecoupées  de  points 
blancs  formés  par  des  poils,  ce  qui  rend  l'animal 
alTez  joli;  mais  ce  qui  confiitue fon  carai^ere  fpc- 
cifique  ,  c^eft^  line  tache  noire  alTez  '  c^nfidérable 
an  milieu  dii''Às ,  fur  la  future  mênie  deis  étuis , 
moitié  fur  Tirri  &  moitié  fur  l'autre  ,  dont  la  figure 
imite  une  lofange^,.  &  .qui  eft*  formée  par  le  heurte- 
jttent  que  fouffirent  en  cet  endroit  les  ftries  les  plus 
proches  dé  la  future  ;  derrière  cette  tache  noire 
le  trouve  une  tache  blanche  aflez  marquée  ,  & 
une. autre  pareillement  blapche  à  quelque  diftance , 
plus  près  des  extrémités  des  étuis  ;  les  pattes  font 
noires  &  le$  tarfes  dç  couleur  fahve. 

3^9^  'Cofétilio  argentatttf*  Cnrculio  brevi  roftris ,  femo^ 
libtts  dentaeis ,  corpore  viridi  argenteot  lÀnn%  5^/f«  nAt^  eiiif^ 
XII.  tfi5. 

,  •  Le  Charanfon  à  écailles  vertes. 

Ce  Charanfon  eft  d'une  couleur  brun  noirâtre, 
tout  couvert  d'écaillés  qui  le  font  paroi  tre  d'une 
couleur  Verte  bronzée  ;  fes  ant^iies  &  fes  pattes 
font  plus  brunes  ;  fa  trompe,  eft  à  peu  près  de  la 
longueur  de  fcn  corcelet  ;  ce  dernier  eft  chagriné, 
ainu  que  la  tête ,  &  les  étuis  font  chacun  chargés 
de  dix  ftries  formées  par  des  rangées  de  points# 
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'tfdi  Carculio  îficanu^.  Cih'cuIîo  brevi  roArîs  cinereos 
Oblongus»  elyerb  o&tujSu(culis.  LinH^  SyfK  nat.  ediu  XIL  6i^m 

Le  Chairânjbn  gm  ^  firié  &  fitns  ailes, 
La  trompe  de  ce  Charanfon  eft  très-courte ,  & 
ii'égale  pas  la  longueur  du  corcelet;  fon  corps  efl: 
aflez  tenûé ,  rond  ôc  obtus  paf  le  bout  ;  les  éuiip 
(ont  larges  &  i'e  recourbent  en  enveloppant  uàè 
partie  du  ventre  ;  le  -côrps  4e  rinfeâe  eft  brun , 
mais  il  eft  tout  couvert  d'ecailles  grifes  plus  où 
moins  foncées ,  qui- donnent  à  cet  animal  une  coti^ 
'leur  grife  <:oifime_  nîiarbrée  s  la  tâte  &  le  corcelet 
font  chagrinésS^&  iê^  étiA^^Kkit  chacUB  dix  fifiés 
*  formées  par  des  rangées  de  points»  * 

■  »  ^   - 1^  ■ 

•  zy im  Curculio  nebulofii^,  Curculio  brevî  roftris  oblongus 

canus  ,  elycris  fikkiis  pbliquis  nigris»  ^MVf^.  ëxfi*.  H^*t* 
Xli-  6t7.  *    .  '  "  . 

.   Le  Charanjba  à  trompe  Jîllorm^e^  •  y 

La  trompe  de^ice  Charanfon  eft^oHe ,  de  4a  loiif- 
gueur  du  corcelet ,  portant  un  iîlfoti  cretrx  en  def- 

lus  dans  toute  fa  longueur;  elle  eft  de  couleur  noire 
avec  des  bandes  longitudinales  grifes.  Le  corcelet 
'eft  chagriné  &  parfemé  de  points  noirs  élevés.  Le 
fond  de  fa  côûleiir  eft  noir ,  mais  il  eft  couvert  Se 
petits  poils  qui  le  font  paroi tre  gris;  de  plus  ,  oii 
voit  fiir  le  corcelet  cinq  bandes  grifes  longitudina- 
les plus  claires  que  le  refte  ,  unë  au'tnilijeu  &deux 
de  chaque  côté  ;  les  étuis  font  paretllethent  noirs 
&  chagrinés  ,  mais  ils  paroiffent  gris  &  comme  n^ 
buleux ,  à  caufe  des  petits  poils  de  cette  couleur 
qui  les  recouvrent  ;  les  pattes  font  grifes^  ainli  que 
le  deilbus  de  ranimai*       . .  :  .  -  .  ,  ^ 

372«  Atcelabus  coryli.  Atcelabus  nîger  »  elytrls  rubrif* 
linn*  Syfl  nau  eJii,  XII.  619. 

La  Tête  icorchée. 

Sa  longueur  eft  de  trois  lignes,  &  fa  largeuf  eft 
iimQ  ligne  &:  demie.  La  uompe  de  cette  écorce  ^ 
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.qui  ell  grofle  &  courte  ,  nVgale  pas  la  moitié  de  la 
longueur  de  fa  tête.;  les  antennes  pofées  fur  le  mi*- 
lieu  de  cçtt;e  trompe^  font  aufïï  affez  courtes  &  ne 
furpaifent  gueres  fa  Jongueur  de  la  tête  :  celle-ci 
eft  longue  &  prefque  d'une  forme  triangulaire  allon- 
gée ,  dont  la  pointe  tient  droit  au  corcelet,  &  dont 
ia  bafe  donnerok  naiilànce  à  la  trompe  ^  ayant  à  fe^ 
deux  angl^tes  detijc  yeux.  Cette  -forme  de  têce^ 
fdom  r4irti<5alûtioB  avec  le  cprceletparoit  étranglée  , 
&  qui  va  enfuite  en  s'élargiflant ,  la  fait  reffem- 
fcler  à  un  fi^iuelette,  ou  à  une  tète  écorchée.^  le 
.deiibus  du  corps  eft  noir ,  ainfî  que  la  tête ,  les  an^ 
tennes ,  le  devant  du  corcelet ,  récùllbn.&:  les  jamf 
bes.  Les  cuifies  ,  les  étuis  &  les  deux  tiers  pofté- 
•rieurs  du  corcelet  font  d'un  beau  rouge  :  on  voit 
«fur  les  étuis  des  ftries  formées  par  des  points. 

37Î.  Atrelabiis  apînrius.  Attelabiis  catrulefcens  ,  elytrif 
jrubris ,  fafciis  tribus  nigris.  Z/Vjw.  Sy^^  naU  tdU»  Xl|« 

,    Le  Clairon  à  bandes  rouges,    ..  f    .  , 

^  Cet  infe^e  a  fix  ligncis  de  longueur  fur  dçux 
Ae  largeur  ;  il  eft  .oblong  :  c'eft  le  plus  beau  de  tous 
ceux  de  fon  genre  ;  fon  corcelet  eft  de  forme  un 

.peu  cylii\drique  ,  ii  eft  d'un  beau  bleu. brillant  & 
chargé  de  poils;  £es  étuis  font  de  même  couleur 
&  chargés,  chacun  de  trois  l>ahdes  d^un  beau  rûuge 

«de  lacque ,  ou  pour  mieux  dire  ,  on  en  peut  comp- 
ter quatre  ,  fçavoir  une  en  haut  qui  defcend  un 

^peu  obliquetnent  en  partant  de  l'angle  fupérieur  &: 
extérieur  des  étuis  ; .  une  plus  bas  plus  droite  &  . 

^plus  large  ;  enfin  une  troineme  plus  étroite,  qui , 
fe  prolongeant  au  côté  extérieur  ,  en  forme  une  qua- 
trième. 

374.  Cerambyx  coriarîus.  Ccrambyx  tliorace  marginatottî- 
dcntato,  corpore  picco,  elytrii  mucronaûs  >  anteunis  bievio- 
ribiis.  Linn»  Sjfi»  naU  edù»  XiU  6LZm 

:  Le  Prione, 

'    Il  a  quinze  lignes  de  longueur  fur  fix  de  largeur  j 


* 

Digitized  by  Google 


Fauna  GaUicusl  '157 
U  eft  un  des  plus  fi ngullers  pour  la  forme;  tout  fon 
corps  eft  aiTez  luifant  &  d'une  couleur  brune  tirant 
fur  le  noir  ;  fa  tête  a  des  mâchoires  fortes ,  au- 
deiîbus  defquelles  on  voit  quatre  antennules ,  deux 
plus  gcandes  ^  compofées  de  quatre  pièces ,  &  deux 

fAxxs  petites  qui  n  en  ont  que  trois*  Les  antennes 
ont  compofées  d'onze  articles ,  dont  les  neuf  der« 
niers  font  prefque  triangulaires  ,  ayant  cependant 
leur  angle  extérieur  plus  allongé  &:  plus  pointu  : 
ce  qui  donne  à  l'antenne  la  figure  d'une  fcie.  Ces 
antennes  égalent  prefque  là  moitié  de  la  longueur 
du  corps  ;  leur  pofition  a  quelque  chofe  de  parti- 
culier ,  c'eft  que  leur  bafe ,  à  Tendroit  de  fon  in- 
fertion  avec  la  tête  y  eft  environnée  par  Tceil ,  au 
moins  en  partie ,  enfone  que  l'œil  fe  trouve  par-*là 
rétréci  dans  fon  milieu ,  &  prend  la  figure  d'un 
rein  5  le  corcelet  eft  large  ,  aflez  applati ,  fes  côtés 
font  aigus  &  garnis  chacun  de  trois  pointes  aiguës* 
Les  ^uis  ont  des  rebords  bien  marqués  ;  ils  font 
luifans  &  comme  chagrinés  fans  aucune  ftrie» 

37; •  Cerambyx  hifpîdus.  Cerambyx  thorace  fpinofo  ,  elytrli 
fubprzmor/Is  >  punâifque  tribus  hifpidis  »  antenois  faircîs  Ion* 
ipoiibtts.  Linn,  Sjifi»  nau  ed'u.  XII.  617* 

Le  Capricorne  à  ittds  dentelés. 

La  couleur  de  ce  Capricorne  eft  brune ,  plus  ou 
moins  foncée  en  difïerens  endroits.  Ses  antennes 
furpaflënt  d'un  bon  tiers  la  longueur  de  fon  corps  ; 
elles  font  compofées  d'anneaux  moitié  bruns ,  moi- 
tié gris ,  avec  un  anneau  tout-à-fait  blanc  vers  îe 
milieu.  Le  corcelet ,  outre  les  épines  latérales ,  a 
deux  tubercules  confidérables  en  deftus  ^  un  de 
chaque  côté.  Les  étuis  font  bruns  y  ornés  d'une 
large  bande  grife  tr»ifverfale  proche  leur  bafe. 
Cette  bande  eft  formée  par  de  petits  poils  cendrés , 
&elle  n'eftpas  par-tout  du  même  blanc,  mais  elle 
paroît  comme  panachée  de  différentes  nuances  :  on 

iroitiuf  les  étuîi  deux  on  troîf  Aries  longitudînatas 
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élevées, chargées  de  quelques  poils  gris ,  &  de  plu-* 

fieurs  touffes  de  poils  bruns.  L'extrémité  de  cba^ 

cuB  des  deux  étuis  a  deux  pointes  aiguës ,  une 

extérieure  plus  longue  ^  &  une  intérieure  plus 

courte. 

376.  Cerambj^xmofchacus.  Cerambyx  thorace  fpinofo ,  ely- 
trit  obciifîs  viridibus  nicentibus,  femoribus  mucicic,  antea* 
sis  mcdîocribu».  Linn,  Syfl.  nat.  edit.  XII.  627. 

Le  Capricorne  verd  à  odeur  de  rofe. 

Tout  le  corps  de  ce  beau  capricorne  eft  d'un  verd 
^rant  fur  le  bleu ,  luifam ,  brillant  &  doré ,  quel-^ 
quefois  il  eft  d'un  bleti  doré  &  azuré  ;  fon  ventre 
cft  bleu  en  deflus ,  dit  Linnasus  j  les  aîles  font 
noires,  les  jambes  bleues,  ainfi  que  les  tarfes  qui 
font  velues  en  deifous.  Le  corcelet  a  de  chaque  côté 
Une  pointe ,  &  entre  ces  pointes  y  fur  le  t^as  du  cor* 
celet  proche  les  étuis  ,  le  trouvent  trois  tubercu- 
les &  quelques  autres  plus  petits  fur  le  devant  du 
corcelet  ^  ce  qui  le  fait  paroitre  raboteux.  Les  étuis 
fiint  longs,  y  un  peu  mois  &  flexibles ,  &  finement  ' 
chagriné  $  ils  ont  chacun  deux  raies  longitudina- 
les un  peu  élevées.  Les  antennes  font  précifément 
les  mêmes  que  celles  des  autres  Capricornes ,  û  ce 
ii!eft  <|ue  Textrémité  d^  articles  ou  anneaux  eft  un 
pai  nioins  renflée  ;  ces  antennes  font  au  moins  de 
jù  longueur  du  corps. 

s 77.  Cerambyx  alpinnf.  CerambTX  thorace  fpmofo,  co« 
Icopnris  obtofîs  àrciamaculifque  «quatuor  atris  »  antemiit  lon«* 
gi«.  XixMv.  Syfi.       tdU*  XII.  6zS« 

La  Rofalze. 

Cet  infeâe  a  quinze  lignes  de  longueur  fur  qua-  . 
tre  de  largeur  ;  c'eft  un  des  plus  beaux  du  pays* 
Sa  tête  eâ  d'un  bleu  cendré ,  avec  les  mâchoires 
plus  noires;  fes  antennes  font  grandes  y  elles  ont 
une  fois  &  demie  la  longueur  de  tout  le  corps  : 
elles  font  du  même  bleu  y  ayant  à  l'extrémité  de 
chaque  article  une  toufie  de  duv<^t  bf  un^  ce  qui  eo-* 
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trecoupe  la  couleur  bleue  &:  rend  ces  antennes  très* 
belles.  Le  corcelet  eft  bleu  ^  avec  une  tache  bruné 
de  couleur  dè  fuie  fur  le  devant;  les  étuis  font  de 
la  même  couleur  cendrée  bleuâtre,  chargés  cha- 
cun de  trois  caches ,  une  en  bas  plus  petite ,  une 
9tt  milieu  fort  grande  ^  tenant  toute  la  largeur  de 
rétui  y  &  une  moyenne  en  haut.  Ces  taches  font 
brunes ,  de  couleur  matte  &  comme  veloutées;  elles 
font  entourées ,  ainfi  que  celles  du  corcelet ,  par 
une  raie  de  couleur  plus  claire  que  le  refte  du 
corps.  Tout  le  dellbus  de  l'animal  eft  d'un  beau 
bleu  ;  le$^  jointures  des  pattes  font  feulement  plus 
brunes. 

378.  Ccrambyx  lamecî.  Cerambyx  thorace  fpinoro  pubeC 
centc,  ^ytris  faftigiaris  lividis  ,  tasnia  obfciira  longitudinall 
iiiiuaca,  anccnnis  brevioribus.  Linn*  Sjfi»  nai^edù»  XiU  6iO« 

Le  Stencore  Bedeau. 

Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps ,  pref- 
qu'aufll  giroflès  à  leur  extrémité  qu'à  leur  bafe  ; 
le  corcelet  eft  en  cône ,  arrondi  &  fans  pointes  ni 
I  tubercules  latéraux.  Tout  le  corps  eft  noir,  à  l'ex- 
ception des  étuis ,  qui  font  d'un  rouge  brun  ,  fi  ce 
n*eft  à  leur  extrémité ,  où  ils  font  noirs,  &  fur  la 
moitié  poftérieure  &  un  peu  ]^lu$  de  la  future ,  qui 
a  une  bande  noire  aflez  large.  Cette  bande  eft 

{»lus  large  en  haut ,  &  va  en  fe  rétréciiTant  à  me- 
ure- qu'elle  defcend ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  joigne 
\  la  partie- noire  qui  termine  les  étuis* 

379*  Cerzmbyx  inquidcor.  Cerambjrx  thorace  fpinolbf  . 
elyrrit  aebulofîs  Mco  Ibb^fciads  »  aatennif  brevibug»  Lmn^ 
hfi.  nmt.  edit.  XIL  6^o. 

Suneore  noir  velouté  de  jaune. 

Ce  Stencore ,  qui  a  fix  lignes  &  demie  de  Ion-** 
'  gueur  fur  deux  de  largeur ,  eft  tout  noir ,  chargé 
\  de  points  &  couvert  de  petits  poils  jaunes  ^  qui  ^ 
f  iburent  fimnent  (UfFérentes  plaques  fur  les  étuis  i 
fi  têie  eft  allongée  î  les  antenniues  font  bim  vm'i 
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queeS)  &  les  antennes  placées  devant  les  yeux  ti 

courtes ,  nVgalent  que  le  tiers  de  là  longueur  dii 
€3rps.  Derrière  les  yeux  il  y  a  une  tache  noii  e  oblon- 
gue ,  &  entf  eux  un  fiUon  aflez  profond  ;  le  cor- 
celec  eft  alTez  cylindrique  y  avec  une  pointe  aiguë 
de  chaque  coté.  Les  étuis  ont  chacun  deux  lignes, 
longitudinales  élevées,  &  en  regardant  de  près,  il 
femble  qu  on  apperçoive  le  commencement  d'une 
troifieme, 

te 

380«  Cerambyx  carcTiarlas.  Cerambyx  thoracc  rouclco  cylilt* 
àxico  ,  corpore  grifeo  nigro  punûaco  ,  amenais  mcdlocribus» 
Zinn.  Syft.  nat,  ediu  X 1 1  •  6 3 1  • 

La  Lepturc  chagrinée. 

Elle  a  un  pouce  de  longueur  fur  quatre  lignes 
de  largeur  5  elle  eft  toute  couverte  de  petits  poils 
qui  la  tbnt  paroitre  d'un  gris  cendré  un  peu  jaur 
nfure  ;  à  travers  cette  couleur  ,  on  voit  des  points 
noirs,  lillbs,  élevés;  les  antennes  font  de  la  lon- 
gueur du  corps  y  compofées  d'onze  articles ,  donc 
]a  bafe  eft  grife  &:  le  fommet  noir  ;  le  corcelec 
eft  cylindrique  y  avec  un  petit  ftllon  élevé  dans  fon 
milieu. 

5 81.  Cerambyx  tcflaceus.  Cerambyx  thorace  mutico  fubro- 
tundo'glabro ,  corpore  ccflâceo  >  a&ceimis  mediocffibtis.  Limu 

La  Lepturc  livide  à  corcéUt  lijfe. 

Elle  eft  longue  de  quatre  lignes  trcns  quarts  ^ 
&  elle  eft  large  d'une  ligne  &  demie  ;  fes  anten- 
nes font  de  la  longueur  de  fon  corps  à  peu  de  chofe 
près;  fon  corcelet  eft  raboteux  &  inégal  ;  fes  étuis 
font  pointillés  finement ,  fans  raies  ni  ftries  ;  quant 
\  la  couleur  ^  les  antennes ,  la  tète ,  le  corcelet  & 
les  pattes  font  d'une  efpece  de  rouge  fade  ou  de' 
couleur  fauve  brune  ;  les  yeux  feulement  font 
noirs ,  &  dans  quelques-uns  les  jointures  des  cuif- 
fes;  ces  dernières  font  les  mâles*  Les  étuis  font 

.  d'unê 
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dW  couleur  fauve  pins  claire^;  le  deiTous  du 
corps  eft  jaune  ^  un  peu  livide  &  xnèié  de  noif» 

3?i.  Cerambyx  fanguineus.  Cerambyx  thorace  mutico  fub* 
Totirndo,  cJycrifqiie  fanguineis ,  corpoce  nigro  i  anceanif 
ïDediocribus.  Limu  Syft*  nat.  tdit,  Xll.  65^, 

La  Lepturc  veloutée  couleur  de  feu. 

Cette  Lepiture  a  cinq  ligues  de  longueur  fur  une 
ligne  trois  quarts  de  largeur  ;  fes  anttones  font  de 
la  longueur  des  deux  tiers  du  corps  ;  elles  font 
noires ,  ainfi  que  la  tête  &  tout  l'animal ,  à  l'ex- 
ception du  corcelet  Se  des  étuis ,  qui  font  d'uu  beau 
rouge  couleur  de  feu ,  &  qui  paroi/fent  foyçuic  î 
taule  des  petits  poils,  dont  l'infeâe  eft  cpqvçrt  i 
on  voit  auflî  un  peu  de  rouge  au  dernier  anneaii 
du  ventre  en  deffous.  Le  corcelet  eft  très-raboteux- 
&  on  feroit  tenté  de  le  croire  épineux ,  &  de  fairo 
de  cet  infeâe  un  Capricorne;  mais  lorfqu'on  r^gar-^ 
de  de  près ,  on  voit  que  ces  efpeces  de  pointes , 
qu'on  apperçoit  dans  quelques-uns  ,  ne  font  que 
des  toi)ifes  du  petit  poil  qui, couvre  le  ico^c^let»  ; 

■      ■  • 

Leptura  melaottra*  Leftura  nigra»  elycrîs  rube(ceii« 
(ibus  li^fque  futura  apiccc^iic  nigris*.  ihm*  Syfi^  tfsh  cditB 

Le  Stencàre  noir  à  étuis  rtntgedtres. 

Tout  le  corps  de  cet  infeâe  eft  noir ,  excepté 
les  étuis ,  qui  font  tantôt  rouges ,  (  ceux-là  loni 
les  femelles ,  )  tantôt  rougeâtres  vers  le  t)out  noir, 
&  quelquefois  les  bords  inférieurs  des  étuis ,  (8c 
ceux-là  font  les  mâles  ;  les  étuis  font  rétrécis  vers 
le  bout ,  &  vus  à  la  loupe ,  ils  paroiflênt  pondué^ 
&  couverts  de  poils;  il  y  a  auui  des  poils  fur  le 
corcelet  &  le  ventre ,  qui  à  im  certain  jour  luifent , 
&  paroi ffent  blanchâtres  ou  un  peu  jaunçs.  Ou 
I  trouve  cet  infeâe  fur  les  roncçs, 

». 

ilS4-  Leptujra  ar^uata»  Leptura  thorace  g^obofo  nîgrat  ^If* 

m,  Vét,  Tom  VL  h 
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Cris  fardls  Hnearlbus  :  tribus  rerrorfum  arcaacîs  >  pctJIbilS  &c4 
yugineis.  Linn,  Syft,  nat»  eJit.  XII,  640. 

Za  Lepture  aux  Croijfans  dorés^ 

.  Cet  inf^âe  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  ;  le 
fond  de  fa  couleur  eft  d'un  brun  noirâtre  ,  matie 
&  commç  velouté  ;  fes  pattes  &  fes  antennes  font 
d'un§  couleur  fauve  claire  ;  ce9  dçrmeres  font  à 
peu«-i>rè8  de  la  longueur  du  corp$.  Sur  la  mâchoire 
ibpérieuFe  ^  il  y  a  une  raie  tranfverfale  tfnn  jaune 
citron  ,  une  autre  pareille  fur  la  tête  entre  les  an-» 
Iteniies  y  &  enfin  la  bafe  de  ia  tète  eft  entourée  d'pne 
f  aie  ou  bande  de  même  couleur  j  le  corcelet  y  qui 
f  ft  pond  6c  large ,  eft  de  même  terminé  en-  haut 
Se  en  bas  par  une  femblable  ligne  qui  ne  fe  voit 

8 n'en  deffus  &  non  en  delTous ,  &  dç  plus  au  mi^ 
.  eu  du  cofcelet  il  y  a  encorç  une  bandç  jaune 
tranfverfe ,  mais  fouvent  interronapue  dans  fon  im-« 
lieu,  L'éçuflbn  qui  eft  entre  les  étuis  vers  leur  bafe^ 
eft  jaune  j  fur  chaque  étui ,  aux  deux  côtés  de  Té-» 
çuiTon  y  il  y  a  upe  tache  ou  poiut  jaj^e  ;  fur  la 
future  y  plus  bas  que  l'écuflbn ,  le  trouve  une  grande 
tache  ronde  ,  jauné ,  commune  aux  deux  étuis  } 
enfuite  en  defcendant  on  voit  fur  chaque  étui  trois 
bandes  tranfverfales  en  arc ,  ou  croisant  do|it  les 

Jointes  regardent  le  bas  de  rinfeâet  La  premier^: 
e  cçs  bandes  ne  va  pas  tout-à-fait  jufqu'à  la  fu^ 
ture ,  les  deux  autres  y  vont  &  fe  joignent  aux 
çorrefpondsiDtes  de  l'autre  étui  j  enfin  Tétui  eft  ter» 
miné  par  une  quatrième  &  dernière  bande  ou  tachç 
longue  qui  part  de  Tangle  extérieur  ;  remonte  vers 
la  luture.  Toutes  ces  taches  &  raies  font  formée$ 
par  de  petits  poils  d'un  beau  jaune  doré  s  en  def- 
lous  ranimai  eft  noir ,  avec  quelques  poils  jaunes 
ec  quatre  raies  ttgnfverfglçs  jaupçs  furl$$  apiiÇfjiiUK 
du  ventre^ 

$9 s*  lepcujra  arieu$.  Leptura  thorace gibj^ofo  iMgto^  ely[«| 
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(ne  aS^ris,  fârcîîs  flavis,  fecunda  antrorfum  4ff€ua^ji  i  p^iJbuft 
fçrrugineis.  Lwn»  Syjh  nat.  etiit.  Xll.  640»  '  \ 

La  Lepture  à  trois  bander  d^rées^ 

Cee  înfeâe  a  trois  lignes  lopgueur  fur  ^ine 
de  largeur  \  fa  couleur  eft  d'un  noir  brùp  velouté  ; 
fur  la  tête  on  ne  voit  point  de  taches  jaunes.  Le 
corcelet  ^  bordé  de  jaunâ  en  haut  &  en  bas  ,  rnaii^ 
fims  raie  tranfverfalf^  au  milieu  \  récuflbn  eft  jau- 
ne ;  à  fes  côtés  (ont  deux  raies  oblongues,  une  fiur 
phaque  étui ,  qui  ne  vont  point  jufqu'à  la  future  j 
enfujite  viennept  deux  ^trçs  rai^9  fur  cba<]^§  ét^L^ 
la  première  en  arc ,  dont!  le^  4ftxtréi|iités  regardent 
la  téce  de  l'animal  >  la  féconde  tout-à^rfaît  trapA» 
verfe ,  joignant  fa  corrçfpondante  ;  l'étui  jpft  ter-* 
miné  par  une  dernière  tache  ou  raie  oblongue  eo 
qui  fuit  1^  )9ord  de  cette  partie^  ^'aoinial  ei| 
deffi>us  eft  noû ,  aye<>  deux  potntsv  jauneis  jde  chat* 
que  côté  de  la  poitrine ,  &  quatre  bandes  fembla- 
bles  fur  les  anneaux  du  ventre.  Les  pattes  &  les 
antennes.  fop$  fauves  %  celles-ci  égalent  la  moifij^ 
de  la  longueur  du  corps  ^  &  font  quelquefois  pli# 
brunes  à  Peïtrémité  :  on  crouv.ç  coxnmunémepip  f;9f 
jpfede  fur  Jes  Rieurs»  '  '  > 

« 

.  Le|>tuf!f  j^îguft^.  Leptura  thorace  fuLglobofo  fiifco , 
elmîs  flâvis  ,  apicc  nîgrts,  pedibus  f  pallidis*  fi»f>*  Sjfi.nat* 
tiiu  XH.  64t; 

*  Li^  Lepture  màrt  à  huis  jauntÈf 
'  Cet  inl^e  a  deu9t  lignes  de  longùéuif  fuf  tui6 
demi-ligne  de  largeur.  Sa  couleut  eft  noire  ;  il 
n'y  a  que  fes  étuis  qui  font  jaunes  avec  l'extrémité 
noire  y  &  les  pattes  de  devalit  qui  âuffi  jaupeii. 
les  antennés  lotit  uti  peu  J)Ius  çotîrtes  que  le  eofp^9 
les  étuis  font  pointillés  irrégulièrement  &  phis 
mois  que  ceux  des  autres  glpecés  de  cë  genrë# 
Tout  l'animal,  vu  à  la  lotipe^  paroît  çoijyer/:  d'u^ 
^titdqyçcdÇ  poils,  .  ;^      l  '  . 


!Fauna  GaUicia. 

Sf7«  lillipyrîs  noâiluca.  Lampyrîs  obiongai  âifca,dypëB! 
cioereo.  tinn^  Syft»  nat.  edit*  XI  !•  643* 

Le  Vcr4uifant  à  femelle  fans  atles. 

Le  Ver-ltttfant  femelle  varie  beaucoup  pour  la 
grandeur  ;  fa  couleur  eft  brune  ;  on  n'apperçoit 
point  d'abord  fa  tête  ;  la  plaaue  du  corcelet ,  qui 
eft  large  y  applatie  y  demi-circulaire  y  &  qui  débk>rde 
beaucoup  ,  le  couvre  entièrement;  mais  u  on  regar- 
de en  deffous ,  on  voit  une  efpece  de  fotureau  ëvafé 
dans  lequel  fe  retire  cette  tête  qui  eft  fort  petite. 
Les  antennes ,  qui  font  filiformes,  aifez  unies, 
font  à  peine  de  la  longueur  du  corcelet  y  &  lorf- 
que  la  téte  eft  retirée  y  elles  font  cachées  en  par* 
tie  ;  le  refte  du  corps  de  Tinfeâe  eft  nud  ,  fans 
ailes  ni  étuis,  &  compofé  de  dix  anneaux  unis 
en  deifiis  y  mais  qui  en  defibus  ont  fur  leurs  bords  , 
de  chaque  côté .  im  repli  molailë.  Lorfque  rani- 
mai eft  en  vie ,  les  trois  derniers  anneaux  font  jau--* 
nâtres ,  &  dans  l'obfcurité  ,  ils  répandent  une 
lumière  aftèz  vive  pour  pouvoir  lire ,  fur-tout  fi 
Ton  a  trois  ou  quatre  de  ces  vers.  Cette  lumière 
s'apperçoit  fouvent  le  foir  pendant  l'été  dans  les  jar^ 
dins  &  les  campagnes. 

Le  màle  eft  plus  petit  que  la  femelle  ;  fa  tête 
eft  figurée  précuément  de  même  &  recouverte  pa« 
retllement  par  la  plaque  du  corcelet ,  feulement  elle 
paroît  un  peu  plus  grofle  que  celle  de  la  femelle  : 
elle  eft  noire ,  ainfi  que  les  antennes.  Le  ventre  de 
ce  màle,  moins  gros  &  moins  long  que  celui  def 
fonelles ,  a  les  plis  &  les  papilles  des  côtés  bieai 
moins  marqué  ;  mais  la  plus  grande  différence  qui 
fe  trouve  entre  les  deux  fexes ,  c'eft  que  le  mâle 
eft  couvert  d'étuis  bruns  chagrinés,  chargés  de 
deux  lignes  longitudinales  relevées ,  plus  longs  que 
Je  ventre ,  &,mu8  lefquels  font  les  ailes.  Les  der-- 
niers  anneaux  du  ventre  nè  font  pas  aufli  lumi- 
neux que  ceux  de  la  femelle  :     voit  feiil^emé^i; 
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^atre 'points  de  lumière  ^  deux,  fur  chacun  des 
.deux  derniers  anneaux. 

Lampyris  fançumea.  Lampyrii  nîgra ,  thoracis  late-- 
{îbus  élytris  fanguineis  Linn*  SyJU  nat*  ediié  Xil»  646* 

•  Le  Vcr'-luifant  rouge.  ^ 
Cet  infeâe  a  quatre  lignes  &  demie  de  longueur 

fur  une  ligne  trois  quarts  de  largeur  ;  fes  anten-« 

nés ,  fes  pattes  &  tout  fon  corps  font  noirs  ,  à  l'ex- 
ception de  fon  corcelet  &  de  fes  ëtuis ,  qui  font 
dW  beau  rouge  ;  fur  le  milieu  de  fon  corcelet  eft 
une  tache  longitudinale  noire  qui  en  occupe  plus 
d'un  tiers ,  &  qui  s'étend  jufqu'au  petit  écufîon  , 
qui  eft  pareillement  noir.  Ses  étuis  ont  des  ftries 
fines  &  légères  :  la  tête  eft  toute  cachée  fous  le 
corcdet ,  dont  les  rebords  font  grands  &  larges  } 
les  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de 
rinfeâe ,  &  fes  étuis  débordent  fon  corps,  • 

3S9«  Cantharîs  fufca.  Cantharîs  thorace  marginato  rubn» 
mailla  nîgra ,  elycris  fufcîs*  Linn*  Syfè»  naf.  edU^  XIL  d47«. 

*  Za.  CicindeU  noire  à  corcelet  maculé» 

Cet  infede  a  cinq  lignes  de  longueur  fur  une 
ligne  deux  tiers  de  largeur  ;  fa  tête  eft  noire  ,  mais 
fes  mâchoires  font  rouges  s  fes  antennes ,  qui  font 
un  peu  applaties ,  vont  en  diminuant  par  le  bout  y 
&  ont  une  longueur  égale  à  celle  de  la  moitié  du 
corps  ;  elles  font  noires  &  leiu"  bafe  eft  rougeâtre.* 
Le  corcelet  élevé  dans  fon  milieu  avec  des  rebords 
larges  &  plats ,  eft  d'un  rouge  fauve  ^  &  a  lur  le- 
'  devant  une  tache  noire  prefque  ronde»  Lea  étuis 
font  aflez  larges  ;  leur  couleur  eft  noire  ,  &  ils  font 
mois ,  flexibles ,  un  peu  chagrinés  &  comme  foyeux. 
Les  cuifles  font  rouges,  mais  leurs  extrémités, 
dittfi  que  les  jambes  &  les  tarfes,  font  noires;  Le 
dellbus  de  Panimal  eft  tout  noir  ,  1  Texceptioit 
des  derniers  articles  du  ventre  qui  font  d'iui  jaune 
rouge  y  les  cotés  font,  auffi  de  la  même  couleuc 
jaune  ^  &  forment  dés  replis  papiUaires. 

Liij 
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B90è  Cantliaris  livida.  Cancharis  cborace  margtnitéytôtè 
teftacea*  Linn.  Sy^t^  Hat»  editm  XIU  647* 
La  Geinddt  à  èàréeléi  rpugCi 
Cet  infeâe  varie  pour  la  couleur  des  émis ,  qui 
font  tantôt  noirs  &c  tantôt  de  couleur  jaunâtre  ; 
M  en  trôiivé  ét  noirs  qui  font  accouplas  avec  des 
^unes,  6s,  d^aufrei  fois  des  noirs  iiccouples  oifem-^ 
ble  5  ce  qui  prouve  très-certainement  que  ce  ne 
font  que  des  variétés  ;  d'ailleurs  les  uns  &  les  au- 
tres >  à  la  couleur  près  de  leurs  étuis ,  fe  reifem-* 
.  Ment  pâifaitement*  Les  antennes  noires ,  applaties 
&  jaunâtres  à  la  bafe  ,  font  de  la  longueur  de  la 
fnoitié  du  corps  ;  la  tête  eft  toute  d'un  jaune  rouge 
âvéC  les  yeiix  noirs  i  le  corcelet  eft  entièrement 
il'uti  rdiige  £iiive  fans  taches  noii'es;  les  étuis  fiexi-* 
bles  &  foyeux  font  <m  noirs  ou  d'un  jaune  pâle  $ 
les  pattes  font  de  cette  dernière  couleur  ,  à  l'ex- 
ception des  genoux  &  des  jambes  des  pattes  pof- 
èérietirés  âf. quelquefois  de  celles  du  milieu,  qiil 
ibnt  noirs.  Le  deffous  de  rànimal  eft  noiràtré ,  mâi^ 
lés  cotés  &  les  derniers  anneaux  du  ventrè  fonÇ 
j^iîQeSé 

39 Câncharî$  «nea,  Cantharis  thorace  marginato  ,  cor-* 
fore  viridi  xneo  ,  elycris  extforfum  undi^uerubris.  linn^Sjfié 
nat»  edit.  XII.  64g. 

Là  Cicindele  Bedeau  ^  là  Cicindele  à  côcardè. 

Cèf  infeâe  à  trois  lignes  de  longueur  fur  une? 
ligné  &  demie  de  largeur  ;  ia  tête  vérte  &  fes 
itiâchoirës  font  d^on  jaunes  citron  ,  ainfi  letf 
trdis  ou  quatre  premiers  anneaux  de  fes  antennës  ; 
tellés-ci  font  ver4âtres  à  leur  extrémité  ,  elles  font 
pji'ofqu^auifi  longues  que  la  moitié  du  corps ,  &  elle^ 
onf  unë  pàrticmartté  remarquable ,  c'eft  qué  leui^ 
fécond  anneau  a  une  appendice  formée  en  pointe, 
&  le  troifieme,  une  autre  qui  fait  le  crochet.  Le? 
^ôfcèlet  lifTe  &  prefqu'applati  aVee  lès  rebords,  ëft 
i^tà  j  il  SI  ieulenient  vtû  fé\i  dé  toMg^  îvx  les  frétés  ^ 
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Pauna^altkufi  i6f 
VËntre  ïc  les  pattes  font  verds  i  les^émis  le  font 

aulîi  à  leur  bafe  &  le  long  du  côté  intérieur  qui 
forme  la  future ,  fans  cependant  que  cette  couleur 
aille  jiifqu'au  bas  de  la  futuréi  Tout  le  refte  de 
i'étui»  qui  ëh  fait  plus  des  deux  tiers ,  fçavoir  le 
côte  extérieur  &  le  bas  ^  font  rtuges.  Quand  Vm* 
fefte  eft  en  vie,  on  voit  deux  véficules  rougis 
comme  charnues  terminées  par  dèux  points ,  pla;^ 
téesaux  deux  côtés  du  corcelet  ^  qui  s^enflent  & 
fe  défenflent  àlterhativeiïieht  s  il  y  a  deulc  fetnbia'* 
bles  véficules  aux  deux  côtés  du  ventre  :  ces  véfi* 
cules  reiTemblent  à  des  cocardes^ 

392.  Catitbaris  bipuftuîatâ;  Cântharis  thorace  tnargînaro  ^ 
torporâ  xneo-Viridi  »  elycris  apice  rubris*  Lim.  Sjijl»  nau  td'm 
Xli.  648. 

Là  Cicindele  verté  à  points  rongés. 

Cet  infeâe  a  trois  lignes  de  longueur  fuf  wM 
ligne  &  demie  de  largeur  y  feS  àntenneil  font  iift 
peu  moins  longues  que  U  mditié  de  fon  corps  ;  il 
a  dès  crochets  aux  premièrs  anneaux  de  fts  an-* 
tenues ,  ce  qui  dft  commun  âux  Cicindeles  à  co^ 
cardes  %  aufil  cette  Cicindele  a-t-elle  des  véficuléd 
i*ouges  tricufpidales  aux<<ftés  du  (^ôreelet  &:  du  yen* 
tre  ;  quant  à  la  couleur  ,  elle  eft  par-f  oùt  d'un  verd 
bronzé  ,  feulement  le  bout  de  les  étuis  fe  termine 
{)af  uiie  tache  ponceau.  Le  deffus  du  veutté  ca^hitf 
par  îfes^  aites  &  te  étuis,  eft  au(fi  fouger 

$93*  CantharU  é6:iaca*  Cantharîs  diofàce  fubrotundo  vî** 
tefcente ,  dytriftlnigrâ,;  ^iîa  duabuA  tubcilf  Xi»»*  Syfi.  noté 

$tnu  xiu 

Là  'Cicindeie  k^hatiiés  tbugesé 

Cette  efpece  a  une  ligne  &  déftié  (Je  lotiftiêuf 
fur  une  demi-ligne  de  largeur  ;  fes  antennes  &  fe« 
fautes  font  iioires  ;  fes  pieds  feulement  font  uii 
)>eu  pàies.  Sa  tèté  &  fon  corcdet  font  d^un  verd  un 
toeu  bleuâtre  ;  fés  étuis  font  noirs ,  èhargés  de  déuJC 
Mandes  tranfverfes  d'un  beau  rougè,  l'une  au  haut 

I-iV 
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ou  à  la  Bafe  de  Ténii ,  quelquefois  inte^Tôtttptte  ifieà 
.  fon  milieu  ,  l'autre  placée  à  la  pointe,  où  elle 
termine  Fétui  fans  être  interrompue  ;  la  largeur  de 
ces  bandés  varie ,  cnforte  que  tantôt  le  noir ,  tantôt 
le  rouge  domine  fur  les  etuts;  lé  deflbus  de  l'in-* 
feâe  eu  noir. 

m 

« 

•  39+»  Canihari?  bîfriittata.  Canthafîs  thorace  ^marginato  , 
snedio  atro  .  elvtris  abbieviatis  nigris  >  apice  âavist  Lïrm% 
fyp.  r.at.  edit»  XII.  648. 

La  Cïcindele  noire  à  points  jaunes  &  corcelet  noir^ 
La  grandeur  de  cette  Cicindele  ne  diffère  pas 
de  celle  de  Tefpece  précédente  s  <)Qant  à  la  couleur^ 
die  eft  par-tout  d'un  brun  noirâtre ,  un  peu  verty 
fans  aucune  couleur  rouge  fur  le  corcelet  ;  feule-» 
ment  fes  étuis  font  termines  par  deux  points  jau- 
nes un  pi&u  rpugeâtres^  &  fe$  fambes  font  jaunes, 

'  ^9Si  Catithari$  tnmima  iGantham  tlîorace  marglnato  rufo 
JUacttla  nîgra ,  cbfpore  fufco  «  elytris  apice  flavis*  Lhm  Sjfi^ 
mat*  edU.  XII.  64^  m 

.  La  Cicindtle  noirti  à  points  jaun^  &  corcdit 
rouge. 

.Cette  efpece  a  la  téte  &.Ies  jantennes  noires^ 
fou  corcelet  eft  rougeàtre .  avec,  une  tache  noire 
au  luilièii.  Les  étuis  (bat  d^un  brun  foncé  y  liflês  y 

avec  un  point  jaune  à  Textremite  de  chacun  ;  les 
pattes  font  aifez  longues  noirâtres ainû  que  le 
açiTous  de  l'aninaal» 

'  3^^*  Elatâr  bipitftnlktm*  Ëlater  iifger  nttt^tf^  «  tlftni 
llcrifque  punâo  bafeos  riibro.  Utin»  Syfi.  nût*  edit.  XIL  éjz* 

Le  Taupin  noir  à  tâches  rouges: 

11  eft  tour  noir ,  mais  fes  pattes  font  fauves  ;  fba 
Corcelet  eft  lifTe  &  Tes  étuis  font  ftriés;  on  voit 
fur  chacun  des  étuis  à  leur  bafe  y  du  côté  exiaérieur^ 
une  tache  d'un  rouge  bru». 

:       £later  ruficoUiaf  Efacer^tlu>ii|C9:nibre  sitido'^  sûitie^ 
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Hpà  «  dytfis  corporequc  nigm.  Linnm  Syfim  'tMU  tdiu 

Le  Taupin  noir  a  corcetet  rouge. 

Cette  efpece  eft  toute  noire  ,  à  Texception  du 
corcelec  ^  qui  ell  rouge  ^  les  étuis  tirent  cependant 
un  peirfnr  le  bleu  :  on  voie  fur  chacun  d'eux  hvit 
Ùries  formées  par  des  rangées  de  points.  Quant 
au  corcelet ,  M,  Linnsus  dit  qu'il  a  les  bords  an- 
térieurs &  poftérieurs  noirs ,  ce  qui  fbrmeroit  coux- 
me  une  bande  rouge  au  milieu, 

498.  Elnter  caftaneus.  Elacer  tliorace  teftncco  pubcfcente  i 
elvtris  fiavis  «  apice  nigris  »  corpore  acro*  Imn,  Syji»  tJéUm 
niit,  XIU  654  ' 

Le  Taupin  à  corcelet  veloutée 

Le  corcelet  de  cet  infeâe ,  qui  efi  tunf ,  paroSc 
faune  à  caufe  des  poils  jaunes  un  peu  bruns  dont 
il  eft  chargé.  Ses  étuis  ftriés  ont  une  pointe  noire 
&:  varient  pour  la  couleur ,  qui  efl  tantôt  d'un  jaune 
clair,  tantôt  d'un  brun  rougeàtre* 

399.  EJarer  fanguineu^.  Elatcr  thoracc  arro  «  elytris  ruttris^ 
corpore  nigro.  Linn,  Syfi,  nat»  editm  XIL  654» 

ïje  Taupin  à  étuis  touges^ 

Cet  infeâe  varie  pouf  la  grandeur ,  cependant 
9  a  pour  Tordinaîre  cinq  lignes  de  longueur  fur 
une  ligne  &  demie  de  largeur.  Tout  rinfefte  eft 
ooir  y  à  l'exception  des  étuis  ^  qui  font  routes  ;  ces 
étuis  ont  quelquefois  la  pointe  un  peu  noire  & 'un 
point  noir  chacun  vers  le  haut ,  ce  qui  n'efl  pas* 
toujours  conftant.  Les  antennes  font  en  fcie ,  fur- 
tout  dans  les  mâles  s  le  corcelet  eft  luifant  y  poli  ^ 
&  vu  à  la  loupe ,  il  paroit  chargé  de  quelques  poils 
noirs.  Les  étuis  ont  chacun  dix  ftries  ferrées ,  for^* 
mées  par  autant  de  rangées  de  petits  pcnnts. 

400*  Elater  peâifiîcornif «  Ehter 'thonce  elytrirque  stteir» 
tatenn»  maris  pedlnati».  tinn.  Syfi,  natm  ediié  Xil.  6s  $• 

Le  Taupin  brun  cuivreux. 
*  Cet  infeâe  eft  d'une  couleur  brune  tirant  fur 
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ie  vert  &  un  peu  cuivreiife.  Ses  ^tiûs  onf  ctdctlA 
nèiif  ftries,  &  font  charges  dé  petits  points,  dii 
fond  dèfquels  partent  des  poils  courts  qile  Tan  dé-* 
coiiVfé  àved  la  loupe  :  ces  ^tuis  font  un  pett  bor- 
das ^  fiir-tout  vers  le  bas ,  ce  qiii  ne  fe  rencontré 
que  très-ràreihent  dans  les  efpeces  àe  ce  genre  j 
les  antennes  formées  en  fcie  font  plus  courtes  que 
le  corcelet  ;  les  dents  de  la  fcie  font  beaucoup  plusr 
marquées  dans  les  mâles  5  ceux-ci  font  plus  ver- 
dàtres,  &  les  femelles  plus  ijpires  &  plus  cui- 
Vreufes.  .  . 

*  • 

'  401.  Êhtef  nigei".  Êlater  thoracé  Ia?vî  ,  élytris ,  pedibttt. 
CôrporemîC  tiigris.  Linn*  Syft,  nat*  edit  XII,  6564 

Le  Taupin  brun  nébuleux. 

Cetté  eipece,  qui  a  cinq  lignes  de  longuéiir  fuf. 
deux  de  largeur  ^  eft  une  des  grandes  de  fon  genre  ; 
elle  eft  plus  large  &  moins  allongée  que  lés  au- 
tres :  elle  eft  toute  d'un  brun  noir  j  couverte  dé 

f)oils  gris  très-courts  ,  qui  la  rendent  nébuleufe  ; 
a  quantité  plus  ou  moins  confidérable  de  ces  poils 
fait  varier  la  couleur  ;  fous  ces  mêmes  poils ,  lesf 
étuis  ont  des  ftries^  mais  difficiles  à  voir,  prarcé 
^u'ellei  font  cachées.  Les  antennes  brunes  font  plus 
côiirtes  que  le  (Porcelet  &  médiocrement  formées" 
én  fcie.  Cette  efpece  a  ime  particularité  très-remar- 
uâble ,  ce  font  deux  véficules  qui  paroiffent  au^f 
eux  c6tés  de  l'anus,  pour  peu  qu'on  préfie  lé 
Ventréir 

462 1  CicîtKÎeîa  caitipeéns,  Cîcîn^ela  vîrîdls  ,  elytrls  punc- 
tîs  s  albis.  !.'>;«.  Syfl.  naU  edit.  XII.  657. 

Xc  Velours  noir  à  dow^e  poitîts  blancs^ 
Cet  infefte  à  cinq  lignes  de  longueur  fur  deux 
êt  demie  de  largeur.  Le  deflus  de  fon  corps  eft 
d'une  belle  couleur  verte ,  matte  ,  un  peu  bleuâtre 
lé  delTous  y  ainfi  que  les  pattes  &  les  antennes ,  font 
d^Une  couleur  dorée  rouge  un  peu  cuiyréufe^  Les 


/ 


•  •  • 

5fèut  font  très-faillans  &  font  paroître  la  tête  large  ; 
è  cotCelet  eft  anguleux  &  plos  étroit  auela  tête; 
U  eft  éhàgviné  de  d'un  Vërd  un  peu  dore,  ainfi  ijùè 
la  tètê  ;  leé  ëtuîs  font  finement  &  irrégulièrement 
pointillés  ;  chacun  d'eux  afix  taches  blanches  ,  fça-^ 
voir  une  au  haut  de  l'étui  à  fon  angle  extérieur  ^ 
trois  autres  le  long  du  bord  extérieur ,  dont  eellê 
du  milieu  formé  une  efpece  de  lunule  ;  uiiè  cin->> 
quîeme  fur  le  milieu  des  étuis  vis-à-vis  cette  lu-* 
nule,  celle-là  e%plus  large  &  afiez  ronde;  enfin 
line  fixieme  &  deniiere  âu  bout  des  étuis*  On  voit 
aufii  quelquefôis  un  point  noir  fur  le  milieu  dé 
chaque  étui .  vis-à-vis  la  féconde  tâche  blanche  | 
la  lèvre  fuperieure  eft  pareillement  blanche,  ainli 
qiië  le  demis  des  mâchoires,  qui  font  très-faiî-î- 
tantes  éc  aiguë».  Cet  infeâe  court  fort  vite  &  volâ 
àifément  :  on  tf^ve  fa  larve  dans  les  endifoits  fi^à 
&  fablonneux  ;  elle  reffemble  à  un  ver  long,  mol  ^ 
blanthâtre ,  armé  d€l  fix  pattes  &  d'une  tête  brune* 
^aiUeuf<ë  i  qui  fait  un  trou  perpendiculaire  &  rond 
dan»  ii  tërrê  j  &  dent  fà  tété  au  bord  «le  ce  trou 
poui^  attraper  les  inféâes  qui  y  tombenti 

403* Cîciodela  germtaica.  Cicîndda  viridti,  clytrîs^ptmâa 
Ittuilaque  aplcum  albiff.  Linn,  SyfU  nat.  edit,  ILll.  657*  ' 
Le  Buprejle  Vert  à  Jix  points  hlancs.  * 
Cette  efpece  a  quatre  lignes  de  longueur  fur  une 
ligne  de  largeur;  elle  eft  dorée  &  cuivreufe ,  mais 
le  deilbus  de  fon  corps  èft  d'un  Verd  doré  broà 
&  fonc^  ;  fur  chaque  étui  il  y  a  trois  ^othts  blslncs  ^ 
un  en  haut  à  l'angle  extérieur  de  l'étui ,  un  vers  lé 
milieu  du  bord  extérieur ,  &  un  dernier  plus  long 
&  oblique  vers  la  pointe  des  étuis*  On  trouve 
Cet  înfeâe  dans  les  terreins  fâblonneiix  {^rès  dè» 
rivières  &  des  tuifleauxi 

404*  Çicindclai  tuparîa.  Cîcmdek  vîrîtîî  *nea  ,  elyt^is^ 
^nÔls ;  iàtis  cxcàvâtist  linn*  Syfi.  fMl,  ttUf»  ^Ul*  ^5^*. 

14  Bupr^é  à  numtionsé 
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La  tête  de  cet  infeâe ,  fon  corcelet  >  £bn  ventre  ^ 
fes  cuifles  &  Tes  pieds  font  d'un  vera  doré  matte 

&  un  peu  brun  ,  les  jambes  feules  font  brunes  5  les 
yeux  font  noirs  &  faillans  j  le  corcelet  plus  étroit  . 
que  la  tête  ,  eft  anguleux  &  inégal  ^  les  étuis  font  • 
*  couverts  de  larges  points  ronds  &  enfoncés  ^  du 
milieu  defquels  s'eleve  un  petit  mamelon  :  comme 
ces  étuis  font  d'un  verd  matte  &.  pointillés  ,  & 
que  les  mamelons  font  d'un  rouge  cuivreux,  ce 
mélange  forme  une  couleur  fm^uUere.  Ces  larges 
points  font  rangés  longitudinalement  &  joints  en- 
lemble  par  une  raie  élev^ée  de  couleur  plus  foncée» 

405.  Ciclndela  aquatica.  Cicîndela  aenca  nitida  ,  capice 
flri^co.  linn.  Syjf.  nat,  ettiu  XII.  ^58# 

Le  Buprejie  à  tête  cannelée. 

La  couleur  de  ce  Buprefle  eft  d'un  noir  bronzé  i 
fcs  yeux  font  faillans ,  &  entre  les  yeux  on  voit 
iur  la  tête  des  ftries  longitudinales  ou  cannelures 
profondes  >  les  antennes  font  fines  ,  &  les  mâchoi- 
res avancent  &  forment  une  efpece  de  bec.  Le 
corcelet  eft  large ,  marginé ,  un  peu  taillé  en  cœur  ^ 
plus  étroit  cependant  que  la  tête  ;  il  eft  chargé  de 
petits  points.  Les  étuis  ont  des  ftries  formées  paf 
des  rangées  de  points  fort  petits.  La  première  de 
ces  ilries  eft  proche  la  future  des  étuis ,  enfuite 
fe  trouve  un  grand  efpace  liile  formant  près  de  la 
tnoitié  de  la  largeur  de  Fétui  ,  puis  la  féconde 
ftrie  &  les  autres  qui  font  afîez  ferrées  5  fur  la 
troiiieme  fe  trouve  un  point  enfoncé  alTez  profon-r 
dément. 

4o5*  Bapreflis  8-gutcata.  Bupreflîs  elyrrîs  faftîgîatîs ,  rou- 
ticis  maculis  4  albis  >  corpore  cxruleo.  làm»  Syfi%  nst.  tàiim 
Xiï.  6S9 

Le  Richard  à  points  blancs. 

Cette  efpece  a  cinq  lignes  de  longueur  fur  une 

ligne  &  un  cinquième  de  largeur  ;  c'eft  une  des 
plus  allongées»  Tout  fon  corps  eft  d'ua  verd  dor^ 
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Fauna  Galllcus.  173? 
to  peu  bleuâtre  en  deflbus  ;  mais  ce  qui  la  dillin- 
gue,  ce  font  quatre  foflectes  blanches  ou  quatre 
points  blancs  foncés  qu'on  voit  fur  fes  étuis  , 
deux  fur  chacun.  Un  de  ces  points  eft  fur  le  bord 
extérieur  de  l'étui  ;  fur  le  milieu  proche  le  ventre 
c'eft  le  plus  grand  3  l'autre  fe  trouve  au  bord  inté-* 
rieur  attenant  la  future.  Vers  les  trois  quarts  de 
cette  future  en  defcendant  &  tout  vis-a-vis  fon 
pareil  (itué  fur  l'autre  étui ,  ce  dernier  eft  le  plus 
petit  ;;tout  le  deiTus-  de  L'infede  ^  vu  à  la  loupe  y  pa-. 
r<^t  finement  pointillé» 

^  407*  Biipreftîs  cliryrofligma.  Biipreflis  elytris  ferratis  lon« 
gitudinaliter  fulcacis  ,  macuiis  duabns  aureis  impreilis >  tho^ 
lace  pundato»  L'Vin.  Syjî*  nat*  tdU*  Xil«  660* 

Le  Richard  à  fojfettes» 

Cet  infeâe  a  cinq  lignes  de  longueur  fur  devoi 
de  largeur  ;  il  eft  d'une  couleur  dorée  un  peu  brune 
&:  foncée  5  fes  antennes  font  un  peu  plus  courtes 
ue  fon  corcelet  5  fes  yeux  font  gros  comme  ceux 
e  toutes  les  efpeces  de  ce  genre  ,  &  s'àpprocheK 
beaucoup  l'un  de  l'autre  par  derrière  5  la  tête  eft 
large ,  courte  &  à  moitié  cachée  &  enfoncée  fous 
le  corcelet  ;  celui-ci  eft  aulli  large  que  les  étuis  ^ 
a  moitié  moins  de  longuéur  que  de  largeur  y  & 
paroit  bordé  fur  les  côtés  ;  les  étuis  allongés  8c 
un  peu  bordés  fe  terminent  en  pointe  j  on  obferve 
fur  chacun  d'eux  trois  lignes  longitudinales  éle- 
vées ,  dont  les  deux  intérieures  plus  marquées  que 
l'extérieure ,  fe  joignent  vers  le  bas  ;  chaque  étui 
a  de  plus  deux  enfoncemens  ou  foflettes,  une  plus 
haut  vers  le  tiers  de  l'étui,  l'autre  un  peu  plus  bas» 
Ces  foflettes  répondent  à  celles  de  l'autre  étui ,  & 
les  quatre  enfemble  paroîlient  difpofées  en  quarré  ; 
elles  font  encore  plus  brillantes  que  le  refte  dti 
corps  ,  &  femblent  d'une  couleur  d'or  vif.  Les 

imtes  &  le  deflbus  du  corps  de  l'inleâe  fgntd'uigi 
«r .|»lu9  brwt  .  :  X  ; 
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4oS,  Bupreftîs  niftica,  Biipreftis  elytris  flriatis  fâftigiatjs  ^ 
^ijOracc  piind^uo»  L  'w.n,  Svft,  noi^  tdit%  Jj^iU  6^0» 

Le  Richar4  doré  à  jlrie^. 

Cet  sofç^  a  f(^pt  lignes  longueur  ftir  detu| 
de  largeur  j  fa  çoiileur  eft  par-^tout  fon  çorps  d'iii| 
verd  doré  &  très-rbrillant  5  la  tête  &  fon  çorcelet 
Icmt  poQéiué§  j  fçs  yeux  font  de  couleui?  rougç  iu| 
peu  brune  ;  fur  U  partie  inférieur^»  dç  fon  çorcçtec , 
UDmëdiatement  avant  Técullbn ,  il  y  a  un  enfon-7 
cernent  arrondi  bien  marqué  ;  les  écuis  allongés  , 
étroits,  &  qui  n'ont  point  de  rebords,  font  char-? 
gés  chacun  de  dix  firies  longitudinales  forixiéçs  par 
gutant  de  rangées  de  points, 

409.  Dytifcu*  piçeus,  Dytifcus  antennis  perfoliatîs  ,  cor* 
pore  icrvi»  fterno  carl|iato  pofttce  4>i9ofo.  Lmn%  Syfi.  nstf 

Le  grand  Hydrophile^  * 

Cet  infeftç  a  cÛx-fept  lignes  de  lorgueur  fur 
neuf  lignes  de  largeur  5  il  eft  tout  noir  &  afTez  lui^ 
fffït  ;  fa  tête  çft  un  p^u  applatie ,  munie  de  gran-^ 
des  mâchoires  9  &  Içs  yeux  lont  placés  fi^r  fes  côtés 
poftérieqrement  ;  les  antennes  poféé^  çn  defibus  81 
immédiatement  devant  les  yeux  ,  font  brunes  & 
çorapofées  (ie  peuf  articles  ,  fçavoir  un  long ,  cour? 
))%  &  applati  qqi  tient  à  la  tè(e  $  un  fécond  plu^ 
court  &  rond  ;  tro^  autres  très  -  courts  ,  enfuit^ 
quatre  qui  forment  la  malTe  ou  le  gros  de  l'antenr- 
fie ,  comme  dans  les  Dermeftes.  Le  premier  de  ces 
quatre  eft  évafé  en  entonnoir  ;  les  deux  d'epfuit^ 
iont  applatis  &  enfilés  par.  leur  milieu  ,  ce  qu'on 
appelle  perfoliés  j  le  dernier  qui  termine  Taptenne 
forme  une  efpece  de  cône  qui  finit  en  pointe  ;  ces 
prennes  font  de  la  longueur  de  la  têtç  ;  le»  quatre 
imtciuinlesTont  de  la  même  couleur  quç  les  anten^ 
lies  ^  rnaîs  deux  des  quatre  rurpaflènt  les  antennes 
«n  longueur  >  le  corcelet  eft  uni  &  poli  ;  les  étui^ 

jfopt  auffi  ?  on  y  apperçoit  £ei>lgiBg^|:^  <}99lQae¥ 
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filions  fuperficiels ,  dont  trois  font  plus  apparens^ 
Sous  le  corcçlet  de  Tinfeâe  eft  unç  éléyatioii  lo|if> 
gitadiiiale  confidérable ,  qui ,  formant  une  çfpeC9 
de  fti^rnum ,  pafle  entre  fes  pattes  &  fç  termine 
du  côté  du  ventre  par  une  pointe  forte  &  aiguë  aire25 
Taillante.  Le  bout  des  jambes  a  deux  épipçs  figues  , 
&  les  tarfes  l'înfeâe  font  applacis  avçç  dçs  bar* 
bes  de  poils  dt|  côté  intérieur ,  çe  qui  les  fait  ref^ 
fembler  à  des  nageoires ,  auiîi.  Tinfeâe  nage-t-il 
très-bien  s  les  pièces  des  tarfes  qui  font  au  noipbrQ 
de  cinq ,  font  ^\Sàc\\§s  à  diftifiguier  ;  enfin  le  piedj 
fe  termine  par  des  onglets  courbes  ou  efpeces  de 
griffes  au  nombre  de  quatre  ;  c'eft  à  l'aide  de  ces 
crochets ,  que  l'animal  marche  fur  terre  &  hors  de 
Teau  s  quoique  fa  démarche  foit  irréguliere,  fes 
pattes  n'ayant  pas  le  mouvement  de  rotation  ott 
de  genoux ,  ma|s  feulement  celui  dç  çhar^iere. 

4io«  DfôStvii  caraboides»  Dytifcuf  anteiiDts  pçrfoliatû»' 
itofpofe  glibro  ,  finis  ali^^uot  recujryîs.         Syfi*  nai*  edu^ 

L'Hydrophile  noir  picoté. 

Cet  infede  a  fept  lignes  de  longueur  fur  trois  . 
ide  largeur  s  il  eil  d'un  noir  luifant  moins  allongé 
tcélvis  arrondi  pofiérieurement  que  celui  du  nu-* 
m&o  précédent ,  qui  le  furpafië  beaucoup  pour  la 
grandeur  5  un  de  fes  principaux  caraâeres  diftinc^ 
tifs  fe  tire  de  la  forme  des  étuis ,  qui  au  liei;  d'êtrQ 
fillonnés  comme  d^ns  le  numéro  précédent,  onè 
feulement  des  points  rangés  en  ftriès  fur  leur  milieu 
&  pofés  irrégulièrement  fur  leur  bord  extérieur. 
pointe  du  corcelet  ou  du  fternum  en  delTous  eft  un 
jpjev  faiUai]itç.;  ^nfioil^s  apten^  &  antennuleaibnt; 
poirç$^ 

4 CI*  Dytilcus  fufcîpes,  Dytlfciit  antennls  perfolîatls  »  elytri^ 
l^riatis ,  margine  liyidis,'pedibus  foici^f  Lkm^  Syâ^  tua.  ^dffd 
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Cet  infeâe  a  trois  lignes  &  demie  de  Ipngueuf' 
fur  une  ligne  deux  tiers  de  largeur  ;  il  eft  noir  5 

fes  pattes  oc  fes  antennuîes  font  brunes  ;  les  anten- 
nes font  noires  5  le  corcelet  eft  pondue  &  les  étuis 
pnt  des  ftrics  formées  par  de$  points  ferrés. 

41 2i  Ditifcus  marginatus.  Dytifcus  nigcr,  chorace  elytto* 
xumque  marc^ine  flayis.  l  nn.  Syfl  na$»  edit*  XII»  ^^5^ 

Le  Ditique  noir  à  bordures. 
Cet  infeâe  ji  un  pouce  de  longueur  fur  deux 
lignes  de  largeur  ;  fa  couleur  en  delTus  eft  très- 

*  noire  ,  à  l'exception  du  bord  extérieur  du  corcelet 
Se  des  étuis ,  ôc  d'une  raie  fauve  tranfverfe  placée 
fur  la  lèvre  fupéfieure  au-devant  de  la  tête.  Le 
àeSbus  du  corps  eft  mêlé  de  jaune  &  de  brun  ;  les 

•  ^tuis  font  très-lifTes  ,  &  n'ont  que  quelques  points 
enfoncés  ,  éloignés  les  uns  des  autres  ,  formant  deux 
bandes  longitudin'ales  fur  chaque  étui.  Le  fternum 
en  dellbus  fe  termine  par  une  fourche  moufle  ; 
les  pattes  n'ont  que  l'articulation  de  charnière  ;  les 
quatre  antérieures  font  figurées  finguliérement  dans 
les  mâles.  Les  quatre  premières  pièces  de  leurs 
taries-  font  trè^-^courtes ,  larges ,  avec  (|es  broilës 
en  deflbus ,  ce  qui  forme  une  palette  ronde  dont 
cet  infeâe  fe  fert  pour  accrocher  fa  femelle.  La 
dernière  pièce  d^  ces  mêmes  tarfes  eft  Ipngue  Se 
foutient  les  onglets.  Les  pattes  poftérieures  ont 
leurs  tarfes  applatis ,  barbus ,  formés  en  nageoires  ^ 
&  les  onglets  de  ces  pattes  ,  droits  &  nullement 
crochus.  Les  antennes  &  les  antennuîes  font  de 
couleur  fauve.  Cette  efpece  vit  dans  l'eau» 

413.  Dytifcus  cinercus.  Dytifcus  cinercus  ,  elytrorum 
marglcie  tlieraclrt^uc  mediacace  llavis.  linn»  S^fi^  nau  êHitm 
XII.  666, 

Le  Ditique  à  corcelet  à  bandes* 

Cet  iofeâé  a  fept  lignes  de  longueur  fur  quatre 
de  largeur  ;  le  fond  de  la  couleur  de  fa  tête  eft 
noir  ^  mais  la  partie  antérieure  çft  jaime ,  &;  il  y  a 
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tle  £lus  cinq  taches  jaunes,  fcavoir  une  en  devant 
en.equerre,  dont  Tangle  regarde  la  partie  poftéif 
rieure  ;  deux  autres  aux  côtes  de  celle-là  y  oblon- 
giies ,  obliques ,  &:  fe  r^uniflant  avec  le  jaune  du 
devant  de  la  tête  ;  &  enfin  deux  poftérieures  à  côti 
Tune  de  Tautre ,  figurées  en  lunules ,  dont  les  poin- 
tes regardent  le  corcelec }  celui-ci  eft  noir ,  mai^ 
tous  les  bor^ ,  tant  en  devant  qu'en  arrière ,  que^ 
fur  les  côtés ,  font  jaunes  ;  il  y  a  de  plus  dan?  fo|i* 
milieu  une  large  bande  tranfverfe  de  la  mêm(^  coup- 
leur ,  qui  fe  termine  \  çh^que  bout  par  une  tacha  * 
ronde  fans  fe  réunir  à  la  bordure  jaune,  {«es  étuis 
font  d'une  couleur  cendrçe  formée  par  le  méhn-^ 

{5e  de  jaune  &  de  noir  dont  ils  font  pointillés  ; 
eurs  bords  font  punes.  I^e  deilbus  de  Tinfeâç  ^ft 
noir ,  à  l'exception  du  côté  des  anneaiix  du  veptre  ^ 
qui  ont  des  taches  jaunes.  Les  pattes  de  devant 
font  variées  de  jaune  &  de  noir ,  &  celles  de  der^ 
riere  font  noires  ^  à  l'exception  dçs  çui^es  ^  qui  fopi 
jaiutes, 

414*  Dytifcus  fuleatus.  Dytîfcus  elytris  fulcis  decem  loa^ 
|^tudinalibu<'«  Lm^.  Syft  naU  cdii.  Xil.  666f 

Le  Didque  JiUonni. 

Ce  Ditique  paroît  être  la  femelle  de  Pefpece  di| 
numéro  précédent  ;  la  tête  &  le  corcelet  foî^t  trcs*^ 
femblables ,  mais  les  étuis  ne  le  font  nullement  | 
les  étuis  de  Pefpece  dont  il  s'agit  dans  ce  nuinérg 
Tont  noirs ,  avec  quatre  filions  enfoncés  fur  chacun  ^ 
&  cinq  élévations  entre  les  filions  ;  le  crçux  des 
filions  eft  garni  de  poils  grisâtres  un  peu  fauves; 
le  defibus  de  l'animal  eft  préçifément  ^e  inêipç  que 
celui  du  numéro  précédent  :  toutes  ces  reflèm?- 
blances  femblent  prouver  que  ces  deux  infeâesne 
difiërent  que  par  le  fexe  ;  le  dernier  n*a  point  à  fes 
^ttç$  dç  devant  les  brofies  ^  qui  ne  trouvent; 
^ue  dans  les  m&les ,  &  que  nous  avons  ,  oublié  do 


î_  ij  i^L-d  by  GoogI 


) 


.4lonner  comme  un  caraâere  dans  la  defcription  pr#^ 

4i$m  C«rabut  coriaceus.  Carabos  apterat  ater  opacuf  3  tly^ 
crîs  punâis  intrkatis  fubnigoâc*  Xiiw*  Sjfi.  néd%  tdUm 

.XII.  668. 

Le  Buprejk  noir  chagriné. 

Cette  elpece  d*infeâe  a  quatorze  lignes  de  Ion« 
•  gueur  fur  iix  de  largeur.  Sa  couleur  eft  toute  noire, 
Eflc  &  luifante  en  deifous  ,  op?.que  &  terne  en 
deflus.  Sa  tète  &  fon  corcelet  font  pointillés  irré- 
gulièrement ;  les  étuis  le  font'auffi ,  mais  les  points 
lont  plus  gros  &  fe  confondent  les  uns  dans  les 
autres,  ce  qui  rend  ces  étuis  comme  chagrinés. 
Le  corcelet  eft  en  coeur ,  plus  étroit  du  côté  des 
étuis,  avec  des  bords  faiuans  &  relevés,  &  un 
fillon  longitudinal  dans  fon  milieu;  les  étuis  ork 
auflî  des  rebords,  mais  moins  faillans.  Les  qua- 
tre antennules  font  grandes ,  les  mâchoires  avan- 
cé &  les  yeox  éminens.  Cet  infeâe  ,  ainfi  que 
pludeurs  autres  Bupreftes,  n*a  point  d'ailes  fous 
les  étuis  j  çn  récompenfe  il  coure  fort  vite. 

41 5*  Caratu«  granularus.  Carabuj  apccroî  elycrîs  longî- 
^ludiiialiter  convexè  punôacif  •  Linn^  Sjfft-,  ndi^  tdà*       ^tf !• 

'  Le  Buprejfe  galonné. 

Ce  Buprefte  ^  onze  lignes  d^  longueur  fur  dn^ 
lignes  de  largeur.  Sa  tète ,  fon  corcelet  &  ies  étuis 
font  d'un  verd  cuivreux  i  les  étuis  ont  trois  ran* 
fées  longitudinales  de  points  oblongs  élevés ,  Se 
entre  ces  rangées  des  lignes  lon^tudinales  élevées  p 
accompagnées  chacune  de  dewc  autres  petites  lignes 
femblablçs  fur  les  côtés.  Tout  le  deflus  de  Pin- 
ieâe  eft  noir  ;  il  n'a  prefque  point  d'ailes  fous  fef 
étuis .  &  court  fort  vite. 

417»  Carabus  leucophthalmus.  Carabut  dytrit  ItrribKf  i 
*4biît  obfoletis  oâo*  Lia».  ^  l^W* 

t$  .Bupreftê  tom  nmr. 
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Cet  înfeSe  a  quatre  ou  cinq  ligjies  de  longueur 
fur  deux  de  largeur  ;  fa  Couleur  eu  noire  par-tout  ^ 
tant  en  deiTus  qu'en  deifous  5  chacun  de  fes  étoia 
'  a  huit  ilrîes  bien  marquées  formées  par  des  poihcs 
petits  &  ferrés  ;  foA  a^celet  efl  en  cœur  ^  fes  pat« 
(es  font  rougeâtres»       -  . 

41  Caralsus  fycophaata.  Carabus  aureo-attens  ,  thoragQ 
qsruleo ,  clytris  aureOf-'vîriiiîbus  Ûriads  »  abdomine  fenaco» 

Ùnn,  Sp.  Plant-  570. 

Le  Buprejle  quarré  couleur  d'or. 

Cet  infeâe  a  Ikpt  lignes  de  longueiir  fur  trois 
àe  largeur  ;  fes  étuis  fort  larges  à  proportion  de 
la  grandeur.  L^infefte  a  des  aîles  fous  ces  étuis 
la  tète^  le  corcelet,  les  antennes  y  les  pattes  &  It 
deflbos  da  corps  foat  d^an  acîr  yiolec tisant  en 
qoelgoes  endroits  fur  le  vert*  Le corcelet  efl:  court, 
avec  des  rebords  faillans  &  bronzés  ,  &  il  efl:  très* 
étranglé  à  fa  partie  poftérvsuse.  Les  étuis  foM 
^une  belle  couleur  dorée ,  verte  éa  eàté  hitérîeiir  y. 
loiigeltre  du  côté  extérieur.  Ih  ont  chacun  feiz0 
ftries  fines  qui  font  formées  par  des  points  ferrés 
les  bandit  élevées  de  ces  firies  {ont  liâès  ^  ex^ 
asffté  h  ^ameme  j  la  haitseitte  Se-  la  doun^i^me^^ 
qin  font  interrompues  par  des  potfiC&  pefi^  ÂxUfW 
migueur  de  diûance  en  diftançe. 

4i9«  Carabii0  crepicaot*  Cai:abas  thorace»  capice ,  pedi-^ 
bufqae  £^ttu^nà$  ,  elytrû  iûgiis«  Xioif»  Sjfi»  naiç  ediu 
XII.  671.  ^ 

*  Le  Buprefie  à  téie  y  coreeleù  &  pamsf  rouget  ^  $r 
ituis  ètem» 

Cet  infeâe  efl:  long  de  trois  lignes  fur  une  lign^^^ 
&  demie  de  larges  la  tête,  fes  antennes , fon cor*' 
celet  8c  fes  pattes  font  d'un  rouge  brun  ;  fes  y  eu» 
ihiit  noirs ,  &  le  ventre  &  les  êtvÔB  fon€  ii^sn  bleui 
noirâtre  ;  ces  étuis  ont  des  ftries  larges ,  mai*  pw* 

m  . 
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420«  Carabus  melaaocephalus.  Carabut  tfaorace  pedibuP. 
i^ue  ferriigiiKÎs  %  elytris  capitec^ue  atris*  Sjfi. 
êdU.  Xil. 

Ze  Buprejle  noir  à  eorcdet  rouge. 

Ce  Biiprefte  a  trois  lignes  de  longueur  fur  tme 
ligne  &  un  quart  de  largeur  5  le  deflbus  de  fon 
corps ,  fa  tête  &  fes  étuis  font  noirs  ;  les  anten- 
fies ,  les  pattes .&  le  corcelet  font  d'un  rouge  brun; 
fes  étuis  font  rafes^  avec  huit  ftries  liifes  &  unies 
fur  chacune* 

421.  Carabus  tf-pun^atiis.  Carabus  fubsneus  ?  elytris  punc- 
tîs  longitudinalicer  fex  impreiTu*  Linn*  Syfi.  nat.  editm 
JUL  672.  ,    .       .  . 

.  Le  Buprejle  à  étuis  cuivreux* 

Cet  infeae  a  quatre  lignes  de  longueur  fur  une 
ligne  &  demie  de  largeur  :  fa  tête  &  fon  corcelet 
font  d'un  beau  verd  brillant  ;  fes  étuis  font  d'un 
rouge  éclatant  cuivreux  ,  chargés  de  ftries  peu  en- 
foncé &  peu  apparentas.  Entre  la  féconde  &  la 
troifieine  ftrie  ^  en  commençant  à  compter  de  la 
future ,  on  voit  fur  chaque  ^tul  fix  points  rangés 
longitudinalement  ;  les  bords  extérieurs  des  étuis 
font  verts  ;  le  deflbus  4e  l'infeâe  &  fes  pâtes  fonc 

é  • 

4aft.  Carabut  uftolatiit*  Carabus  thorace  iilgricante>eIyiS 
tria  obrcoris  fcrragineo  bifidciactf.  Unn»  Sjft»  nd$*  tdk. 

XII.  «73* 

'  Le  Buprejle  quadrille  à  corcelet  rond  &  étuis  fines. 

La  grandeur  de  çet  ipfçôe  varie  çonfidérable- 
inent  5  fa  tête  &  fon  corcelet  font  no;rç;  ce  cor- 
celet i$t  jirrondi  ic  prefqu?hémifphénque.  Les  pieds 
&  la  bafe  des  antennes  font  bruns  ;  les  étuis  ont 
huit  ftries  formées  par  des  petits  points  ;  ils  font 
i^oirâtres  ,  avec  quatre  taches  fauves  ,  i^pe  à  la  bafe 
4p  çhpque  étui  alfez  rofuiç ,  ohlongue  vers 

Ii^  b9s,  C^  deipc  àmm99     tQwhem  &  fe  jo^ 
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gndtt  quelquefois  ^  ce  qui  forme  ùne  efpece  d* 
bande. 

'  413,  Cafabns  crux  ma)or.  Orabus  thdrace  capîteque  m^to^ 
rubefcence ,  coleOpcm  fcirugineis  ,  cfuce  sigta*  Linn,  Sjft^ 
M.  etlit.  XII.  673* 

Le  Chevalier  rougeé 

Cet  infeâe  a  trois  lignes  de  longueur  fur  une 
ligne  &  demie  de  largeur  \  il.  porte  fur  fes  étuis 
nDe  efpece  de  croix  formée  par  une  bande  trânf-« 
verfe  iboire ,  qui  coupe  la  future  des  étuis  ,  qui 
eft  de  couleur  noire;  fon  corcelet  &  fes  pattes  font 
dun  fauve  rougeâtre;  il  eft  entièrement  lifTe ,  & 
fa  tête ,  ainfi  que  le  dellbus  du  corps  y  font  noirs» 

424..  Carabus  4-maculatas«  Carabus  thorace  flavo*  elytrîs 
obrufî/Timu  fafcis  y  macalis  duabut  albia.  ÎMm*  Sjfi^  nau  tditm 
Xll.  673, 

Le  Buprejic.  quadrille  à  corcelet  plat  &  noir  6t 
étuis  ftriés. 

Cet  infede  eft  brun  i  fon  corcelet  eft  noir,  &S 
fes  étuis  ftriés.  .  ^ 

41î.  Tenebrîo  mofiton  Tenebrîo  alatus  nig^er  totus  »  £è* 
Bioribus  amicis  crafïioribiis*  Linn.  Sjfi»  nat.  idk*  Xll« 

Le  Tenebrion  ridé. 

Cet  infeâe  a  cinq  lignes  de  longueur  fur  trois 
de  largeur;  il  efi  pdr-tout  d'une  couleur  matte, 
noire  &  milfement  luifante  ^  fes  étuis  ont  quelques 
rides  élevées  ,  longitudinales  ,  tortueufes  ,  &  ils 
fe  terminent  par  uigi  pointe  ou  un  prolongement  j 
fa  tète  &  fon  corcelet  y  vus  à  la  loupe ,  paroifient 
trè&-jofiment  chagrinés» 

42iS»  Meloë  nonoceroa.  MeloS^  alataf  «  thorace  id  «ontf 
fttpià  caput  proreDfo»  iSnn*  ^ft%  nat.  tdU.  XII«  M  t. 
La  CucuUem 

Cet  infefte  a  deux  lignes  de  longueur  fur  deux 
tiers  de  ligne  de  largeur  ;  fa  forme  finguliere  le 
rend  trèsr-remarquable  s  fa  couleur  eft  jaunâtre  s  fes 
yeux  font  noirs  A^fort  gros}  fes  antennes  font  de 
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li  IcNttgoeur     la  moitié  de  fan  corps  kûHùimtii 

Le  corcelet  a  en  deflTus  une  groffe  pointe  qui  re^ 
vient  en  devant  &  recouvre  la  tête  dans  fon  milieu , 
s'avançant  jufqu'à  fa  partie  antérieure  5  cette  pointe 
forme  une  efpece  de  cuculle  ou  coquéluichon  $  iba 
extrémité  eft  un  peu  noire  5  le  refte  du  corcelet 
cft  d'un  jaune  fauve.  Les  étuis  font  de  la  même 
couleur ,  jainies ,  avec  quatre  taches  noires ,  ileux 
fur  diaqué  étui,  une  en  haut  5  Tautre  éii  bas^  im 
peu  avant  l^extrémité  de  l'étui  ;  outre  cela  ,  la 
future  des  étni^  eft  noire  &  forme  une  bande  ,  qui, 
commençant  à  l'écuilbn  par  une  tache  aiTez  large  , 
dévient  plus  étroite  &  defcend  pour  fe  confondre 
avec  les  deux  taches  inférieures ,  qui ,  par  cette 
jonâion  ,  forment  une  large  bande  tranfverfale  fur 
les  étuis ,  au  lieu  que  les  taches  fupérieures  font 
ifolées  ;  les  pattes  &  tout  le  deflbus .  de  llnfeâe 
font  d'un  jaune  fauve« 

417.  M<)rdella  acnlenta.  Mordella  atra  >  a&o  Ijpina  tennis 

liato».  limj.  Syjl»  fiat,  cdit,  XI L  6%%, 

,  La  Mordelle  noire  à  pointe^  * 

Elle  a  deux  lignes  de  longueur  fur  deux:  tiers 
de  ligne  de  largeur  5  elle  elt  toute  noire  3  fa  téte 
eft  lilfe  ;  fes  antennes  ,  placées  devant  les  yeux , 
font  compofées  d'onze  articles  ,  dont  les  quatxte 
premiers  font  ronds  &  globuleux  ,  &  tes  fept  der-v 
nîers  font  triangulaires  &  forment  un  peu  la  fcie; 
ces  antennes  font  de  la  lol|gueur  du  corcelet; 
C6lui*-ci  €Û  cofivexe ,  uni  ^  iàns«que  fes  bords  fotent 
relevés.  Les  étuis  font  auili  très-lif&s  &  tnoina 
longs  gue  le  vçntre ,  qui  fe  terininc  en  pointe  affez 
aiguë  oc  langue^  mais  qui  ne  pique  point  j  les  pat^ 
tes  font  longues ,  ainfî  que  les  tarfes  ,  dont  les 
trtictes  foftt  allongés  Se  vom  en'  décroilTant*,  en^ 
forte  q\ie  le  premier  eft  le  plus  gros ,  &  le  dçr-* 
fiier qui  ternnine  U.patta^  le  plus  petit«^ 

4U.  Staphyltau^  xnaxiUôfas*  Siaphyliniis  ptibefcena  lugcr. 
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tifcus  einerei^ ,  mapciilû  longitudiae  capîtiSè  JCïtni»  nut^ 
iiii.  XIK  6%i. 

Le  grand  Staphylin  noir  tijfi. 

Il  a  onze  lignes  de  longueur,  fur  deux  lignes 
trois  quarts  de  largeur  i  il  eft  tout  noir^  tant  en 
deiTus  qu'en  deflbus  ;  fa  téte ,  fon  coredet  Sc  fes 
étuis  font  d'un  noir  marte  5  fes  mâchoires  font 
aiguës  y  dures  &  de  la  longueur  de  la  téte  pour  le 
moins*  Ses  antennes  implantées  fur  le  defius  de  k 
tête  y  font  compqfées  d'onze  anneaux ,  dont  le  pré* 
mier  eft  long  ,  droit  &  double  des  autres  ,  ce  qui 
eft  commun  à  tous  les  infeâes  de  ce  genre  &  fait 
paroitre  leurs  antennes  comme  coàd^)  dans  cetté 
efpece  elles  vont  en  diminuant,  fe  terminant  en 
pointe ,  &  leur  dernier  article  eft  (^chàncré  &  corn-* 
me  taillé  en  croifTant ,  dont  un  des  côtés  eft  pluà 
long.Ces  antennes  font  d'un  tiers  plus  longuesquelâ 
tète  :  le  corcelçt  eft  uni ,  convexe  &  tm  peu  bordéi 
les  étuis  couvrent  le  tiers  du  ventre  ;  celui-ci  eu 
un  peu  velu  fur  les  côtés  &  eft  fouvent  terminé 
par  deux  touffes  de  poils  ;  lespattes  (ont  affcz  lon-< 
g[ues ,  &  leurs  pieds  ou  tar(es  font  comnofés 
cinq  articles  qui  vont  en  diminuant  également  > 
tous  en  général  affez  courts  &c  chargés  de  brolfes 
eu  jde  pelocces  en  d€l&>us# 

429*  Sraphylimit  erytropterifi*  Staphylinits  atet  >  elytiif 
pcdlbufque  ruhs.  lim.  Syft.  ndi»  edit.  XII*  6Ïim 

Le  Staphylin  à  éùm  éoulettr  de  remHte^ 
Cet  înfefte  a  fix  lignes  &  demie  de  longueur 
fiu:  une  ligne  &  demie  de  largeur;  fa  téte  &  fon 
corcelet  font  d'un  noir  matce  ^  le  ventre  eft  par- 
reillement  noir  ,  &  a  fur  chaque  anneau  deux 
taches  triangulaires  ,  une  dé  chaque  côté  ,  for- 
mées par  quelques  poils  dorés  ;  on  voit  quef- 

3iues  poils  femblables  fous  le  ventre  ;  les  étuis  font 
*une  couleur  rouflè ,  macte  ^  ainfi  ^e  tes  pattes  j 
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lôs  arîténmiles  &  les  antennes  ,  fur-tôut  1^  lôUf 
bafe  3  réculTon  eft  tout  uoifé  . 

4)<^«  Stâphylîniii  rofiis.  Staphylîdus  tufus  j  c{it>ite  eij^rôfanl 
Ébdomîiiis  pofticis  nigrit  *  feincnribut  bail  i^grif*  iiif«.  $jfié 

:  Le  Staphylin  jaune  a  téu ,  itms  &  anus  Hoirs»  ^ 
Cet  infede  a  trois  lignes  de  longueur  fur  une 
ligne  de  largeur;  fes  antennes  font  très-jolies, 
elles  VQBt  en  grofTi/Tant  vers  le  bout  &  font  dé-^ 
€oupées  en  ifs  ^  teur  couleur  eft  jaune  ;  la  tête  el^ 
noire  &  munie  de  longues  mâchoires.  Le  corcelec 
cft  jaune,  ainfi  que  le  haut  des  étuis,  mais  leur 
partie  poflerieure  eû  noire  ^  &ce^te  couleur  xioire 
en  couvre  les  deux  tiers.  Ces  étuis  ont  <)ans  leur 
milieu  deux  bandes  longitudinales  pointiliées  & 
enfoncées  ,  qui  font  pofees  à  côx6  Tune  de  l'autre  ; 
le  refte  eft  irrégulièrement  pointillé.  Le  ventre  eft 
jaune  ,  mais  Tanus ,  ou  fon  extrémité  ^  eû  noire  ^ 
enfin  les  pattes  font  jaunes« 

43T,  Scaphylînijj  riparais-  ^taphylimis  rufus  ,  elytris  casru-* 
lels  capire  abdominirque  apice  nigris.  Linti.  Sjji,  nau  edit* 
XJI.  684.  '    ^  ^ 

•   Le  Staphylin  rouge  à  têu  noire  &  à  étuis  bleuté 

Cet  infeâe  a  trois  lignes  de  longueur  fur  ntiê 
demi-ligne  de  largeur ,  le  fond  de  fa  couleur  eft 
î^^un  rouge  tirant  fur  le  brun  ;  la  "fêté  &  lès  d^x 
derniers  anneaux  de  fon  veQtre  font  noirs  &  fei 
étuis  font  bleus  ;  ces  étuis,  vus  à  la  loupe,  font 
iîncmêiit  pointillés;  les  articulations  des  pattes^ 
iiinii  que  les  antennes  ,  font  noires.  Ces  antenne^ 
ibnt  à  peu-près  d'égale  grofleur  par-tout ,  mais  les 
antennules  le  terminent  en  malfe  ;  le  corcelet  à 
quelques  points  enfoncés ,  qui ,  par  leur  arrange^ 
lnent>  forment  quatre  ftries  longitudinales. 

4U»  ^'taphyliaus  chr/foihelimUi  Stâfhylinus  flîgcf,  tho« 
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Ze  Staphylin  couleur  dé  paille»  * 
Cet  infedé  si  une  ligne  dè  longue»  fof  deux 

tiers  de  ligne  de  largeur.  Il  cft  court  &  ovale  ; 
!  fa  tête  eft  noire,  &  fes  antennes,  qui  vont  en 
groililFant,  font  de  Couleur  brune  &  dé  la  lon-*f 
gueur  du  Corcelet  ;  celui-ci  eft  large ,  Itffe ,  bril-« 
fcnt ,  de  couleur  jaune  ,  claire,  un  peu  fauve.  Les 
étuis  font  de  la  même  couleur  ,  il  fe  trouve  feu-» 
lement  un  péu  de  noir  fur  le  devant  ;  le  ventre  eflf 
brge,  court ,  de  couleur, noire  &  couvert  de  quel^ 
qoes  poils.  Son  corcclet  eft  poui*  le  moins  auflf 
large  que  les  étuis  ,  qui ,  eux-mêmes  ,  ont  beau-' 
Coup  de  largeur  ,  ce  qui  donne  à  1  infeâe  une  for« 
me  ovale*  ' 

4à3t  Forficula  atirlcutaca*  Forficula  elytrts  apice  albis*  ïmU 

1    Le  grand  Perce^oreilîe. 

ta  grandeur  de  cet  infeâe  varie  beaucoup.  Sâ- 

tête  eft  de  couleur  brune ,  ainfi  que  fes  antennes  , 
qui  égalent  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  & 
qui  fout  compoféès  de  quatorze  anneaux*  Le  cor^ 
celet  eft  'pht ,  noir  ^  "Bvec  des  rebords  élevÀ  de 
couleur  pâle.  Les  étuis  font  d'un  gris  un  peu  fauve, 
ainfi  que  le  bout  des  ailes  qui  déborde  les  étuis  : 
on  voit  fur  les  bouts  d'ailes  une  tache  blanche  arron- 
die, quelquefois  peu  marquée.  Le  ventre  eft  brun 
&  fon  dernier  anneau  eft  large ,  avec  quatre  émi-» 
nences  ,  une  fur  chaque  côte  &  deux  au  milieu. 
Ce  dernier  anneau  foutient  deux  longues  pinces 
dures  formées  en  arc  ^  dont  tes  pointes  fe  tou-^  j 
chent ,  &  qui  font  de  couleur  jaunâtre  ,  mais  pliiff' 
brunes  à  leur  extrémité.  Ces  pinces  font  applatie$  ] 
à  leur  bafe^  &  ont  à  cet  endroit,  dans  leur  coté  i 
iurérieur  y  plufieurs  dents  ^  dont  deux  font  plu^ 
inférieures  Se  plus  f^llantes  que  les  autres  j  dmû 
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quelques  iiidividiis  ces  dents  ne  -fe  ïeficohtrMIf 

point* 

414*  PdrficQtA  minôî.  Forfools  elytriff  teftscrit  nadilatif i 
Ihm*  SylK  nat.  tdiu  XIL  686. 

Le 

Cette  efpece  eft  beaucoup  plus  petite  que  la. 
précédentes  elle  efl  par^tout  cle  couleur  jaune  un 
peu  fauve  y  plus  claire  eo  deilbus^  plus  brune  ett 
delTus*  Ses  antennes  n  ont  qu^onze  articles  ,  dont 
la  bafe  mince  eft  pâle  ,  ce  qui  les  fait  paroitre  joli- 
ment ^trecoupées  &  panachées  ;  les  ailes  Ibnt  dé 
la  couleur  des  étuis  ^  &  n'ont  pas  la  tache  blanche, 
que  Ton  voit  dans  Tefpece  précédente  ;  fes  pince» 
font  a/Tez  courtes  &  formées  par  deux  crochets 
rciinis  5  fans  aucune  appendice  ni  dent  à  leur  côté 
intérieur  j  l'animal  relevé  fouvent  fes  pinces  e» 
haut» 

*  ■ 

4a  5 «  Blatta  Aincrjcaila.  Blatta  ferrug^nea ,  thoracù  c!ype« 
poflîcê  et  albido.  £rW.  Syfi.  tidté  êda.  XU-  tft7« 

La  grande  Blatte. 

Cet  infede  a  quinze  lignes  de  longueur  furcinqf 
de  largeur4  Sa  couleur  ell  brune  ^  mai»  d'un  briui 

i^Ius  jaune  que  dans  l'efpece  fuivante ,  fur-tom  foc 
es  pattes  &  le  corcelet  s  l'animal  eft  auffi  beau-^ 
coup  plus  grand  ,  du  refte ,  fa  forme  eft  la  même  ; 
(eulement  les  appendices  de  la  queue  font  plus  lonn 
gues  &  recourbées  en  dehors ,  &  les  ailes  &  le» 
étuis  débordent  le  corps  ,  au  lieu  que  dans  TefpecO 
fuivante  ils  ne  le  couvrent  pas  en  entier, 

43  ^.  Blatta  orienralls.  Blatta  ferrugineo  fiifca  ,  elytrii 
abbrcyiacis  fulco  oblongo  impreÛb.  Linn*  Sjji^  tuu.  tdiim 
XU*  6SS. 

La  Blatte  des  Cuijînes^ 

Cet  infeâe  a  neuf  lignes  de  longueur  fuf  qua« 
tre  lignes  &  demie  de  largeur  ;  il  eft  par-tout  de 
couleur  brune  comm^  br(Uée.  Ses  antennes  loiw 
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giics  &  ufiîes  ftirpaiîent  d'un  tiers  la  longueur  du 
corps  ;  elles  fout  compvnfees  d\m  nombre  infini 
d'anneaux  courte:.  La  tête  ell  petite  6c  prefqu'en- 
tîéremem  cachée  fous  la  piarine  du  corcelet  y  qui 
eft  large  &  ovale  ;  les  étuis  de  la  même  couleur 
que  le  refte  du  corps ,  font  tranfparens ,  membra- 
neux &c  plus  courtes  d'un  tiers  que  le  ventre#  Du 
haut  de  chacun  parlent  trois  ftries  principales  pref-« 
que  tomes  trois  du  même  foint  ;  celle  du  milieu 
eft  élevée  dans  une  partie  de  fa  longueur ,  &  va  en 
ferpentant  jufqu'au  bout  de  Tétui  vers  Tangle  exté- 
rieur ;  Textérieure  eft  enfoacée  ^  tire  fur  le  côté , 
&  après  un  chemin  fort  coiirt ,  termine  vers  le 
bord  extérieur  de  IVtui  ;  Tintérieure  pareillement 
enfoncée  ,  forme  une  courbure  &  va  prendre  fin  au 
bord  intérieur  de  Tétui ,  un  peu  plus  bas  que  le 
milieu ,  vis*à-vis  facorrefpondame  fur  Taub-e  etui. 
Les  efpaces  que  renferment  entr'elles  ces  d.ux 
ftries  ,  femMables  fur  les  deux  étuis  ,  forment  une 
efpece  d'ovale  :  on  voit  outre  cela  fur  les  étuis 
beaucoup  de  ftries  ferrées  &  diverfement  arran^. 
gées  qui  fuivent  la  direftion  de  ces  trois  prînci- 

f)ales.  La  femelle  n'a  ni  étuis  ni  nîles ,  mais  feu- 
ement  deux  moignons  ou  commencemens  des  uns 
&  des  autres  :  aux  deux  côtés  du  dernier  anneau 
du  ventre  (bm  des  ^pendices  véiiculaires  pointues 
débordant  le  ventre ,  longues  d'une  ligne  ,  qui  pa- 
roiflent  ftriées  tranfverfalement ,  à  caufe  des  an- 
neaux dont  elles  font  compofées.  Les  jambes  font 
très-éptneufes. 

437*  Blatta  lapponîca.  Blatta  flavefceiis  »  el/trit  nîgm 
macilacis.  linn^^  Sjft,  nétt^  tdit.  XII. 

,  La  Blatte  jaune\ 

Cet  infeâie  a  depuis  trois  lignes  &  demie  j  vfqu^i 
quatre  lignes  &  demie  de  longueur  fur  deux  lignes 
de  Iai;geur  ;  fes  antenne.v  font  de  la  longueur  du 
corps  au  plus  ;  fes  j^eux  font  hoirs  \  fon  corcelet  eft 
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largé ,  tflômbraneux  &  diaphane  s  fes  ^tuis  (ont  p^-* 
reillemeot  tranfparens ,  d'une  couleur  jaune  pâle 
avec  une  feiilô  (briê  longitudinale  élevée  dans  leuf 
milieu ,  de  laquelle  partent ,  comnie  d'une  arrête  , 
nombre  de  ftnes  obliques  qui  vont  en  defcendant 
fe  terminer  aux  deux  côtés  de  l'étui.  Ces  ftries 
obliques,  qiû  partent  de  la  ftrie  du  milieu ,  rcpré-' 
fentent  à  peu  près  les  baf  bes  d'une  plume ,  qui  naif-< 
fent  de  Ton  tuyau  5  on  voit  quelquefois  difFérens 
points  noirs  irrégulièrement  femés  fur  les  étuis  ^ 
îbuvent  auffi  il  n'y  en  a  pas.  Quant  à  h  couleur  ^ 
les  femelles ,  à  Texcepcien  des  yeux  ,  font  d'tme 
couleur  jaunâtre  ;  les  mâles  au  contraire  ont  leur 
corcelet  noir  bordé  de  jaune ,  les  étuis  plus  bruns, 
les  pattes  &  le  ventre  noirs.  Une  autre  diftinâion  , 
c'eft  que  les  étuis  débordent  le  ventre  d*au  bon* 
tiers  dans  les  mâles ,  &  ne  le  débordent  point  du 
tout  dans  les  femelles  y  les  ailes  font  tranfparentes 
&  membraneufes ,  leç  jambes  épineufes,  &  cette 
Blatte  a  deux  appendices  aux  côtés  de  l'anus ,  qui 

sie  débordent  que  de  i;noitié  le  dernier  anneau, 

.  • 

43 S«  Manti$  oratoria.  Mastis  thorace  I«vi  »  elytrîs  vîn-* 
£bus ,  aliâ  macula  nigm  >  antîce  nlfisfcentibus»  Linn^  Sjfi^ 
Uéit.  edit.  XI L  690. 

La  Mante. 

Cet  infefle  a  deux  lignes  de  longueur  fur  cîn<| 
à  fix  lignes  de  largeur  ;  fa  figure  eft  finguliere  J 
il  eft  étroit  &  allongé  ;  fa  tête  eft  petite ,  applatie  , 
avec  deux  antennes  filiformes  allez  courtes»  Aux 
deux  côtés  de  la  tête ,  font  deux  gros  yeux  à  réfean  , 
&  en  defliis,  deux  petits  yeux  lifTes ,  ce  qui  fait 
quatre  en  total.  Le  corcelet  eft  long  ,  étroit,  bor-» 
dé ,  avec  une  élévation  longitudinale  dans  fou  mi- 
lieu ^  une  imprelÏÏon  tranfverfe  au  tiers  de  (a 
longueur.  Les  étuis  <^iii  couvrent  le  refte  de  Tin- 
fefte  font  veinés ,  réticulés  y  croifés  l'un  fur  l'au- 
tre ,  &  couvrent  des  ailes  traniparentes  &  veinées» 


Digitized  by  Google 


Fûuna  Gallicusl  1S9 

les  pattes  de  derrière  font  trcs-longues  ^  celles  du 
milieu  le  font  un  peu  moins,  &  celles  de  devant  font 
fort  larges  &  plus  courtes  >  Tinfede  s'appuie  alTez 
fouvmt  fur  fes  quatre  pattes  de  derrière  feulement, 
&  tenant  les  deux  de  devant  élevées  ,  il  les  joint 
Tune  contre  l'autre  :  ce  qui  l'a  fait  appeller  par  les 
faabitans  du  Languedoc  ,  où  il  eft  très-commun  , 
Pr^g-^i/Âué  I  comme  s'il  prioit  Dieu.  Sa  couleur 
par-tout  d*un  vert  un  pe#  brun  5  les  jeunes  font 
plus  verts  &  les  vieux  plus  bruns.  Il  dépofe  fes 
leufs  ramaffés  en  paquets  hémifphériques,  plates  d'un 
côté  ;  il  y  a  dans  ces  paquets  deux  rangs  d'œufs 
oblongs  pof<^  tranfverfalement ,  avec  une  rangée 
longitudinale  d'écaillés  pofées  en  toit  les  unes  fur 
les  autres ,  qui  couvrent  la  jonélion  des  deux  rang^ 
d'œufs  :  tout  ce  paquet  eft  léger  &  comme  com-^ 
pofé  de  parchemin  très**mincep 

439*  Cryllus  buUa  punâatiis.  Gryllus  biiUa  thoracis  fctt* 
lello  abdomînis  longitudine»  linn»  Syfi.n4$*  cdiu  XII*  691% 
Lt  Criquet  à  Capuchon. 

Cet  infeâe  a  quatre  lignes  de  longueur  fur  una 
ligne  &  demie  de  largeur  5  fes  antennes  font  cour- 
tes &  nMgalent  pas  le  quart  de  la  longueur  de  foa 
corps  5  fa  couleur  eft  brune  &  obfcure ,  fembla-p» 
ble  à  la  couleur  de  Capucin  ;  quelquefois  cepen-* 
dant  Tinfeâe  eft  parfemé  de  taches  plus  claires  % 
mais  ce  qui  rend  cette  ejfpece  très-aifée  à  diftiiH 
guer  ,  c'çft  la  forme  de  Ion  corcélet  qui  fe  pro-- 
longe  ,  couvre  tout  fon  corps  &  va  en  diminuant  ^ 
jufqu'au  bout  du  ventre.  Ce  prolongement  du  cor-^ 
celet  tient  lieu  des  étuis  qui  manquent  à  cet  ani- 
mal \  il  a  fei^lçment  dçs  fous  ççtte  avance  du  - 
corcelet, 

440.  Gryllus  buIJa  fubulatus.  Grylins  bulla  thoracis  (ci|^  • 
fcllo  abdrînioe  longiore  Lhm%  Syfi*^*'tdiu  Xii*  6^3» 

X#  Çrifi^$  à  ç0mUt  aiïongé. 
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Il  a  cinq  Kgnes  de  longueur  fur  une  ligne  & 
demie  de  largeur  ,  fes  antennes  font  à  peu-près 
de  la  longueur  du  quart  de  fon  corps  ;  elles  font 
compofées  de  douze  ou  treize  articles  $  fa  couleur 
eft  noirâtre  8c  obfcure,  quelquefois  il  y  a  un  peu 
de  clair  far  le  defTus  du  corps ,  avec  des  taches 
rhomboidales  fur  les  côtés,  mais  ces  taches  ne  font 
pas  confiantes.  Ce  qui  caraâérife  principalement 
cet  infeâe ,  c^eft  fon  cArcelet  qai  fe  prolbnge ,  8c 
tenant  lieu  d'étuis  dont  cet  animal  manque  ,  cou- 
vre les  ailes  qui  font  delTous,  Ce  prolongement  du 
corcelet  eit  plus  long  que  le  corps  de  l'inieâe  de 
près  d'un  quart  ^.  &  cet  allongement  du  corcelet  en 
forme  d'etui  eft  plus  étroit  que  dans  le  Criquet 
à  Capuchon. 

441.  Grylliis  acheta  gryllotalpa.  Gryllus  acheta  ihoracc 
rctiindato  ,  alis  caiidacis  clytro  longioribus  ^  pcdibus  aQci4i< 
palin^t  s  lifjn.   S'yfl,  r,nt.  edit»  XII.  695. 

La  Courtiïlicre  ou  Taupegrillon.  Voyez  dans  ce 
Diâionnaire  y  art.  Taupegrillon. 

442.  Gryllus  achera  domefticus.  Gryllus  acheta  thoracc 
rotuiidato  ,  alis  cauJaris  elyiro  longionbus  ,  pcdibus  lim» 
Iplic'biis  ,  corf  ore  ^^Invco.  l  inn.  Syji,  nat,  edit,  XIU  6^94i — 

Le  Grillon.  Voyez  dans  ce  Diâionnaire^  articlft 
ÇriBon. 

•  44^.  Gryllus  tectifonia  viridi/Iiinus.  Grîllus  tettifoniatho- 
face  rotundaco  alîs  viridibus  immaciilatis,  antennif  fecaceis 
tonri^i^is*  Lirn.  Syfi*  natn  édit*  XII.  69s* 

.  La  Sauterelle  à  Jabre»  Voyez  dans  ce  DiâioD&aire^ 
9rt.  SauterdUp 

"  444.  Gryllus  tcttifoaia  n^micivorus.  Gryllat  tcttilbni» 
Aorace  fub^uadraco  Jscvî ,  alis  vtridibu'  fufco  raaculacit^  aii«- 
tennis  fetaceic  lengicudine  corporis.  Linn.  Syfi*  na.  ed^im, 
Xil.  69S. 

La  SautereUe  à  Coutelas.  Voyez  dans  cç  Diâion* 
naire  ,  art.  Sauterelle.  / 

445«  Grylltii  locttfta  camtlefcem*  GryUut  toatSk'ihiitécc 
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TabcarîAâto  9  alîs  Tuerceoci  czrukis^  fafcianîgra*  îJnn% 
mu*  fdiu  XII.  700. 

Le  Criquet  à  aiUs  bleues  &  noirfis. 

Il  ell  long  d^çn  poiice  &  large  de  trois  lignes  ; 
fei  antenne^'font  à  peine  auflt  longues  que  la  moi^ 
ûé  de  fon  corps  ^  un  peu  renflées  dans  leur  milieu  , 
&oiràa:es  à  l'extrémité  y  &  dans  tout  le  reile  y  de 
couleur  ^e  rouille  matre,  aînfi  que  le  corcelet  Se 
le  corps  dç  Tinfeâe.  Ce  corcelet  eft  raboteux  y  avec 
une  élévation  aiguë,  longitudinale  dans  le  milieu^ 
&  deux  autres  fur  les  côtés ,  qui ,  poftérieurement 
s^éioienent  Tune  de  l'autre  >  tes  étuis  font  de  cou^ 
leur  ife  rouille ,  avec  trois  larges  bandes  tranfverfes 
irréguUeres  plus  obfcures;  ils  font  plus  longs  que 
le  corps  &  fort  étroits  ;  les  ailes  ployées  fous  les 
^tuis  lom  bleues  du  coté  intérieur ,  noires  du  côté 
extérieur ,  avec  la  pointe  prefque  fans  couleur  ;  les 
pattes  poftérieures  font  longues  ,  &  Tanimal  s'en 
fert  pour  fauter.  Leurs  cuifles  font  larges,  fauves  , 
avec  €|uelques  taches  noires  du  côté  intérieur ,  & 
leurs  jambes ,  garnies  d'un  double  rang  de  pointes 
comme  une  double  fcie  y  font  un  peu  Uêi^  ;  les 
fattes  de  devant  font  plus  noires, 

445.  Gryllus  locufta  ftridiilus,  GrylJus  locqfta  thoraces 
Ibbcarîfiato  ,  alis  rubris  excimo  Aigris  oebulolb»  liim» 
M«  edit,  'XII.  701. 

Le  Criquet  cnfanglanté. 

n  a  cinq  y  dix ,  onze  lignes  de.Iengueur  fur  wa» 
&  demie ,  trois  de  largeur.  Ses  antmnes  font  cy^  < 
lindriques  ,  compofées  d'environ  vingt-quatre  arti- 
cles, &  elles  ne  font  pas  plus  longes  que  le  quart 
du  corps*  Pour  h  couleur  y  les  petits  individus  font 
fvefque  tous  ronges  taches  de  noir ,  avec  le  def^ 
tous  du  corps  feulement  d'un  jaune  verdâtre.  Les 
grands  ont  tout  le  corps  verdâtre  &  le  deflbus  plus 
jaune ,  feiileniem  le  dedans  des  cuifTes  poftérieures 
cft  ffougei  Cç  cgà  canâériie  fpécîalem^t  cett« 
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efpece,  c'eft-la forme  du  corcelet ,  qtû a. en deflw 

une  élévation  longitudinale,  &  deux  autres ,  une 
de  chaque  côté  ,  dont  Je  milieu  s'app^ocbanc  de  la 
première  forme  une  efpece  à'x  }  de  plus  ,  entre 
ïss  griffes  qui  terminent  les  pattes ,  il  y  a  de  petites 
éponges  beaucoup  plu5  groffes  qu^  dans  aucune 
efpece  de  ce  genre, 

'  ^\7.  Cicada  çornuta»  Cîcacïa  thorace  bicorni  pofticè  fiibur 
lato  longitudiac  ab4ominis  »  ali$  nu^is.  l^inn.  Syfi.  u^/.  edtt» 
JCIK  705.      '  , 

Le  petit  Diable, 

Il  a  quatre  lignes  de  longueur  fur  une  ligne  8^ 
demie  de  largeur  ;  fa  couleur  eft  brune ,  noirâtre 
&  obfcure  ;  fa  tête  eft  émfée  ,  peu  faillante  & 

comme  recourbée  en  defTous  ;  fon  corcelet ,  qui 
eft  allez  large  ,  a  deux  cornes  aiguës  qui  fe  termit» 
Dent  en  pointes  affez  longues  fur  les  côtés.  Sur 
le  milieu  du  corcelet  eft  une  crête  qui ,  fe  pn^on- 
géant  en  une  efpece  de  corné  finuée  &  tortue, 
va  fe  terminer  en  pointe  fort  aiguë  un  quart  avant, 
l'extrémité  des  étuis  :  fous  cette  corne  eft  l'écuf- 
foh;  les  étuis  font  obfcurs,  veinés  de  brun,  &  les 
ailes ,  plus  courtes  que  le$  étuis  ^  font  aiTçz  trapl^ 
parentes. 

»  448»  Cicatîa  anrica,  Cicada  choraee  bîaurico  ,  capitif  clypeo 
antrorfum  dîLaaro,  rotundaco,  linn.  Sjft*  nat*  edit.  XII.  705; 

Le  grand  Diable, 

Cet  infeâe  ,a  fept  lignes  de  longueur  fur  deux 
de  largeur;  il  a  unç  figure  finguUere.&  hideufe; 
fa  couleur  eft  brune  verdâtre ,  pointillée  de  noir  & 

munie  d'un  peu  de  rouge  ;  les  nervures  des  étuis 
fur-tout  font  pointillées  d'un  peu  de  rouge  brun. 
Sa  tète  eft  applatie  ,  faillante  en  devant  ^  en  pointe 
tnouile  avec  trois  élévations ,  une  au  milieu  &  deux 

fur  les  côtés.  Son  corcelet,  qui  eft  fînguliéremeriC 
conformé  ,  a  deux  efpeces  de  cornes  ou  ailes  larr- 

^es  ))ui^  s'élevant  de  chaque  çàxé^  fe  portent  un 

peu 
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{ea  obliquement  en  dehors  &  fe  terminent  par. 
une  crête  arrondie.  Les  pattes  font  verditres  &  le$ 
yeux  font  noirs, 

449«  Cicada  fpumarla,  Cicada  fufca  ^  elytrîs  maculûbiçM 
d>is  lattraiibus  »  fafcîa  duphci  incerrnpta  alblda.  Un»»  SxP* 
9$t»edit.Xlï.  yo%.  • 

La  Cigale  BedÊtude.  ^ 

Cette  Cigale  a  quatre  lignes  xle  longueur  fur 
une  ligne  &:  demie  de  largeur  ;  c'eft  la  plus  grande 
de  fon  genre>  £Ue  eft  d'une  couleur  brune ,  fou«« 
yent  un  peu  verdàtre  ^  fa  tête ,  fon  corcelet  &  fes 
étuis  font  finement  pointillés.  Sur  ces  derniers, 
on  voit  deux  taches  blanches  ^  obiongues  &  tranf^ 
verfes ,  qui  {^rtent  du  bord  extérieur  des  étuTç  ^ 
l'une  plus  haut  y  l'autre  plus  bas  ,  mais  qui  ne  vont 

f)as  tout-à-fait  jufqu'au  bord  intérieur ,  enfortç  que 
es  bandes  qu'elles  forment  fur  les  étuis  font  inter*- 
rompues  dans  leiu:  milieu  ^  le  deifous  de  i'infeâd 
«ft  d'un  brun  clair  ;  avant  qu'il  ait  fubi  fa  méta?- 
morphofe ,  la  larve  qui  le  doit  produire  habite  fur 
les  plantes ,  mais  on  ne  la  voit  point ,  à  moins 
qu'on  ne  façhe  où  elle  eft  s  elle  rend  par  l'anus  ^ 
par  tout  fon  corps  des  bulles  écumeufes  qui  fso^ 
duifent  une  écume  femblable  à  la  falive  qu'on  voit 
fouvent  dans  les  prés  fur  les  plantes,  &  quon  n'i^ 
magineroit.  jamais  être  le  féjour  d'un  ipfeâe  ;  it 
l'on  écarte  cette  écume ,  on  voit  au  milieu  la  larve 
de  couleiu:  verte ,  qui  bientôt  fe  recouvre  d'unQ 
nouvelle  écume. 

Cicada  nervofa.  Cicada  fufca ,  alis  hyalinis  fufco  x^t^- 
cqlaris  ,  nervi»  punftatis.  Linn.  Syfl.  nat.  cd'it*  Xli.  70^, 

La  Cigale  à  ailes  tranfparentes. 

Elle  a  trois  lignes  de  longueur  fur  uuq  ligne 
,iin  quart  de  largeut  ;  fa  couleur  eft  brune;  la  têt^ 
eft  jaunâtre  avec  deux  points  noirs  fur  le  *haut  ; 
eft  large  &  fort  courte ,  un  peu  faillante  en  devant 
>ers  fon  milieu.  Le  corcelet  ^uflikunâtre  eft  Û 

JDi^.  ViUrn  Tom  VI.         ■    .  N 

« 
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court  ,  qu'il  femble  n'être  qii*une  petite  ^cailte 
•tninfverfàle  pofée  derrière  la  téte  ;  mais  récu£R>ii 
«ft  large  &  tient  la  place  du  corcelcc  s  îl  eft  d'un 
brun  noirâtre  avec  une  raie  ou  ligne  longitudinale 
ifélevie^  forjsianc  une  crête  aiguë  fur  le  milieu  de 
«et  ^cuilôii.  Aux  deux  côtés  d^cette  crête ,  on  en 
voit  deux  autre|^  un  peu  oblicp^s  qui  s'âoignenc 
;en  defcendant ,  ce  qui  fait  trois  en  tout»  Les  étuis 
font  blancs ,  tranfparens  ,  avec  des  points  fur  toutes 
les  nervures ,  &  de  plus  quelques  taches  brunes 
qui  forment  deux  bandes  traniverfales^  une  à  la 
bafe ,  l'autre  vers  le  milieu  de  l'étui ,  mais  ces  ban- 
des ne  font  pas  confiantes  ;  il  en  eft  de  même  des  ^ 
pattes  ;  dans  certaines  elles  font  blanchâtres  ,  dans 
d'autres  brunes.  Le  ventre  eft  brun  &  les  ailes  fofic 
tranfparentes  &  veinées  ;  ces  lâles  font  plus  couiy 

tes  que  les  étuis* 

•. 

'    45 1 .  Cîcada  leucoccphala*  Cicada  Digra  >  capite  albo«  Lml 
S^fi*  nat*  edit.  XII,  709» 

.  Za  Cigale  à  tête  &  bordure  jaune, 
*   La  tête  de  cette  efpece  eft  d'un  j^une  fale  y  ainfi 

3ae  le  devant  de  fon  corcelet*  La  partie  poftérieure 
e  ce  même  corcelet  &  l'écuflbn  font  d'un  brun 
finement  panaché  de  jaune  s  les  étuis  font  de  cette 
même  couleur  brune  ^  mais  leurs  boirds  ont  une 
aflêz  largi^  bordure  jaune  ;  le  dellbus  de  l'infeâe 
eft  jannàtre. 

m 

452*  Cicada  lateralls.  CIcada  oigra»  efytris  lattre  albîsj 
JJm*  S^fi  néU.  edit»  Xll.  709* 

La  Cigale  à  bordure» 

Cet  infedte  a  trois  lignes  de  longueur  fur  une 
ligne  cinq  quarts  de  largeur.  Il  eft  tq^t  noir  en 
ideflbs  y  à  l'exception  du  bord  extérieur  des  étuis , 
qui  a  une^  bdraure  blanche  aflëz  large  ;  les  yeux 
font  auflî  Un  peu  blanchitres  ;  prefque  tout  le  def-« 
fous  du  corps  eft  blanc  s  il  n*y  a  que  le  miliejji  d^ 
ventre  qui  foie  noir^ 
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453*  Cicada  ftriata.  CicaJa  elytris  albido  nîgroc^ue  ad  an** 
gulum  acuCiiih  future  dorfalis  firiatîs»  S^wn^  Sjft.  fut*  edhn 
XIL  709.  .  ^ 

La  Cigale  rayée. 

Elle  eft  d'une  ligne  &  demie  de  longueur  fur 
deux  tiers  de  ligne  de  largeur  ;  fa  tête  eft  d'ua 
verd  pâle  y  avec  deux  points  noirs  tout  à  la  pointe 
fiir  le  devant ,  Se  quatre  autres  plus  en  arrière.  Le 
corcetet  eft  de  la  même  couleur  que  la'  tête,  avec 
quelques  points  noirs  fouvent  peu  marqués  ;  mais 
fur  récuilon  ,  on  en  voit  deux  très-diftinâs ,  en-*^ 
foacés ,  entourés  d'un  cercle  pâle ,  ce  qui  forme 
comme  deux  yeux  féparés  l'un  de  Tautre  par  une 
ligne  noire  longitudinale  qui  fe  dilate  aux  deux 
bouts  ^  fur  les  étuis  ,  on  apperçoit  des  raies  alter« 
oativement  noir&tres  &  blanchâtres  ,  qui  defben-^ 
dent  obliquement  de  dehors  en  dedan9  &  vont  fe 
terminer  au  bord  intérieur  des  étuis  ;  le  deflbus 
de  Tinfeâe  eft  brun  ,  &l  fes  pattes  font  tantôt  noir 
tes  y  tantôt  pâles^  ^ 

454.  Cîcada  interrupta.  Cicada  elytris  fîavis  ,  linea  ntgni 
duplici  inccrrupta  longicudinali.  Linn*  Syft.  nat,  edkm  XII»  710* 

La  Cigale  jaune  à  raies  noires  obliques. 
'  Cet  infeâe  a  deux  lignes  de  longueur  fur  une 
ligne  de  largeur  ;  fa  têce  eft  noire ,  avec  quelques 
taches  jaunes  ,  &  le  bord  poftérieur  de  même  cou* 
leur.  Lecorcelet  eft  aufti  noir ,  terminé  poftérieu^ 
rement  par  une  râe  jaune  dont  le  milieu  un  peu 
plus  làrge  forme  une  tache.  L'écuilbn  jaune  au 
milieu  eft  noir  fur  les  côtés  ;  les  étuis  font  jaunes  ; 
du  haut  de  chacun  part  une  raie  noire  qui  ^  en  def-* 
cendant  obliquement  >  s'étrécit  &  finit  en  pointe 
vers  les  deux  tiers  de  Tétui  près  la  futdre.  Du 
bas  de  l'étui  part  une  autre  raie  noire  qui  fe  rétré- 
cit en  montant,  &  s'approchant  du  bord  exté^ 
rieur  y  fe  termine  en  pointe  ver$  la  moitié  de 
rétni^  eiifoirte  qu'entre  ces  deux  raies  noires  1 1» 

'   N  ij 
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fond  forme  une  raie  jaime  oblique.  Le  deflbus  dd 
Finfeâç  eft  jaune ,  feulement  le  ventre  a  un  pea 

de  noir  au  milieu. 

4^%%.  Noco&e^  .glauca.  .NopneSa  grifea,  ebtrls  gri£eîe 
•  marraine  ûifco  punâacis  apice  blCHUé  LiwU  Sjjt^  nai*  ediim' 

Xll.  7*i*        •       .    ,  , 
£42  grandé  Pmaîfe  à  avirons. 

Cet  infeâie  a  fix  lignes  de  longueur  fur  deux 
.de  largeur  >  fa  tête  eft.aflez  arrondie  &  paroi tfbr« 
i^ée  pour  la  plus  grande  partie,  par  les  yeux  ;  ceux- 
ci  font  brims  &  fort  .gros  ,  &  le  refte  àe  fa  tête  eft 
jaune  s  au  devant  elle  a  une  trompe  pointue  qui 
defcend  &  fe  recourbe  entre  les  premières  jambes^ 
Sur  les  côtés,  pn  apperçoit  les  antennes  qui  font 
fort  petites,  jaunàti-es  &  qui  partent  du  denbus  de 
la  tête.  Le  corcelet ,  qui  eft  large ,  affez  court  & 
liffe,  eft  jaune  antérieurement  &  noir  à  fa  par- 
tie .poftéueur^  ^  reculTon  eft  grand  ,  d'un  noir 
matte  &  comme  velouté.  Les  étuis  af&z  grands 
&  croifés-font  mêlés  de  couleur  brune  &  jaune  , 
femblable  à  la  rouille ,  ce  qui  les  rend  nébuleux. 
Le  defibus  du  corps  eft  brun  ^  &  au  bout  du  ven«« 
isre  on  volt  quelques  poils  3  les  pattes  ,  au  nombre 
de  fix,  font  d'un  brun  clair  ;3  les  deux  poriérieur^s 
çnt  à  la  jambe  &  au  tarfe  ces  poils  qui  leur  don- 
nent k  forme  de  nageoires  y  &:  elles  ju'ont  poinc 
4'onglet$  au  bout  ;  les  quatre  antérieures  {on%  lin 
peu  applaties  6c  fervent  à  l'animal  pour  nâger  , 
mais  elles  ont  au  bout  des  onglets  &  n'ont  point 
de  poils.  Cet  infede  nâge  fur  le  dos  dans  les  eaux 
tranquilles  ;  fes  deux  pattes  de  derrière ,  plus  lon^' 
gt}es  qi^e  les  autres  ^  lui  fervent  d'aviron^. 

45tf,  .I^oconeûa  ftriata.  Noconeâa  elyttîs  pallidii  »  H-«, 

^ClI.  712. 
Za  Corife» .  . 

'  Cés.  j^ifeâe  a  jçînq  ligjnçs  Se  deinie  de  longueur 


». 
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^Tmna  GalVicus^ 
fur  cleux  lignes  de  largeur.  Soa  corps-  e(l  zffez 
ftpplati  'y  fa  téte  eft  large  6c  courte  ,  8c  elle  ^ 

de  coufeur  jaune  ,  à  l'exception  des  yeux  qui 
font  bruns  ;  fa .  trompe  eft  aiguë  &  recourbée  en 
de/fous,^  Son  corcclôt  eft  noir  6c  tuïfant,  eharâé 
de  beaucoup  de  raies  tranfverfales.  d'un  jaunepàb* 
Ses  étuis  font  flexibles  ,  lifles  &  finement  trarail- 
X"  lés  pour  la  couleur.  Lorfqu'on  les  regarde  de  prèsi., 
on  voit  des  mies  noires  6c  jaunes  un.  peu  pâle»y 
ondulées,  &  ta.ptus  grande  partie  tranfverfales  ^ 

Î[ui  les  recouvrent.  I,es  pattes  font  jaunes  &  le  def- 
ous  du  ventre  eft  d'un  brun  jaunâtre  ;  ces  pattes 
font  très-fingulieres.  Les  premières  fojnt  très*cour- 
tes  &  compofées  de  trois  parties ,  une  plate  qui 
fert  de  ctnSé ,  uae  féconde  gvoffe  6c  loiiguetre  ^ 
qui  eft  la  jambe ,  &  une  troifieme  courte  &  glo- 
buleufe  qui  reprcfente  le  tarfe.  Cette  dernière  Ibu- 
tient  dei>x  onglées  iongs  pofés  Tuo  fur  l'airtre\, 
dentelé  d&  cèté  par  lequel  ils  fe  '  regardent ,  & 

Îointus  par  le  bout ,  comme  les  pinces  des  crabes, 
es  fécondes  pattes  plus  longues  n'ont  rien  de  fin- 
gulier ,  fi  ce  n'eft  que  leurs  onglets  font  déliés 
hn^  6c  parallèles  ;  'tnais  lés  dérniérès  pattes  fonc 
larges  &  plus  longues  que  les  autres  ;  leur  dernière 
pince  ou  tarfe,  &  Tonglet  lui-même  ,  font  barbus 
des  deux  cotés  &  jepréfentent  une  nageoire  large. 

457»  Noconeâa  miriittiïîma-»  Notoneâa  elytrls  cinereb  ^ 
maculis  fiifcis  lonpituc^inaJibus.  Linrr  Sjfi»  mU  tdii»  Xil»  71.3» 

La  petite  Pimaijè  à  avirons. 

Cet  iufeâe  a  une  ligne  de  longueur  fiir  une 
detni-ligne  de  largeur;  il  eft  lî  petit ,  qu'il  ne  paroft 
dans  l'eau  que  comme  un  point  eris.  Ses  yeux  font 
bruns ,  le  deffus  de  fon  corps  1^  aufli  un  peu , 
tout  le  refte  eft  d'un  gris  cendiré  ^  ce  qu'il  y  a  de 
iinguTier  ,  c^eft  qu'on  trouve'  toujours  cet  infeâe 
lans  étuis  8c  fans  aîfes,  de  forte  qu'il  reflfembla 
plutôt  à  une  Nymphe  qu'à  un  infefte  parfait. 

N  iij 
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451.  Nepaf  cîtierea.  Nepa  cînerea  thorace  insquatl  >  côf« 
pore  oblon^o  ovata.  Linn.  Syft,  rttit.  edit^  Xll^yi^ 

Le  Scorpion  aquatique  à  corps  ovale. 

Ce  Scorpion  a.  depuis  huit  jufqu'à  neuf  lignes 
de  longueur  &  cinq  lignes  de  largeur.  Sa  couleur 
eft  brune ,  noirlti^e ,  quelquefois  un  peu  jaunâtre  ; 
fa  tête  eft  petite  ,  comme  enfoncée  dans  les  épau- 
les &  placée  dans  une  échancrure  du  corcelet; 
celui*ci  eft  large  ,  prefque  quarré,  un  peu  plus  . 
étroit  cependant  antérieurement.  A  cette  partie 
antérieure  font  comme  deux  gros  n^oignons  qui 
s'avancent,  débordent  la  tête  &:  foutiennent  des 
antennes  applaties  y  larges ,  qui  fe  terminent  paç 
un  crochet  replié,  comme  dans  les  pattes  des  Cran 
bes  J  Pécuflbn  eft  grand  &  brun.  Les  étuis  larges 
le  croifent  &  couvrent  prefque  tout  le  ventre ,  à 
Fexception  d'une  petite  partie  ;  dans  les  femelles 
feulement ,  le  ventre  eft  terminé  par  deux  appenr 
dicés  qui  égalent  les  trois  quarts  de  fa  longueu*. 
Les  pattes ,  au  nombre  de  quatre ,  font  grofies  & 
longues^  •      -  [ 

4 

•  « 

4^9'  Nepa  cimîcoîdes.  N«pa  «fadominîi 'margiae  ferjato* 
linffii  Syfl*  natm  edit.  XII«  715. 

,   La  Naucore» 

Cet  infede  a  quatre  à  cinq  lignes,  de  longueur 
fur  trois  lignes  de  largeur  ;  il  eft  ovale  &  fon  dos 
eft  arrondi  ;  fa  couleur  eft  verte ,  panachée  de  brun  j 
fa  téte  eft  large  ^  applatie ,  avec  une  efpece  de  bec  • 
pointu  recoun)é  en  deflbus.  Aux  deux  côt&  de 
cette  pointe  font  les  antennes  placées  en  deflbus 

Ï roche  les  yeux;  elles  font  très-courtes,  difficiles 
voir  y  &  paroillem  compofées  de  trois  piecejs  ;  le 
corcelet  eft  large ,  avec  quatre  ou  cinq  bandes  bni- 
hes  longitudinales  ;  Pécuflbn  eft  aflez  grand.  Les 
étuis  font  larger  ,  fléxibles  &  croifés  l'un  fur  l'au- 
tre }  le  ventre  eft  àpplati  &  forme  prefque  le  rond; 
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Siïs  bords  qui  débordent  les  étuis  ,  comme  dan» 
ks  Punaifes  ,  font  entrecoupés  de  vert  &  de  brun, 
&  paroifTent  figurés  en  f(ùe,  parce  que  le^acmeanx 
débordent  &  avancent  lés  uns  fur  les  autres  ;  les 
patte^  font  au  nombre  de  fix  5  les  premières  naif- 
lent  du  corcelet  au-dcflbus  ,  &  font  fmguliéremem; 
figurées.  11  y  a  d'abord  un  gros  moignon  court  qui 
tient  lieu  de  cuifle  ^  e^^uite  une  pièce  large ,  appla^ 
tie  &  aflêz  courte  qui  tient  la  place  de  la  jambe, 
&  enfin  une  troifieme  compofée  de  deux  article» 
minces,  crochus  &  pointu femblableaux  pincer 
des  Crabes ,  q'u^elliétarfe.  Les  quatre  autres  pat-^ 
tes  font  plus  ihitices ,  phis  longues  ,  dé  couleur 
verte  ,  &  çlles  n'ont  rien  de  fingulier.  " 

4(?o*  Nepa  littearis,  Ncpa  linearls,  manibu»  fpina  lacerali 
poliicatis*  Xm0»  «^t/^*  fj4/« XIL  714*  ~  ' 

Le  Scot^ion  aquatique  à  corps  oUangé^  Voyez  dsa% 
Oââtonnaire  art»  Scorpion^^ 

•    •  .  »  -  *• 

4(i<  Cimex  leâularius*  Clmex  aptenis.  Imn»  Syfl.  nati 

La  Punaife  des  îitSé  Voyez  idXiS  ce  ûiaionflaire 
art.  Punaife.,        ''  '  / 

4$2*  Cimcx  lineatuff,  Cimex  fcuteJIarî»  nîger  ,  thorace 
Lneis  quinque  ,  fcucello  tribus  lutcis,  abdoxnine  flavo >■  pundif 
B'grîs.  Imn.  Sjfi.  nat.  edit,  XII.  715. 

Punaife  rayée»  Voyez  art»  Punaife  dans  ce  Dicw 
cionnaire,  .  . 

4(î3.  Cîmex  clavîcornîs»  Cimcx  coleoptrntus  ,  elytrîs  ner* 
voTo  carinacis  rericulaco  paawiam.y  aateonis  davacû*  Linn. 
Syft.  nat,  ed'tt,  XII,  717. 

Xtf  Punaife  Tigre. 

La  tête  &  le  deâbus  du  corps  de  cette  Punaile 
font  noirs  &  fes  pattes  font  brunes.  Le  corcèlec 
eft  noir  au  milieu  &  blanc  fur  les  côtés  r  on  voir 
en  outre  fur  la  longueur  de  ce  corcelet  trois  fil- 
ions «élevés,  mais  les  deux  des  côtés  ne  vont  pa» 

Ni? 


.  ij  i^L-d  by  GoogI 


|uf(iu'à  la  tète.  Les  étuis  font  blanci$ ,  diaphànôâ  ^ 
imitant  îe  r^feau  ^  avec  teuifs  Borcts  ponSuâ  dé 
l>oirs;  les  antennes  ont  leurs  deux  premiers  arti- 
cles Courts  ,  le  troifieme  très-long ,  &  le  quatriè- 
me coure  &:  fort  gros,  ce  qui  donne  à.  Tantenne 
la  figuii'ê  d'nûô  maiTué. 

laarjtine  mgro  maculacor  Lipn*         tiaté  edit.Wl.  jii. 

.'  La  Punaife  brune  k  fintennes  6r  bords  panachés» . 

La  couleur  &  la  grandeur  de  cet  infeâe  varient  ^ 
îl  eli  cependant  pour  Tordinaire  brun  ;  quelque- 
fois ce  brun  cft  un  peu  jaunâtre  &  uniforme  yd'au- 
très  fois  l'infeâe  paroit  d'un^jHin  nébuleux,  par  un 
mélange  de  taches  jaunes  èé  brunes*  Les  ailes  & 
ïa  partie  membraneufe  des  étuis  varient  auffi,  tan- 
tôt elles  font  tranfparen tes  &  iiulletncnt  colorées 
nantôt  elles  font  parfemées-^é  tâches  txoireit  5  mais 

ce  qni  eft  confiant  daii^tôtth»,  '^^^  9^*^^  âfttett!^ 
nés,  ainfi  que  les  bords  du  ventre ,  qui  pafTent  les 
^tuis,  font  variés  &  panachés  alternativement  d^ 
déox  coul<jurSy  noire  &  jaune -fauve.  Le  bout  du 
corcelet ,  qui  eft  aiïèz  long  ^  eft  auflî  ordinaire^ 
ment  un  peu  jaunâtre  ;  le  deflbus  de  l'înfefte  eft 
f>âle,  fouvent  tacheté  de  noir.  Le  côrcelet  eft  lar- 
ge, quelquefois  un  peu  bronzé,  &  fe  termine  fût 
l^jcôcés  y  par  des  ongles  moAiftes  ;  fes  pattes  font 
brunes ,  &  on  voit  fur  fa  tête  deux  pedts  yeitt 

« 

45j.  Cimex  ^iniperîmrs.  Cimex  fulrotonJatas  virldîs  ,  maf- 
g>il2  undique  fcuteiloi^ue  apice  flavo*  linn»  Sjftm-.  ti4t»  cdii* 
Xll,  722.  ■    ,  ■  ^ 

.  '  La  Punaife  va  te.  ' 

'  £lle  a  cinq  lignes  &  demie  de  longueur  fur  trois 
lignes  6c  demie  de  largeur.  Sa  forthe  eft  ovale  ; 
quant  à  fa  couleur  ^  efle  eft  toute  verte  y  mais  le 

dcfliis  de  fon  C9rps  e{l  d'un  beau  vert ,  &  le  def- 
fous  d'un  vert  jaunâtret  Ses  antennes  font  compo^ 


a 


DigiHzea  by  Coogl 


Fmna  GalUcus.  ^  ipt 
fées  de  cinq  articles  ^  dont  le  premier  eft  très-court 
&  les  quatre  antres  font  aile^  longs.  Le  dernîeif 

article  eft  d'une  couleur  un  peu  ftuve  ,  les  autres 
font  d'un  vert  pâle.  La  trompe  affilée  &  pointue 
eft  couchée  fous  le  ventre  entre  les  pattes ,  & 
va  jufqu*à  la  derntere  paire  5  élle  eft  formée  dô 
deux  filets  compofés  chacun  de  quatre  pîeCes ,  & 
entre  ces  deux  filets  vers  le  haut  fe  trouve  la  lan- 

re  de  ranimai ,  ,plus  courte,  des  deux  tiers  que 
trompe.  Là  tête  eft  plate ,  plus  longue  que  l^r- 
ge,  avec  les  deux  yeux  à  refenu  fur  les  côtfc$  & 
poftérieurement  deux  petits  yeux  lifTeâ.  Le  cor-: 
Cfilet  .eft  large ,  avec  des  anglejfe.  obtus  qui  Bvaptn 
.cç&tfur.  les^cétéa.  L'écufTon  grand  ,  fapoin^ 
débctfdele  côté  intérieur  de  la  pârtié*écaiHeufede» 
étuis*  La  tête  ,  le  corcelet ,  récuflbn  &  les  étuis 
font  finement  &:  irrégulièrement  pointiU^,  r&:.l^ 
fdnd  .de  ces  poinfô  eft  noirâtre*  La  partie  mi^^ 
braneuib  des  ^is  eÂ  tranfparente  &  fatis  <ronleur« 
Les  aîles  font  plus  brunes ,  fur-tout  au  côté  exté- 
rieur; le  delTus  du  ventre  fous  les  .aîles  eft  brun* 
Tout  le  dellbus  ,  ainfi  que  les  pattes ,  eft  d'un  vert 
jsnnfttre:  on  apperçoit  anffi  nn  peu  de  cette  même» 
couleur  fur  les  bords  du  corcelet  &  à  la  pointé 
de  récuflbn.  ,    "   .  .  V 

46(>*  Cîmex  oteracetis.  Cimeîc  ovatus  cxruleo  xnetis ,  tto- 
racc  lineola  fcurellî  apice  elyuiicjuc  .pundo  aibo  ritI>i:ove« 
linn.  Sjfl,  tjat,  eilù.  Xl\.  y zz, 

La  Punaife  verte  à  -  raies      taches  rouges  oi\ 
hlanches.  " 

Cette  Punaife  à  trois  lignes  de  longueur  fui!  dewt 
Rjgnes  de  largeur  ;  tout  fon  dèlTus  eft  Juit*  hbîif 
bleuâtre  ou  verdâtre  un  peu.  cuivreux ,  avec  diffé- 
rentes taches  ou  raies  tantôt  blanches  ,  tantôt  rou- 
ges. Il  y  a  d'abord  une  raie  longitudinale  fur  le 
niilîeu  dn  corcelet,  une  tacfaefur  la  pointe  de  . 
cuflbn  &  LU)e  fur  cha^jue  étui  à  côté  de  la  pré- 


I 

Fauna  Gatlicus. 

cédente  ;  enfin  une  petite  bande  fur  les  bords  e5f^- 
teneurs  du  cofcelet  &  des  étuis.  Le  corps  en 
defibus  eft  noir  y  ainfî  que  les  pattes  &  Içs  anten- 
nes* M.  Linnasus  prétend  que  la  diiFérence  de  la 
couleur  des  wches  vient  du  fexe ,  que  les  mâles 
portent  ces  taches  blanches,  tandis  qu'elles  font 
rouges  dans  les  femelles^ 

457.  Cîmcx  bicôlor.  Cîmex  oVaCuf  nîgcf  ,  elycfis  tLiffù 
alboqiie  varlu  alis albis* Xîi»».  Syfi»  nat,  ediu  XXUjxz. 

'  LaPunai/e  verte  à  quatre  taches  blanches^ 

Cet  infeâe  a  trois  lignes  de  longueur  fur  deux 
lignes  de  largeuf  ;  fa  couleur  eft  d'un  noir  bleul- 
.  tre  ;  tes  bords  de  fon  corcelet  font  terminés  fur 
les  côtés  par  une  bande  blanche*  Le»  étuîs  ont 
chacun  deux  taches  de  même  couleur ,  Pusie  bbldn- 

fue  &  irréguliere  placée  en  haut ,  Tautï-e  phis  basi 
la  ^pointe  de  la  partie  écailleufe ,  moins  longue  , 
mais  auiïi  peu  régulière  que  l^autre  s  la  partie  mem^ 
fcraneufe  des  étuis  eft  bi^ine  ;  le  defibus  du  corps 
eft  tout  noir  ;  les  pattes  le  font  aufli  avec  un  peu 

de  blanc  aux  articulations*  ' 

*  < 

•  Cîmex.  ornâtiis.  Ciaiex  rotua^ato^Vatus  nîgrorubrçN 
^ue  variât  9  capite  alif^ue  aigris.  Linru  Sjtfi^  nui»  tdiim 
Xll.  7*1, 

La  Punai/e  rouge  du  chaux. 
.  Elle  a  quatre  lignœ  &  demie  de  longueur  fur 

trois  de  largeur.  Ses  antennes  font  noires  ,  ain(t 

Sue  fa  tête ,  qui  a  quelquefois  un  peu  de  rouge 
évant  les  yçux  j  le  corcelet  eft  tt)uge,  avec  qua- 
tre taches  noires .  ptefque  quarrées  pofées  Tune  à 
côté  de  l'autre  vers  le  milieu  de  fa  longueur  ;  ces 
quatre  taches  s'avancent  fur  le  devant ,  fe  réunif- 
ient fouvent  en  deux  proche  la  téte.  L'écuilon  e(l 
noir ,  avec  upe  tache'rouge ,  longue ,  fourchiieda 
côté  du  corcelet ,  &  il  eft  terminé  par  une  tache 
plus  large. du  côté  de  la  pointe:i  Les  étms  font  rou-^ 
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ges ,  avec  trois  taches  ou  plaques  noires  fur  cha- 
cun ,  fçavoir  une  petite  o.:  ronde  fur  la  .poimç 
des  étuis ,  une  plu^  grande  &  ovale  vers  le  bord 
extérieur ,  &  tine  troifieme  qiiarrée  plus  grande 
que  les  deux  autres,  placée  fur  le  bord  intérieur 
de  rétui  ,  s'avançant  entre  les  deux  antres  taches  , 
&:  repréfentant  avec  celle  de  l'autre  étui  une  large 
b^nde  tranfvérfe  placée  fur  le  milieu  de  Tinfeâe  : 
outre  cela ,  les  bords  de  rétiii  qui  touchent  Té- 
cuflbn  font  noirs.  La  partie  membraneufe  des  étuis 
.eft  noire ,  de  même  que  le  doilbiis  de  Tinfede  & 
Us  pattes.  Les  bords:  du  ventre  font  panachés  alter^ 
nativemeot  de.  noir  &  de  rouge» 

4(9*  Cbnex  acuinînâtus.  Cimex  ovalîs  aatlce  arteanatot 
dnense  esLalbidat  y  antenni»  iiicaniati««  iMn^  Sjfi»  M%  idifm 
XlÙ  7*5  • 

«  La  Punaije  à  tête  allongée. 

Cette  efpece  n'a  rien  de  bien  lîngulier  pour  (a 
couleur,  qui  eft  d'un  jaune  pâle  &  blanchâtre^ 
mais  fa  forme  eft  extraordinaire  ;  fa  tête  eft  allon-*' 

Î^ée  &  finit  en  pointe  comme  un  coin  ou  comme 
a  trompe  d'une  des  grofTes  efpeces  de  Charanfons^ 
Le  corcelet  eft  large  &  fait  une  fuite  continue  avec 
h  tête ,  allant  en  s'éLugiffant  vers  fa  partie  pofté- 
rieure  ;  le  refte  du  corps  eft  ovale*  L'écuflbn  eft 
aflez  grand  s  la  tête  ,  le  corcelet ,  les  étuis  font  cou-? 
verts  de  peths  points  noirs.  Du  fommet  de  la  têtç 

Earcefit  deux  raies  brunes  qui  parcourent  le  corce- 
dans  fon  milieu ,  &:  qui  •  ne  font  féparées  Funé 
de  l'autre  que  par  une  petite  raie  jaunâtre.  Ces  mê-. 
mes  raies  vont  jufques  fur  l'éculTon  ,  fur  le  milieu 
duquel  elles  difparoilfent.  Les  antennes  font  com« 

Î)ofée$  de  cinq  anicles ,  donc  les  deux  premier^ 
ont  fort  courts  ;  les  deux  derniers  font  les  plus 

longs ,  &  leui:  couleur  eft  d'un  rouge  brun. 
» 

470*  Cimex  peifo&atui»  Çimex  roftro  arcttato  »  antemna 


kû4  '  f^auna.  CatllcuSi 

apîce  capîllaceîs,  cbrpore  obiongo  fubvillofo  fiilcd*  tinÉ^ 
^yfi.natn  edif,  XÎI.  724.. 

'  La  Punaifi  Mouche^ 

^  Elle  a  ftpr  à  hait  Ugfies  de  bffgoeiir  fat  dêùic 

de  lârgéiir.  Sâ  tète  eft  petite  ,  occupe'e  pour  la  plus 
grande  partie  par  deux  yeux  gros  &  ronds  ;  fiir 
le  devant  fe  voit  une  trompe  groife ,  courbée  en 
src  &  réfléchie,  en  deflbus  ^  avec  laquelle  cet  ant*- 
tnal  pique  très-fort.  Devaint  les  yeux  font  les  ail-^ 
tennes  ,  compofées  de  quatre  articles ,  tous  les  qua-* 
.tre  afTez  longs«  Le  premier  efl  le  plus  groSj  le 
fécond  eft  plus  mince  ;  &  les  deux  derniers  lonc 
Comme  des  filets  très-déliés  dont  on  a  même  peine 
à  reconnoître  Tarticulation.  Sur  le  derrière  de  la 
té  te  ,  un  peu  après  les  gros  yeux  réticulés,  font 
deuit  yeux  liiTes  très>apparens«  Le  corcelet ,  inégal 
&  prefque  triangulaire,  a  fur  le  devant  deux  gros  tu- 
bercules ,  &  va  en  s'élargiflant  poftérieurement  ;  les 
étuis  tour-à-fait  membraneux  font  fort  croifés  Tua 
fur  Tautre  &c  câcpuvrent  les  ailes.  Le  ventre  dé^^ 
Jborde  un  peu  fur  les  côtés  comiïte  dans  la  plupart 
des  Punailes.  Les  pattes  font  longues  ^  &  les  pre=*  ' 
mieres  font  phis  courtes  que  les  autres,  tout  Tin- 
feâe  eft  liffe  &:  noir  par-tout.  La  larve  de  cet  infeâe 
teiTemble  à :une  araignée  msd-" propre,  du  à  un^ 
jietite  motte  de  terre  qjii  marcheroit  ;  elle  eft  toù- 
foors  couverte  de  pouuiere  &  d'ordure  ;  cependant 
fes  antennes  &  fa  trompe  femblables  à  celles  de 
l'infeâe  parfait ,  aident  à  ta  recotinoitre.;  ft  on  là 
touche  enfuite  avec  une  p!ume ,  là  pouiliere  &  les 
ordures  tombent  aifément ,  &  on  reconnoît  toute 
la  forme  &  les  parties  de. la  Punaife  ,aux  aîles  près; 
les  pattes  fom  aolfi  plus  groflës  que  dans  Tinfede 
parâit.    .  "  ^ 

471.  Cimex  aflnulatiîs#  Cîmex  roûta  ^rcuM  ,  anfenn^r 
apice  capiilaribus,  corpore  obiongo»  fubtus  fanguiaco  nuci^ 

teco.  linn»  Sp.  Plant»  725.    •  '  '  • 

La  Punaife  Mouche  à  paues  rouges^ 


Digitized  by  Google 


Fauna  GalUcusl  tof 

H  n'y  a  de  différence  entre  cette  efpecç  &  la 
pc^édenc^î  que  dans  la  couleur  &l  les  antennes  ;  ces 
antennes  ont  les  deux  derniers  articles  moins  fins 
&  moins  diliés  ;  quant  à  la  couleur  ,  cette  efpece 
cft  noire  comme  la  précédente  ,  mais  fon  ventre  efl: 
varié  de  rouge  &  de  noir ,  fur-tout  aux  côtés  qui 
débordent  les  étuis.  Il  en  eft  de  même  des  partes^*, 
oà  le  rouge  &  le  noir  font  diftribués  alternative^ 
ment  par  anneaux  ,  fur-tout  fur  les  cuifles  ,  car  les 
jambes  font  toutes  rouges ,  à  l'exception  dç  leur^ 
extrémités  ;  les  pieds  ou  tarfes  font  noirs. 

471.  Cimex  gotthicus.  Cimex  anrennis  apice  capillaribuf  ^ 
corpore  oblongo  ni^ro  ,  fcut^llo  elycrorum^ue  apicibus  foc- 
çioeis.  Linn,  Syft*  nat»  edit,  XII.  7 2 5. 

La  Funaifc  rougeâtre  à  antennes  incamattes* 
En  defliis  cette  PnnaiCe  eft  d'un  rouge  brun  ^ 
feulement  le  bout  de  fes  émis  a  une  tache  d'un 
rouge  fanguin  ;  le  delfous  de  Tinfefte  &:  les  pattes 
font  d'un  jaune  un  peu  v^dâtre  ^  mais  ce  qui  le 
caraâérife ,  cç  font  les  antennes ,  dont  la  première 
pièce  plus  grofle  eft  d'un  rouge  brun ,  &  la  fecon-p 
de  fort  longue,  qui ,  à  elle  feule  ,  fait  les  deux  tiers 
de  l'antenne ,  €^  d'un  rouge  incarnat ,  excepté  vers 
le  bout  j  où  elfe  eft  noire  ;  la  croifîeme  &  la  qua^ 
trieme  plus  courtes  de  beaucoup  y  font  jaunes  vers 
Jeur  origine ,  Se  noires  vers  le  bout. 

47}.  Cîmex  hyofei  mi*  Cimex  oblongut  nibro  ^igroqu^ 
varius  Y  alb  Men  immaculatfs*  Gnm  Sy/I^  nnê.  edit,  Xli*  yz6k 

La  Punaifi  rouge  à  croix  de  Chevalier. 

Cette  Punaife  a  la  tête  rouge  avec  les  yeux  noirs 
&  deux  taches  noires  derrière  les  yeux  y  fur  le& 
quelles  font  placés  les  ^tits  yeux  liiTes.  Ses  anten* 
nés  &  fes  pattes  font  noires  \  ion  corcelet  eft  rouge, 
avec  une  bande  tranfverfe  noire  fur  le  devant , 
&  deux  ^çbes  noires  affez  grandes  &  quarrées  fui? 
le  derrière ,  une  de  chaque  côté  ;  TéculTon  anté-- 
rieurement  eft  noir ,  mais  fa  poi;>te  pojftérieu»  ^ft 
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irougei  les  étuis  font  rouges,  avec  une  grande 
tache  ovale  quelquefois  un  peu  angulaire  fur  leur  \ 
milieu ,  &  deux  petits  points  noirs  en  haut  proche  i 

récuffon.  Les  aîlcs  font  toutes  brunes  :  les  taches 
des  deux  étuis  réunis  femblent  former  une  croix 
4e  Chevalier  ;  le  delTous  de  Tinfeâe  eft  rouge  ^  j 
^vec  un  peu  de  noir  vers  l'origine  des  pattes  ,  & 
trois  points  noirs  fur  chaque  anneau  du  ventre»      /  ; 

174*  Cimex  equeftrîs.  Cimex  oblon^its  rubro .  nigroqne 
irairtus  »  alis  fafcU  albo  maculacis.  Linn»  Syfim  tuu.  ctUu  \ 
3Clh  716. 

La  Pwiaife  rouge  à  bandes,  noires  &  à  taches 
blanches. 

X^ec  infeâe  a  cinq  lignes  de  longueur  fur  une 
ligne  trois  quarts  de  largeur*  Sa.  tète  eft  rouge ,  les 
yeux  feulement  font  noirs,  avec  quelque  peu  de  noir 
derrière  ces  yeux.  Les  antennes  &  les  pattes  font  ! 
aulïï  noires  ;  les  corceleceft  rouge,  fi  ce  n'eil  fur 
le  devant ,  où  il  a  une  af&z  large  bande  noire  tranf^ 
verfe  terminée  poftérieurement  par  deux  appendi- 
ces de  même  couleur.  Les  étuis  font  rouges  ,  avec 
une  bande  noire  tranfverfe  &  linuée  dans  leur 
milieu.  Cette  bande  eft  d^un  noica|lu$  foncé  vers 
le  bord  extérieur  de  l'étui ,  &  fe  prolonge  vers  le 
bord  intérieur  jufqu'à  une  tache  noire  qui  eft  un  I 
peu  plus  haut  vers  Técuffon.  La  partie  membra-  ! 
neufe  des  étuis  eft  chargée  de  plufteurs  taches  blan*  ' 
ches  ,  fçavoir  une  ronde  vers  le  milieu ,  &plufieuri 
oblongues  vers  le  haut ,  qui  partent  de  la  jonc- 
tion de  cette  membrane  avec  la  partie  écailleufe  :  ' 
en  defTous  l'infeâe  eft  noir  vers  le  haut^fon  ven- 
tre feul  eft  rouge,  avec  quatre  points  noirs  fur 
chaque  anneau.  j 

47;,  Cîmex  apteru»,  Clmex  oblongus  robro  nig^roque  \ 
itarins  9  ely  trirrubrts  pun^  du  obus  nigriSi  lm9%  Sjft.  nat% 
0ditm  XII  •  jzjm 

^  jLa  Punaiji  rouge  des  jardins^  I 
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.  Cette  efpece  fe  trouve  eu  quantité  &  par  tas 
4aas  les  jardins  aux  pieds  des  arbres  ;  &  parmi  le 
^and  nombce  qui  s'en  trouve ,  il  eft  rare  d'en  voir 

qui  aient  des  ailes.  Cette  partie  manque  à  pref- 
que  toutes  ,  ainfî  que  la  portion  niembraneufe  des 
éoxïsi  elles  ont  feulenient  la  partie  écailleufe*  Mal- 
gré-cette défeâuofité ,  elles  font  parfaites  pour  la 
forme  &  la  grandeur,  puifqu'elles  s'accouplent  ;  fa 
tête  eft  noire ,  aînfi  que  les  antennes ,  les  pattçs 
&  l'écufTon.  Le  corcelet  eft  rouge  dans  tout  fon 
contour  &  noir  au  milieu  par  le  moyen  d'une  gran- 
de  tache  de  cette  couleur ,  qui ,  dans  fa  partie  inté- 
rieure, eft  à  moitié  divifée  en  deux  par  un  trait 
rouge.  Les  étuis  font  rouges  avec  une  tache  noirç  , 
grande  &  très-ronde  dans  leur  milieu  ^  &  un  point 
\noir  vers  le  haut  ;  les  aîles ,  quand  elles  fe  rencon- 
trent, font  noires.  Le  deflbus  deTinfefteeft  noir, 
bordé  de  rouge,  outre  un  peu  de  rouge  qui  fe 
trouve  à  l'origine  des  pattes  &  à  l'anus. 

« 

47^*  Cimex  pratenfîs.  Ciroex  oblong^us  g^rîfous,  fcutello 
niacula  cordata  viridi ,  elycrit  nucula  ferrugioea*  lir^n,  Syfi^ 

.  La  Punaife  gds^fauve  porte-cœur. 
La  téte  de  cette  Punaife  &  fon  corcelet  font 

Î\ns ,  entremêlés  de  couleur  fauve  &  verdâtrc.  Sur 
e  derrière  de  fa  tête ,  on  voit  une  petite  raie  tranf- 
verfe  noire.  L'écuflbn  a  une  tache  d'un  jaune  citroa 
bien  formée  en  cœur ,  &  entourée  de  noir.  Les 
étuis  font  de  la  même  couleur  que  le  corcelet  , 
I  niais  ils  ont  un  peu  plus  bas  que  leur  milieu  ,  en 
tirant  vers  le  bout ,  une  tache  fauve  plus  ou  moins 
grande  &:"plus  ou  moins  marquée ,  après  laquelle 
eft  une  tache  jaunâtre  &  enfuite  la  pointe  de  l'étui 
qui  eft  brune  ;  les  aîles  font  aufli  un  peu  brunes  ; 
;  le  diiiTous  de  Vinfeôe  eft  jaunâtre ,  avec  un  peu 
de  Êiuve  ;  fes  pattes  èc  fes  antennes  font  de  U 
içéme  couleur» 
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177.  CImex  campeftris*  Cimex  oblen^ut  viifidis  »  Ibatéllp 
macuU  cordjta  viridi.»cJya:is  niacuU  imngineft»  JJmh  Sjfi* 
94$.  cdiU  XII.  728» 

Là  Funaije  verte  portC'^ceur. 

Le  verd  jaunâtre  domine  dans  cette  efpece.  Sa 

tête  &  fon  corcelet  font  de  cette  couleur,  avec  un 
peu  de  brun ,  fur-tout  vers  la  partie  pofiérieure 
du  corcelet*  l'écufTon  a  une  tache  d'un  jaune  vert 
figurée  en  cœur ,  &  bien  terminée  par  un  peu  de 
brun ,  qui  eft  fur  les  bords  des  étuis  qui  touchent 
cet  écuflbn.  Ces  étuis  font  verdâtres  ,  avec  une 
tache  brune  bien  marquée ,  un  peu  plus  bas  que 
leur  milieu,  tirant  vers  la  pointe.  Les  antennes  font 
tm  peu  brunes  ;  les  pattes  &  le  deffous  de  l  in- 
feâc  font  jaunçs, 

478«  Cimex  vag-abnndus.  Cimex  Hnearis  variegatus,  pc- 
dibus  anticis  breviffimis  craflis  ioflcxis.  Linn.  Syfi.  ttat.  tdit. 
Xll.  73*. 

Xa  Punaift  cuUciforme. 

Cette  Punaife  a  Pair  d'un  Coufin  ou  d'une  pe- 
tite Tioule;  fon  corps  eft  long  &  très-étroit;  fa 
tête  eft  aflez  grande ,  avec  une  trompe  un  peu 
en  arc  recourbée  en  deifous.  Son  corcelfet  eft  allon- 
gé &  cylindrique.  Les  étuis ,  qui  font  fort  larges  , 
ont  leuit  partie  écailleufe  fort  petite  &  la  partie 
membraneufe  très  -  grande.  Les  pattes  de  devant- 
font  courtes  &;  plus  groffes  que  les  autres  ;  les 
quatre  de  derrière  &  les  antennes  font  plus  fines 
qu'un  fil  de  foie  Se  très-longues ,  ayant  deux  fois 
la  longueur  du  corps.  Tout  rinfeâe  eft  entrecoupé 
&  panaché  de  blanc  &  de  brun. 

^79.  Aphis  fùmbucu  ApW*  fambuci  nîgra.  Linn.  Sjffi.  néi^ 
fdit.  XJI.  •       •  . 

Le  Puceron  du  Sureau. 

Cette  efpece  eft  toute  d'un  noir  matte  bleuâtre  j 
fouvent  les  tiges  du  fureau  en  font  couvertes. 

48o* 
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*  '4S0i  Aphis  dli««  Aphis  tiUc  Curopea»  limti  Syfi.  nst^  idH^ 
JUK  734- 

Le  Puceron  du  tilleul. 

Le  corps  de  eette  efpece  éft  allongé  ;  fa  cou-* 
leur  eft  verdàtre  ,  mais  des  deux  côtés  de  fon  cor- 
celer  on  voie  des  raies  noires  ;  le  defibus  du  ventre 
a  aufli  quatre  raies  longitudinales  de  points  noirs. 
Les  antennes  &  les  pattes  font  entrecoupées  de 
blanc  &  de  noir ,  &  les  ailes  ,  bordées  de  noir,  ont 
outre  cela  vers  le  bord  extérieur  fept  ou  buit  taches 
on  points  bruns. 

4SI.  Aphis  betuls»  AphU  betulx  alba»  L$»n^  Syftn  im^ 
tdit,  XJI.  755. 

Le  Puceron  du  bouleau. 

Ce  Puceron  eft  un  des  plus  petits  ;  fa  couleur' 

eft  verdâtre  :  on  voit  fur  les  bords  des  anneaux  de 
fon  ventre  des  points  noirs  y  la  loupe  peut  à  peia^ 
découvrir  les  appendices  de  fa  queue. 

4^2.  Aphis  qercus.  Aphis  qercus  proboTcide  longiilimAt 
tim,  Syji,  nat,  edit.  XIL  735. 

Le  Puceron  des  écorces  à  longues  tromgesn 
Sa  couleur  brune  approche  de  celle,  du  caiFé  :  on 
n'apperçoit  point  les  appendices  de  fon  ventre  ; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  fingulier ,  c'eft  la  longueur  de 
fa  trompe ,  qui  eft  trois  fois  au  moins  plus  ion« 
gne  que  fon  corps  ;  Tinfeâe  la  fait  paflèr  entre  fes 
jambes,  &  elle  déborde  de  beaucoup  par  derrière; 
il  peut  cependant  la  racourcir  &  la  retirer  quand 
il  veut. 

4S3*  Aphis  aceris  placenoides.  Li>^  Sjft»  nat»  etUid 
XII.  736. 

Le  Puceron  de  Vérable. 

Ce* Puceron  eft  ^and^  large;  fa  couleur  eft 
verte,  mais  le  milieu  de  fa  tète  &  fon  torc^lét 
font  noirs  ;  le  deflbus  du  ventre  a  quelques  tubé-* 
lofités^  ^  fur  fa  partie  poftérieure,  on  voit  wf 

D*5.  Vét.  Tome  VI.    '  &  ' 
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tache  bmne  formée  en  cœur ,  divifée  en  deux  ant?^ 
rieurement  ;  les  appendices  de  fon  ventre  font  fort 
courts ,  ce  ne  font  que  deux  boatons  ;  les  antennes 
Ibnc  déliées. 

4l4,  Chennes  abietb*  Chennes  ptat  abietlf*  Xm*  Sjfi.  n*U 
rifo.  XII.  7)8. 

La  Pjylle  du  fapin. 

Sa  couleur  eft  jaunâtre;  fes  yeux  font  bruns, 
&  entre  les  deux  yeux  on  voit  un  petit  point  noir  ; 
fes  antennes  font  longues  &  cétacées  ;  fes  ailes , 
vues  à  un  certain  jour  ^  paroiflënt  de  couleur  bleai-* 
tre  plombée. 

485*  Cocctts  herperidum*  Xloccns  hybemycnloffoin*  Larni 
SyP*,  nai,  ediu  XII»  ^^9^ 

Le  Kermès  des  orangers. 

On  trouve  fouvent  les  orangers  tout  couverts 
îde  cet  infeâe  y  que  quelques-uns  ont  appellé  la 
Funsdfe  des  orangers.  Il  eft  ovale ,  oblong ,  de  coa-- 
leur  brune ,  &  couvert  d'une  efpece  de  vernis  qui 
le  rend  luifant  ;  il  a  fix  partes  en  defTous  &  une 
échancrure  à  fa  partie  poftérieure  s  c'eft  un  peu 
avant  cette  échancrure  que  font  les  filets  au  nom- 
bre de  quatre  ,  qui  fortent  pour  peu  que  Pon  prefle 
Tinfefte  :  ces  filets  font  blancs.  Celui  que  nous 
venons  de  décrire  eft  la  femelle ,  le  mâle  doit  être 
ailé,  Lorfque  la  femelle  eft  jeune ,  elle  court  fur 
l'oranger  ,  mais  bientôt  elle  le  fixe  à  une  place  oùi 
elle  s'attache ,  &  elle  groflît  en  fuçant  le  fuc  de  la 
feuille  par  le  moyen  de  fa  trompe  qui  eft  en  def- 
fpus  ;  enfin  à  i^efure  que  fon  corps  augmente , 
elle  perd  tout  mouvement  &  même  la  forme  d^in^ 
feâe  ;  fes  anneaux  s'efFaçent  :  ce  n'eft  plus  qu'une 
efpece  de  pellicule  feche  formée  en  calotte-  atta- 
chée fur  la  feuille  y  fous  laquelle  eft  renfermé  un 
nombre  infini  d'œu&.  Le  corps  de  la  mere  leur  fût 
we  enveloppe  de  deflbus  laquelle  fprtent  les  pç*. 
lits  lorf^u'ils  éclofent» 
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4ttf«,Coccos  adonidum.  Cocous  ruA  fMnacçn  pilofa*  tmn^ 

tjfi*  nat.  e.Iit.  XI l.  740, 

La  Cochenille  des  fines. 

Le  raàle  de  cet  infeâe  eft  petit  ;  fes  antennes 

font  longues  pour  fa  grandeur  ;  fes  pattes  &  fon 
corps  font  rougeâtres ,  prefque  de  couleur  de  rofe 
&  couverts  d'un  peu  de  farine  blanche  5  fes  deux 
ailes  &  les  quatre  iilets  de  fa  queue  font  d'un  blanç 
de  neige  ;  de  ces  quatre  filets ,  deux  font  plus  longs  , 
&  les  deux  autres  un  peu  plus  courts,  La  femçlle 
n'a  point  d'ailes  &  reuemble  pour  la  forme  à  ua 
petit  Cloporte  ;  elle  eft  ovale ,  oblongue  y  toute 
couverte  d'une  farine  blanche ,  elle  a  des  antennes 
un  peu  moins  grandes  que  celles  du  mâle  y  en  def- 
fous  elle  a  fix  pieds  ;  fon  corps  eft  compofé  dç 

Quatorze  anneaux  qui  ont  fur  les  côtés  des  appen-** 
icçs,  dont  les  deux  dernières  qui  terminent  la 
queue  font  plus  longues  que  les  autres ,  enforte 
que  cette  queue  paroît  comme  bifurquée  ^  c'eff: 
entre  ces  deux  appendices  plus  longues  que  font 
les  quatre  filets  de  la  femelle ,  plus  courts  que  ceux 
du  mâle ,  peu  apparens ,  &  que  Ton  ne  voit  guere^ 
Uns  preâer  le  corps  de  Tanimal* 

4^7*  Coccus  ulmî*  Coecus  ulmi  compefins*  Unn»  Sjfié  néUd 

tdit,  XII.  •'40- 

La  Cochenille  de  Vorme.  * 
Elle  eft  brune ,  ovale  &  fe  termine  en  pointé 

par  les  deux  bouts  5  elle  fe  fixe  de  bonne  heure 
fur  l'arbre ,  &  forme  en  deflbus  &  fur  les  côtés 
un  duvet  blanc  &  cotonneux  dans  lequel  elle  pa- 
rolt  enfoncée  ;  elle  conferve  jufqu'à  la  fin  fa  forme 
d'infefte ,  &  l'on  diftinguc  toujours  les  anneaux  4^ 
fon  corps  ^  quoiqu'elle  meurç  fur  la  place. 

4S8.  Coccas  polonîcus.  Coccus  radicis  fclcranthi  pereniuii' 
liwTJ,  Syfi.   nat,  etiit,  XII.  .  " 

Le  Jiermcis  d§4  mÎM^n  .  : 

Oij 
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Xil  Fauna  Gallîcus^ 

Cet  infeâe  îe  trouve  à  la  racine  d'une  elpece 

cle  polygonum ,  appelle  Knawel ,  où  il  forme  un 
grain  rond  de  couleur  brun  rougeâtre.  Voyez  dans 
le  Diâionaaire  des  Plantes ,  Arbres  &  Arbufies  de 
France. 

4>9«  Coccos  fhalerid»*  Coccus  radicum  phaleildis*  iim 

La  Cochenille  du  chiendent. 

Elle  reflemble  beaucoup  à  la  Cochenille  des 
ferres.  La  femelle  eil  blanchâtre,  un  peu  coul^ 

chair ,  couverte  d*nne  poufltere  ferineufe ,  aveç 
deux  antennes  courtes  &  ux  pattes  en  defibus. 

r  490*  Thrips  phyfapuj.  Thrips  elytris  gUucw,  corporeatro» 
l^nn.  Syfl,  nat.  edit,  XII.  743» 

Le  Trips  noir  des  fleurs, 

'  Cet  infeâe  ell  noir  ;  fes  étuis  font  bleuâtres  ou 
couleur  de  goree  de  Pigeon.  Voyez  pour  fa  forme 
la  defcription  de  Pinfecte  fuivant. 

* 

•  491.  Thrips  5"niperma»  Thrips  elytris  niveis.  linoê  Sjfié 
nat.  edit,  XII.  743 . 

Le  Trips  à  pointe» 

Cette  efpece ,  la  plus  grande  de  fon  genre ,  efl 
.  tioire  &  luifante  ;  fes  antennes  font  jaunâtres  & 
compofées  de  fept  articles ,  trois  plus  longs  &  d'une 
couleur  plus  claire  ,  &  les  quatre  derniers  plus 
courts  &  plus  foncés  ;  fa  téte  eil  allongée  ;  on  voie 
en  deffous  une  petite  fente  longitudinale  qui  for« 
me  la  bouche  ;  le  corcelet  eft  noir ,  ainfî  que  le 
ventre  qui  eft  allongé  &  qui  fe  termine  par  une 
pointe  aifez  viûble.  Les  ailes  &;  les  étuis  font  blan- 
châtres ,  étroits  ^  un  peu  croifés  vers  le  bout  & 
chargés  vers  la  pointe  de' quelques  petits  poik.  le 
ventre  des  deux  côtés  déborde  les  ailes  &  les  i 
étuis.  Les  pattes  ont  leurs  cuiflès  &  leurs  jambes 
noîces  ^  Se  leurs  tarfes  jaunâtres  comme  les  anten-* 
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ftes;  ces  tarfes  ont  deux  articles  ^  im  long^rautre 
gros  y  formant  une  véficule» 

Thrip9  fâfciaca.  Thrîps  clycris  albis  nîgrîfque  fafci;^ 
tis ,  corpore  fufco.  Linn»  Syfl»  ndt»  edit.  XII.  74 

'rips  à  bandes^ 

Les  étuis  de  cet  infeâe  ont  trois  bandes  blan** 
ches  tranfverfes  fur  un  fond  noir  y  une  m  Biifiçii 
&  une  su  bas  de  l'étui» 

49 ?t  Papilio  cqncs  macbeon,  Papîlîo  eqnes  alîs  caudntij 
•oncoloribi»  flnvis  iimbo  fiifco  limulis  fia  vis  ,  angudo  aai 
foîvo.  Ii»n.  ^j^.  «rff,  fi/i/.  XII.  750. 

Le  grand  Papillon  à  queue  de  fenouil. 
Ce  Papillon  eft  uo  des  plus  grands  &:  des  plus 
beaux  de  ce  pays;  îT  eft  panaché  de  |aiine  &  de 
noir  ;  fes  yeux  ,  Tes  antennes  &  fa  trompe  font 
noirs  j  fon  corps  eft  jaune  fur  les  côtés  &  en  dcf- 
fous ,  &  noir  en  delfus.  Les  ailes  fupérieures  aflez 
arrondies  ou  du  moins  terminées  par  un  angle  ex^ 
térieur  mouHè ,  font  noires ,  à  Texception  de  ce 
qui  fuit  :  I**.  elles  ont  trois  grandes  taches  jaunes 
irrégiilieres  &  inégales  le  long  du  bord  fupérieur 
de  Taîle  ;  a®,  huit  petites  taches  demi-circulaires 
prefqu'égales  le  long  du  bord  poftérieur ,  &  fur  le 
niliea  de  Paîle ,  huit  autres  taches  Jaunes  longud? 
rangées  en  bande  tranfverfe,  inégales,  &  qui  vont 
en  grandiflànt  à  mçfure  qu^elles  approchent  du 
bord  inférieur  ;  le  refte  de  Taileell  noir^  maiis  com- . 
tte  parfemé  d'une  pouflîere  jaune ,  le  defïîis  &  lê 
deflous  font  de  même  ;  les  ailes  inférieures  font 
comme  dentelées  à  leur  boç>i ,  &  une  des  dents . 
içavoir  la  troifieme  en  conimençant ,  à  compter  dii 
corps,  eft  allongée  en  pointe  ou  ftl.Iet,  &  forme 
une  aflez  longue  queue.  Ces  niles  ont  leur  partie 
fupérieure  &  leur  milieu  jaunes.,  avec ,  quelques 
traits  noirs  feulement  :  vient  enfuité  une  large 
I    bande  tranfverfale  noire  .mais  couverte  d^une  pouf- 
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fiere  bleue  ou  azurée  ^  &  enfin  Taîle  ert  terminée 
à  fon  bord  par  fix  taches  jaunes  formées  en  croif-* 
Huit  5  outre  une  feptieme  de  couleur  fauve  rou*- 
geltre  entourée  de  bieu ,  qui  eft  la  plus  proche  da 
ventre  &  qui  forme  une  efpece  d'œil.  La  Chenille 
qui  donne  ce  Papillon  eft  grande  &  liffe  :  elle  a 
feize  pattes  ;  fa  couleur  eil  d'un  beau  vert  clair  ^ 
avec  une  bande  tranfverfale  d'un  noir  foncé  fur 
chaque  anneau  ;  fur  cette  bande  noire  font  des 
taches  fauves.  Cette  Chenille  eft  fort  belle  :  elle 
fe  trouve  fur  le  fenouil  ^  la  férule ,  &c» 

49-f.  P.ipiiîo  eqiies  podaliritis.  Papiiio  eqiics  alîs  câudatîs 
Tubconcoloribiis  flavcfccntibiis  ,  fafciis  nigricanribiis  g^mi- 
jiatis,  pofticis  fubtus  linea  fanguinca*  Lînn^  SjjK  mU  cdi$. 
XIL  751.  * 

Le  Flambé, 

La  forme  de  ce  Papillon  eO;  précifément  la  même 
ique  celle  du  précédent.  Il  eft  de  couleur  jaurle  un 
peu  pâle  ;  fes  ailes  fupérieures  colorées  en  deflbus 
comme  en  dclTus  ont  leur  bord  ext^neur  noir ,  & 
.de  phis  fix  bandes  noires  tranfverfes  qui  partent 
An  bord  fup.érieur  de  Faile ,  &  vont  en  fe  rétré-- 
cîflant  vers  le  bord  intérieur.  Ces  bandes  font 
.alternativement  grandes  &  petites  ;  les  grandes 
^traverfent  toute  l'aîle ,  &  les  petites  ne  vont  pas 
jufqu'à  la  moitié.  Les  allés  inférieures  font  jaunes , 
avec  une  feule  bande  noire^qui  traverfe  toute  Taîle 
en  defcendant  obliquement  ;  elles  font  dentelées 
à  leur  bord  &  ont  une  longue  appendice  ou  queue 
encore  plus  fine  &  pl;is  longue  que  celle  du  Pa- 
pillon du  fenouil  ;  leûr.  bord  a  une  bande  noire 
aflèz  large,,  après  laquelle  font  fix  taches  jaunes; 
.la  bande  noire  eft  chargée  de  quatre  ou  cinq  lunu- 
les bleues,,  &  à  fon  extrémité  du  côté  intérieur 
eft  une  tache  fauve  bordée  de  bleu  par  en  bas  ;  | 

le  deffoufr  de.  ces  ailes  inférieures  eft  (emblable  au 
dellus. 
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'49 ^  Papilio  helîconii  crarargi*  Papilio  alitf  întegcrninljl 
fotuudaris  albis  venU  nigris.  Linn.  Syfi.  nau  edii»  Xllt  75 S» 

Le  Gaje^ 

Cet  infefte  a  treize  lignes  dè  longueur  fur  deux 
pouces  &  demi  de  largeur  ;  il  eft  blanc  tant  en 
delTus  qifen  deflbus  ^  le&nervures  feules  font  noires 
&  s'élargiiTent  un  peu  aux  bords  des  ailes  fupé- 
rieures  ;  ces  nervures  noires  fur  un  fond  blanc  ^ 
font  reflembler  ce  Papillon  à  une  gafe.  Sa  Che- 
nille eft  velue  ,  noire  ,  chargée  de  poils  courts  qui 
partent  immédiatement  de  fon  corps  :  ces  poils 
planes  &  jaunes  forment  de  chaque  côté  du  corps 
une  efpece  de  bande  de  la  même  couleur. 

49^*  Paptiîo  daoai  bnflScx.  Papîlla  dan»  alis  integerrîm!* 
rntaadact«  albis  ,  prisnonbus  niaculis  dnabuf  apîctbttf^tte 
tS^vs  ,  ma)or.  Z/rm.  S\fi*  nat.  eMt.  XII.  759* 

Le  grand  Papillon  blanc  du  choujC. 

Ce  Papillon  eft  un  des  plus  communs  &  des  plus 
connus  :  on  le  voit  voltiger  par-tout  dans  les  jar- 
dins ;  il  eft  de  couleur  blanche  y  avec  quelques  dif- 
férences fuivant  le  fexe.  Le  m&Ie  en  defllis  efl: 
blanc ,  avec  le  bout  des  ailes  fupérieures  noir ,  & 
deux  taches  noires  fur  ces  mêmes  ailes ,  outre  une 
troifieme petite  tache  au  bord  intérieur  delà  même 
aile ,  &  une  autre  au  bord  fupérieur  &  correfpon- 
dant  de  l'aîle  inférieure,  La  femelle  en  deflbus  eft 
toute  blanche  fans  aucuns  poils  noirs ,  &  a  feule- 
ment le  bout  des  ailes  noir.  En  delfous  le  mâle 
&  la  femelle  font  tout-à-fait  femblabtes  ;  ils  font 
blancs  avec  deux  taches  noires  fur  les  ailes  fupé- 
rieures &  le  bout  de  ces  ailes  ,  ainfî  que  toutes 
les  aîles  de  deiîbus  ,  lavée?  d'un  peu  de  jaune 
pâle  ou  couleur  de  foufre.  La  Chenille  de  ce  Pa--» 
pillon  eft  panachée  de  couleur  jaune ,  noire  & 
bleue, 

'  !f^7*  P^iiio  daaai  rapsi  Papilio  danai  ali$  întegerrimif 

Oiv 
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#ucaiidadf  ».priniorîbus  maculis  duabus  apicibuf^se  nigrit  f 
Ininor.  Um*  Syft»  nau  edit»  XIU 

Le  petit  PapiUon  blanc  du  choux. 

Il  a  onze  lignes  de  longueur  fur  vingt-trois  lignes 
de  largeur;  il  ne  diffère  du  précédent  que  parce 
qu'il  eil  plus  petit}  il  eft  blanc  avec  les  deux  points 
noirs  ,  &  le  bout  des  ailes  fupérieures  noir  ;  le 
defTous  reflemble  auflî  tout-à-fair  à  celui  du  grand 
Papillon  blanc  ,  mais  fa  Chenille  eft  différente 
de  celle  du  précédent  ;  elle  eft  d'un  a/Tez  beau 
vert  j  avec  une  bande  d'un  blanc  jaunâtre  de  cha-- 
que  côte» 

498*  Papilîo  danai  napi.  Papilio  danaî  dit  iiitegcrriiiiSf 
totuudatis  albis  9  fubtui  venis  dilataco-^viiefcenttbua.  limu 
Sjft.  nat.  edif*  Xih  5SO9 

Le  PapiUon  blanc  veiné  Je  vert. 

Ce  Papillon  eft  a/Tez  femblable  aux  deux  pre- 
cédens  ;  il  eft  tout  blanc  en  deiTus  fans  taches  ni 
points  j  feulement  les  bouts  des  ailes  fupérieureç^ 
lont  un  peu  noirâtres.  En  deflbus  tes  ailes  font  tou<^ 
tes  blanches  ,  fi  ce  n'eft  à  leur  bafe ,  où  il  y  a  un 

i>eu  de  teinte  verte  ;  les  inférieures  auifi  de  cou- 
eur  blanche  ont  en  defTous  de  larges  veines  ou  ^ 
Imndes  de  couleur  verdâtre  dont  elles  font  pana« 
chéeSé 

499-  Papilio  danai  eardaintnes»  Papîlio  danai  alis  înteger- 
jhaxs  rotundatia  albis  ,  primoribua  mediofulvît,  pofiîaafub* 
tua  vîrîdi  nebulo&«  iMm.  Sjfl.néU^tdii*  XII.  761» 

U Aurore* 

Ce  Papillon  a  huit  lignes  de  longueur  fur  dix- 
neuf  lignes  de  largeur.  La  femelle  âft  toute  blan- 
che en  delfiis,  avec  très-peu  de  brun  au  bout  des 
aîles  fupérieures  ,  &  une  tache  noire  en  croiffant 
d^rs  leur  milieu  ;  la  bafe  des  aîles  eft  aulfi  un  peu 
noire*  En  deflbus  les  aîles  fupérieures  ont  la  tache 
noire  en  croiilànt  dans  leur  milieu  &  le  bout  pa« 
nacbé  d^un  jaune  verdâtre  ;  mais  les  ailes  inférieu-« 
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res  ont  en  deflbus  des  raies  &  des  taches  vertes 

qui  panachent  toute  Taîle  en  fuivanr  les  ner- 
vures. Le  mâle  eû  tout-à-fait  fembiable  àla  fe^ 
melle ,  fi  ce  n'eft  que  la  moitié  extérieure  des  aîles 
de  de^us  ^  depuis  le  cTbifTant  noir  jufqu'ati  bout  ^ 
efl  teinte  d'une  belle  couleur  jaune  aurore. 

^00.  Papîlio  danaî  hyale.  Papilto  danaSalis  incegerrimis  ra« 
tundatis  ilavis ,  pofiius  macula  fulva  »  fubtus  piinâo  fertjul 
âltero  ar^enteo.  lînn*  Syfi.  ti4tm  editm  XIL  7^4> 

Le  Souci. 

Il  y  a  trois  variétés  de  ce  Papillon.  La  première 
eft  en  deiTus  de  couleur  de  fouci ,  avec  une  large 
bordure  noire ,  plus  étroite  cependant  aux  ailes 
inférieures  •  de  plus ,  les  aîles  fupérieures  ont  dans 
leur  milieu  une  tache  noire  ronde  qui  tranche  fur 
la  couleur  de  fouci  5  &  les  inférieures  ont  dans  le 
haut  une  tache  de  couleur  fiauye  alTez  vive. 

La  féconde  variété  diffère  de  la  première  en  ce 
que  la  bordure  de  fes  aîles  eft  moins  noire  &  plus 
large ,  &  qu'elle  eft  panachée  de  taches  citronées 
au  nombre  de  trois  ou  quatre  fur  chaque  aile ,  tanc 
fupérieure  qû'inférieure. 

La  troifieme  variété  eft  de  couleur  de  citron 
pâle;  fes  aîles  fupérieures  ont  une  bordure  noire, 
étroite ,  panachée  d'une  bande  pareillement  de  cou- 
leur de  citron  qui  la  coupe  dans  fon  milieu  ;  les 
inférieures  n'ont  point  de  bordure  noire ^  mais  feu- 
lement quelques  points  à  leur  bord  ;  du  refte ,  on  ^ 
voit  fur  les  ailes  fupérieures  la  tache  noire  ^  &  fur 
les  inférieures  la  tache  fauve. 

En  deflbus  tous  ces  Papillons  font  d'un  jaune 
pâle  ,  fur-tout  aux  aîles  fupérieures  ^  avec  le  point 
noir  fur  ces  aîles  &  le  point  fauve ,  mais  blanchâ- 
tre au  milieu  fur  les  inférieures.  Ils  n'ont  point 
de  bordure  noire  de  ce  côté  ;  tout  le  tour  de  leurs 
aîles  eft  terminé  par  un  trait  fauve  rougeâtre  ;  les 
pattes  font  de  la  même  couleur  fauve  aiaû  que  les 
antennes» 
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501*  Papilîo  danaî  rhamnS»  Papilio  danai  alis  fntegerrimiJ 
a&gu  lacis  flavis  9  finauli^  puaûo  âavcr»  fubtus  feriu^ineo» 
tmn  Syfl.  w^f.  c<//r,  XII*  765* 

Le  Citroru 

Les  antennes  de  ce  Papitloti  figurées  en  fnaffé 
allongée  font  de  couleur  fauve  ;  fes  aîles ,  tant  fupé-* 
rieures  qu'inf(;rieures ,  ont  chacun  un  angle  bien 
oiardué.  Leur  couleur  efl  d'un  jaune  citron ,  quet« 
quefois  ver(Hitre  des  deux  côtés  ^  avec  une  tache 
ronde  de  couleur  de  fouci  fur  le  milieu  de  chaque 
aîte  5  le  bord  des  fapérieures  a  aufli  quelques  points 
de  mémo  couleur  5  le  corps  du  Papillon  eû  noir, 
avec  de  longs  poils  blancs  ;  les  pattes  font  blanches» 
Le  mâle  eft  d'un  citron  plus  foncé  ^  &  la  femelle 
eft  plus  pâle  5  fa  Chenille  eft  rafe ,  de  couleur  verte, 
&  a  de  chaque  côté  du  corps  une  ligne  blanche  : 
elle  eft  garnie  de  petites  pointes  coniques ,  noires 
&  écailleufes  ;  fes  jambes  iont  au  nombre  defeize, 
comme  celles  de  toutes  les  Chenilles  defon  genre  , 
&  elles  font  garnies  d'une  demi-couronne  de  cro- 
chets; fa  chryfalide  ,  attachée  tranfverfalement ,  a 
une  particularité  ,  c'eft  d'avoir  fous  le  ventre  une 
efpece  de  fac  très-renflé  qui  fert  de  fourreau  pour 
loger  les  ailes  du  Papillon  qui  en  doit  fortir. 

502.  PapilSo  danaî  hyperantiis.  Papilîo  danaî  alîs  iote« 
errimîs  fufcîs  »  fubtus  prîmoribua  ocelli»  tribus  >  poftîcîa 
ttobut  tribufquer 

Le  Triftarté 

Ce  Papillon  a  fix  lignes  de  longueur  fur  dix-huit 
de  largeur  ;  il  eft  tout  brun  en  defllis  ;  en  deffous 
il  eft  aullî  de  couleur  bnme ,  mais  un  peu  plus 
claire ,  avec  trois  yeux  fur  chacune  des  ailes  fupé- 
rieures ,  &  cinq  fur  les  inférieures.  Ces  yeux  font, 
formés  par  un  point  ou  prunelle  blanche  entou-- 
rée  d'im  cercle  noir ,  qui ,  lui*mème,  eft  enfermé 
dans  un  autre  cercle  jaune  5  les  yeiix  des  aîles  fupé- 
rieureç  font  plus  petits ,  &  leur  prunelle  paroi  t  peu  j 
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€eut  des  inférieures  font  plus  marquas.  Les  deux 

qui  font  placés  proche  le  bord  extérieur  fe  ton-* 
Chant ,  &  les  trois  autres  difpofés  en  bande  tranf- 
verfale  &  prefqu'à  égale  diftance ,  font  près  du 
bord  mténeur. 

503.  Papîlio  nymphalîs  jo.  Papilio  nymphalis  alis  angulato 
dentatis  fui  vis  nigro-maculatis  >  iingulis  fubcuftoceilo  caeru* 
Jeo  Linn»  Syfi.  néiU  edit*  Xil.  7<^^« 

\  Le  Paon  du  jour ,  ou  V<&il  de  Paon. 

Ce  Papillon  eft  très-aifé  à  reconnoître  pâr  les 
yeux  de  Paon  qu'il  porte  en  deiîiis  au  nombre  de 
quatre ,  un  fur  chaque  aile  :  ce  qui  lui  fait  donneiu 
le  nom  qu'il  porte.  Ses  ailes  fort  anguleufes  font 
noires  en  défions ,  en  defllis  elles  font  d'une  cou-* 
leur  fauve  rougeâtre  ;  les  fupérieures  ont  à  leur 
bord  d'en  haut  deux  taches  noires  allongées ,  avec 
une  tache  jaune  éntr'elles  s  à  leur  extrémité  fe  trouve 
ToBil  grand,  rougeâtreau  milieu  ^  entouré  d'un  cer- 


côté  extérieur;  de  ce  même  côté,  en  fuivant  la 
direâion  du  bord,  font  cinq  ou  ftx  taches  blan- 
ches rangées  par  ordre;  les  aties  inférieures  font 
plus  brunes ,  &  ont  chacune  un  grand  œil  d'im 
bleu  noirâtre  au  milieu ,  entouré  aun  cercle  gris. 
La  Chenille  de  ce  Papillon  eil  d'un  noir  foncé 
piqué  d'un  peu  dè  blanc. 

504.  Papilto  njrmphalis  mxra*  Papilîo  nymphalis  alis  fub^ 
denracis  rufcis,  ucrlnqtic  prîmorîbus  fefqui  ocello  ,  pofticîs 
octfllis  fuprà  tribus.  Linn.  Sjfi,  nat%  tdit.  XII,  771. 

Le  Satyre. 

Ce  Papillon  varie  infiniment  :  non-feulement 

les  mâles  différent  des  femelles  ,  mais  parmi  ceux 
du  même  fexc  ,  .on  en  trouve  qui  ont  des  dift'é- 
Irenccs  très-fcnfibles  ;  en  général ,  tous  ont  les  ailes 
en  deffus  variées  &  comme  nébuleufes  par  un  mé«« 
lange  de  brun  &  de  fauve  ;  les  mâles  ont  ordi- 
nairement plus  de  brun  :  fouvent  touces  leurs  ailes 


cle  i 


é  d'un  peu  de  bleu  vers  le 
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font  brunes  en  delTus^avec  une  bande  fauve  feu^i 
lemenc  fur  les  bords ,  qui  efl  entrecoupée  par  des 
nervures  brunes  ;  d'autres  fois  ^  outre  cette  bande 
î!  y  a  fur  le  refte  des  ailes  des  saches  fauves.  Les 
femelles  ont  leurs  ailes  fauves  en  defllis  ;  il  y  a 
feulement  quelques  raies  brunes  ondées.  Les  ailes 
fuj^ërieures  ont  en  delfiis ,  vers  l'angle ,  un  oeil 
noir  avec  la  pupille  blanche  ;  fouvent  cet  œil  eft 
allongé  &  a  deux  prunelles  blanches  >  enfin  quel- 
quefois à  côté  de  cet  œil  il  y  en  a  un  très-petit 
comme  un  point  du  côté  exténeur  y  qm  cependant^ 
malgré  fa  petitefle ,  a  une  prunelle  blanche  bien 
diftinéle.  Les  aîles  inférieures  ont  ordinairement 
en  delTus  trois  yeux ,  dont  un  placé  du  côté  du 
▼entre,  ed  très-petit  &  quelquefois  manque  ^  en^ 
forte  qu'alors  il  n^  en  a  que  deux  ;  d'autres  fois 
au  contraire  il  y  en  a  quatre  au  lieu  de  trois  ; 
en  deflbus  les  aîles  fupérieures  font  fauves,  avec 
des  raies  ondées  y  brunes ,  plus  membraneufes  £f 
plus  noires  dans  les  mâles  que  dans  les  femelies; 
ces  aîles  ont  en  deflbus  les  mêmes  yeux  qu'en 
defTus.  Les  aîles  inférieures  font  en  deffous  bru- 
nes ,  ondées  de  bandes  tranfverfales  linuées ,  de 
couleur  cendrée  plus  claire  dans  les  femelles  que 
dans  les  mâles  :  ces  aîles  ont  conftamment  en  def- 
fous fept  yeux  fort  jolis  ;  leur  milieu  eft  formé 
par  un  point  blanc  entouré  d'un  cercle  noir ,  au 
tour  eft  un  cercle  Êiuve  entouré  d'un  autre  brun  ; 
celui-ci  eft  lui-même  enfermé  par  un  fécond  cer- 
cle fauve ,  &  un  dernier  cercle  brun  termine  le 
tout  ;  tous  ces  cercles  droits.  &  bien  marqués  font 
un  effet  très-joli  î  il  faut  remarquer  que  des  fept 
yeux  dont  nous  parlons  ,  les  deux  plus  proches 
du  ventre  s'uniffent  &  fouvent  le  confondent  en- 
femble  par  leurs  bords, 

505»  PapiUo  Uympfaalis  aegeciat  Papilio  tiTSiphalif  aUi  defij 
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btis  Afeis  iateo  naculatis  *  utrinque  prîmoribas  ocello  y 
fofticis  fuprà  tribus.  Lum.  Sjft.  nM.  idit»  XII»  77  x« 

Le  Tirets. 

Ses  aîles  font  arrondies ,  mais  un  peu  dentel(^es  à 
leurs  bords  ^  elles  font  en  deiliis  de  couleur  brune  ^ 
avec  des  taches  d'un  jaune  fauve ,  allez  grandes  ^ 
ifolées  &  f^parées  les  unes  des  autres,  de  forme  diffé<« 
rente ,  la  plupart  rondes  ou  qnarrdes,  au  nombre  de 
dix  ou  douze/ur  les  aîles  fupérieures  ,  &:  de  deux  ou 
trois  fur  les  inférieures.  Les  ailes  fupérieures  ont  vers 
f  ongle  du  bout  un  œil  formé  par  un  point  blanc  en« 
touré  d'un  cercle  noir.  Les  inférieures  ont  une  ran- 
ee  de  quatre  yeux  ,  dont  le  dernier ,  placé  près  du 
ord  extérieur ,  eft  petit  &  fouvent  manque  ^enfor te 
qu'il  n'y  en  a  que  trois.  Ces  yeux  ont  un  cercle  ex- 
térieur jaune  déplus  que  ceux  des  aîles  fupérieures; 
en  deffous  les  aîles  fupérieures  font  à  peu  près 
comme  en  deffus ,  ii  ce  n'eft  qu'elles  font  plus  clai- 
res ,  parce  que  leurs  taches  ] 
grandes  &  fe  touchent  en  p 
inférieures  font  d'un  brun  gris  marbré  &  nuancé, 
fans  yeux  ,  on  apperçoit  feulement  quelques  veili- 
ges  des  yeux  qui  font  en  defTus*  Les  antennes  de 
ce  Papillon  ont  la  mafle  du  bout  un  peu  allongée  ^ 
&  fa  Chenille  n'eÂ  point  épineufe. 

505.  Papîlio  nymphalis  gaîathra.  Papilio  nymphalis  alia 
^entatis  albo  niproque  variis,  fiibtus  primoribiis  ocello  uoico ^ 
poflicis  qiiinque  nbfolccis.  LûiîJ»  Sf*  Plant*  774. 

Le  Demi''dcuiU 

Ce  Papillon  a  dix  lignes  de  longueur  fur  vingt-* 
deux  de  largeur  ;  fes  aîles  font  arrondies ,  de  cou- 
leur blanche  un  peu  jaune  en  deffus ,  avec  les  ner- 
vures &  des  taches  prefque  quarrées  allez  grandes 
&  de  couleur  noire ,  placées  entre  les  nervures.  Le 
defibus  des  aîles  elt  de  même  d'tîn  blanc  jaunâtre  ^ 
avec  des  taches  &  des  nervures  noires ,  mais  moins 
larges  &:  moins  grandes  qu'en  deflus  \  parmi  ces 


aunes  font  bien  plus 
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taches  du  deilbus  ,  il  y  en  a  une  fur  les  ailes  fup^ 

rieures ,  &  cinq  lur  chacune  des  inférieures  ^  qui 

forment  de  petits  yeux, 

507.  Papillo  Dymphalis  femele.  PapUio  nymphalis  alîs  deO" 
tatis  fiilvo  nig^roque  nebuIcHs  ,  primoribas  utrinque  ocdlis 
duobus  9  pofticis  fupià  unico*  Zi»»«  Syfi.  na$*  edkm  XII.  711* 

Lt  Silène. 

Ceft  un  des  grands  Papillons  du  pays  :  en  delTus, 
fes  ailes  font  d'un  noir  brun  ,  avec  une  large  bande 
tranfverfale  blanche  proche  le  bord  extérieur;  fur 
cette  bande  font  aux  ailes  fupérieures  deux  efpeces 
d'yeux  bleus  entourés  d'un  cercle  noir ,  l'un  pro^ 
che  l'angle  extérieur ,  1  autre  très-petit  vers  le  mi- 
lieu de  la  bande  blanche.  Sur  les  ailes  inférieures 
il  nY  a  <)u\m  œil  vers  le  bas  de  la  bande  blanche. 
I.e  deffbus  du  Papillon  eft  femblable  au  deffus ,  fi 
ce  n'eft  que  le  noir  des  ailes  intérieures  eft  panaché 
d'ondes  blanches. 

yo«.  Papillo  nymphalîs  dejanîra.  Papilio  nymphalis  ails 
dentatis  fufcis  ,  primoribus  utrinqiie  ocellis  quin*jue ,  poftici* 
iafciâque  albâ  lependâ.  linn.  Sjji*  nât.  cdiu  XIL  774* 

La  Baccante* 

La  Baccante  eft  toute  brune  en  deifus  ;  en  def- 

fous  ,  ôlle  eft  à  peu  près  de  la  même  couleur ,  mais 
la  moitié  inférieure  de  fes  aîles  eft  plus  pâle  &  | 
même  blanche  dans  les  aîles  de  deûbus.  Sur  cette  1 

J»artiç  blanche  ,  font  cinq  petits  yeux  fur  chaque 
île  y  &  le  bord  de  Tatle  eft  terminé  par  trois  raies 
brunes  parallèles.  Ces  yeux  des  aîles  font  formés 
par  un  point  ou  prunelle  blanche  entourée  d'un 
cercle  noir  ,  autour  duquel  eft  un  fécond  csrde 
jaune ,  &  le  tout  eft  enfermé  par  un  troifieme  cer^ 
çle  brun  5  mais  les  yeux  des  ailes  fupérieures  n'ont  | 
point  de  points  blancs  au  milieu ,  &  des  cinq  que 
Von  compte  fur  tes  ailes ,  les  trois  d'en  haut  font 
beaucoup  plus  petits,  &  les  deux  d'en  bas  plu9 
grands  j  ils  fe  touchent  ;oi]s  &  forment  une  Undç.i 
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les  yeux  des  aîles  inférieures  ont  tous  la  prunelle 
blanche  ;  deux  d'entr'eux  fe  touchent  &  font  placés 
près  le  bord  extérieur  ;  ceux-là  font  d^me  gran- 
deur moyenne  ;  les  trois  autres  font  éloignes  des 
premiers ,  &  des  trois ,  il  y  en  a  deux  grands  &c 
m  txès-petit  proche  le  bord  extérieur» 

509.  l'apilio  nymphalis  jurtina»  Papilio  nymplialîs  alîs  fub- 
^cncacis  fufcis ,  prhnoribns  fu prà  licura  ilava  occiio  utrin^uc 
uaico.  Lmn^  SyjL  tut.  edit,  Xli«  77^* 

Le  Corydon, 

Les  quatre  ailes  font  en  de/Tus  de  couleur  brune 
UQ  peu  cendrée ,  &  celles  de  deifous  ont  chacune 

une  tache  longue  tranfverfe  plus  foncée  ,  qui ,  par- 
tant du  corps  ou  de  la  bafe  de  Taîle ,  s'avance  juf- 
qu'à  la  moitié  environ.  £n  deffous ,  les  ailes  fupé-- 
rieures  font  jaunes ,  avec  un  bord  brun ,  large  en^ 
viron  d*une  ligne  &  demie  vers  le  côté  extériéur  ; 
de  plus ,  elles  ont  chacune  à  leur  angle  extérieur 
un  petit  œil  noir  ,  avec  un  point  blanc  dans  fon 
milieu.  Les  ailes  inférieures  font  brunes ,  un  peu 
plus  claires  cependant  qu*en  deflîis ,  &  elles  ont 
chacun  quatre  petits  points  noirs  ,  dont  deux  font 
plus  grands  &  deux  plus  petits  ^ces  derniers  man^ 
qaeut  aflez  foavem. 

s  10.  Papilîo  nymphalls  cardiû.  Paplllo  nympKalîs  alîs 
dentatij  fulvis  albo  nigroqiie  vanegatis ,  poftlcis  utrînque 
ocellis  quatuor  fxpiùs  cads.  Linn*  S>yfi%  nàt^  cdit»  XIU  774» 

La  Èelle-^dame. 

Ce  Papillon  eft  élégant  ;  il  a  les  ailes  dentelées  ^ 

peu  anguleufes  j  les  fupérieures  en  deffîis  font  mê- 
lées de  taches  fauves ,  un  peu  couleur  de  cerifc 
vers  le  bord  intérieur,  Se  de  taches  blanches  au 
bord  extérieur  vers  le  bout  de  Taile ,  le  tout  fui^ 
un  fond  noir  peu  foncé;  les  inférieures  font  de 
couleur  fauve  rougeâtre  ,  avec  plufieurs  taches  noi- 
res y  dont  il  y  a  une  rangée  de  forme  ronde  qui 

1    l»9rde  l'aile*  fin  delfous,  les  aîles  fnpérieures  font 
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prerque  toutes  de  couleur  de  cerife ,  avec  quelques 

taches  noires,  blanches  &  jaunes  ;  les  inférieures 
font  marbrées  de  gris ,  de  jaune  &  de  brun  ,  avec 
cinq  taches  en  forme  d'yeux ,  rangées  en  bandes  qui 
bordent  Taîle  au  même  endroit  où  font  en  defius 
les  taches  rondes  &  noires  ;  l'élégance  de  ce  Papil- 
lon lui  a  fait  donner  le  n3m  de  Belle-dame.  Sa  Che- 
nille eil  de  couleur  grife  &  tpineufe  ^  &  fe  trouve 
fur  les  chardons. 

511.  Papilio  nymphalîs  antiopa*  Papilio  oymphalis  alisan^ 
gulacis  nigfris  limoo  albido*  X/Vw*  Syfi^  ndt9  edif,  Xll,  77^* 

Le  Morio. 

Ce  grand  &  beau  Papillon  eft  im  des  plus  rares 

de  ce  pays.  Ses  ailes  ont  des  pointes  &  des  ongles 
à  leurs  bords ,  elles  font  noires  tant  en  delFus  qu'en 
deifous  j  avec  un  bord  large  de  deux  lignes  envi- 
ron, &  d'un  blanc  fouvent  un  peu  jaunâtre  ^  le 
bord  fupérieur  de  Taîle  n'a  point  cette  bande ,  mais 
en  deflus  il  a  deux  taches  blanches  allongées.  Le 
bord  inférieur  de  Taile  avant  la  bande  blanche ,  a 
fouvent  une  rangée  de  lunules  violettes  ou  bleuâ« 
très  peu  marquées.  Le  corps  &  les  antennes  de 
rinfede  font  noirs. 
La  Chenille  eft  chargée  d'épines  qui  font  fim-* 

5 les  &  fans  branches  ;  elle  eft  noire ,  avec  de  çran* 
es  taches  roufsàtres  fur  le  dos ,  &  fes  huit  jam- 
bes intermédiaires ,  de  même  couleur  rouiïe.  Les 
crochets  des  jambes  membraneufes  forment  pref- 
qu^une  couronne  complette.  Sa  chryfalide  eft  noire  , 
avec  quelques  taches  rougeàtres. 

512.  Papilio  xijmphalîs  polychloros.  Papilio  nyinphalis  alît 
angularis  fulvis  nigro  maculatis  ,  primoribusfupràpailâic  ^ua« 
guor  nigris.  Linn.  SyfimtuU»  edii»  Xll«  777* 

'   La  grande  Tortue, 

Les  ailes  anguleufes  de  ce  Papillon  font  de  cou- 
leur fauve  en  deffous  ;  celles  de  deflus  ont  à  leur 
bord  fupérieur  quatre  taches  noires  un  peu  allon- 
'   •  gées , 
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%éés ,  entre  lefquelles  l'aîle  eft  plus  jaiine  &  ^lus 
claire  qu'ailleurs*  Dans  le  milieu  de  l'aile ,  il  y  a 
quatre  autres  taches  plus  petites  ,  ifolées  &  pareil- 
lement de  couleur  noire  ;  les  ailes  inférieures  ont  j 
leur  moitié  d'enhaut  noire ,  &  le  refte  de  la  mê- 
me couleur  que  les  fupérieures.  Le  bord  extérieur 
des  unes  &  des  autres  eft  noir ,  avec  une  raie  jaune  ^ 
dans  le  milieu  de  cette  bande  noire  ;  en  deflbus  , 
les  ailes  font  d'un  brun  noirâtre.  Sa  Chenille  eft 
entremêlée  de  brun  &  de  jaune,  elle  fe  trouve  fur 
l'orme^  fa  chryfalide  eft  remarquable  par  quatre 
<Hi  fix  points  argentés ,  pofés  en  deux  bandes  Ion-  | 
gitudinales.  dont  elle  eft  ornée, 

Sii»  Paipilip  nymphalîs  itrticc.  Papillo  aymphalic  airs  an*  \ 
I      gulatîs  fMis  niçro-macuhtis  ,  prîmoribus  fuprà  pun^$  cii* 
I     ias  nigm.  £«i«.  Syfl^  naît.  edù.  XIL  7770 

'  La  petite  Tortue,  .  i 

•  y  ^  beaucoup  de  reflemblance  entre  ce  Papil- 
lon Se  le  précédent  :  celui-ci  eft  plus  petit  ;  il  a 
au  bord  extérieur  des  ailes  de  demis  y  vers  Tangle 
extîfrîeur  entre  les  taches  noires  ,  une  tache  blan«  | 
che  qui  n'eft  point  dans  le  précédent  5  de  plus , 

fur  le  milieu  des  ailes  de  deflus  ^  il  y  a  trois  uches 
ou  points  noks  ifolés*,  au  lieu  de  quatre  qui  fe 

•  voient  dans  la*  grande  Tortue.  Enfin  les  bords  extë-  i 
rieurs  des  ailes  de  deflus  &  de  deflTous  font  noirs ,  ! 
avec  une  raie  jaune  ^  mais  ils  ont  de  plus  fur  la  ' 
bande  noire,  ctes  lunules  ou  croiiTans  bleus  :  en  . 
deifous,  les  ailes  font  d^un  brun  ondé  parnuan-* 

'  ces ,  &  celles  de  deiTus  ont  dans  leur  milieu  une 
grande  tache  jaune  pàle. 

5t4*  Papilio  nymphalîs  C  album.  Papilîo  nymphalîs  allf 
angulatis  fulcis  nigro-maculacis ,  poflicis  fubcus  C  albo  ao« 
^  tatij,  Linn»  Syft    nat *  edit.  W\.  778. 

Le  Gamma  ,  ou  Robert-le^ diable. 
Les  .ailes  de  cette  efpece  font  très-anguleufes 
4c  comme  déchimietées  a  leurs  bords:  en  delTus ^  , 
Dia.Vétér.TumcVL  ï  • 
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elles  ii^ac  Suves  9  avec  plufieurs  taches  noires ,  donc 
iQuelques'-unes  ,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq ,  font 
iiblées ,  &  'les  autres  tiennent  enfemUe  ;  «n  def- 
fous ,  elles  font  plus  ou  moins  brunes  ,  ondées  de 
<lifrcrentes  nuances,  &  quelquefois  d'un  peu  de 
i>ieu,  &  déplus,  les  ailes  inférieures  ont  cha- 
cune dsuns  leur  milieu  en  deflbus  une  tache  blan^- 
che  de  la  forme  d'un  g  ;  fes  pattes  font  blanches 
<lans  leur  milieu.  Sa  Chenille  épineufe  eft  brune 
fur  les  côtés  ^  &  a  fur  le  dos  une  large  bande  lon- 
gitudinale blanche  qui  ne  va  fMS  juiqu'aux  quatre 
premiers  anneaux  :  ce  qui  la  £itt  refièmbler  à  Tha* 
billement  d'un  Bedeau,  .... 

515*  Pa(>tlio  nymphalit  atalaiit«.  PiçîUo  nyn^^alis  alj« 
âeiit«tis-  aUx)  fiiaculatif  »  flifcia  comiiuBi  purpurea»  primo* 
rîbus  inrtnque  pofikia  margiiiait»  lÀim*  ^jfi.  main  tdiu 
XIU  779- 
-  JLe  Vulcàin^ 

Il  a  les  ailes  dentelées ,  un  peu  anguleufes  5  elles 
font  en  delTus  de  couleui:  noir« ,  avec  une  large 
Imule.rougé  fur  chacqne ,  outr^^elques  petites 
fâches  blanches  an  bout  des  ailes  fupe|rieives ,  ce 
qui  le  fait  aifément  reconnoître.  En  ^eflbus ,  les 
ailes  fiipérieures.  ont  les  mêmes  taijhes  rot^ges  & 
blanches  qu'en  deflus  ^  &  de  plus  linéiques  ondes 
bleues  fur  un  fond  noir  entre  ces  tiaçhes*  Les  ailes 
inférieures  en  deffous  font  marbrées  de  différentes 
nuances  de  brun  s  les  antennes  font  çompofees 
d*anneaux  alternativement  blancs  &  noir;|  \  fa  Che-i»  ^ 
«ille  .épineufe  eA  noire  $  elle  a  de  chaque  cbii  du 
corps  une  fuite  de  traits  couleur  de;  citron, 

515.  Papilîo  nymphalîs  cmiita.  Pàpilia  nyiaphalîs  alîs  den« 
Catîs  fiilvis  Rfgro->niaculacis  >  fubrus  ûfciis  tribus  cjuibido 
ilavis*  linn,  Syft,  nau  tdit.  XII,  7S4.  . 

Le  Damier.  • 

Il  y  a  plufieurs  variétés  de  ce  Papillon  ;  la  pre* 
W^eBe^fax»feea  defiiis^  paifemâp  dè  tttfhea  aqV? 
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KS  ^  fôndes  &  de  points  ifolés  ^  coâithé  petit 
ïîacrii  :  en  deflbus,  elle  a  des  petite  poiats  lem- 
blables ,  &  fa  couleui*  eft  la  même ,  à  Texceptio» 
du  bord  des  ^îles  fupërieures,  .^uf  eft  d'urt  jàiïne 
d€rbn^.&  de  frois  bandes  t9aiàV«i^f(^  {m  Ife  a$i!es 

La  fecotide  variété  reflemble  à  la  preiîii^fe  pouiF 
h  couleur  y  mais  au  tieu;  de  point®'  noi^s  ifoléé  ^  ' 
elle  a  ,.taiK  en  deffits  qif'én  defibu» ,  d^  iM-^iti^es^ 
noi#ê^  l0i^gitudHiàle»&  t#anfira«ft9  qui  fé'éfoifànë 
&  forment  des  mailles  ou  quarres ,  à  pea  près  com**^ 

^e  fur  un  damier  oui  un  écbiqxiiôf.  '  ' 

.  Lajtroiâettie  vari^^  plus  grxâdë  ^fW  att^ 
«es  c  ient  relfemblepodr  £1  emilour^ft^^tl^te» 
ÇHâlles'  les  ailes  ,  femblables  à'  ceite^j  qiil 
yoyent  fur  la  féconde  ,  eile  a*  une  rangée  de  pDinta» 
noirs  pofés  chacun  fur  le  miliwd'ttiï.  qiiarcé,  le^ 
long  dU'  bord  des  «les- hifiérieuves*^  Wif&ûf  à^Sv^ 
quVâ  deiïbus. 

.  Enfin  une  quatrième  qui  a  lès  mailles  dé  la  fe-' 
Oondo  &  les  points^  de  la  croifiemc  y  &  etl  outM 
ifibie  t>andes  jàuisettrânfverfes^  fur  les  quatre  ailes^ 
tant  en  deiTus  qu'en  dellbus  ;  1»  sefit  de  atiiM 
eft  fauve* 

tadt  luteis  nigro^mÂuUcb  >  riibtits  initU  ar|;enteitf  traniVerib* 

.  Les  ailes  de  cette  grande  &  belle  efpece  fom 
09  éeifltis  de  couleur  fauve  tabac  d^Efpa» 

f tie  ^  avec  qudqdÊSTHiià  IcÀ^twtiBiatesfft;  ^ii^im 
rangée^  de' t»eh€s  noires 

direâion  du  contour  de  Tàîle:  en  deffous ,  les  ailes 
^pâri^UFes  font  comme  en  defUis  j  mais  ks.  infé^ 
sieurè»  ûat  de»  bdaoles!  tcanf^perfes:  iin  peu<'ab&-* 
qaes*&.  eotiftne  méies  y  de  eotrteitr  d^argent  oa  dtt 
nacre  9.  &  de  |ilttSL  elles  £ont  tavées  d^Me*  pedtt 
teinte  de  verd.  ^  F  ij 


t^t  Fauna  GaUicus%  ' 

5  11.  Papilio  nymphalis  agiaja.  Papilio  nyraphalîs  alîs  deîf* 
catis  f!avis  nigro>maculatîs  ,  fubttts  maculû  XXI  atgeaceii* 
é^nn    Syft*  nat.  cdft.  Xll.  785^  ^ 

Le  grand  Nacré* 

Ses  ailes  arrondies  &  peu  dentelées^  (ont  fau- 
ves en  delTus  «  avec  des  taches  &  des  raies  noires* 

ïn  deffous  ,  les  aîles  fupérieures  font  d'une  cou- 
leur fauve  plus  pâle  ,  avec  dies  taches  femWa- 
bles ,  &  quelquefois  un  peu  de  aacre  vers  Tan-' 
gle  extérieur  9  maïs  les  inférieures^  preTque  fau- 
nes ,  oixt  de  grandes  plaques  argentées  ou  nacrées 
au  nombre  de  vingt ,  vingt-une  ,  ou  vingt-quatre 
Inr  ctiacune ,  f^voîr  une  bande  qui  borde  Taile , 
ordinairement  compofée  de  fept  taches  en  forme 
4e  croiflàat;  une  au  milieu  p(^œtranrverfalement| 
compofée  de  fept ,  huit  &  quelquefois  dix  taches ,  ' 
les  unes  plus  grandes ,  les  autres  plus  petites  ;  & 
ienfîn  cinq  ou  iix  taches  aiTez  grandes  pofées  irré- 

fuliérement  proche  la  bafe  de  l'aile ,  ou  vers  Pen«  i 
roit  oô  elle  s'attaphe  au  corps  dè  Tinfe^e,  Sa  Che- 
l^ille  eft  épineufe ,  de  couleur  noire  ,  avec  une 
^ande  de  taches  fauves  de  chaque  côté ,  &  unebande 
jplus  pàle  fur  le  .do8^    ^.  -  z  . 

,  ii9m  Papilio  tiyittplialif  lathoms*  PapUio  nympliaTîs  alîs 
«dencarifi^  luceîc  nigro  maculatis  9  li)bu}£  «^iK^f  XVI^^^  ' 
argenteis.  linn,  Syfl,  tua*  idUf^XlU  ' 
Le  petit  Nacré* 

Ce  Papillon  varie  pourra  gr^eur-;!!! a 
d'un  tiers  plus  petits  les  ims  que  les  autres.  Ses 
ailes  font  en  deflus  de  couleur  fauve  avec  des  taches 
ou  gros  points  noirs  diftinâs^Sc  féparés  les  uns  des  | 
autres  ;  fes  fupérieures  font  en  ddfiis  james ,  tved 
^es  points  noirs  fetnblsMes  ^  <&  fept  ou  huk  taches 
nacrées  bien  marquées  vers  l'angle  extérieur  de 
Taile^,  £cavoir  quatre  plus  grandes  vers  le  bord  ran- 

Êées  de  liront ,  deux  ou  troîr  petites  pli»  haut  que 
a  précédentes^  &  nner  encore  plus  liant  en  iror^. 
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Famtt  Gàlîîcus.  9 
we  de  croiflant  y  plus  grande ,  maïs  moiiis  appa^ 
reate.  Les  ailes  intérieures  en  deflbus  font  faoner'^ 
avec  une  tteatame  de  taches  argentées  fur  cha- 
cune ,  fçavoirfept  grandes  îe  long  d«  borrf ,  fept 
petites  pfus  haut  entre  îes  premières ,  hnit  autres 
grandes  de  diverfe  forme  dans  le  rcfte  de  Taile^ 
&  lix  ou  huit  petites  entre  ces  grandes»  * 

PapiJio  aymphaiis  cuphwfîne.  P^ilîo  nym^^halM  alb 
uentatis  fulvls  oigio-mnciilacis,  Aibtus  macuIU  IX àrfirentfiis» 
Vntu  Sjft.  »at,  edk.  Xf  1.  786» 

Le  Collier  argentée 

le»  ailes  de  cette  efpece  font  en  deflûs  de  coir- 
leiv  jaune ,  avec  des  nervures ,  des  ^andes  n  anP- 
verfes  noires,  &  une  double  rangée  de  points  de 
mênae  couleur  diftbâ&  &  ifblés  ^  qui  parcourent 
les  bords  des  ailes.  Le  deflbus  des-  «les  Âipé^ieu» 
res  eft  fembfabte  aw  deflTus ,  fi  ce  n^eft  que  la  cou- 
leur jaune  eft  encore  plus  pâle,  &  que  les  taches 
noires  font  moins  marquées.  Les  ailes  inférieures 
pareillement  jaunes,  ont  chacune  en  deflbus  neuf 
taches  argentées ,  fçîW)îrfept  triangul^res  qur  pari- 
courent  le  bord  infériem-  de  raîfe,  &  forment  comme 
nn  collier  argenté  ;  une  huitième  plus  grande  fituéè 
dans  le  niigeu  dePaile,  &  une  neuviethepfos  petite- 
vers  fon  bord  extérieun  Souvent  ces  aîTes^  ont  en 
deifcus ,  dans  feur  milieu,  une  bande  tranfverfe  pUis^ 
jaune  que  le  refte  &  prefque  de  couleur  citron.. 

521.  PaftHio  plebeîiis  betal».  PaT)ilîo  plebeîwj  aîîs  Hib- 
caiidatis  fufcis  ,  primoribits  macHla  raniformi  fniva  fablut 
lor^is  fafcia  fulva.  Lmn   Sjfl.  n.v,  edif  XiK  7?  7. 

Le  Perte-queue  fauve  à  deux  bandes  blanches^ 
La  couleur  des  ailes  de  ce  Papilion  en  delins  eft 
brune ,  allez  foncée  avec  une  grande  tache  oblon- 
gue  de  couleur  feuve  furfes  aSes  fupefteures,  & 
quelques  petites  taches  femblables  au  bord  des  infié^ 
rieures.  Én-deiTous ,  les  ailes  font  faiwes  &  pref« 
que  jaunes.  Les  Supérieures  dot  au  milieu*  une 

Piii 
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Fimd'  CétUicMt 
tgche         9bjongu^  (}ordée  de  blanc  efi-hatie  tft  | 

cxi-bas  :  après  cette  tache  font  dçux  lignes  tranf-  j 
yerfes  {Tin^châtcies^  dont  Is^  fupérieure  eft  peu  app&- 
jente  ^  Vifkfiixwxn  plys  &f}fiUe  eft  b^dée  debnm  i 
jçn  haut.  Ces  deux  lignes  s'uni^nt  vers  les  dciqc 
tiers  de  Taîle,  &  ne  vont  pas  plus  loin;  les  ailes 
inférieures  pnt  en  deflbus  deux  lijgn^  blanches^ 
tranfverfes ,  ondées  ^  très-apparentes ,  bordées  de 
érun  du  côté  par  où  elies  le  regardent*  Le  bor4  • 
de  ces  ailes  eil  plus  rouge  que  le  refte,  &  leur 
extrémité  a  une  petite  bande  uoire  ;  elles  font  dtVL-' 
leiéeç  à  Jiç4i/r  bord  ^  ^tà  àn  ventre ,  &  eUe^iX^ti 
SMe  petite  queue  un  ^u-plu^  longue. 

52Z<  Papilio  picbeius  querçtis.  Papilio  plebeîus  alis  fecuD^  ^ 
^9lis.ûiprà  jcarrulels ,  fubtus  cinereîs  lînei  albâ  i  pundo  ant 
l^emino  fu^vp*         ^yl^>       td'^h        1%%»  • 
f,fi  Pçrtç^que^e  pieu  à  unç  p^n^e  bhfMehe^ 
1^  deflus  de  ce  petit  Papillon  eft  d'un  bien  yf^ 
dâtre  a/Tez  brillant  ;  le  defTous  eft  d'une  couteur 
|)jrune  grif^ ,  ave^        bafide  blanche  tranfverfe 
§C  ojçnànM^  fur  chaque  aile  >  de  f  liis ,  les  aUes  U).fê^ 
rîeures  QUI  chacune  eip  d?flbus ,  vers  le  bput ,  prb 
ijlu  bord  intérieur ,  deux  taches  rondes  d  un  jauoe 
fapve,  entourées  d'un  cercle  noir,  avec  g n  petit 
point  noir  dan$  leur  milieu ,  &  au-dei^u^  de  ^ 
ti^bes  y  le  baf4  de  l'ail^  eft  \m  petite  ppiote  ou 
^ijçue  çoi^r^e  ^  aiguè\ 

52  3.  Papliio  plebeilis  pamphîlus^  Papilio  plebeîus  alis  iate- 
gerrimis  fia  vis,  fiibtus  primnribus  ocello,,  pofticis  c\wA% 
Sifcia  ôcellîfi  duobus»  fubtus  imico..  iMi««i  SyB^nét^ 

XII'  790, 

/,#  Pvqçrisx  • 

Cç  petit  Papilïon  eft  en  deflys  de  couleur  fauve  « 
9vec  le  bord  des  ailes  brun  >  ce  bord  eft  étroit  ; 

defibiu;  de$  aîl^s  fupérie^res  jeft  de.  U  mlmç 
coulçur ,  ^yçç  un  çetît  qeil  k  Taqgle  eipt^eur  qui , 

\ 
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Fauna  Gallîcux  ; 
Ifififrieures  font  en  delTous  de  couleur  brune  cen- 
drce'y  avec  une  bande  tranfverfeblancbe  ondée  r 
elles  n*ont  point  d'yeux  ni  en  deifus  ni  en  deflbus^ 

Sa  Chenille  ei\  noire  ,  avec  une  tête  rouge ,  &  foil 
corps  eft  chargé  de  cuberculea  ornés  de  q}iel(}ue& 
poils..  • 

524«  Papilîo  plebeîus  argus*  Papilîapîekeius  alt«  e«cai»* 
âatts  caruleis  poilicis  fiibcus  linbo  &ttupneo ,  oeellli  cxtvb^ 
ko-argenteSs»  lirm»  Syfi*.  naL  tdit.  XII»  7  Sp» 

DArgtts  bleu^ 

Tout  le  defTus  de  ce  PapHîon  eft  d*un  beau  bleu  f: 
le  deiSbus  eft  d'un  gris  blanc  ,  parfemé  de  petits; 
yeux  noirs  bordâ  de  btattc ,  avec  une  rangée  de 
taches  fauves  triangulaires  qui  termkie  ces  aîle$«^ 
Ces  taches  font  peu  apparentes  fur  les  aîles  fupé— 
fleures  ,  mais  fur  les  inférieures ,  elles  font  mar^ 

Sées  &  plus  vivés».  Le  bord  des  aibs  au&e  beUcr 
nge  blanche^ 

52Ç.  Papilio  picbeîus  virgaurese.  PapiKo  plebcîus  alis  fub*' 
aagulacis  fulvis  margine  fafco,  puû^i*  auû  (j^aciî&.  LiuTk.  Sjtfi^ 
nat,  édit*  XII.  793, 

Le  Bron[é, 

Ce  petit  Papilton  a  les  aîles ,  tant  en  d'eflîis  qu^ien 
dçlfous  ,  de  couleur  feuve  bronzée  &:  bordées  d^ 
brun.  Sur  fa  couleur  fauve ,  on-  voit  une  douzaine: 
dfe  points  noirs  qui  paroiffent  des  deiux  côtés  ^  & 
dont  plufieurs  fe  toucheot».  Les  aîles  inférieures^ 
font  brunes  terminées  par  une  bordure  fauve*,  ?vec 
quelques  poims  noirs  fur  la  partie  bnme;  Au  bas 
de  ces  aîles  inférieures  ,  font  de  petites  appendi- 
ces qui  approchent  de  celles  des  Papilfons  Porte- 
queues.  Le  corps  di>  Papillon  eft  brun  en  .dtsi0us  y, 
gris  en  deflbus  ;  fes  pattes  font  grifes.  Les  anteanes» 
font  compofées  d'anneaux  akernativemem  noirs  6t 
blancs,  &  les  yeux  font  noks^bctfdés  eahaulâc 
ta  baa  d*aae  ligne  blanche^ 

*  m 


Fûuna  GaUicus. 


f  25,  Papilîo  plcbeîus  hero.  Papilîo  plcbeîus  alîs  înreg^er^ 
timîs  fuTcis  ,  fiibtiis  primoribus  ocellis  duobus  «  poilîcis  fenu* 
Vhn*  Syft.  nAt.  edît»  XI  !•  79 1« 

Le  Céphale. 

Ses  ailes  fupërieures  font  fauves  ^  entouras 
bord  brun  :  elles  ont  en  defibus  vers  l'angle  extérieur 
un  petit  oeil.  Les  ailes  inférieures  font  entièrement 
brunes  en  deiTus  ;  en  deifous^  elles  font  d'un  brua 
cendré ,  avec  une  large  bande  tranfverfe  blanche ,  & 
un  bord  orné  d'une  bande  ou  raie  fouvenc  argen- 
tée. Sur  la  bande  blanche  font  quatre  yeux  rangés 
en  ligne ,  dont  les  deux  les  plus  proches  du  bord 
intérieur  font  les  plus  grands  ,  &  les  deux  autres 
plus  pedts,  fur-tout  celui  qui  eft  proche  le  bord 
extérieur ,  qui  quelquefois  manque  tout-à-fait  ; 
entre  ces  quatre  yeux,  il  y  en  a  un  cinquième 
plus  ^and  &  plus  marqué  vers  le  milieu  du  bord 
extérieur  ;  celui-ci  eft  éloigné  des  autres, 

527*  Papîiio  plcbeias  comma*  Papilîo  plebeîus  alîs  îotc- 
gerrimls  divaricatis  fttlvîa«  pnaâis  albis  lineolâque  lûgri* 
iàfin.  Sp-  Plant*  79 J»  * 

La  Bande  noire. 

le  port  d'ailes  de  ce  Papillon  eft  (ingulier  ;  lorf* 

qu'il  eft  en  repos ,  fes  ailes  inférieures  font  pref- 
que  parallèles  au  plan  de  pofition ,  pendant  que 
les  fupérieures  font  relevées  y  fans  cependant  fe 
toucher  &  être  tout-à-fait  perpendiculaires.  La' 
couleur  de  ces  ailes  eft  fauve ,  mais  elles  font  bor- 
dées de  brun  ou  de  noir ,  &  elles  ont  des  nervu- 
res de  la  même  couleur  s  les  fupérieures  ont  de 
plus  une  tache  longue  tranfverfe  daiïs  leur  milieu  ^ 
qui  eft  pareillement  de  couleur  noire  ;  en  deflbus 
les  ailes  font  toutes  fauves ,  mais  d'une  teinte  plus 
pâle.  . 

Papilîo  plcbeîus  malvac.  Papilîo  plebeîus  alîs  denti- 
cnlar»  divaricatis  nigrîs  albo  maculatis,  limn.  Sjifi.  na$.  tdii. 
XJJ.  79K. 

Le  Plein- chant. 
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Fauna  GalUçuf*  ajj 
*  Cette  efpece  porte  fes  ailes  à  peu-près  comnie 
Pefpece  du  numéro  précédent;  fon  corps  &  fes 
ailes  font  en  deffus  d'un  brun  noir  ,  &  les  aîles 
font  parfemées  de  points  blancs  quarrés,  dont  plu- 
iieurs  fe  touchent.  Ces  points  relTemblent  par  leur 
forme  &  leur,  pofition  à  des  notes  de  plein-chant. 
Les  ailes  font  bordées  d'une  frange  noire  &  blan- 
che,ce  qui  les  fait  paroître  denteldes  ;  les  aîles  & 
le  corps  font  en  deflbus  d'un  gris-brun  ,  &l  Ton 
voit  fur  le  deilbus  des  ailes  des  taches  blanches ,  mats 
moins  régulières  qu'en  deffus.  Ce  petit  Papillon  le 
trouve  dans  les  prés  dès  le  printemps.  Sa  Chenille 
a  le  corps  gris ,  la  tête  noire  &  quelques  taches 
jaunes  autour  du  col  :  elle  a  quelques  points  courts. 

$19.  Papilio  plebeins  tages.  Papilio  plebdoc  alis  denrico,* 
litis  divaricatts  éifcîs  obfolete  aibo  punâatif.         ^//»  nâtm 

Le  Papillon  grifette. 

Cette  efpece  peut  fort  bien  n'être  qu'une  va- 
riété de  l'efpece  précédente,  à  laquelle  elle  refTem- 
ble  beaucoup  pour  fa  forme ,  fon  port  d'ailes  ,  fa 

Spndeur  &  même  fa  couleur.  Les  ailes  de  celle-ci 
ont  d'un  gris  un  peu  brun  ^  tant  en  defliis  qu'en 
deflbus,  avec  deux  bandes  tranfverfes  de  peints 
blancs ,  .dont  une  eft  aux  deux  tiers  de  l'aile  & 
l'autre  la  termine.  Les  quatre  ailes  ont  des  points 
blancs  tant  en  deffus  qu'en  delfous. 

S3«*  Sphinx  ocellata.  Sphinx  al îc  répandis»  pofticis  ocel» 
latis.  linn,  Syfi.  nai^  edit»  XII.  75>5« 

Le  demi^Paon» 

Ce  beau  Sphinx  a  les  ailes  fupérieures  brunes 

en  defllis  ,  &  marbrées  de  différentes  nuances;  les 
inférieures  font  d'un  rouge  de  lacque ,  avec  un 
grand  ceil  fur  chacune  vers  le  bas  du  côté  intérieur. 
Le  fond  de  cet  œil  eft  noir ,  &  il  eft  chargé  d'un 
large  cercle  bleuâtre  ;  en  deffous ,  les  aîles  fupié- 
rienres  font  rouges  vers  leur  bafe  &  brunes  dans 
tout  le  refte ,  Ôl  les  inférieures  font  toutes  brunes  ^ 


Ïj4  Fauna  Gallicus. 

mais  nuatic&s.  Ce  Sphinx  a  le  cprps  fort  gros  ;  Ibo 
Tentre  eft  brun  en  defTus  ^  orné  de  bandes  rou^ 
Çeâtres  en  delTous.  Ses  antennes  &  fes  pattes  font 
jaunes,  &  fa  tête  eil  grife,  ainû  que  lecorcelet. 
Sa  Chenille  eft  rafe,  verte  y  afeize  pattes  >cha-' 
grinéè  de  points  élevés  y  avec  ulie  corne  bleuâtre 
lur  la  queue.  Les  çeufs  font  de  couleur  verte. 

591»  Sphinx  populî.  Sphinx  alis  dentatif  leveifis  »  poilîcîi 
baH  fetrugineis  y  andcis  pmiâo  a!bo.  hmn%  Syfi»  mU  ^dk» 
mu  7P7* 

Le  Sphinx  à  aflef  dentelées. 

Ses  ailes  font  dentelées  d'une  manière  afiez  fine 
à  leur  bord  :  elles  font  grandes;  les  fupérieures  ont 
environ  feize  lignes  de  long  ;  elles  font  d'un  gris 
un  peu  brun  avec  des  bancfes  tranfverfes  de  nuan-» 
ces  plus  ou  moins  brunes  les  inférieures  font  de 
la  même  couleur  ;  mais  elles  ont  vers  leur  bafe 
line  «rande  tache  brune  un  peu  fauve..  La  Che- 
nille de  cette  efpece  eft  rafe ,  verte  &  chagrinée  y 
avec  des  taches  jaunes  obliques  &  une  corne  fur  la 
queue» 

532.  Sphinx  tiliip.  Sphinx  aKs  an^ulatîs  virefcentî-nebiH 
loHs  rscuracius  fub  fafciatis ,  pofticis  fuprà  lutcio  ceilaceis^ 
jL/V/if.  Syfi.  rtdt.  edit»  XII.  797» 

Le  Sphinx  du  tilleul. 

Ses  antennes  font  blanches  en  deiliis  ,  fauves  ea 
-defToiH  ;  fes  premières  pattes  font  fauves  &:  les. 
poftérieures  font  blanches   le  corcelet  couvert  de 

poils  eft  gris,  avec  trois  bandes  longitudinales  ver- 
dâtres,  une  au  milieu  &  une  fur  chaque  côté,  Çea 
bandes  font  plus  larges  du  côté  de  la  tête  &  fe 
terminent  en  pointe  du  côté  du  ventre  ;  celui-ci 
eft  gris.  Les  aîles  fupérieures  font  aufll  grifes ,  avec 
quelques  nuances  vertes  ,  fur- tout  vers  le  bout 
de  Taîlç  y  oui  eft  tout  verdâtre  5  &  déplus,^  fiirlet 
milieii  raile  it  y  a  une  bande  irréguKere  d'u^ 
lert  biuci  qui  tr^verfe  Taîle^  &^  qui  fouveint  eft 
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çoupee  dans  fon  milieu  ^  partagée  eiî  deux  taches* 
Les  aîfeç  inférieures  font  un  peu  fauves  ;  toutes 
les  quatre  foiit  .découpées  à  leurs  bords  &  termî** 
p^es  par  me  tranche  fauve  ;  en  defibus ,  elles  ùmt 
d'un  gris  plus  clair,  mais  toujours  un  peu  verd. 
Le  Papillon  mâle  eft  d'une  couleur  plus  claire  qu^ 
fa  femelle  s  ççlui-ci  pond  des  oeufs  ovales  de  cou-> 
leur  vert«.  La  Chenille  eft  rafe,  a  feî'49  pieds j 
verte;,  chagrinée ,  avec  une. corne  fur  la  queue,  . 

5  Sphinx  couvolvuli*  Sphinx  alis  întegris  ^  pofticis  nîm 
^fciacis  margîne  pofticè  albo  punâatts ,  abaoïninc  xvJko 
(ioguh's  atris.  Liim^  Syfi»  fiMt.  edit.  XII.  7f  $• 

Le  Sphinx  à  cornes  de  bceufi 

Ses  antennes  font  grofles,  longues  de  dîx  ou  douze 
lignes ,  &  femblables  à  des  cornes  de  boeuf  ;  fa 
trompe  eft  aulH  monftrueufe  pour  la  groJfTeur  ;  fe$ 
ailes  fupérieures  oat  plus  de  oeUx  pouces  de  long  : 
elle^  font  brunes ,  plus  claires  en  quelques  en-^ 
droits ,  plus  foncées  en  d'autres ,  avec  des  bandes 
noires  uanfyerfea  formées  en  siig^ags  ;  les  inférieu-^ 
res  font  brunes ,  avec  quelque»  pandes  tranfverfes 
plus  foncées.  Le.  ventre /qui  eû  fort  gros,  eft 
rayé  de  bandes  tranfverfales  alternativement  noi^ 
res  &:  rouges  ;  ce  qui  fait  aifément  reconnoicre 
cette  efpeee. 

534*  sphinx  liguftri.  Sphinx  alis  întcgris .  poflîcls  încàT* 
naris  fafciis  nigris  ,  abdomine  rubro  cingulis  nigris*  t^K»\ 
^jft.  nat.  ediu  Xil.  799* 

Le  Sphinx  du  trocjhe. 

Ce  beau  Sphinx  a  lea  antennes  grollèa ,  longues 

&  brunes  ;  fon  corcelet  eft  brun  ,  ainfi  qué  fes 
ailes  fupérieures  ,  qui  font  cependant  nuancées  de 
pluûeurs  teintes;  de  brun,  .avec  quelques  raies  Boit- 
tes longitudinales^^  Se  quelques  bandes  tiraafverfee 
vers  le  bout  de  Taile  ;  ces  aîlea  fupérieures  font 
a/Tez  étroites,  mais  longues  de  deux  pouces;  les 

«ifefi  iofécieurea  beauccmp  plua  oourieAj  ont  le  fond 
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de  leur  couleur  d'une  teinte  rouge  couleur  de  rofej 
avec  une  bande  tranfverfe  noire  étroite  dans  le 
haut ,  &  deux  larges  bandes  femblables  vers  le 
bout  de  Palle  ;  le  ventre  de  l'infeâe ,  qui  eft  aflez 
gros  ,  a  des  bandes  alternativement  noires  &  rou- 
ges par  anneaux.  La  Chenille  de  ce  Sphinx  eft 
rafe ,  a  feize  pattes  d*ttn  beau  vert ,  avec  des  ban- 
des obliques  comme  des  boutonnières  placées  de 
chaque  côté ,  nuées  du  gris  de  lin  au  blanc  ;  elle 
porte  une  belle  pointe  fouvent  bleue  fur  fa  queue; 
elle  tient  volontiers  fa  tête  relevée  &  fon  corps 
allongé  y  comme  on  repréfente  le  Sphimc  de  la 
Fable. 

SIS'  SpHÎQX  atropoc»  Sphinx  alif  ineegrîc,  pofticîs  loteît 
fkfcîif  fttlcts  »  abdomînc  luteo  ,  cingulig  nîgris*  Lùm.  Sjft. 
néi.  edtt.  XI T*  tt9* 

Le  Sphinx  à  tête  de  mort.  ^ 

Cette  grande efpece  ,  quia  deux  pouces  &  demi 
de  longueur  fur  neuf  lignes  de  largeur ,  a  les  an- 
tennes moins  longues  que  fon  corcèTet ,  également 
groiles ,  excepté  vers  le  commencement  &  le  bout, 
noires  en  deflus ,  blanches  en  deflbus.  Sa  tête  eft 
noire  ,  &  fes  yeux  font  fort  gros  ;  fes  ailes  fupé- 
rieures  font  d'une  couleur  brune ,  noirâtre  ,  finuées 
en  haut  &  en  bas  par  des  bandes  irrégulieres  plus 
claires  variées  de  brun  &  de  gris ,  &  for  le  miliea 
de  Taîle  il  y  a  un  point  blanc  bien  marqué.  Les 
ailes  de  deilous  ont  deux  bandes  noires ,  une  fupé- 
rieure  plus  étroite,  &  Tinférieure  pkws  large; le 
refte  de  Taile  eft  d'un  beau  jaune.  Le  ventre  a  pa- 
reillement cinq  ou  lîx  bandes  jaunes  &  autant  de 
noires  tranfverfes  placées  alternativement ,  &  fur 
fon  milieu ,  une  longue  bande  longitudinale  noi- 
râtres mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier ,  c'eft  le 
corcelet  de  cet  animal.  Il  eft  noir  ,  mais  en  deffiis 
il  a  une  tache  grife  irréguliere  fur  laquelle  font 
deux  points  noirs  :  ce  qiu  repréfente  très^lHeii  la 
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figure  d*une  tête  de  mort.  Sa  Chenille  eft  du  nom- 
bre de  celles  qui  ont  une  pointe  fauve  fur  la  queue. 

Siéw  Spbiiiv^  elpepor*  Sphinx  alîs  înceeris  vif efcemibuf  p 
frfcth  purpureîs  vari»,  poftids  rubris  bau  atria.  linn,  Sjfi9 
9ât.  edtt»  Xli.  SOI* 

Lt  Sphinx  de  la  vigne. 

Son  corceiet  &  ibti  corps  font  mêlës  de  vert  & 

de  rouge,  de  façon  cependant  que  le  vert  domine 
en  defius.  Ses  antennes  font  jaunâtres  ;  fes  ailes  . 
fnpérieures  ont  des  bandes  tranfverfes  alternative- 
ment rouges  &  vertes  \  les  inférieures  font  noires 
à  leur  baie  &  rouges  vers  le  bout.  Sa  Chenille  eft 
rafe ,  noire ,  veloutée  &  a  une  corne  fur  l'onzième 
anneau.  Le  devant  de  fon  corps  eft  eros  &  comme 
renflé,  &  (à  tête  imite  le  groniu  aup  Cochon. 

5)7.  Sphinx  porcelhis»  Sphinx  alis  integrîs  xnargîaeriibria» 
pofticis  ba(î  fttfcis.  Unn*  Syfi»  mUé  ediu  XII«  tOf« 

Le  Sphinx  à  bandes  rouges  dentelées. 
.  Son  corceiet  &  fon  corps  font  d*un  vert  olive 
&  bordés  de  pourpre  ;  le  milieu  des  ailes  eft  du 
même  vert  ,  avec  quelques  bandes  tranfverfales 
brunes ,  mais  leur  bord  fupérieur  eft  rouge ,  8c 
l'inférieur  a  auffi  une  grande  bordure  rouge  den--» 
tdée. 

•  ,  sat»  sphinx  fieUataninu  Sphinx  aUomine  barbare ,  late» 
lîbtts  aibo  nigro^ue  variia  t  ali«  pofticic  Jenmgiasia»  Hm.  Sjft^ 

Le  Moro^phinx, 

Cette  efpece  a  les  antennes  grolTes ,  brunes  en 
deffus  j  blanchâtres  en  delTous.  Son  corps  eft  gros^ 
brun  &  velu;  fes  ailes  font  courtes  pour  fa  grof-^ 
feur  ;  les  fupérieures  ont  dix  lignes  de  long  ;  elles 
font  brunes  ,  avec  quelques  bandes  tranfverfes  on-" 
dées  &  nébuleufes  plus  brunes  &:  plus  foncées  5 
les  inférieures  fort  courtes  font  d*un  jaune  couleur 
de  rouille  ;  l'extrémité  du  corps  a  de  longs  poils 
bruns«,  La  Chenille  eft  rafe^  chagrinée ,  a  feize  pat* 
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tes,  8t  porte  fur  fa  qaeue  une  corne  ou  point! 
bleut  terminée  de  rougè» 

5)9*  Sphinx  f^icîformis.  Sphinx  abdomîne  barbato  nigro> 
/afcia  RàycÇctntc  y  al  is  feneRratis  marg'me  nîgro  acro*puipu* 
raTcentc.  Linn,  Syp.  nat.  edit,  Xll*  Soj.  . 

Le  SphinX'Mouche, 

Ce  petit  Sphinx  refTemble  pour  fa  forQie  y  fâ  • 

5'tandeur  &  fes  ailes,  à  une. Mouche .qu  à  iinft 
ibeitle*  Ses  ailes  inférieures  font  tra^parentts  j 
comme  du  verre ,  &  ont  feulement  leurs  nervures  ; 
&  leurs  bords  noirs.  Les  fupérieures ,  prefqu^aulR 
tranfp^tentes^  font  étroites  ;  elles  ont  au  milieu  \^ 
une  tacb^  noire  bien  marquée.  Leur  extrémité 
êft  pareillement  noire ,  mais  d'une  teinte  moins 
foncée  ,  &c  elles  font  parfemées  de  quelques  écailles 
faiives  qui  les  rendent  nébuleufeSé  Le  dos  ou  Cor- 
cetet  eft  noir  ^  mais  il  y  a  une  bande  jàun^cre  de 
chaque  côté ,  &  le  ventre  pareillement  noir ,  eft 
bordé  de  jaune.  Le  bout  du  ventre  a  quelques 
poils  plus  longs  de  couleur  fauve»  Les  antennes 
prifmatiques  lont  noires  en  delTus ,  blanches  e^ 
defTous  y  8c  les  pattes  ont  leurs  amculttions  épi^ 
•    neufes.  \  ' 

540.  Sphinx  filipendnl«.  Sphinx  alis  fuperionbuc  cyaneîs  j 
panâts  fex  nibris»  inferioribut  rnbris  immaculatit,  Unn» 
S^.  nai.  eéUi.  XII.  8o^. 

Le  Sphinx  Bélier, 

Ses  pattes ,  fes  antennes ,  fa  tête  &  fon  corps 
font  noirs  &  un  peuyelus.Ses  antennes  font  figU'^ 
j'ées  en  f ufeau ,  plus  grolles  au  milieu  qu'aux  boutsu 
tes  aîles  fupéneures  font  d'un  vert  bleuâtre  bril- 
lant avec  fix  taches  d'un  beau  rouge  fur  chacune 
rangées  deux  à  deux.  Dans  les  femelles  cependant 
.  il  n'y  a  eue  cinq  taches,  rouges  y  les  deux  taches 
de  la  bafe  de  Tatle  fe  joignant  enfemble ,  enforte 
qu'elles  n'en  forment  qu'une  feule  grande  ;  les  aîles 
inférieures  font  toutes  d'un  beau  rouge»  bordéâi 
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â^uti  peu  de  vert.  La  Chenille  de  ce  Sphinx  ell 
jaune ,  lifTe ,  a  feize  patte9ch£a^ée8  de  taches  noi-«. 
W  ;  elle  n'a  point  de  ^orne  fuif  la  queue. 

*  î.  Phalxna  bombyx  quercifolia,  Phàlaena  bombyx  elînW 
pûs  y  alis  reverfîs ,  femiteaû  f  dencatis  •  ferrugineis  margilfi'f 
^ofticè  nigris.  Linn*  Syfi,  n4tp  editm  XIU  t ti9 

.  Sa  tête  efl:  grande ,  grolTe  &  avance  en  pointe* 
Tout  fon  corps  &  fes  ailes  font  d'une  couleur 
brune  rouge&tre  s  'es  bords  des  ailes  font  dente- 
lai. Quand  cette  Phalène  eft  en  repos  ,  elle  tient 
les  aiies  fupérieures  parallèles  au  pfen  de  pofition  ^ 
&  les  inférieures  relevées  &  prefque  perpendi- 
culaires; en  même-tems  fes  antennes  font  cou- 
chées le  long  de  fon  corps,  enforte  que  cette  figure 
finguUere ,  jointe  à  fa  couleur  tannée  &  à  la  den-* 
lelure  de  fes  aî!es ,  la  fait  tout-à-fait  refTembler 
à  un  paquet  de  feuilles  mortes  &  féches.  Sa  Che- 
mile  eft  grande,  longue;  elle  a  feize  pattes;  ià 
valeur  eft  d'un  gris  de  foivis ,  &  elle  a  des  appen- 
diarnues  de  chaque  côté  au  bas  de  chaque 
anneau  5  elle  eft  un  peu  velue.  Les  oeufs  de  Tin- 
feâe  font  fon  jolis ,  ils  font  d'un  bleu  d'émail 
«itour^éfl  dê  cerclea  &  de  bandes  brunea  ^  conmie 

des  petits  barils. 

»  . 

542«  Pfaal«na  bombyx  qtiercus.  Phalzna  bombyx elinguifj 
alis  reverfîs  ferrugtneis ,  fafcià  flavâ  punâoque  aIbo«  iânnm 
Sjfi.  nat.         XII.  814. 

Le.  Minime  à  bander 

Le  mâle  de  cette  Phalène  a  les  antennes  larges  , 
très-peétinées  &  de  couleur  brune  rougeâtre.  En- 
deifus  j  fon  corps  eft  de  la  même  couleur,  ainfi 
que  tft  moitié  fupérieure  dè  (es  atles  $  fur  cette 
Inoitié ,  dans  les  ailes  de  defius ,  fe  trouve  un  point 
blanc  de  forme  ronde.  La  moitié  inférieure  des 
ailes  eft  d'une  couleur  claire  jaune  ^  mais  fur  les 
fupérieurea  4e  bord  eft  encore  bron^en^fbm  que 
.y 
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le  jaune  ne  forme  qu'une  bande.  Le  defibus  de 
L'infeâeeft  femblable  au  defTiis,  fi  ce  n'eftq^'ea 
deifsus  le  corps  eft  jaune ,  aînfi  que  les  pattes.  La 
femelle,  de  près  d'un  tiers  plus  grande  que  le  mâle, 
a  les  antennes  moins  peâinées.  Elle  efl  toute  de 
couleur  jaune,  avec  le  point  blanc  fur  les  aîles 
fupërieures>  oc  une  bande  un  peu  plus  claire  à 
l'endroit  où    trouve  la  bande  jaune  dans  le  mâle. 

543*  Phalxna  bombyx  vinula»  Phalaena  bombyx  elioguis 
albida  nigro»  pundtaca  »  aiis  fab  reverlis  fafco  veaofis  »  im« 
fifqtie.  Litmi  Syft»  nat.  eMtmXlKtlS* 

La  Queue-'fburchue* 

'  Cette  Phalène  eft  d'une  couleur  cendrée ,  avec 
les  nervures  de  fes  aîles  noires,  &  fon  corcelet 
pointillé  de  noir*  Sa  Chenille  eft  fort  remarqua* 
ble  ;  elle  eft  grande ,  rafe ,  de  couletir  verre ,  a  qua^ 
torze  pattes;  elle  retire  fa  tête  fous  une  efpece 
d'angle  que  forment  fes  premiers  anneaux  ;  on 
voit  fur  fon  dos  deux  grandes  taches  brunes  ter- 
minées par  des  lignes  qm  fe  croifent  ^  &  enfin 
queue  eft  terminée  par  deux  longues  appendim 
ou  efpeces  de  fouets.  Cette  Chenille  feringue  une 
liqueur  par  une  ouverture  particulière  qu'elle  a 
fen  deifous  du  corps  entre  la  tête  &  la  première 

}>aire  de  pattes  :  cette  liqueur,  qui  fore  d'une vef- 
îe  ovale  ^  eft  claire  y  tranfparente  &  d'une  odeur 
Jtorten 

544*  Phalzna  bombyx  bucephala.  Pbalsna  bombyx  fub 
clinp  uisj  alis  fubrever^îs  cinercîs ,  flrigîs  luobus  ferrugî- 
Tiei9 ,  iiiaculâque  cerminaii  magnà  âavâ.  linn»  Syft%  nat.  tdii» 
Xii.  3 16. 

La  Lunule. 

'  Ses  antennes  font  de  couleur  fauve  ;  fon  corce« 
celer  eft  jaune,  entouré  d\me  bande  de  couleur 

rougcâcre  brune  qui  eft  double.  Ses  aîles  font  d*un 
gris  de  perle  cendré ,  avec  une  bande  de  couleur 

rougeâtre  à  la  bafe  ^  une  autre  tranfyerfe  un  peu 

pluj» 
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^us  haut  que  le  mitteu  de  Taile  ^  &  u6e  troifie-» 
inéplus  bas^  dont  le  bord  eftcdttrbé  eh  are  pour  ' 

ènvelopper  une  grande  tache  jaune  marbrée,  ovale ^ 
?n  forme  de  lunule  ,  qui  termine  le  bout  de  raîle. 
Toutes  ce$  bandes  font  doubles,  ainfî  qu'une  dernière 
fçmblable  qui  eft  à  l'extrémité  de  l'aile.*  Les  ailes 
inférieures  font  jaunâtres  j  lé  de/Tous  des  aîlès  eft  de 
Ja  même  couleur  ,  avec  une  bande  brune  qui  tra- 
verfe  le  milieu  des  quatre  ailes.  La  Chenille  del 
tette  Pbaiene  à  feize  pattes  ;  elle  eft  prefque  rafe^ 
âe  couleiir  un  peu  jaune  ^  marbrée  &  variée  dtf 
bcfaes  noires  irrégulieresa 

*  H5.  Phaixna  tombyx  niDri;  Phalxna  bombyx  elin^uû  ^ 
alis  reverlis  pallidis,  ftrigis  tribus  obfoleûsfufcisi  nuculâ^uS 
Junari.  linn*  Syfl.  nat.  eriif.  XII.  817. 

Le  V tr^à'-foie.  Voyez  fon  itrticle  dàns  ce  Di^ 
fionnairea 

54^*  Phaisrzu  bombyx  netiftria.  Phthiia  hditibjrx  élîngùts^ 
ffis  rever£t ,  £ifciâ  fefciui  aUerâ  »  fubcut  uoicâ.  ItHn.  fyjèê 
Mi  ediN  JClh  9i9. 

*  La  Livrée.        '  *  .  ' 
Sa  coilléui*  ëft  d^un  blanc  jaunâtre  terne  ,  âvêd 

tMie  bande  tranfverfe  plus  brune  fur  lé  milieu  dé 
fes  ailes ,  terminées  en  haut  &  en  bas  par  deux 
raies  brunes.  Sa  Chenille  eft  trés-bellé,  longue  j 
prefque  ràfe ,  &  à  feize  pattes  3  elle  eft  couverté 
de  bandes  loiigitudinales  bleues  &  jaunes  ,  ce  qui 
rèflëmblo  aux  cbuleiirs  d'un  habit  de  livrée  éllë 
iaent  par  troupes^  &  foUvent  mangé  &  détruit 

tOUttf 

.  547»  Phsixni  bolnbyx  caja.  Phàfzniii  bombyx  elîilguis ,  àlî» 
deflexi^  fufcis ,  rivulis  aibis  ,  inferioribus  purputcis  iûgX0« 
punâatis.  Linn.  Sjft.  r.atm  eàit.  XII. 

V Ecaille  morte  dil  hcrijfonnâi  ^ 
Son  corcelet  eft  bruil  avec  un  coiliet  f oUgê  fu^ 
le  devint  \  Ite  ail^  fupériëiires  im&  brunes  >  éo^ 

Dia,  FétéTé  Tome  VU  <l 
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Tartes  de  bandes  finuées  blanches  qui  forment  Coftl^ 
me  des  rutiTeanx  ;  ces  bandes  font  bien  plus  lar-» 
ges  dans  les  mâles  que  dans  les  femelles.  Le  vend- 
ue &  les  ailes  inférieures  font  d'un  rouge  un  peil 
oranger*  Sur  le  milieu  du  ventre  en  deflus  font 
l}uatre  ou  cinq  taches  noires  aflêz  larges  rangée» 
en  bandes  longitudinales ,  une  fur  chaque  anneau* 
Les  ailes  inférieures  font  chargées  chacune  de  fix 
taches  ,  tant  grandes  que  petites  ,  d'un  noir  bleuâ** 
tre.  ^Jt  deiibus  de  Tinfeâe  eft  femUablc  au  deffiis  j 
ft  ce  n'eft  que  le  bord  ext^eur .  des  a£ies  fupé-> 
rieures  eft  un  peu  rouge.  « 

La  Chenille  de  cette  Phalène  eft  très-velue  , 
ehatgée  de  tubercules ,  &fes  poils  font  fort  longs  : 
ç'eft  cë  qui  Ta  fait  appeller  la  Martre  ou  la  Kénf- 
fbnne  :  elle  a  feize  pactes  ;  fes  poils  font  de  cou- 
leur fauve,  &  fur  les  côtés  de  chaque  anneau  de 
fon  Corps  9  il  y  a  un  point  blanc  ;  fes  œufs  font  de 
'touleur  verte* 

548.  Phalsna  bombyx  hebe.  Phalarna  bombyx  ellnguîs  f 
•lis  d;:iiexis  arris  ,  fafciis  atcis  %  fafciis  albis  ,  inferlocibus 
{ubris  ,  rlviilis  n  gris.  Lir.n*  Ss^Jh.ndt,  e«/i/t  XIL  SlO* 

L' Ecaille  coulàurde  rofeJ'  ^  * 

Ses  aîles  fupérieures  font  blanches  ,  avec  des 
bandes  noires  bordées  d'un  peu  de  jaune  aurore. 
Ces  bandes  font  tranfverfes  oc  ai^  nombre  de  cinq  j 
biais  la  quatrième  eft  divifée  en  deux  par  le  mi* 
tieu  5  &  la  cinquième  borde  Taîle.  Les  aîles  infé- 
Heures  font  d'une  belle  couleur  de  rofe ,  bordées 
^n  bas  d'un  peu  de  noir ,  avec  trois  taches  \on^ 
gues  ou  bandes  noires ,  dont  une  eft  beaucoup  pluir 
|)etite  que  les  deux  autres.  Le  corps  de  k  Phalène 
eft  noir ,  lavé  d'im  peu  de  rouge. 

549',  Phalxna  ^  bombyx  vîll  ica.  Phelima  ^  bombyx  f|pifiHn« 

Scfk  alis  4eâexii  atris ,  maculis  o6to  -albidis  ,  infèrioribaf 
«vis  nigro-macularis.  Linn.  Sjffi.  naf*  cdit.  XU*  Sxo» 

VEcaillc  marbrée. 
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Fàuîiâ  Gàiliciiik 
^'ti  tétë  k  fës  ântelinës  font  (Ftul  Hôir  niàttë  Sà 
Vèfmifé  5  fcn  corcelec  eft  de  la  rhêriié  cbtiléur  ^  âvefc 
des  tachés  triangulaires  d'un  blané  jaunâtre  au 
nombre  de  huit  ;  fçavoir^  Une  longuef  triangulaire 
à  ia  bâfé  ^  ètifuite  deux  à'côt^  Vttue  dô  i'ftuci^e 
fcrnie  ovale ,  puis  deux  fietités  ^  rune'letig«é  & 
l'autre  ronde  y  enfuite  deux  fort  larges  ^  &  enfin 
tine  prefque  quarrée  tout  en  bas  :  en  delFous  ces 
éAéû  ibm  pareiUement  isoires  ,  avec  les- hiêfRéd 
fâches  ^  &  dé  «Itts^  utt  |>tfiï'de  foug#cbméùf  dd 
feu  vers  le  bord  éjtt^frieur  de  Paîle.  Le's  aîles  inté- 
rieures font  jaunes  en  aefftis ,  avec  plufieurs  tacher 
iiotrés  -.doîtt  qnatre^çfnt  pliis  grandes  q«€  les  àufreà 
k  de'fo^më  dWgééi  en -aëlfotté'dlfes^^  ftifi^ 
feiablès  au  defTus ,  e:Kcepté  tout  le  borS  extérieur^ 
qui  eft  de  couleur  dé  ftu.  Le  corps  de  rinfefte  eft 
rtoiir' Éftt  deflbus  j  rtùgè  Vîf  éh-deliiis  tSc  fur  les<:o-a^ 
t^  ia^ec  itae  bandé'  fehgituéiiialè'  de^^ëitt«  ftwAr 
iîir  ie  deffous  du  veinre  une  autre  dë'  tlfa^U* 
càié  :  la  '  bafe  des  piiilfçs  '  èft  -  de  même?,  fionleiif 

Ct6"   I^U^  '  M      •      •    •    *•  2''     ^  w  .     •      »  t\  i  ,      tS .   .  « 

.'.*  :  l\  f  c  :  .  .  •  *  •;•  '  : ' 

r5jo*  Phalxna  bohiby^pl^O^agmis.  Phalaena  Lpmbyx  clin* 
fciU,alis,d€flc3lis  atris  ,  rivulis  iïivis  ,  ialciionbus  rubrp  toâ- 
cuiausrifn/î.  «iî«.  Xil.  SÎ^^^      *     '  »  • 

Phalène  chinée*  '  •  .   ?!    ^ . 

-  Le*  '<i&te^lie0  dfli  6feiw,r?Aalerte  font  bngués  ^ 
fines ,  rRMrâtpes  &  en  file^s:^  fort  col  efi  jauneiailrfî 
que  fon  corcelet ,  qui  a  feulement  un  peu  de  noir* 
fur  lés  ^paùtes.  Le  ventre  eft  jaune  &  à  en  déf* 
•ÂuS  ftok  bandes  lôngitadinales  de  fjoints  iioirs  i 
les  ailes  fupérieufe^ font  libirés  en  ddfitt  i  iWeé 
de  longues  bandes  jaunes  au  notnbre  dé  quatt-ei  . 
du  cinq  obliques  &  tfanfvèrfes/^  ce  dui  fait  paroî-» 
fi^  cés  ailes  flambées  ou  chinées  i  en  deffoùs .  ellea 
font  jaunes ,  wê^  ^esr  bandesi  tKÀti^.  hccdôes  ,4e 
rougê  &  quelques  t^hes  bbncfaes  Vers;  le  bas*  Le*, 
lulâs  infàriëures  font  en  ^elfus  d'uiï  beau  roug^f^ 
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avec  crois  ou  quatre  taches  noires  oblongue^j  éa 
deilbus  elles  font  dW  xouge  plus  pàle  &  terne.^ 
avec  une  feule  tache  noire  vers  l'angle  intérieur*. 

5  5 T.  Pfaahena' bombyx  difpar*  Phalsna  bombyx  elinguis, 
«lis  deflexifi,  maciiUs  {^rifeq  fttftfoqiie  nebuloiîs9  femineit 
fàhiàu  iiccufls  nigris.  hkm*  iyfi.  wtu  tdU*  Xll.  ' 

LtZig{ag.  ^  .  ♦  ,  * 

Ses  antennes  font  noires  &  très-péâinées ,  fur^ 
tout  celles  du  mâle.  Son  corps  &  fes  ailes  font 
d'un  blanc  gr4s.  Sur  les  ailes  font  quatre  bandes 
tranfveries  poires  ondiilâ^s.jen  angles  ou  zigzags^ 
&  de  t)lu5 ,  quelques  marques  noires  tranlverfeU 
à  la  bafe  de  Paîle ,  formant  une  cinquième  petite 
bande.  Le  bord  inférieur  de  Taile  eft  ponâué  de 
noir ,  &  il  y  a  un  point  pareiilçment  noir  au  mi- 
lieu de  raile  entre  la  troifieme  bande  tranfverfe 
&  la  quatrième  en  remontant,  tes  ailes  inférieures 
&  le  defTous  des  ailes  font  tout  gris.  La  femelle 
a  fouvent  un  trèsrgros  ventre  chargé  à  Textré-", 
mité  de  beaucoup  de  duyet.de  Couleur  chàtfdn  qui 
lui  fert  à  couvrir  les  ceufs  qii^elle  pond.  Sa  Che-p 
nille  eft  velue  &  a  auprès  de  la  tête  des  aigrettes 
de  poils  qtii  lui  forment  Comme  des  oreilles  ^  fqn 
corps  eft  coiivert  de  tubercules  ronds  élevés  dé  coth 
leur  fauve. 

:  55&«  Pbd«fia  bombyx  cbr^fbrfhièa.  Phalama  bombyx  eUiH 
guis,  ftlii  deflexis  albîdn*  fbdumw  a^ic^  b^rbico^  XÀiiPfi 

Sj^fl.  nAU  idit.XlU  %ztm  .... 

~  Xid  Phalène  blanche  à  cul  brun.  • 

Ses  antennes  font  un  peu  jaunâtres;  tout  le  relie 
de  fon  corps  efl  velu  &  trè&-blanc.  La  femelle  a 
T-extrémité  de  fon  ventre  ^roffe  &  garnie  de  poils 
longs  )  bruns  ft^E^uveti^  qui  luji  fervent  à  couvrir  les 
cents  qu'elle  pond,    *  .  ^ 

5 Si*  Phalsna  bombyx  ftlieb.  Phaktix  bombyx  elinguîs ^ 
mV»  deHexis  albû  •  f  edibat  nijg;rit  alb»  maçshcit*  Hnn»  fyfi^ 
mtp*  ttUu  X1I«  Sza* 
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Fauna  GaUicuK  14$' 
Ses  dntennes  font  noires  &  peâinëes;  fes  pattes 
font  blanches ,  avec  plufieurs  anneaux  noirs  ;  fon 

'corps  eft  grisâtre ,  &  les  ailes  font  toutes  blanches. 
Sa  Chenille  a  feize  pattes  &  eft  veluQ  ,  avec  des 
efpeces  de  boutons  bruns  élevés ,  plus  garnis  dè 
poils  que  le  refte  de  fon  corps  s  dqs  degx  côtés  ^Ilcr 
fi  des  taches  jaunes  allongées» 

55^'Plialsna  boi&KTX  podibun^a.  Phaîaepa  bombyx  elbr 
gois  crifiata  ,  alis  cincrafcencibus ,  fafciis  tribus  iîircu  linea** 
ribtis  undulatis.  Linn.  Syft,  nat,  fdih  XII.  8%i>. 

La  Patte  étendue. 

Le  mâle  a  fes  antennes  très-peâinées  ;  celles  de 
la  femelle  le  font  moins  ;  dans  l'un  &  dans  Tautre 
elles  font  brunes.  Les  ailes  du  màle  font  de  cot^- 
leur  cendrée  ,  avec  plufieurs  bandes  tranfverfes  lar- 
ges ,  ondulées  ,  peu  diftinâes  &  de  couleur  noirâ- 
tre. Celles  de  la  femelle  font  d'un  gri$  plus  clair^ 
avec  plufieurs  bandes  ondées  &  tranfverfes ,  dont 
trois  (ont  plus  noires  &  plus  marquéies  que  les  au- 
tres :  en  deflbus ,  les  aîle$  font  d^m  gris-blanc , 
avec  une  feule  bande  tranfverfe  noire  &  un  point, 
de  même  couleur  dans  leur  milieu  ;  elle  porte  fés 
pattes  antérieures  étendues  devant  fes  antennes , 
ayant  la  tête  entre  les  cuifles  de  fes  pattes.  Sa 
Chenille  eft  une  de  celles  qu'on  appelle  Chcmlles 
i.  brojfes  :  elle  eft  velue  d'nn.jauneverdâtre,  avec 
quatre  brolles  ou  aigrettes  coupées  tranfVerfale- 
ment  de  couleur  jaune  blanchâtre  rangées  le  long  du 
dos;  elle  a  de  plus  un  long  pinceau  de  poils  de 
couleur  rouge  pofé  fur  la  ^ueqe  \  ^ttes.  font» 
au  nombre  de  fei^e^ 

îjy.  Phalaena  bombyx  ant^ua*  Phal'nena  bombyx  ellïiguîst. 
Iilis  planiufculîs  «  fupeFioribus  ferrugineift,  lunulâ  albâ  j|Agull 
f  o^lîci  s  feininâ  apterâ.  TAnn.  Syft*  ndt.  edit,  XIU  taf . 

Ltnna^  confond  dans  cette  efpece  ipxx%>  Pha-«- 
lenes  dont  M.  GeofFroi  a  fait  de  chacune  une  efpece, 

La  première  ^  félon  M,  Geoffiroi ,  fe  nomme  de 

Qiii 


^  iji  i^cd  by  GoogL 
I 


même  q^e  Tefpece  générale  de  Linnœus,  cVft  T-F-^ 
toilU^  Lp  f^ï\^  rEtoilée  a  les  antennes  granr 
^es  ,  ïime^  éc  peftinées.  Ses  aîles  font  arropcîies, 
&  il  les  porte  un  peu  étetidues  ;  les  fupërieures  font 
fn  defTus  d'un  fauve  nébuleux  tache  &  onde  de 
^run  5  avec  une  tache  blanche  arrondie  &  appa- 
rente vers  Pangle  de  Taîle  qui  touche  Tanus,  tç 
deflbus  des  ailes ,  ainfi  que  les  ailes  inférieures , 
eft  d'un  jaune  un  peu  roux.  La  femelle  a  fes  an- 
tennes pedinLCs  &  eft  de  couleur  cendrée  ;  elle 
B'a  poîiiC  d'ailes  ,  mai:»  feulement  des  moignons 
i^aflês  s(ttachés  à  un  cqrps  gros  ^  court ,  epferte 
qu'on  ne  la  prendroit  jamais  pour  une  Phalène.  Ifi 
Chenille  eft  à  brolTe  &  reflemble  beaucoup  à  celle 
de  la  FatU  étendre  :  elle  a  f^ize  pattes  ,  eft  velu^, 
&  ^  Je  long  du  dos  des  broçbes  blanches ,  outre 
deux  longues  aigrettes  aux  deux  côtés  de  fa  tête 
$ç  une  fur  la  queue  de  couleur  noire.  Les  poils  de 
(çs  aigrette^  fopt  Ippgs  ^  fe  terminent  eu  boutoA 
le  bout. 

feçonde  efpece,  fnivantM,  CieofFroi ,  fenom* 

^©  Flialœna  pcâinicornis  elinguis  ,  aies  cxtcnonhu^ 
jfufçisj  ycrzis  plufimi^ y  fyfcU  circulant  &  marginU 
interioris  appenMçe  nigriçantibus ,  inferioripus  çlbis 
Um^o  Unearifufço.  Geoff,  i.  124^ 
le  aois  veine, 

Çes  antennes  peftinées  font  aftez  longues  &  dç 
Çovileui:  brune  ;  ion  corps  eû  de.U  même  couleur, 
que  fes  ailes  fupcrieures  ,  qiàont  des  veines 
plus  brunçs ,  ce  qui  les  fait  reffembler  à  un  boi^ 
vejné  ;  il  y  a  une  de  ces  raies  qui  eft  prefquc  cir-i 
çi(laire  w^ts  le  bord  inférieur  de  Taile  *  de  plus , 
çe^  ailes,  vers  Içhaut  de  lepr  bord  intérieur ;oQt 
pn^  appendice  très-Femarquable  ;  les  ailes  inférieu- 
res font  d'uBç  couleur  d'a^arhe  claire  y  avec  leur- 
bord  iuîVriçi^  brun.  ^  ÇhepiUe  a  feiz^  pattes , 

•lie  eft  i'mn  ÇQx^m  \>^m^^^^  ?  1?^ 
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Féiuna  Gallicus.  ^  M 

tiiers  âiineauT  de  fon  corps  rougeâcre»  ;  fur  le  flxie<^ 
me  &  feprietne  aiinean ,  ôn  voit  eti  defTus  des  bof^ 

fes  pointues  dont  la  pointe  regarde  le  derrière  de 
rinkde  :  ces  bofles ,  &  l'habitude  finguliere  que 
prend  quelquefois  cette.  Chenilte ,  qui  relevé  fa 
partie  poilérieure  en  haut ,  rendent  cet  animal^rè»- 
xemarquable« 

55<^«  Plialaraa  bpmb3rx  csrntleo-cephala.  Phalsna  bombyx 
elioçuis  criftata ,  alîs  defLcxis  grifeis  ,  ftigmatibas  aib.dîs  co^ 
duoatis.  Lhin^  Sp^  Pianf»  %i6. 

Le  double  Oméga. 

Tout  fon  corps  &  fes  aîles  font  de  couleur  brune  > 
avec  quel(jues  bandes  plus  ou  moins  brunes ,  dont 
elles  paroilTent  marbrées.  De  plus ,  il  y  a  fur  ieà 
aîles  nipérieures  «ne  tache  d'un  jaune  vérdâtre  qiii 
paroît  compofée  de  deux  a  doubles ,  ou  de  quatre 
petits  o  quife  touchent  &fe  confondet)t.  La  Che^ 
nille  de  cette  Phalène  a  feize  pattês;  elle  eft  un 
peu  velue  ;  fa  conteur  cft  d^un  bleu  atdoifé  y  avec 
trois  bandes  longitudinales  jaunes^  une  fur  le  mi- 
lieu du  dos ,  &  une  autre  de  chaque  côté  plus  étroite 

3ue  celle  du  milieu  ;  de  plus  ,  fon  corps  eft  chargé 
e  petits  tubercules  noirs  ^        parient  des  poi]& 
courts  &  adez  gros» 

557*  PbaIxDa  bombyx  coiTuf.  Phalcna  bombyx  çlîhgul^» 
tlls  deflexîs  nebulo/is ,  thorace  pnfUcè  farcia  atra  »  antcrrma 
lamellatis.  /.i»i7,  Sp9  PUnt.  S»;* 

Le  Coffiis^ 

Cette  grande  Phalène  eft  toute  de  couleur  blan'-*» 
châtre  cendrée;  les  anneaux  de  fon  ventre char^^ 
gés  delà  même  couleur ,  forment  des baitrdes  tiran£» 
verfes  ;  les  aîles  fupérieures ,  dont  le  fond  e(l  plus 
blanc  par  endroits  ,  font  comme  firiés  d'une  quan- 
tité de  petites  lignes  noires  tranfverfes  irrégulie-* 
tes  qui  fe  joignent  fouveat  &  fe  confondent  cn- 
femble.  La  Cnenille  de  cette  Fhalené  eft  de  |j| 
longueur  du  doigt  ^  rougeâtre ,  nue ,  femblable  ^ 
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Fauna  Gallicus^ 
pn  ver ,  avec  la  tête  &  lies  mâchoires  écalUcufes  \ 
9  feize  pattes  &  très-pçu  de  poils  éloignés  les 
|ins  des  autres  ;  elle  vit  dans  l-intérieur  dçs  fatil^  ^ 

qu'pllp  perce  ffc  (iopt  elle  rpnge  1^  bois, 

SI 8*  Phalaeaa  bombyx  pu rpurea.  Pfialxna  bombyx  elhi; 
gnif  »  alis  deflexis  ,  (tiperioribus  flavk  Mco  punûa|îs«  inlèr 
fioribus  rubris  nigro-maculatîs*  Linnm  Syp.  naim  tdii»  XIL  Sxl* 

UEcaille  mouchetée. 

Cette  belle  Phalène  a  le  corps  jaune,  affez  gros , 
(acheté  d'une  rangée  longitudinale  de  points  noir^^ 
fur  le  milieu  du  ventre.  Les  ailes  fupérieares 
deifiis  font  jauner. ,  avec  un  grand  nombre  de  pe- 
tites taches  brunes ,  on  en  a  compté  jufqu'à  vingt 
deux  de  dii^rentcs  grai)deurs.  Les  ailes  inférieur, 
res  font  en  deifus  d'un  beau  rouge  couleur  de 
çerife ,  avec  cinq  ou  fix  grandes  taches  dHm  noir 
foncé.  En  defTous ,  les  ailes  fupérieures  font  jau- 
nes ,  bordées  haut  duo  peu  de  rouge ,  &  char- 
gées à  la  didaQce  d'environ  une  ligne  du  bord  ^ 
d^qpe  large  raie  rouge  qui  forme  un  fécond  bord, 
Sur  cette  bande  les  taches  font  noires ,  &  fur  le 
refte  de  Taile,  elles  font  brunes  comme  en  defTus, 
Les  ailes  inférieures  en  deifous  font  jaunes  y  lavées 
4'un  peu  de  rouge ,  avec  une  bande  noire  vers  l?ur 
|)afe ,  &  dans  le  refte  elles  ont  cinq  taches  noires 
un  peu  nllongces  ;  la  Chenille  de  cette  Phajene  a 
fçîzç  pattes  ;  elle  eft  velqe* 

559,»  Ph;^lacna  bombyx  lubricipeda.  Pbalxna  bombyx  fpirî- 
lîn^iiw  ,  alis  deflexis  albidis  ,  piin<ttis  nicfris  ,  abdomincqut 
quiuquefuiam  nigro-pun(aato«  ^ii^»/.  Sjji.nai,  edu.  XII.  Szp.» 

La  Phq^cne  Tigrç., 

§es  aptennes  font  (loires  ^  ainfi  que  fes  ;]^ux } 
fo\i  corps  çft  jaunâtre  ^  avec  cinq  rangs  longitudi^ 

paux  de  points  noirs  placés  fur  le  ventre  &  pofés 
régulièrement.  Le^  aîles  font  blanches,  chargeas 
(^e  poifitf^  noirs  )  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  non^ 
TiS^Ç  i  ÇÇ^  P9^Q^?  fo?^     'Ppiftdjre  nombre  foç 
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Fauna  Gallicusl  . 
^  allés  des  femelles;  quelquefois  la  couleur  du 
mâle  varie.  Sa  Chenille  eft  velue,  brune,  a  feize 
paccçs  ^  ç^argée  d§  dix  tubercules  &  court  aiTez  vite, 

s6o.  Phaliena  bombyx  rufTula.  Phatzna  bombyx  fpîrilm- 
giiis  ,  alis  deflt-xis  liiceis  marglne  fangitineo  luntilaqne  fufca^ 
inferioribus  Aibtus  îminaenlatis.  Linn^  Syfi.nfUm  edït.  XII*  830» 

La  bQrdure  enfanglantée* 

Les  antennes  de  cet  infeâe  font  peâinées  plus; 
d^ns  les  mâles  que  dans  les  femelles  ;  leur  nervure 
dn  milieu  eft  *  d'un  beau  rouge  ,  &  les  barbes  des 
cot^s  font  brunes  ;  le  corps  eft  jaune ,  fi  ce  n'cft 
pn  deifous  où  il  y  a  du  rouge  entre  les  pattes.  Les 
ailes  font  jaunes  ,  bordées  de  rouge  couleur  de 
Fofe  ;  celles  de  delTus  ont  au  milieu  une  tache  bru-» 
ne,  à  côté  de  laquelle  eft  une  tache  rouge  qui  lui 
eft  jointe  ;  les  ailes  inférieures  ont  deux  bande55 
tranfverfes  &  en  arc  de  couleur  brune  ;  le  deftbus 
des  ailes  fupérieures  a  de  pareilles  bandes ,  &  les 
inférieures  ont  feulenient  une  (açhe  obfçiire  a^ 
milieu, 

$61»  Phalzna  bombyx  graiïitnîca.  Pbalacna  bombyx  fpirî^ 
tînguis ,  alis  deflexis  iuteis  ,  Aiperiorihus  i^avis  nigro  liliea<» 
lis ,  inferiorifcius  fafcia  termipali  ^igra*  Lipn*  Syfi,  natm  edi:^  - 
XII.  8ji. 

La  Phalène  Chouette, 

Ses  antennes  font  noires  &  bien  peâinées }  fon 
çorps  eft  pareillement  noir  avec  un  peu  de  jaune, 
$es  ailes  fupérieures  font  d'un  gris  jaunâtre,  cou-« 
vertes  de  fçpt  ou  hi^ît  raies  longitudinales  noi-^. 
res  ferrées  Tune  contre  l'autre.  Vers  le  bout,' 
une  partie  de  ces  raies  fe  courbe  Sç,  forme  une 
efpece  de  lunule,  h^s  ailes  iqférieui^  foQt  d'uii 
beau  jaune ,  bordées  du  côté  extérieur ,  &  en  bas 
par  une  large  bande  noirç ,  après  laquelle  eft  une 

i^.etite  bande  jaune  qui  termine  ïdile  i  de  plus,  fur* 
e  nsilieti  de  laile  il  y  a  une  efpece  de  croiifant 
|ioir  qui  part  dç  la  bande  du  bord  extérieur.  V'wr. 
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250  Tanna  GalUcus, 

feâe  porte  fes  ailes  roulées  aurour  de  Ton  corps 

il  vient  d'une  Chenille  à  ifeize  pattes  y  un  peu  ve« 

lue ,  dont  la  couleur  eft  noire ,  avec  une  large  batide 

longitudinale  jaune  &  quelques  poils  de  même 

couleur. 

5^2.  Phalxna  bombyx  lîbatrîx,  Ph^Iina  bombyx  fpirilin- 
guis  criftata  ,  alis  inctimbentibus  dcntnto-erofis  rul'o  grifcisi 
pund:  ..  nlbo.  lintu  S^ft*  n4t.  edit,  Xil.  831.  ^' 

La  Découpure* 

Les  antennes  de  cet  infeâe  font  peu  peâinees  ; 
elles  font  jaunttres ,  avec  un  peu  de  blanc  en  de-* 

vant  à  leur  bafe.  Les  pattes  de  la  même  couleur 
ont  aufli  les  anneaux  blancs ,  fur-tout  aux  tarfes, 
La  tête  &  le  corcelet  font  jaunes  ;  les  ailes  font 
fort  découpées  à  leur  bord  poftérienr  :  elles  foDt 
jaunâtres ,  fauves ,  mêlées  de  brun  &  de  couleur 
cendrée  5  vers  leur  bafe  elles  ont  une  tache  blan- 
che i  plus  bas ,  vers  le  tiers  de  Taîle,  fe  trouve  une 
raie  tranfverfe  cendrée  y  &  une  autre  aux  deux 
tiers  de  Paîle  :  cette  dernière  eft  double.  Entre  ccar 
deiîx  raies,  vers  le  milieu  de  Taîle  ,  eft  un  point 
blanc,  &  un  peu  plus  bas  deux  petits  points  noirs. 
£n  deflbus  y  les  ailes  font  d'un  brun  nébuleux.  L'in* 
feâe  les  porte  couchées  fur  fon  corps  un  peu  en 
toit.  Sa  Chenille  eft  verte  ,  avec  une  raie  blanche 

w  deiTus  le  long  du  dos* 

S<>3.  Phalîcnn  noclua  glvphica,  Phalarna  ncdiia  fpirilin'' 
guis  Itvîs  ,  ails  parulis  fucc  (  entibus  macurts  hicronly- 
phicis  nicris  f-ibrus  Tafcia  atra.  Linn^  ^jjl.nat,  edit,  Xil.  8>S. 

La  Doublure  jaune. 

Son  cofps  eft  noirâtre  ;  fes  aîles  font  en  deflîis 
d'une  couleur  bruqe  obfcure ,  marbrées  de  taches 
&  de  raies  p'us  noires ,  principalement  vers  le  bord* 
extérieur,  &  jr.unâtres  vers  le  bord  inférieur:  en  - 
deflbus  y  les  ailes  font  jaunes ,  avec  quelques  ban*  i 
des  tranfverfes  brunes  mal  terminées  &  une  tache  ^ 
m  milieu  des  aîles  fnpérieures. 
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^  i^4,  Pfiàîaeti.^  noâ-ua  jacobsrce.  Phaîœna  nodiia  rplrilini^iiis 
Iscvis  ,  ails  fiîfcis  »  linca  p  inélifque  duobus  ,  inferioribuf^uc 
rubris  nitrro  m-:r  înatis.  linn,  Syf}.  nat.  ed'u,  XII.  8  3^^ 

L(i  F  haie  e  Carmin  du  Séneçon* 
J^es  ante    es  e  cettç  Phalène  ^  tout  fon  corps 
font  d'un  noir  niatte  ;  fes  aîks  fupériçures  font 
noir  un  peu  bnm  ,  avec  une  longue  bande 
rouge  près  du  bord  extérieur  y  &  deux  taçhes  ronr- 
.  des  de  niême  couleur  ,  l'une  vers  Tangle  extérieur  , 
Vmre  proche  l'angle  intérieur  du  bas  dç  l'aîle, 
L'aîle  inférieure  eft  rouge  y  avec  fon  bord  extérieur 
noirâtre.  Cette  Phalène  a  les  mêmes  couleurs  def;- 
fus  &  defTous,  Sa  Chenille  eft  à  feize  pattes ^llo 
a  des  anneaux  alternativemeat  noirçs  &  j^unfr  ua 
peu  fafranés. 

Phala?na  nodiia  rubricollîs.  Pbalcena  Ho^îua  rpirilîn- 
guis  Ixvis  nigra ,  collari  parpureo ,  abdominç  flavo,  Linn.  Sjfff 
pat.  cdif.XU,  Z^o. 

La  Veuve. 

Les  aîles  de  cette  Pnalena  font  longues  &  coq-» 
çhées  le  long  de  fon  corps  ;  elles  font  noires  ,  ainfi 
que  tout  rinfefte,  à  l'exception  d'un  petit  collier 
jaune  au-defTous  de  la  tête  &  du  ventre ,  qui  eft 
aUxTi  de  couleur  jaune.  Le  port  d'aîles  les  fait  ref-^ 
fembler  à  un  manteau  dont  la  couleur  noire  imite 
le  deuil  5  e'eft  ce  ^uj  a  f<iit  appeller  cette  phalène 
k  Y^^ve, 

S6fî.  Phala;na  no^iu-v^U;  ta.  Phal«na  no6lqa  fpirilino^uîa 
•  criftara ,  alis  cinerafcentibu*; ,  inferioribiis  rubris,  fafciis  ni- 
§:ns ,  abdomine  cano  fubnis  albo.  Linn*  Syfi,  nat,  editm 

La  Likeaée  rouge,  . 

Tout  le  corps  de  cette  Phalène  eft  de  couleur  * 
cendrée ,  fes  aîles  fupérieures  font  de  la  même  cou-«j 
leur,  avec  des  bandes  brunes  ondées;  les  infé-r 
rieurés  font  d'un  beau  rouge ,  fur-tout  proche  le 
Yf ntre   ayeç  dç«x  bandes  tranfverfes  rioires,  ^  lar-^ 


m 


a.  j  i  •  •  Fauna  Gallkusl 
ges  &  en  arc.  Les  ailes  en  defTous  font  toutes  \en 
quatre  blonchâtres ,  avec  de  pareilles  bandes  tranf- 
verfes  noires  ;  il  y  a  feulement  un  peu  de  rouge 
aiix  aiies  inférier.res  près  du  ventre.  La  Chenille 
de  cette  Phalène  eft  une  arpenteufe  à  feize  patres, 
qui  vient  fur  le  chêne  &  qui  eft  de  couleur  grife 
cendrée,  comme  les  Lichens  qui  viennent  fur  les 
wrbres, 

5^7.  Phalacna  noftua  proniiba.  Plialaena  no^ua  rpirilin^nîs 
crifhra  ,  alis  incimbentibus  grifeis,  inferioribus  liueis ,  fafcia 
atra  fub  mareinali  I.inn,  Syfi%  nat»  cdit,  XU.  %^z* 

La  Ph^lenç  Hibou, 


_  corcçlet,  la  tête ,  les  antennes,  les  pattes  & 
les  les  extérieures  de  cette  Phalène  font  d'une 
couleur  brune  plus  ou  moins  claire,  quelquefois 
foncée  &  prefque  noire  ,  fouvent  bleuâtre,  Leis 
ailes  extérieures  font  de  plus  un  peu  miancées  & 
nébuleufes ,  &  ont  deux  taches  noires ,  Tune  au 
milieu ,  l'autre  vers  l'angle  extérieur  du  bas  de 
Taîle.  Les  aîles  inférieures  font  d'un  bçau  jaune 
doré  ,  avec  une  large  bande  noire  proche  le  bord 
inférieur  de  Taîlc ,  dont  elle  fuit  la  direftion.  La^ 
Chenille  dç  cette  Phalène  eft  liffe  &  a  feize  pattes;* 
on  voit  quelques  variétés  de  couleurs  parmi  ces 
Chenilles  5  les  unes  font  vertes ,  les  autres  font 
brunes  5  celles-ci  donnent  les  mâles  &les  autres 
des  femelles,  .  ^ 

568.  Phalxna  nofliia  cHryfitîs.  Phalœm  nocina  fpirilinguis 
crîftata  ,  alis  deflexis  ,  fupcriodbus  orich^lceiç  fafcia  grifea» 
limu  Syp*  nrj.  edit»  Xll.  8^3» 

Le  Volant  doré. 

•1  Sa  tête ,  fes  antennes  &  Iç  devant  de  fon  cor-r 
çelet,  font  d'un  jaune  pâle;  fes  ailes  fupérieures 
font  brunes ,  mais  très-marbrées  5  leur  bord  infé- 
rieur eft  plus  pâle  &  plus  clair  ;  en  deffus  fe  trou- 
ve une  bande  ondulée  un  peu  pâle  ,  dorée  &  char- 

^  gée  d'une  légère  teinte  de  vert  ;  plus  haut  elles 
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Fauna  Gallicus.  1^$' 

fotit  n^buleufes  ,  avec  une  légère  teinture  dorJc 
qui  forme  comme  une  féconde  bande  ;  leur  bafe 
eft  plus  matce  pour  la  couleur.  De  plus ,  elles  ont 
vers  le  milieu ,  proche  le  bord  intérieur,  une  tache 
pâle  affez  large  ;  en  deflbus  ces  ailes  font  brunes  , 
avec  le  bord  inférieur  de  couleur  plus  cbire.  Les 
ailes  de  defTous  font  brunes  en  deiTiis  y  &  inférieur 
ïement  grisâtres  y  avec  un  poim  noir  &  une  raie 
tranfverfe  en  arc  de  ttiêtne  couleur.  Sa  Chenille 
eft  rafe ,  a  feize  partes  ,  elle  eft  d'une  couleur  jau- 
ne rougeàtre^  avec  quelques..rangées  de  points 
blancs. 

s 6^»  Phalcena  noâua  ^mma.  Phalzna  Hoâua  rplrilîn^ui'd 
criftata  ,  alîs  deflexîs ,  fuperiorîbus  iufcis  ^  aurep  iniîgoitis^ 
Jinn.  Syji*  nat.  edit*  XIK  84^*  • 

•  Lt  Lambda, 

Cet  infeâe  eft  tout  6run  en  déifus  &  en  deflbtufr 

Ses  aîles  fupérieures  font  variées  &  marbrées  de  • 
différentes  nuances  de  brun  plus  ou  moins  claires 
OU  foncées.  Sur  le  milieu  de  chacune  de  ces  nîle^ 
eft  une  grande  tache ,  tantôt  jaune ,  tantôt  blanche  J 
repréfentant  un  lambda  ou  un  K^inma  Grec  couché 
de  cote. 

•  La  Cheuillcde  cette  Phaleae  eft  une  arpen- 
leufe  à  douze  pattes  de  couleur  verte  :  elle  fait  f^u 
coqùe  en  terre.  La  Phalène  mâle  a  une  Singularité 
remarquable  ;  en  prefihnt  le  bout  de  fon  ventre 
pour  en  faire  fortir  les  parties  du  fexe ,  il  fort  en 
même  tpmps  deux  belles  houppes  rondes  de  poilsr 

difparoi^ent  èc  rentrent  lorfque  la  prelfioa 
ceife. 

570*  Phal«nâAo^a  meticulofa.  Phal^na  nodua  fpiriiin* 
l^uif  criAara  >  alis  croâs  pallidii ,  fuperiqribus  bafi  încarnata 
sntra  trîang:iiluin  fiiTcum»  lim».  Sjp,  nat»  edit^  XlJiSfi* 
La  Meticuleufe.  '  -        •  * 

La  couleur  de  cette  Phalène  eft  grife ,  marbrée 
d'un  peu  de  brun.  Ses  ailes  f^périeures  ont  en  def« 
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fus  à  la  bâfe  line  teinte  un  peu  rou^eâtré  ,  &  vcrS 
k  tfiitieù  da  bord  extérieur  5  une  petite  tache  tiiaiH 
giiiaîfe  brtlne  enfermée  dans  vin  trianglé  rougeitré 
qui  lui-même  eft  entouré  d'un  autre  triangle  brun< 
Aprè«s  ces  taches  ,  le  bas  de  Taîle  eû  plus  clair  j 
les  bords  inférieurs  des  quatre  aîles  font  d^coiH 
pés  &  coihme  ronges  5  en  defTous  lès  aîles  font 
grifes  ;  toutes  les  quatre  orit  près  du  bord  infif- 
lieur  une  bande  brune  rranfverfe ,  &c  celles  de  def- 
fqug  otit  âu  milieu  un  point  noir# 

La  Chenille  de  cette  l'halene  eft  Uife ,  â  fcfizcf 
J)aites*  Sa  couleur  eft  verte  ,  un  peu  claire  j  aye* 
des  bandes  longicudmales  blanches  iux  le  dos^ 

$jU  Piiaixnâ  iioâuà  abfynthii.  Phalaena  nodua  rpiriliti. 
guis  criftata  i  aiis  erofîs  pallidis  ,  fiipcnontjus  balî  incaraàU 
^crà  tri^ngulum  f(ifcuni«  Linn.  Sjft*  nM^td^t^  XiL  845« 

Sa  couleur  eft  par-tout  grife  ;  fes  ailes  fùperieiH 
ies  ont  quelques  lignes  fines  &  longues  de  coulcflir 
noire ,  qui  uuiten  des  ce  qui  Ta  fait  appeller 
l^J[ota«  Sa  Chenille  a  feize  jjattes;,^^  fjoulenr  elt 
blanch&trô,  avec  des  taches  jaunes  Sé  noires« 

*  ^71,  Pfiaiarna  nôûtir  |>fi.  Phalaenâ  noâua  fpirîfiâçiâis  crif^ 
tftfa V  «1»  àdaexis  canis ,  fupeiiodbui  çani^mbmi  aigiisf 
tàpn  Syft-      «^''^  Xll.  .      r:  :  - .  .  - 

♦  Le  Pjif       >  i  ,  -..^  Arf' 
Tout  je  corps  3e  rinieÔe  eft  gris  ;  fés  yen*  leuw 

fia^Vt  noirs.r  Ses  aîles  fuperieures  ont  trois  ou  qua- 
%zçhes  noires  Gui  repréfement  chacune  la  figure 
renVerfée  de  là  lettre  grecque  pjî.  Celle  de  ces 
taches  qui  eft  vcfrs  la  bafe  de  Taîle  prend  fi  nàîf- 
fance  d'une  longue  ligîfe  noire  qui,  partant  de? 
font  defcend  le  long  du  corcelet.  Proche  le  mi- 
lieu du  bord  extérieur  de  l'aile ,  uïie  Àé  ces  taches 
a  un  petit  çerdcr  noir  qui  lui  eft  aittaché ,  &  qui 

E^Qit  plus  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle ,  vit 
^quelles  pjis  font f lus  noirs  &:  plus  marqués,  Les 
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Fduna  Caliicus*  i^f 
rites  infi^êufes  ot\t  en  defTous  dans  leur  milieu 
un  point  noih  La  Chenille  eft  noire  &  a  peu  de 
poils  :  elle  a  feize  pattes  ^  &  fur  le  milieu  de  fon 
dos  on  voit  une  efpece  de  corne  ou  d'élévation 
noire;  fur  le  long  de  fon  dos  règne  une  bande 
I   dtron  y  &  fur  les  côtés  piufieurs  taches  rougeàtres* 

f73«  Phalâ?na  noâua  {>crncari2.  Pbalsiia  noôua  fpirilîn-* 
guis  criftaca  ,  alis  fufco-'iiebulofls  (ligmace  uniformi  alboptt«« 
pilla lineari  flavefcente.  Ltnn*  Syfi.natm  edU»  XIL  «47* 

VOmicrôti  géographique. 

Le  deflbus  du  corps  de  cette  Phalène  eft  d'un 
brun  clair  &  cendré  ;  fes  ailes  inférieures  ont  en 
deiTous  dans  leur  milieu  un  point  noir  ;  les  fupé-* 
rieures  font  brunes,  avec  des  raies  blanchâtres 
tirées  en  divers  fens  ,  &  deux  taches  blanches ,  une 
en  rond  formant  un  O ,  &  une  oblongue  prefque 
quarrée  ;  les  traits  blancs  dont  cette  Phalène  e£l 
couverte  la  font  un  peu  reffembler  à  une  carte  de 
géographie.     ,  *  . 

574*  PhaliKtia  npâua  verbaibl.  Phal^na  nôàaa  rpirUinguui 
criAata  )  alla  deflejEja  obfoletîs  fub  ptinâatis ,  margise  extcr 
liore  fufco  adjeâa  macula  fubocellari.  Lmiu  Sjfi.  Hat»  cdiii 
Xlî.  8îo. 

La  Striit  bume  du  Vtrbafcum. 

EHe  eft  en  delfous  d'un  brun  un  peu  gris.  Ses 
âîles  fupérieures  font  d'un  brun  foncé ,  plus  noi£ 
près  du  bord  extérieur  5  &  chargé  de  raies  longi^ 
tudinalest  pbs  obfcures,'Ce:^ui  fait  paraître l'aîie 
ftriée.  Vers  le  bord  intérieur  de  Taîle  Ibnt  deux 
petites  lunules  blanches  à  côté  Tune  de  l'autre*  La 
Chenille  de  cette  Phalène  a  feize  pattes  ;  elle  efl: 
4e  couleur,  jaune.  ^  avec  des  points  &des;  taches 
noires.   •  .       *    '  -  - 

»  • 

I       f7i.  PhalMa  noâua  triplùciâ^'PbaWna  noâua  fpirîltiio 

Ettîs, alîs  deflexis  y  iuperioribus  arcu  d^plicî  côptfarto  macu- 
r^ue  tribus elancia  intennediis.  Linn^  S^fi.  nât.tdh^XA*  854» 

VAHc  brune àbafefauve^-  ...  t  .  *  ; 


Digitized  by  Google 


JPauna  GaîtieuSi 

Cette  Phaienë  eft  en  defToiis  de  couleur  cêfi-« 
dcee  ;  en  deftus  fes  ailes  font  plus  brunes  ^  de  cou^ 
leur  d'a^athe ,  avec  des  bandes  rougeàtres  tranf»  | 
verfes  irrégulieres  qui  pàroiflent  bordées  en  queP 
ques  endroits  de  taches  plus  claires,  La  bafe  des 
aîles  fupirieures  ^  ainfi  qu'une  partie  du  eorcelet^ 
eft  dWe  couleur  jaune  pàle  un  j^eu  f ougekre  ^  , 
ce  qui  fornle  une  grande  tache  têntiinée  en  hast  ; 
par  une  bande  femi-circulaire  rougeatre  &  brune^ 
femblable  à  celles  qui  font  fur  le  relie  de  Taîle  ^ 
inais  mieux  marquée ,  &  comme  compofée  de  deux 
lignés  )  dont  l'extérieure  eft  plus  fonc<fe  que  Tau-* 
tre.  Les  ailes  ont  chacune  en  deiTous  un  point  brun 
au  milieu^ 

576*  Phalœria  îio^iia  leucoinéUs.  Phaîsènà  no<flua  /pirilin- 
guis  crirtata,  alis  nic::rican:e  ncbuloHs  inaculd  albâ ,  iafericH 
V]bu<:  antlcë  niveù.  Lmn.  Syfi*  uat»  edit*  Xli.  S 5 6» 
'^^.UAlchymiJlei 

Ses  Antennes  fines  &  noires  égalent  la  moitid  de 
ia  longueur  de  fon  corps.  Tout  le  defTus  de  l'in-' 
feflc  eft  d*an  noir  foncé  '\  fes  ailes  fnpérieures  ont 
cependant  quelques  ondés  plus  claires ,  fur-tout  ^ 
vers  leur  bord  inférieur.  Les  ailes  de  deffous  ont 
leur  tiers  fupérieur  du  coté  de  leqr  bafe  de  cou* 
leur  blanche^  avec  un  point  imt  au  milied  dti 
blanc  ^  enfuite  une  large  bande  tranfverfe  & 
lioire  ;  puis  un  peu  avant  leur  bord ,  une  autre  pe- 
tite bande  blanche  ,  étroite  &  interrompue  par  du 
noir  en  piufieurs  endroitSé  l«e  deflbas  de  l'infeâa 
eft  moins  noir  que  le  delTus.  Sa  trompe  eft  brune , 
ainli  que  fes  pattes  pofiérieutes. 

*'j77.'Phalxrta  geomctra  fambutfarîii.  ?hal«riaf  géottiCCra  fiïb^  I 
fcticornis ,  alis  caudaco-ançularis  flaveTcentibus  liaels  ditrf*  ' 
bus,  poflicis  apicibus  bipunâatîs*  Linn.  Sjji.  néUé  tJiti  | 

La  Souffrte  a  quéiié.  .  < 

Cette  Phalène  eft  par-tout  d'une  couleur  îaiiné 

^  '  'pâte 
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çMô  imitant  la  couleur  de  foufre;  fes  yeux  feuls 
font  noirs.  Ses  quatre  ailes  ont  en  deffus  deux 
iignes  tranfverfes  un  pea  brunes ,  entre  lefqucUes 
la  couleur  lA'eft  pas  plus  fôQcéè  que  dansée  refte  de 
ï'aîle;  de  plus-,  près  du  bord  extérieur,  entre  leâ 
deux  raies  ,  il  y  à  un  commencement  d'une  troi- 
£eme  fembiable ,  mais  fort  court»  A  Textréoiité  deô 
êîles  inférieures ,  il  y  a  des  efpeées  d'appendices 
ou  petites  queues ,  avec  deux  taches  noires  fou-* 
vent  im  peu  dorées  vers  la  bafe  de  ces  queues» 
ta  Chenille  eft  une  arpenteufe  à  dix  pattes ,  de 
touleur  brune  ^  &  qui  reilièmble  pour  la  forifie  Se 
la  couteûr  à  un  Raton»  ^ 

♦ 

.  ^  578«  Phftlxna  geometrà  fyrringarîa*  Phalzna  geomcrra  ^ec* 
Onicomls  ,  àlis  fubc-roiis  ,  omnibus  grifto  iluverceticibus  ^ . 
firigis  tepandik  punâifque  duobtt)s  fufcis^  Ihm^  Syfi-»  ndt»  tdif. 
XlU  S6o,  .    .    .  ^ 

:  La  Phétkne  jafpéi^  ^ 
♦  Ses  antennes  font  peâinées'  èc  jaunâtres  ;  fes 
aîlcs  vont  en  s'évafant  im  peu  circulairement  vers 
le  bas  ^&  leur  bord  inférieur  eft  finué;  leur  cou-» 
leur  eft .  marbrée  &  compofée  d'ua  mélange  de 
nuances  jaunSitrés ,  bhmes  &  rougeâcres.  G^s  cou'^ 
leurs  ,  vers  le  bord  extérieur ,  font  plus  marquées 
•que  vers  rintérieur*  Le  deflbus  des  ailes  eft  fem-^ 
Uable  mais  plus  obfcur,  &  chaque  suie  a  en  def^ 
fous,  dans  fpn  milieu ,  un  pdint  noir.  La  Chenille 
<ie  cette  Phalène  eft  une  arpenteufe  rafe  à  dix 
pattea;  fes  couleurs  reffemblent  un  peu  à  celles  d^ 
rinfeâe  parfait ,  mais  fa  forme  eft  très-(inguliere  : 
elle  a  fur  le  dos  <)uatre  gros  tubercules  âeves  outre 
plufieurs  petits,. &  une  longue  corne. fiir  le bui-^ 
tieme  anneau. 

5  79.  Phalana  gcometra  clathràtâ.  PKJatna  geometrà  iîaîi. 
cornis ,  alis  omAibuifî  itaverceûti-albis ,  lineis  nigiis  dçcafl&risà 
Linn,  Syft,  nat.  edit»  XII»  8^7» 

Les  Barreaux^  * 

ma.  VéUr,  Tome  VI,  K  ^ 
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Fauna  Gallicus. 
.   La  couleur  de  la  tête  de  cette  Phatene  ^  de  fcn 

corps  &  de  fes  antennes ,  eft  noirâtre.  Le  fond  de 
la  couleur  des  ailes  eft  brun  ,  avec  des  taches  nom- 
breufes,  laplùparc  qnarrées^de  couleur  blanche^ 
pu  y  fi  l'on  veut ,  les  ailes  font  blanc  hès ,  avec  des 
bandes  brunes  longitudinales  &  tranfveifes  qui  £b 
croifent  &  forment  comme  des  grillages  ou  bar^ 
xeaux  fur  les  ailes. 

580.  Phaîacna  geometra  groflulara.  Phaljtna  georaetra  fetî- 
cornis  9  alis  ;iibidis  macuiis  rotundatis  nigrisj  anûcis  ilrigit 
lucc'is.  L'mu  Syft.  ii4l«  càU.  XIK  867t 

La  Mouchetée, 

Cette  belle  Phalène  a  la  tête  noire ,  les  anten- 
nes &  les  pattes  brunes.  Son  corcelet  eft  jaune, 

avec  quelques  taches  noires  en  deflus  ;  fon  ventre 
pareillement  jaune  a  cinq  bandes  longitudinales  de 
taches  noires ,  trois  en  defTus  ,  fcavoir  une  au  mi* 
lieu  &  une  de  chaque  côté  y  &,  deux  en  defibus; 
fes  aîlesfont  blanches ,  avec  plufieurs  taches  noires^ 
Ja  plupart  rondes  comme  des  mouchetures,  dont 
plufieurs  forment  des  rangées  tranfverfales  ;  vers  la 
bafe  de  l'aile ,  entre  deux  de  ces  rangées  y  eft  unè 
petite  bande  d'un  jaune  aurore ,  &:  vers  le  milieu, 
entre  deux  autres  rangées  femblables,fe  trouve  une 
pareille  bande  bien  plus  grande.  Ces  bandes  aurores 
ne  font  que  fur  les  ailes  fupérieures ,  &  feulement 
en  deiTus.  La  Chenille  de  cette  Phalène  eft  aufli  fort 
belle  ;  c'eft  une  arpenteufe  à  dix  pattes  ,  de  cou- 
leur blanche ,  tachetée  de  rouge  &c  de  noir. 

Sti,  Phalzna  geometra  crarzpaca.  Phalarna  geometra  fe:i- 
cornîs  ,  alis  flavîÂiniîs  ,  anterioribus  macuiis  cnflu lions ,  rri- 
èus  ferrifgineîs,  média  fubarcentea,  Lim*  Sjfi.  nat,  eda. 

La  Citronelle  rouillée. 

Les  antennes  de  cette  Phalène  ,  fa  trompe  ,  fon 
èorps  &  fes  pattes  font  d'ime  couleur  fafranée  ^  & 
fes  yeux  font  noirs  ;  fes  ailes  fort  arrondies  font 
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Fauna  Gaîllcus.  i^<f 
dPtin  jaune  citronné ,  avec  deux  bandes  tranfverfes 
de  points  ou  de  petites  taches  cendrées  fur  cha- 
cune; &  de  plus ,  les  ailes  de  defliis  ont  leur  bord 
extérieur  d\in  jaune  couleur  de  rouille ,  avec  deux 
taches  femblables  qui  vont  fe  confondre  avec  ce 
bord. 

Stt.  Phalxna  çeometra  mar^nata.  Phalciia  geometra  fèti- 
corais>  alis  omnibus  albis  »  margine  exteriore  iimbo  fafeo 
îtterrut)tr».  Un».  Svfim  $ut,  édh^-  XIl.  l/o*  ^ 

La  Bordure  entrecoupée. 

Les  pattes,  les  antennes  &  tout  le  corps  de 
cette  Phalène  font  bruns  ,  à  l'exception  des  yeux 
qui  font  noirs ^  fes  ailes  font  ^lanch^s,  bordées 
de  bandes  brunes  entrecoupées.  Dans  les  allés  de 
deffus  f  le  bord  inférieur  a  une  large-bande  inégale 
pour  la  largeur  ;  au  bord  extérieur  ,  il  y  a  d'abord 
une  affez  longue  bande  qui  part  de  la  bafe  ;  enfuite^ 
après  uii  intervalle  vuide ,  eft  une  féconde  bande 
courte  irrégulîere ,  &  ennn  après  un  autre  inter^-^ 
valle ,  fe  trouve  l'extrémité  de  la  bande  du  bord 
inférieur.  Les  ailes  de  deiTous  n'ont  que  deux  ban- 
des ou  taches  au  bord  inférieur  s  le  dellbus  de 
rinfeâe  eft  femblable  an  deifus^  fi.  ce  n'eft  que  le 
brun  eft  plus  clair» 

5» 3,  Phalœna  georaetra  îmmutata.  Phalxna  geometra  fctî- 
corniff ,  alis  albis  concoioribus  ,  llrigi>^  pallidis  punâo  mar- 
^incqucpoftico  nigio-punftatis.  Lmn.  Syji*nut*  editm  Xil.  871» 

Les  Aiômes  à  une  bande. 

Les  yeux  de  cette  Phalène  font  noirs  i  fon  corps 
eft  laonàtre  &  fon  ventre  brun.  Ses  ailes  font  blfui-^ 

châtres ,  toutes  piquées  de  points  cendrés ,  avec 
une  bande  tranfverfe  de  couleur  de  rouille  au 
milieu  :  en  deflbus,  à  Tenchroit  de  cette  bande ,  eft 
une  bande  de  points  nmrs  plus  gros  que  eeox  du 
tefte  des  ailes. 

5ff»  PJiaIxnt  geometra  &ra:ioCtta«  Phalsiia  jreonietra.reji« 


te 
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cornlsj  àlis  pallidis  fub  fafciaris,  ancerioribut  paûâis  cribiià 
mgris.  lihn.  Syfl,  nat.  edit,  XII.  873. 

La  Fhalene  grife  à  lignes  brunes  &  points  noirsh 
Cette  Phalène  eft  toute  grife  ;  fes  ailes  ont  des 
raies  brunes  tranfverfes  onduMes  y  fouvent  mal  ter« 

minées  ,  avec  un  point  noir  bien  marqué  au  milieu 
de  chacune.  Sa  Chenille  vit  fur  le  ûatriote  èc  le 
potamogecon% 

StS-  Phaixna  pynlif  ftrfeàlls*  Phtlftna  pyràlîs  alis  g^Ia** 
bris  pailidia ,  ftrigis  fèrrugineit  rétrorfum  obliqtiatit  «  liuuic* 
que  ancerioris.  lim»  Syfi^  9ét$%  ttUi.  XII.  tS2« 

'  La  Bande  ejquijfee. 

5a  couleur  ell  jaunâtre  en  defllis  ;  fes  ailes  font 
couchées  fur  fon  corps,  un  peu  en  toit,  &:  forment 
en  bas  la  figuré  d'une  queue  d'hyrondelle.  Les  fupé^ 
rieures  ont  en  deflîis  trois  bandes  tranfverfes  un 
peu  obliques,  de  couleur  fauve  pâle,  dont  ui^e , 
Icavoir  celle  du  milieu ,  fe  divile  en  deux  ;  les 
âiles  inférieures  n'ont  que  deux  de  ces  bandes  ;  en 
i^flbus  ces  mêmes  bandes  )  fur-tout  les  inférieu-^ 
res ,  paroîilênt ,  mais  bien  plus  brunes  &  noirâtres^ 
en  forte  qu'il  femble  que  celles  de  deflus  ne  foient 
jqne  l'efquiffe  de  celles  de  deffous.  Le  deflbus  du 
ventre  &  des  pattes  eft  aufll  brun ,  tan4is  que  le  . 
deflus  eft  jaun&tre.  Les  pattes  ont  aux  artîcutations 
de  longues  épines.  La  Chenille  de  cette  Phalène 
a  feize  pattes  s  elle  eft  de  couleur  jaune  ,  un  peu 
verte ,  avec  fix  rangées  longitudinales  de  petits 
points^noirs  9  &  quelques  points  c}air-femés, 

SStf.  Phalzna  tînea  evonyiiiella.  Phaisna  cinea  alis  fitpa- 
rîoribuf  albit,  pttndb  fo  fiigns»  iiiferioribus  fufcis.  tinn» 
Syfl»  nui*  eéit.  XII. 

;  La  Teigne  blanche  à  points  noirs. 

Tout  Je  deflus  de  cette.  Tjeigne  eft  d'un  blanc  , 

argenté.  Ses  ailes  fupérieures  ont  en  deflus  trois  ^ 

ou  quatre  rangées  longitudinales  de  petits  points 

Hoirs  :  on  appercoit  aiml  de  pareils  points  îur  la 

■ 
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&  les  deux  faces  des  inférieures  font  de  couleuc  » 
plocEièée.  Le  veutrç  eft  noir  en  defTus  &  d'un  blanc 
>2n  peu  brillant  en  delTous.  La  CheniUe  de  cetC0 
Teigne  éft  d*uii'  bknc  jaunâtre  &  chargée  de  quet*  ^ 
ques  poils  ;  fa  tête&  le  premier  anneau  de  fon  corps 
font  noirs ,  &  on  voit  une*  rangée  de  dix  points 
noirs  de  chaque  côté  de  (on  corps  5  fes  pattes  foi^ 
:W  iioii)b<e'  cte  feise^  Ces;  jCbeniUes  .a'oar  points 
comme  la  phjpart  des  autres  Teignes ,  de  folirreau 
particulier ,  mais-  elles  vivent  en  fociécé  &  par 
troupes  fur  lesi^su^bres  fruitiers^  eçiyeloppéesçoutw  . 
ém  4k»  tpîtes  gr^de^^  4c  fortes  qii'Qlte^  ^imw  . 

'587c  Vhûxuat  tloea  YéfliaBêlla,.  Phalapna  rrnç^  alu  tîacreiii 
cofta*alb]s  »  apicil^us^adilbeitdlrnâbits  plutnbfis,  palpîs  fecur««. 
^  Tadf.  Iffm-  Syfim  nau  edk.  XU«  sss. 
;    XiJ  T</gptf        Aofe^^^  Voy^^  : 

Didionnairea  ^  ^  .  •  ;  . 


588.  Phalapna  tincastapetzelîa*  Phalatna  tînea  aljs  mgri'i 
jofticè  albiiis  ,  capite  riveo.  Linn,  Syft.  nnt*  edit,  XI I,  gsf«; 

Autre,  ejpect  ds  Teigne  qui  ronge  les  peaux  §t  Us 
hflbits.y  de  mirw  çue  deux  fuivantes.  Voy^çz  poi|c 
!lpjujtQs  les  Teignes  Tart.  'qui  les  conceme,^; .  t 

589*  Phaisna  tinca  pellionella.  Phalxna  tiâea  alrt  canfê^ 
nedio  punâo  nigr^  »  ^ap^e  rubgrifep^  I/'t^'i*  ^jrjt^  JM^  <if«>« 

•  590.  Phalapna  tinc^  farcîtdla.  Pfcalatna,  tîuea  alîs  cînereîf  ^ 

» 

59X*^^^1^^  tine^  granella.  Phalzna  t^nea  alitf  aibo  mgro«« 
^ue  macnlatis  ,  capite  albo.  Ltnn,  Syfti  nat^  edrt'»  OCIU  8Sp« 

"  La  J*èigne  brune  à  têùt  blanchâtre;   -  *  •  • 
<:outeuf  eft  brune  par-tout  ;  fed^ïâlM 
'rieureft  ont*  beâWDiitir  dè  ^tachetf  MiiÀtie^la^ft^ 

cees  que  le  refte  ,  &  deux  petites  tadies  jaunes  ,, 
-fuAe  v.ers  te  iniUw  «  l'autre  vers  te  bord  iacérîeur^ 
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.ce  qùï  ittà  ces  atles  nébul^ufes.  La  téte  efi  4'fi|i 
{>laiic  javbfttre  en  defliis  ^  avM  les  yeux  noira.  ^ 

,  592.  Phalcna  tlnea  de  geerella.  Phalaena  tlnea  anrenntt 
longi/Hmis  >  alis  atris  ,  fafciâ  argentei»  Linn*  Siyjh  n4t%  tdi$,m 

'  La  Coquille  d^or.  •  '  ' 
'  Cette  Teigne  eft  noire  ^  un  peu  bronzée  ^  avec 
mne  Utgé  bande  tranfverfe  dorée  fur  le  nrilien  des 
aSlea  'fttpérieôrea.  Au^deâbs  dis  cette  bande  font 
des  lignes  longitudinales  dorées  ,  &  au-deflbus 
d'autres  lignes ,  qui ,  allant  en  s'écartant  les  unes 
4les  autres^  forment  une  efpecè  de  fignce  de  co^ 
ouHteT  Les  antennes  en  filets  très«fiiis  font  quatre 
K)is  de  la  longueur  du  corps  dans  plufieurs 
Vidus .  &  trois  fois  feulement  dans  d'autres» 

593«.  Phalzna  tinea  merianeUa.  Phalxna  tinea  nîgrls  y 
Wcm  tf ibûs  arg;enceis  traafverjè  divaricatis-  linn*  Sjft.  nnU 
tdit.  XII.  S97.  \ 

La  Teigne  dorée  h  bandes  d^argent. 

^   Saiète  &  fes  antennes  font  noires^  mais  le  bout 

*i3e  cëile^  eû  blanc  j  fes  aîles  font  d'un  noîr  dosé 

ëthrènti  y  tsyec  trois  bandes  tranfverfes  argeo- 

tées ,  pofées  à  diftances  égales  les  unes  des  autres  i 

la  dernière  de  ces  bandes'  fe^  courbe  un  peu  en  arc 

vetB  Isi  devant 

"        *  *  • 

*    f94/^lial«nJi  tîàea  wilkclla.  Pfcalarna  tînea  aîîs  nigrist 
ATcm  4  argenteît  «rcuatii*  linm*  Syf»  mu»  tdit»  XXI.  S97« 

5^ît  Phal«na  tinea  lînnella.  Phalatna  tinea  alis  fufcîj» 
l^undis  tribus  arg:eiiteis  elevatis.  Linn,  Syft^nat,  eJie.  XlhtyS* 

La  Teigne  dorée  à  quatre  points  argentés* 

]  Son  corps  eft  noir  &:  bronzé  ;  fes  ailes  fupérieu;* 
res  font  d'un  i.ai|ne  bi^  doré bordées  id^une  frangé 
^irç  p?i|  bronzée  ;  fur  chaque  aile  fe  trou- 
vent^ fur  U  food  jaune  ,  dç^x  tacbef  ng^es  ^  roUf  • 

s»'  i! 
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{ribdtt  bôrd  extérieur  de  l'atle ,  &  les  deux  inU^ 
rieures  touchént  prefqu'au  bord  imâriei|r«  Outrf 

ces  quacre  taches ,  on  en  voit  plus  haut  une  cin** 

Suieme  ,  mais  peu  marquée,  pofce  furlajonâion 
es  deux  ailes .  &  commune  à  toutes  les  deux. 
Les  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  du 
;  «Ues  font  noires-^  à  l'exception  de  Imr  extré< 
ifiiié ,  qui  cft  blaciche. 

5î5.  Phalaena  alucita  didac>yla,  Phaixna  aliicita  alîs  patcn- 
tibiis  fîfTis  fufcîs  ,  (Irigis  albis  ^  anticis  biiîdis ,  poûicis  tii- 
partitis.  Linn,  S  y/h  n^t»  edit*  Xii.  S^9«  * 

Le  Ptcrophore  brun. 

Cet  infeâe  eft  toiit  brun  ;  les  antennes  font  de 
h  longueur  du  tiers  du .  corps ,  &  fes  jattes  poi^ 

térieares  font  très-longues  &  épineufts,  comme 
celles  des  Teignes.  Les  ailes  fupérieures  roides  & 
étroites  ^  fe  divifent  au  bout  en  deux  &.font  ve-* 
lues  fur  leurs  bords.  Les  inférieures  fe  divifent 


barbus  des  deux  côtés.  La  Chenille  de  cet  infeâe 

eft  à  feize  pattes  ;  elle  eft  velue  &  de  couleur^ 

verte  claire.  Sa  Chryfalide      aufli  yelMb 
- 

.  517.  Phalarna  alucita  peiicajaâyli»  Pbdsui  akcita  aSt' 

patentibus  fiifis  auinque  partitif  niyeif  »  dlgito  ^uin^ue 


Lt  Pterophore  blanc. 
Les  yeux  de  cet  infeâe  font  noirs  ,  &  fon  corps 
eft  d'un  jaune  pâle;  fes  aîles  font  très-blanches  & 
llofeâe  1^  tient  étendues  &  écartées  lorfquHl  eft 
en  repos.  Les  (upérieures  font  diviféès  en  deux  ^ 
Qu  plutôt  paroiflent  comme  compofées  de  deuX 
bouts  de  plumes  d'oifeau  réunis  par  leur  bafe.  Ler 
îpfériçure^  font  de  même  divifées  en  ùrois  fils  ou 


trois  nerfs  ou  fils 
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Ïar  un  aMiAu  de  fil  qui  lui  foutefioit  le  «liBeuft 
coirpffi 

^  fpS.  Pbaisna  alaclta  hexada<5èyla.  Phala^na  alHcîca  alîs pa^^ 
tencibus  fiflif  «  (ingulis  fexparcUis  cinercis*  lânn.  Syjf^  ndH* 
€dfté  XIU  yoo. 

Le  FtJtrophore  en  wentaîK 
'  Ce  Pterophore ,  le  plus  charmant  dé  tous ,  ti  le» 

ailes  f 11 pérîeures  divifees  en  huit  nervures  barbues,- 
&  les  inférieures  en  quatre»  .Ces  douze.  nervure& 
s^attvbent  &  fè  collent  enfemble  par  leucs  bar- 
bes ,  enforte  qu'elles  femblent  ne  faire  qu'une  ailct 
continue  qui  le  plie  &  fe  déploie,  comme  font  lea 
éventails  des  dames,  moyennant  les  bâconsi  qui  Ie& 
fbutiennent  &  qui  reifenU^lent  aux  nervures  de^ 
eet  infeâe;  celui-<i  en  étendant  fes  ailes,  rem- 
plit &  décrit  un  demi-cercle  ;  ces  allés  font  char-* 

fées  de  bwdes.  brunes  fur  ua  fond  gris  un  peu, 

599.  Libcîlula  4-raaculat3.  Lîbelhila  alîs  pofticic  bafî  ora* 
nlburq» ,  medico  ancico  oiaculâ  ni^ricancet  tênn%  Sj^  mu^ 

€éiU  XII.  90I. 

La  FrMnçQÎfc^ 

La  tête  de  ciet  infeâe  eft  brune  ^  &  ledeyaat^ 
acH^leilbs^ca  mftchoires,  eft  d'un  lamie  vercUkre; 

te  corcelet  eft  brun  ,  mais  couvert  en  deflus  de- 
poils  gris  ;  le  ventre  eft  large  en  haut ,  mais  il  var 
en.dimîaiiant  par  le  bas  &  il  fe  termine  par  deui( 
appendicfés  cylindriques  ^  fa  coaleur  eft  brune  en 
haut  5  il  eft  un  peu  velu  fur  les  côtés  i  les  quatre, 
aîles  font  jaunes  à  leur  bafe  &  le  long  d'ufie  par- 
tie du  bord  extérieur^  de  plus  ,  les  ix^rietires 
éox.  au-deflbus  de  cette  couleur  jaupe  line  tache 
^'un  brun  noir  ;  mais  ce  qui  fait  diftingiiet*  aifé* 
ment  cette  efpece  de  toutes  les  autres ,  c'eft  qu'elle: 
^  deux  taches  marginales  au  bord  extérieur  de  cha* 
que  aile  ^  une  vers  |e  bout,  à  l'endroit  où  les.a[li« 
ffes  efp^eç  ea  onMine)^  te  une  féconde  prefqu'au 
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iM&eii  rdo*  fxsrd  exténem ,  qui  ,  dans  cet  endroit 

a  un  éuranglement«.  Toutes  deux  font  d'un  brun 
wir..  .  * 

6oo«  Libellula  flaveola*,  Libeiiab  alis  bafi  luceîa»  Ihmi, 

Sjfl,  nat,  editn  XII.  90U 

Les  yeux  de  cette  efpece  d^mfeâefontfertgrov,* 

de  couleur  brune ,  &  le  touchent  vers  le  delius  de 
la  tête  :  c'eft  au-devant  de  cene  jonftion  des  deux 
yeux^  que  fe  trouvent  les  trois  petits  yeux  liâès,^ 
qui ,  pour  l'ordmaire^  £om  à  Ist  partie  poftérieute 
de  la  têre.  te  corcelet  large  eft  tf  ua  brun  noirà-  * 
tre  &  velu  ,  avec  deux  plaques  jaunes  un  peu  ver-^ 
dâtres  9  une  de  chaque  côté.  Les  pattes  font  noires 
&  épineufes  ;  te  ventre  large,  court ,  applati  &  : 
compofd  dé  neuf  anneaux  y  eft  noir  en  d^âbus  Se 
jaune- en  defTus.  Les  aîtes  diaphanes  &  claires  ont 
à  leur  pointe  une  tache  oblongue  noire  placée  au 
bout  du  bord  extérieiur  ^  &  à  leur  bafe,  il  y  &  i^ne 
aflèz  grande  tache  d'un  jaune  brân;   .  ' 

■ 

Vol.  Lîbellalla  fhprefTa.  Libelliil^  «Ib  bmnilttir  bafi flb;n« 
ctnribuf ,  tharaee  liveîs  duabn»  flavis^  abéMaioe  lancttolm: 
lateribttf  flavefcente*  imn*  Sjft»  nMt%  edii*  XII*  90U\  . 
La  Sïlvie.    '    *  *     ^  • 

Les  yeux  de  éet  infeâe  font  bruns  ;  fa  tête  &, 
ion.  corcelet  iont  verdâtres ,  avec  deux  bandes  jaii*' 
neg  y  mais  un  pea  irrégulieres  fur.  les  côté$  du  cor-' 
celet*  Ses  pattes  font  d^in  brun  noir  5  les  aîles  font^ 
tout-à^fait  diaphanes,  avec  une  petite  tache  brunes 
oblopgue  au  bord  extérieur ,  &  un  pi^  jaunâtres»: 
Le  venire  cylindrique  &  grûs  eft  jaune  en  deflbusL* 
&  il  eft  noir  en  delTus  y  mais  couvert  d'ùne  goufM* 
fiere  grife  ,  cendrée  &  bleuâtre*  . 

'  60Z.  Libellula  viilgati/liitit*  lîbellulacfaotace'flavo  flrî^U; 
lofto  nîgm*  Ihm.  'Syfi.  nttU  eJitt  XIU  90if  • 


.  jmie  eft  brune  ,  mais  Ton  front  e&  jimfie^mffi 
que  les  €àtés  de  fa  pokrîne  &  de  fou  rentre.  Set 

ailes  font  très-diaphanes  ,  &  n'ont  que  la  petite 
tache  du  bord  extérieur ,  qui  eft  oblongue ,  d'une 
CDoieur  brune  un  peu  cendrée^  avec  les  bords  noirs, 

6o3*  Libellula  xnea*  Libellula  chonice  «neo  viridi.  Imm* 
S^fè.  nat.  edit.  XII. 

UAîtùnthe» 

Cette  efpece  eft  par-tout  dVn  beau  verd  doré^ 
à  l'exception  de  fa  lèvre  inférieure ,  qui  eft  jaunâ- 
tre, &des  deux  yeux  qui  font  d'un  verd  brun. 
Xe  corcelet  a  quelques  poils  bruns.  Les  ailes  font 
on  peu  )aunàt]*es  ^  avec  les  taches  marginales  bru« 
nés  au  bord  extérieur ,  &  de  plus ,  les  ailes  infé- 
rieures ont  leiu:  bafe  lavée  d'un  pei^  de  jaune  clair. 
Le  mâle  a  quatre  pointes  à  la  queue ,  dont  les  deux 
fupérieùres  font  vêtues ,  &  les  inférieures  four- 
chues. La  femelle  a  les  deux  appendices  de  fa  queue 
fcmblables  à  des  feuilleta  :  ce  qui  eft  commua  à 
plufîeurs  efpeces'de  ce.  genre* 

604*  Libellula  grandis.  Libellula  alîs  glaHceTcentibus  ^ûté^ 
Hcis  lineîs  quafiiot  fi^vit»  lAtm%  Sft^.  mt^  ^ditm  Xlh  yQI« 

La  Jme% 

Cette  efpece  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles 
dé  ce  pays-ci.  Sa  tête  eft  jaune ,  fur-tout  en  de- 
vant ,  6l  fes  y^ix  iont.  bruns.  Ces  yeux ,  qui  font 
fort  gros  9  fe  jcMgnent  au^elTous  de  la  téte ,  &.foot 
fouvent  parfenn&  de  points  ihv&  &  hiifans,  ce 
qui  feroit  un  caraâere  bien  diftinâif  s'il  étoit  conf- 
iant, mais  quelquefois  ces  points  manquent ,  ou 
il  n'y  en  a  tout  au  plus  quW  ou  deux*  Le  cor^ 
celet  eft  de^irietur  niuve  y  avec  deux  bandes  obli-* 
ques  citronnées  de  chaque  côté  ;  le  ventre ,  qui  eft 
fort  long  ,  eft  auffi  de  couleur  fauve  foncée ,  fou- 
vent  tacheté  de  blanc  au  haut  &  au  bas  de  chaque 
Moeau*  Les  petits  feuillets  qui  termliiept  le 
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tre  fùDfSan  longs  dans  cette  efpece*;  les  2U»  (ont 
plus  Où  moins  jaunâtres  ^  avec  une  tache  brune  m 

bord  extérieur  ;  à  la  nailfance  de  chaque  aile  ^  il  y 
a  une  petite  éminence  brune  noirâtre. 

^  605.  Libelliila  forcipata.  Libeliula  thorace  nîgro  caraâe« 
rîbus  variis  flavefccncibus  |  caudâ  unguicuJatâ*  Linrtn  Sjfi» 
nul,  tdit.  XIL  9oa» 

La  Caroline. 

Sa  tête  eft  jaune  &  a  de  gros  yeux  bruns.  Son 
Corcelet  aui&  d'un  jaune  tirant  un  peu  fur 
vert>  avec  trois  lignes  noires  de  chaque  côté  qui 
defcendent  obliquement  de  Textérieur  vers  V'\nié^ 
rieur.  Le  ventre ,  qui  efi  fort  long  &  brun ,  e£b 
çompofé  de  neuf  anneaux  5  fur  le  dos  du  ventre^ 
dans  le. milieu  ,  eft  une  bande  jaune,  mais  qtu 
termine  au  fixieme  anneau ,  fans  aller  fur  les  trois 
derniers  ;  de  plus  ^  tous  les  anneaux  ont  fur  les  côtés 
deux  taches  jaunes,  une  au  haut  de  l'anneau  plus 
petite  &  tranfverfe^  Vautre  plus  bas,  longitndi*^ 
nale,  un  peu  courbe ,  &  dont  les  pointes  regardent 
le  deiTous  du  corps.  Les  ailes  font  tranfparentes  , 
fans  couleur  9  &  elles  ont  la  tache  oblongue  &  noiio 
du  bord  éttérîeurr 

6x34^  {*iU)Uiil«  irii|fOy  Ubellola  ali8«reâit  colontis.  IiVinf 
Sy^,  9éU»  tdiu  XII«  libellult  corpore  Tiridr  csnileo 

aitido ,  alis  medio  cMuleiceacibus,  bafi  &  apicé  albidia  >  nar*  ' 
gme  immzak\m%  Giù§»  a.  sai.*  * 

La  Louifè. 

Cette  belle  demoifelle  a  la  tête  grolTe  ,  les  yeux 
réticulés  ,  faillans  &  bruns ,  qui  pe  fe  touchent 
point  :  dans  Tefpace  qui  eft  enttfe  les.  dQuic  yeux  ^ 
00  voit  les  trois  petits  yeux  bmiis  poft^^  en  tr4an-« 
gle.  Le  col ,  fur  lequel  la  tête  eft  appuyée ,  eft 
court  &  étroit;  te  corcelet  eit  plus  gros,  de  cou- 
I  leur  brilkum'^  verte  &  lilene.  De  U  partie  inféir 
*    mure  de-ee.cercelÀiwtent  tes  fix  pattes  longues 

I    &  chargées  d  une  double  rangée  de  petite^  épi^ 


{ 
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Bâs  oD  pointes ,  ce  qin  eft  commun  à  ce  ^ote  ;  do 
k  ptttte  fupérietire  naifieot  les  quatre  atles^  tou^ 
tes  de  même  grandeur  :  ce&  ^es  (but.  fbrt  réti« 

culées ,  &  elles  ont  dans  leur  milieu  une  grande 
tache  d'un  brun  bleuâtre  qui  en  occupe  plus  de 
la  moitié.  La  bafe  f$c  la  poitrine,  fioar  les  feules 
parties  de  Paîte  qiW  né  font  point. chargées  de  te 
même  couleur  j  elles  font  feulement  jaunâtres.  Sur 
îe  bord  extérieur  de  l*aîle  il  n'y  a  aucune  tache , 
ce  qui  eft  rare  dans  ce  genre»  Le  veo^e  long. 
Cylindrique  âe  compofé  de  neuf  ou  dix  anneaux^ 
wt  ^UQ  bleu  quelquefois  un  peu  vert  9c  brilbnt* , 

^•7»  UbelluU  pueUai  Libellula  tlit  ^(B^<  hyalinis.  Xiim. 
Syfi*  ndi^  tiif»WU  905*  trbellula  ccrpore  cînereo,  omi- 

fdit.  Xll.  90(» 

Ses  ailes  ibnt  blanchkres ,  finement  vein^  de 
noir ,  avec  un  point  noir  fur  le  bord  extérieur 
vers  le  boitf*  Sa  tète  efl  d'un  bleu  cendré,  avec 
les  yeux  bruns-.  Le  corcelet  y  qui  ^  bleu^  eft 
•me  de  trois  bandes  longitudinales  lurtmes  y  une  aa 
milieu ,  &  deux  plus  étroites  fur  les  côtés.  Le^ 
fe^mens  du  ventre  font  bleus ,  avec  un  anneau 
noir  vers  le  bout  poftérieur.  Ils  font  au  nombre  de 
lieuf  y  &  les  deux  disrmers  font  plus  gros  que^ 
autres  &  tout  bruns»  ... 

^S.  Ephemera  yutgaCa.  Ephèmen  caojâ  triCêcft;  alislie* 
èuloro-maculatta.         Syf»  imu  é^tt.  XII»  90tf« 

V^Ephémerê  à  ^tréis  filets  tachetées* 
Cette  efpece  d'Ephemere  eft  la  plus  grande  que  - 
nous  ayons  dans  ce  pays;  elle  eft  brune  par-tout  j 
fes  ailes  font  ornées  de  veines  brunes  qu^t  for- 
ment un  rëfeau  ,  &  de  plus  iriles.ont^q  oufix 
,  tadies  'de  la  -  méme  -coareun  Elle  porte  à  ia  aiKue 
tmis  filets  bruns  à  peu  près  de  la  ionguQui:  de Xoiil 
iPos:ps4-     \  «  •  '    .  .  é     .  , 

« 


.  ij,  ,.  jLi  by  GoogI 


*  ITo^.  Ephemera  vcfpertîna.  Ephcmera  candâ  trifetâ,  alii 
nigris  ,  infcrioribus  albis  Lmn.  Syfi.  ndt.  ediu  XiU Boi.  '  , 

UEphémere  noire  à  trois  phts* 

Cecce  efpece  èft  la  plus,  petite,  de  foD  genre. 
Sa  tête  y  fon  corcelet,  fon  rentre ,  fes  pattes,  en 
un  mot ,  tout  fon  corps  eft  de  couleur  noire.  Il  n'y 

a  que  fes  aîlesqui  foient  claires  &  tranfparentes  ,  à 
l'exception  de  leur  bord  extérieur  qui  eft  noirâ-* 
tfe.  Les  antennes  &  les  filets  de  la  queiie  font 
.  très  --loiigs  éc  égalent  trpi^  fois  la  longueur  du 
corpsw 

€io*  Ephemen  honina*  Epfaemèra  caudâ  bifeti^  alisalEii 
inarelne  cra/Iîore  nigricantibiis.  t-m*  Sy fi,  tiMt XII* sic/* 

UEphùnêrtà  deux  jilets    ailes  margintes. 

La  couleur  de  cet  infefle  eft  brune  y  fes  pattes 
font  blanchâtres  ;  les  anneaux  de  fon  ventre  foac 
auffi  bordës  de  blanc ,  &  les  deux  filets  de  fa  queue 
font  blàn<rs ,  ponâués  de  noir.  Ses  ailes  font  dia^ 
phanes  &  blanches  ,  mais  leur  bord  extérieur  eft 
plus  épais  &  noirâtre.  Ses  pattes  de  devant  font 
très-longues  s  fur  fa  tête  il  y  a  deux  gros  tuber^^ 
cuies  pofés  fur  les  yeux  qui  fe  trouvent  cachés  i 
enforte  qu*ûn  né  le^  voit  que  fur  les  côtés  :  ea 
devant  font  les  petits  yeux  liffes.  Par  cette  con- 
formation, il  fembleque  l'infeâe  ait  fept  yeux, 
trois  de.  chaque  côté  &  un  au  milieu ,  fcavoir  les 
deux  gros  tubèrpules  ^  les  deux,  yeux  réticulés  & 
les  trois  yeux  lifTes^  dont  un  eft  au  milieu  &: 
impair.  . 

6 II.  Ephemera  Arîata.  Ephemera  caudi  bifèti  alîs  hyati* 
nîs  finatis  >  thorac^  fufco  ,  abdomine  albo.  linn.  Sjfi.  naf. 
XII.  907. 

L'Ephémère  à  deux  filets  6r  aîles  brunes. 

*  La  couleur  de  cette  «fpece  eft  brune ,  mais  fon 
Ventre  eft  blanchâtre,  ^es  ailes- font -un  peu  bru-» 
nés  èc  chargées     venues  qui  ne  forment  point  de 


Digitized  by  Google 


lyo  Fauna  Gallicus. 

réieau*  Sa  queue  a  deux  filets  de  ia  longueur  de 
ion  corps  y  de  couleur  pâle  ^  &  fa  tête  a  deux  tober* 
cules  adèz  marqués  çoCés  fur  les  yeux. 

.  6i2,  Ephemera  culiciforrais •  Ephemera  caud^.  blfetisalit 
^bis  >  corpore  fafco.  Linn,  Syft.  natm  edit,  XJI.  907» 

VEphémcre  à  deux  filets  &  ailes  blanches. 
Cette  petite  Ephémère  e&  toute  brune ,  queU 
quefois  cependant  fon  ventre  eft  plus  clair  &  te$ 

Î nattes  font  Dlanchfttres  ;  fes  ailes  n'ont  aucune  cou« 
eur,  &  font  très-tranfparentes.  Les  filets  de  fa 
queue  font  blanchâtres  Se  plus  longs  que  fon  corps« 
Elle  a  fur  fa  tète  deux  gros  tubercules  au«deflu8 
des  yeux^  qu'ils  œuvrent  en  partie. 

« 

tfif.  Phryganea  bicaudata.  Phryg;anea  caudâ  bifetâ,  sdlê 
venoro-reticulam.  l^nn,  Sy ft •  nai,  edif,  XU*  90Z. 

La  Perle  brune  à  raies  Jaunes, 
-  La  couleur  de  cet  infeâe  eft  toute  d*un  brun 
obCctur  &  foncé  ;  il  n'y  a  qu\ine  feule  bande  jaune 
longitudinale  qui  parcourt  le  milieu  de  fa  téte  ^  de 
fon  corcelet.  Ses  antennes  font  longues ,  filiformes 
&  brunes ,  ainfi  que  fes  pattes.  Son  ventre  fe  ter- 
mine par  deux  filets  bruns  prefqu'aulFi  longs  que 
les  antennes  ;  fes  aîies ,  plus  longues  d'un  tiers  que 
fon  corps ,  font  veànées  de  nervures  brunes  ;  elles 
font  étroites  par  le  haut ,  larges  par  le  bas  ,  appli- 
quées &  collées  fur  le  corps  qu'elles  enveloppent  ^ 
éc  croifées  les  unes  fur  lés  autres. 

« 

14*  Phrygaaes  nebiilofâ.  Phryganea  caodft  biftcâ  »  aSt 
fubcînereis*  lintf*  Sjfl.  mu»  edit.  XIU  po8* 

La  Perle  brune  à  allés  pdks. 

Cette  efpece  eft  toute  brune  &  noirâtre  j  fes 
ailes  font  pâles ,  un  peu  cendrées  &  veinées  fur^ 
tout  vers  le-  b^prd  intérieur.  Les  filets  de  la  queue 
&nt ,  très-courts  &  les  antennes  plus  courtes  que  . 
k  corps.     .   .  ^ 
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tft5*  Phryg;anei  ftriata.  Phrygaaea  nigra  ,  alis  teftaceû  ner« 
VOfe-ftriatis.  Linn  Syjh  nat,  edit.  Xii.  $0%^ 

La  Frigane  dt  couleur  fauve. 

Cette  efpece  a  onze  lignes  de  longueur  ;  elle  eû 
Mr-tout  de  couleur  fauve  ,  excepte  fes  yeux  qui 
font  noirs  :  elle  reilemble  à  une  Phalène  par  fon 
porc  d'ailes  ;  fes  antennes  font  de  la  longueur  de 
fon  corps  ;  elle  les  porte  droites  en  devant.  Ses 
ailes  font  plus  grandes  d'un  bon  tiers  que  le  refle 
de  fon  corps  ;  elles  ont  des  veines  dont  la  couleur  eft 
im  peu  plus  foncée  que  le  refte.  Ses  pattes  font 
grandes  ^  longues  &  un  peu  épineufes. 

tfttf.  Phryganea  rhombica.  Phryganea  alia  ilavefcentîbiia^ 
deflexo-coint»reffif  macttlâ  rhombeà  lacerait  aibâ.  limu  S^§U 
ma,  idit>  Xil*  909* 

Là  Frigane  panachée. 

Cette  Frigane  porte  fes  ailes  de  même  que  les 
Teignes  ;  fa  couleur  eft  d'un  jaune  un  peu  brun. 
Sur  l'aile  fupérieure  il  y  a  une  large  tache  blan-* 
cbe  qui  va  obliquement  en  defcendant  du  côté  du 
bord  extérieur  ;  derrière  cette  tache  ,  il  y  en  a  une 
féconde  de  même  couleur  ,  mais  moins  marquée  , 
&  entre  ces  deux  taches  il  y  a  un  peu  de  brun. 
La  Larve  qui  produit  cette  Frigane  eft  une  Tei« 

fne  aquatique  qui  vit  dans  un  fourreau  qu'elle  fe 
le,  &  qui  eft  recouverte  de  petites  pierres  & 
de  débris  de  coquilles  :  on  y  voit  même  (Quelque- 
fois des  coquilles  entières  ,  &  dont  l'animal  eft 
encore  vivant  qttoiqu'attaché  à  ce  fourreau  ;  la  Larve 
porte  par-tout  avec  elle  ce  fourreau,  auquel  elle 
tient  par  des  crochets  qui  font  à  la  partie  pofté- 
rieure  de  fon  corps  ;  elle  fe  nourrit  de  petits  infec- 
tes :  lorfqu'elle  veut  fnbir  fa  métamorphofe  y  elle» 
8*enfonce  dans  ce  fourreau ,  dont  elle  bouche  Tou-^ 
verture  avec  les  foies  qu'elle  y  file ,  &  elle  fechan<^e 
en  Nymphe  :  au  bout  de  quelques  jours  la  Nym- 
f  he  cfevient  une  belle  Frigane  ^&  quittant  fa  dé^ 
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j^uille  &  fon  fourreau ,  elle  abandonne  le  f^'oût  l 

de  Teau^  où  elle  a  pai&^  une  partie  de  fa  vie.  i 

617.  Pbrjrganea  flavilatera.  Phr^^gatiea  alif  retlculads, 
caadî  Ineimi ,  chorace  lacetibuf  âavîs»  Litmm  Syfi%  ndU  tdiu 

VHimerohe  aquanque-. 

Ses  antennes  font  plus  courtes  que  fon  corps  au 
moins  de  moitié  ;  elles  font  noires ,  ainfi  que  tout 
rinfeâe;  il  y  a  cependant  fur  le  devant  du  cor* 
celetun  pen  de  brun,  mais  obfcur  &  peu  appa- . 
rent.  Les  ailes  grandes ,  brunes  &  comme  pitfiéeë*, 
font  ornées  d'un  réfeau  brun  de  vaifleaux  bien 
inarqués  ,  &  le  bord  extérieur  de  fes  aîles  de  def«* 
fus  eft  dilaté  &  comme  élargi  vef$  le  hauté. 

6s  t*  Phryganea  nigra.  Phryganea  al»  cxruleo  acrif  ,  an« 
cennit  corpore  duplo  iongioribut*  *limh  Syfi*  M. 

'  La  Frigane  à  ailes  ponauéàs. 

Son  corps  eft  d^ln  brun  verdâtre  un  peu  pana- 
ché ;  fes  antennes  fines  &  déliées  font  brunes  8i 
un  peu  plus  courtes  que  le  corps.  Ses  ailes  plu^ 

Îrrandes  du  double  que  fon  corps  &  pofées  en  toit , 
ont  diaphanes ,  avec  dels  nervures  &  des  tacbei 
noires,  &  elles  ont  particulier  entent  fix  points 
noirs  vers  le  bas  de  raile  placés  cltacun^4ans  le 
milieu  d'une  maille  de  nervures*  ' 

6X9»  Phryganea  longicornîs.  Phryganea  alîs  fupcrioiibaf 
nebulofis  anceonia  corpocetnplo  longioiibac*.  iJm^  Sjf*^été 

€dU,  XII*  910. 

Iai  Frigane  à  ailes  tachetées  &  longues  antennes^ 
La  couleur  de  cette  Frigane  eft  cendrée  &  .nn 
peu  brune  ;  fes  yeux  font  noirs  ,  &  l'on  voit  for  | 
les  ailes  fupérieures  de  petites  taches  noires  plus 
ou  moins  marquées  ;  fes  pattes  font  bleuâtres  y 
maïs  ce  ^ài  la  dtftingue  de  toutes  les  autres  efpe-*^  1 
ee^  de  fojti  genre ,  c'eft  la  longueur  de  les  anten-  1 
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qui  fcM  très-fioes  ^  ^  trois  fois  plw  Içn^^qt 
que  le  corps,  *'  »  .li  •     .  . 

Hcmero^îus  perla.  Hemerobîus  luteo  vjridi^ , 
liyalinis  ,  vafis  vîrîdibus.  Lintt»  6yji,  Udt^eiiit.XH»  911»  , 

Le  lÀon  des  Pucerons,  •*  .  •  • 

'  Ce  bel  infeâe  eft  d'un  vert  jauBitre  ^  avec  des 
yeiu^  ^orés  &  fbrt  briUans  ^  fe9  antenne»  font  | 
nieis  &  de  la  longueur  de  fou  corps  ;  fur  fon  yeH« 
tre  on  voit  quelques  points  noirs  ;  fes  ailes  font 
grandes,  pofées  le  long  de  fop  çorp3  ^  qu'elles  f^r- 
paiTeot  de  moîcK  pour  la  loogueur  :  elka  Çata  dia^ 
phanes ,  avec  des  nervures  vertes,  enfone  qu'eltet 
reflemblent  à  un  réfeau  ,  ou  à  une  gaze  verte  ; 
les  oeufs  que  dépofenc  cet  H^merobe  font  blancs, 
fort  petits  &  portés  fur  un  long  pédicule  dius  fia 
qu'un  cheVeu,  LHnfeâe  oularve  qui  en  fort  eft 
ovale,  un  peu  allongée,  &  fe  rermine  en  pointé 

Sar  derrière  :  elle  a  ux  pieds  &  fa  tête  eft  munie 
e  deux  pinces ,  avec  lefquelles  elle  faifit  s  Fu*-* 
cerons  qu'elle  dévore  &  dqnt  elle  feit  un  graf)d 
dégât  s  lorfqu'elle  eft  à  fa  groflbur ,  elle  fermé  une 
petiti  coque  blanche  de  la  moitié  de  la  groflèur 
aun  pois  y  dai)s  laquelle  elle  fe  métamorphofe  :  au 
bout  de  (juelque  temps  fa  coque  s'ouvre  eu  deâîis  , 
&  on  en  voîi:  £mir  rinfeâe  fiarfait  &  allé  que  lious 
.venons  4e  décrii*.  > 

yarius  ,      hy pliais  maculi^  rétif ulam,  Ltnn,  isy/L  nft^  cdU* 

•    JJHémerohe  à  ailes  ponSuées.    -   -        -    '  •  ' 
Çette  efpece  re(Ièmble  beaucoup  à  la  précédente 

eur  fji  figure,  mais  elle  eft  plusperVfè.  SesyeiMc 
nr  de  même  dorés  ft*  briUahs  ;  (c^eànténne^  fo^t 
de  la  longueur  de  fon  corps,  mais  nén-pas  ééfc» 
ailes.  Tout  l'animal  eft  jaune  ;  fes  ailes  plus  Ion-» 
^es  prefque  du  double  que  le  corps ,  fpnt  diajpli^ 

Dia.ViUr.TonuVI.      '  S 
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l74       .    .  FànnâL  Gàltkus. 

nés  9  avec  des  nervures  ponéhi ées  de  brun ,  ett 

quoi  cet  infeâe  cft  très-aifé  à  diftinguet  dn  pré-* 
cèdent  ;  fa  larve  eft  plu^  courte  &  plus  fpbéhaue 
^tfe  celle  de  l'efpece  précédente  s  elle  porte  fur  loa 
corps  une  couvenure  informe  feite  des  débris  des 
Pucerons  qu'elle  a  «langés ,  &  auxquels  elle  fait 
une  chafTe  perpétuelle.  Pour  fe  transformer ,  elle 
le  file  une  coque  ronde  (eoiblable  à  celle  de  la  pre^ 
ndiere  efpeceb 

622.  Hetnerobius  fcxpunûarns.  Hcmerpbios  alîs  albîsi  ma- 
mlis  fuPcis  poAicc  punâis  fex  4i(linâM  t  «aiennis  lîilc'u.  LasaU 

fyft,  ttétt.  $tlU*  XlL  913» 

La  Fngaae  à  aîles  ponSuées. 
[  Son.  corps,  eft  d'un  brun  verd&tre  im  peu  pana« 
çhé  ;  fês  antennes  fines  &  déliées  font  brunes  & 
5in  peu  plus  courtes  que  le  corps;  fes  ailes  ,  plus 

Îrcaji^des  du  double  que  fon  corps  &  pofées  en  toit  ^ 
ont  dianhanes,  avec  des  nervures  &  des  taches 
noires  ,  oc  elles  ont  particulièrement  fix  points  noires 
;vers  le  bas  de  Taile  placés  chacun  dans  le  milieu 
4' une.  isuiUe  de  iiervures. 

'  62i»  Myrmeleon   forraicarium.  M'/rmcleon  alis  nacuU 
Mhà.  marginali  poftîcâ.  linn^  Sjfi»  nat*edit^Wl,  91^ 

,    Le  Fourmilion. 

< .  L'infeâe  parfait  du  JFourmillon  eft  allongé  ;  £1 
tète  eft  large  y  brune ,  tachetée  de  jaune  en  dew», 
avec  de  gros  yeux  fur,  les  côtés ,  &;  en  deflus  deux 

"antennes  qui  vont  en  groflilfant  par  le  bout  ,  & 
'dont  là  longueur  n'égale  pas  celle  du  corcelet.  Après 

la  tête  vient  le  col  de  l'animal ,  qui  eil  alTez  long^ 
«cylîodcîque',  plus  étroit  que- la  tête ,  &  de  même 
Couleur  qa'èlle..  Le  coccelet  femble  compofé  de 
-<leux parties,  une  antérieure,  d'où  partent  les  aîles 
jCap^/^urffS  ;  &  ime  poftérieure  qui  donne  naiflànce 
«Mix  aîles  de  de  (Tous..  corcel/»C:eft  pareillement 
i&  tache  :<}e  j^une  çn.  dej^usf  Lci  ventre  allongé 

&  eompojfé  die  huit  anneaux  eiï  -tout  brun.^  à  i'el^. 
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fttpifon  du  bord  des  anneaux  qui  eft  un  peu  jaune. 
Les  pattes  font  brunes  >  les  ailes  grandes,  plus  lon- 
gues que  le  corps  &  fouvent  mal  développée»^ ,  font 
diaphanes^  ornées  d'un  séfeau  de  nervures  noires 
&  chargées  de  plufieurs  taches  brunes  noirâtres  ^ 
allez  grandes  ^  principalemênc  du  côté  de  leur  b6tà 
extérieur.  '  ,  . 

•       «    *  « 

524.  Panorpa  commutiii.  Patiorpa  alis  cqiulibus  âîgKO>aa« 
cuiaris.  Linn.  Syft,  nat.  edit,  Xll.  91 5. 

La  Mouche  Scorpion^  -  ^ 

•  Le9  antennes  de  ce  (iagiilier  jnfeâe  (ont  en  filets 
menus  environ  de  la  longueur  de  ion  corps  >  noires 

&  compofées  de  petits  anneaux  au  nombre  d'en- 
viron trente-fix  j  fa  tête  eft  noire ,  avec  les  trois 
petits  yeux  UiTes  en  deiTus  ^  &  en  devant  ^Ue  a 
une  longue  trompe  dure ,  cylindrique ,  de  couleur 
brune  ,  au  bout  de  laquelle  ^ont  quatre  antennes  , 
deux  plus  longues  &  deux  plus  courtes.  Le  corps 
de  Tinfeâe  eft  brun ,  noirâtre ,  jaune  fur  les  côtés  , 
avec  quelques  taches  de  mime  couleur  en  deflus. 
Sa  qoeue ,  formée  par-  les  trois  derniers  anneaux 
du  ventre ,  eft  de  couleur  marron  ;  de  ces  trois  an;* 
neaux  le  dernier  eft  plus  gros,  prefque  rond,  &  il 
fe  termine  par  deux  crochets ,  ce  qui  forme  unm 
queue  femblable  a  celle  du  Scorpion  ^  il  ny  a  ce- 
pendant que  les  mâles  dont  la  queue  foit  ainfi 
figurée.  Les  femelles  n'ont  pas  cette  pointe  &  ce 
dernier  anneau  avec  des  crochets.  Les  ailes,  au(Q 
longues  que  le  corps ,  font  diaphanes ,  réticulées  , 
avec  des  nervures  &  des  bandes  de  taches  de  cou«* 

leur  brune* 
•      •  • 

* 

6zs.  Cynîps  ^lechomz.  Cyaip«  glechomae  hedcracex.  Ihmé 

Sylt.  nat.  c~iif*  XII.  917,  • 

-         Cinips  de  la  galle  du  lierre  terrejire. 
.  Sa  couleur  eft  brune  &  noirâtre;  fon  corcelet 
f&m  peu  velu  ;  il  vi^t  degalles  dures  &  rondes 

Sij 


Paunét  G^likusi 

Îie  Ton  trouve  quelquefois  dans  la  fubdance  mivM 
\  la  feuille  du  lierre  terreûre*  * 

6i6»  Cynîps  quercus  baccarum.  C)rnip9  nîgra  >  l>jifi  aoren* 
éarum  peaibufque  /lavefcentibtts*  Unn.  Sy/t*  n^U.  tâit,  XII.  ^i;, 
•  Lt  Cinips  de  la  galle  en  chapeau  de  chine. 

'  Ce  Cinips  eft  noir  ^  &  fes  panes  fooc  d'une  coup- 
leur £uive 


627«  Cinips  qufrcus  pctioli*  Cînipt  nigra,  pedibas  aibi* 
dis,  femonbas  fufcis.  Linn,  SyjUnAt.  eJit,  XII.  pi-S* 

Le  Cinips  de  la  galle  en  grappe  du  chine. 

•  Stl  cète  eft  wàse  y  ion  oorps  eft  d'iui  bmn  bnl-« 
faoty  de  le  bout  (te  fini  Tentrê  eft  un  peu  veln* 

Ce  Cinips  vient  de  petites  galles  rondes ,  dures  & 
dîfpofées  en  grappes  fur  rexcrémicé  des  pédicules 
4es  feuiUes  oe  cMne. 

62t.  Cynîps  quercus  gemmz*  Cynîps  £;cmiiur  perçus  co« 
^Orîs.  iinn.  SyJt.  natt  edit.  XH,  919, 

Le  Cinips  de  la  galle  en  roje  du  chêne. 

•  Ce  Cinips  eft  d'un  noir  verdâtre  ufi  pea  doré  ; 

stitemies  &  fes  Dettes  font  d  un  eouiear  ftuve 
tm  peu  foncée.  Il  dépofe  fes  cetifs  dans  les  bour* 
geons  du  chêne  y  ce  qui  produit  une  de  plus  belles 
efpeœs  de  faites ,  feuilée  comme  un  bouton  de 
Mb  fpA  càmmeùet  à  s'épanouir  :  qùud  la  galle  eft 

rite  y  cette  grande  quantité  de  frattles  eft  ferrée , 
elles  font  rangées  l'une  fur  l'autre  comme  ks 
tuiles  d'un  toit.  Au  centre  de  la  galle  eft  une 
efpece  de  novau  ligneux  y  an  mîHtuf  duquel  eft  une 
csVtté  dan»  nquelte  fe  trouve  la  petite  lanre  qui 
tf y  nourrit ,  y  groflit ,  fubit  fa  métamorphofe  & 

J>erce  les  parois  de  cette  efpece  de  coqtie  pour  en 
brtir.  Toute  la  galle  a  fouvenc  près  d'un  pouce 
de  diamètre ,  quelquefois  davantage  lorfqu*elle  eft 
feche  &:  épaioiiie^  de  elle  Mat  a  la  branche  par 
un  pédicule. 

^  tMttsd»  âanMMu  Ttmbtete  «Mois  slevidi 
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Fauna  Gallicuu  pj-jf 

luteif  >  Côtporc  atro  femoribuf  poiUf ionbllMB^XillU»  Lmf 
^fi.  tidt.  cdit.  Xri,  çir.  '  ] 

Le  Frelon  noir  à  éckancrure.  ^  • 

Ses  antenoes  Tout  jaunes  •  compofén  é^.éeiis^ 
premiers  arttctes  courts  ,  venus  &  noirfttres,  en-* 

fuite  de  trois  longs,  jaunes  &  lifles  ,  puis  d^nn 
fuieme  &  dernier  jaune  Se  plus  gros  ,  qui  fotme^ 
le  bout  de  la  mdTue  :  ce  dernier ,  vu  de  près  » 
rolt  compofé  de  quatre  fartiez  peu  diftiiKles ,  efr* 
forte  que  toute  l'antenne  aurott  neuf  parties  oi» 
articles  ,  comme  celles  des  Mouches  à  fcie.  Toup 
rinfeâe  ell  noir  &  un  peu  velu  ;  il  n*y  a  aue 
fes  tarfes  qui  font  d'un  tanne  fauve.  Le  premief 
anneau  de  fon  ventre  eff  (ingufier  ;  Ton  bord  'infif<* 
rieur  efl  profondément  (fcnancré  en  dcmi-^çer* 
de ,  enforte  que  dans  le  milieu  cet  anneau  man- 
que prefque  tout-à-feit ,  maïs  à  fa  place  on  voit 
tme  memurane  jaittie.  demi  -  circtftairfe  iqui  fomi 
une  tache  à  cet  endroit.  Les  allés  font  diaphanes; 
veinées  ,  avec  leur  bor  d  excârièur  brun  &  fort 
â)ais. 

•  •  •  • 

6i<y*  Tettthredb  mfHcii.  Tenrfireda  antennli  riiëi!leintit  » 
^oùâùémgro  ,  cni^^aHs  tnl>Qs  ilavis  »  poftkU  M^m  mm^^ 

.  Ija  Mouche  à  fiie  À  dem  iofuks  nm^f  ^  tè 
ventrtm 

Ses  antennes  font  noires  ,  feutemeot  les  dçuic 
anneaux  de  la  bafe  font  jaunes  ^  fa  tête  eff  noire  & 
£i  t^efugârieuffe  jaune*  Son  corcelet  eit  noir  ,  ayeç. 
une  tache  laun^  aflez^ranxle  de  chaaue  câtédevaor 
rattache  des  ailes  f^te  en  forme  d'epauleite  ;  il  y  e 
auflî  à  la  pointe  du  corcelet  une  tache  jaune  ,  maif 
qui  rfeft  pas  abfolument  jconftante.  Le  yentre  eft 
noir  ^  avec  te  bocddes  anneaux  jaunes ,  à  I^xce^tion^ 
cepend^tdûfecond du  tcoilieme  &  fitu.ctnquteme 
â  neau  qui  font  tout  noirs  ;  ce  qui  ibrme  deux  ban-r 
des  noires  fur  le  veaiure  m  dont  la  fupérieure  cd 


178  .  Fauna  Gatticus. 

Î|Itt8  large;  Xes  pattes  font  jauna?,  avec  Tes  tar^ 
es  noires  ,  &  la  partie  infi^rieure  des  cnîflês  dé 
la  même  couleur.  Les  ailes  font  un  peu  brunes  ,  & 
.leur  bord  extérieur  eft  plus  épais  &  de  couleur 
fauve» 

îji.  Tenthrcdo  fcrophulanarr  Tenthredo  antennîs  reptem- 
nodiis  lutcis ,  nbdcÀnine  cingulis  quincfueilavii ,  primo  xemp— 
tiore.  linn,  Syji»  nutm  edit,  XU. 

La  Mpuchc  à  fciç  de  Ia  fcrophulaire. 

Le  noir  eft  la  couleur  qut  domine  dans  cette. 
Mouche  à 'foie ,  mais  fur  la  tête  la  lèvre  fupérieure 
eft  jaune ,  &  il  y  a  une  petite  raie  de  même  cou^ 
leur  fous  les  yeux.  Les  antennes  font  de  couleur 
fauve  ^  le  corcekc  a  vers  fa  bafe  deux  raies  pa^ 
reillement  jaunes  qui  vont  fe  terminer  aux  ailes  ; 
de  plus ,  il  y  a  à  la  même  bafe  une  tache  jaune 
de  chaque  côté,  &  une  autre  plus  bas  fous  rinferrion 
de  TaHe  ;  enfin  en  defibus  il  y  en  a  une  troineme 
de  mê,n^. .  cçuleur  ^  à  Tendr  oit  d'où  les  pattes  pof-- 
térieur^s  prennent  naiifance.  Le  corcëfet  fe  ter« 
mine  par  deux  petites  taches  jaunes  ,  Tune  au-def^ 
^fus  de  Pautre,  Le  bord  de  tous  les  anneaux  du 
ventre-^  jaune  ^  à  l'exception  du  fécond  &c  du 
troifieme  anneau^  efiforte  cju'il  y  a  une  grande  dif-^ 
tancé  nôire  entre  la  première  bande  faune  &  les 
autres  ;  quelquefois  cependant  ces  deux  anneaux 
ont  un  peu  de  jaune  à  leur  bord ,  au  moins  fur  les 
côtés  ;  les  jambes  &  les  {»eds  font  fauves  ;  les  allés* 
font  prefque  dé  la  même  conteur,  fur-tout  an  bord 
extérieur ,  dont  le  point  marginal  eft  de  cmtleur 
de  rouille.  Cet  infeâe  reflemble  beaucoup  à  une 
Guêpe  ,  &  on  s'y  trompe  prefque  toujours  au  pre- 
mier coup  d'oeil.  La  larve  qiii*  le  produit  eft  une 
fauflè  Chenille  à  vingt-deux  pattes,  fçavbir  fir 
écailleufes  &  feize  membraneufes  ;  elle  eft  grofle  , 
fa  tête  eft  noire ,  &  le  refte  de  fon  corps  eft  blanc  ^ 
mais  parfemé  de  points  noirs. 
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corpore  flam  »  cofta^alaiBuml  rof^rlaram  loogitoai^ 
linHm  SjfiL  tua,  cdii.  XII*  pis^ .  •    j  r 

•    La  Mouche  à  fiie  dum^en     '  '  •  * 

Sa  tête  eft  noire,  ainfi  que  fes  antennes;  fon 
corceleteft  de  même  couleur,  àTexc^ption  d'une 
tache  jaune  de  chaqùe  côté  au-deiTus  .de  Tattacbe 
des  ailes  ;  fou  ventrç  &.  fes  pattes .  (bnc  d^un  jaune 
couleur  de  fafran  ,  mais  les  anneaux  des  tarfes 
font  bordés  de  noir  y  fes  aîles  font  aufïï  jaunâtres'^ 
avec  le  bord  extérieur  noir  ;.  on  ep  trQu>(e  doot  le 
deflus  du  corcelet  n^eû^pas  noir  entièrement ,  maii 
'qui  pnt  au  Iiauc.&  an  bas  dés  taches  tajFranées  faites 
en  lofange ,  &  qui  fe  touchent  par  leurs  pointep 
dans  le  milieu  du  corcelet  y  celles-là  font  les  feraelr 
les,  dans  lefquèÛes  on-yoit, diï|iajfteiaîient 
fcie  de  raiguillon  i  eUesf  ont  encore  une  autre  dif-r 
ference  ;  c'eA:  qufs  dans  les  femeHés  les  anneaux 
des  antennes  font  trèjs-diftinfts  ,  au  lieu  que  dans 
les  autres  il  n'y  a  que  les  deux  premiers  atineauf 
les  plus  proches  de  la  tête  qu^on  puUfe  diijliiQguer^ 
j&  tout  lerefte  de  Pantenne  ne  femble  étc^^çom*; 
pofé  que  d'un  feul  anneau  très-long»  ^  . ^  .  , 

•         Tenthrodo  cynosbatî.  Teochredo  .anteiuuf  l^t^eelc  » 
corpore  atro  »  |)edibiu  ferrugineîs  ,.po$icif  alfaip  aigroquie  an* 
•aulatî».  Zwif.  ij/  ifif •  WiV-  XH.  9S7^  \/ 
la  Mouche  à  fcie  à  jambes  variées^ 
.  Ses-  antennes  font  noires  &  de  la  longueur  des 
deux  tiers  dacorps.  Sa  têtç  eft  auûji  qoirç  ,  de  mâm^ 
que  le  ^celet  ^  ma^.fuc  celui7ci  iLy  .Or  deux  pe« 
tits  points  jaune^  aux  attaches,  des,  ailes  ,  un  dé 
chaque  côté,  &  une  tache  jaiiné  à  la  pointe  du 
corcelet.  Le  ventre  eft  rioir  &  étroit  dans  cette 
efpece    ce  qui  la  fait  un  peu  reilèmbler  à  un 
jiCbi)eumon  ^  quoique  le  ventre  ne  foit  point  auaché 
au  corcelet  parim  ^let<:bmme  dans  les  lchneiimons* 
Les  pattes  font  touties  &uves  ^  il.n*y  a  que  les  jaui-f 
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ck^  celles  de  decrîere  qui  font  bbocl^ef  dwà 
jtoiiriufibtt 

634*.  Tenthredo  capnea*  .Tcndffcdo  ïklicif. 

'  Là  Btdiajide  du  faute. 

Tttut  te  iefTous  de  Ton  corps  eft  jâmie  y  ziAix  què 
fës  piftteff.  Le  deffui»  du  irentre  &  le  detrdht  dé  Ik 
tête  font  de  la  même  couleur  ,  mais  le  defïlis  de 
là  tète  eft  jDoir  >  le  corcelet  eft  alilfi  noir  en  defTus  , 
à  l'èxceptibn  du  devant.,  où  il  y  afutled  côtés  du 
^atxé  (\xii  ibrme  des  ef^es  d'épmilettl^.  Vés  ailes 
btit  feù^  ti^i^d  ejtt^rieur  ëpais  &  noir.  La  larve  ou 
ïaufle  Chenille  qui  produit  cet  infeâe  eft  très- 
fyelle  k  bigarrure  de  fes  couleurs  lui  a  fait  don- 
ner îénotn  de  BcJfioudc.  Sa  tête  eft  noire  &  lii^e^ 
it  dèvàint  'de  fon  corps ,  c'éft-à-dire  left  trois  ptt^ 

Riiers  anfieaux  ,  font  de  couleur  fauve ,  âinfi  que 
lés  trois  anneaux  pofterieurs.  ïout  le  milieu  eft 
d^un  bleu  fort  beau  tirant  fur  le  verd  ;  le  corps  ^ 
iàht  fur  la  tNortkiD  bfetie  que  *far  les  endroits  &u« 
^ ,  â  iiem  iimgft  t^tigitudînaut  de  poiiltiS'  floirs. 
Cet  ammal  a  vingt  patres,  fix  écailleufes  eti  de-i^ 
vont  &  quatorze  metnbraneufes*  *  '  *  *  ; 

635,  Sirex  g:ig^$.  Sirex  al>dominc  ferrugîneo  ,  reg:n»cnti« 
^  ,  4,  5,6  nigtis  »  thorace  villofo.  Linn»  Syfi,  nos.  tdii. 

XII  92«.  •  '       ;  \ 

Wroccre.     "  *    ^  * 

Les  ajRcenne^  de  cet  infeâe  ont  la  moitii  de  la 
lonpiem*  de  fon  corps  ;  elles  font  jaunes  &côrfîi:- 
j^ées  âe^ i{li^*troi8  article».  Sa  tète' eft  noire^^ 
avec  une  ]gt%nde  tiche Jaune  derrière  chaqiYeceil , 
tjui  femble  former  un  fécond  cieil.  Son  corcelet  clt 
Hoir  .&  vehi  i  fon  ventre  eft  cylindrique  2^  naît 
09  corcelet  par  une  bafe  lon;Ëue  &  oonttntte;  il  eft 
êompofif  de  neuf  antMut  5  Te  premier  eft  tiôir  & 


tre  fuivans  ioAt  noirs  ;  des  trois  derniers  ^  <leut 
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ftttt  toiit  finMs ,  &  le  dernier  de  tous  e(t  jàutie^ 
âvec  tm  (teu  dê  tK>lr  dans  fa  parae  fupérîeurè  :  ce 
dernier  anneau  fe  prolonge  en  une  pointe  droite, 
cylindrique  &  aiguë  par  le  bout.  Souî^  le  ventre, 
ii  y  a  une  fente  qui  part  prefque  du  milieu ,  & 
de  laquelle  fort,  totAtkie  dàoa  lea  IchMumoM^  an 
long  aiguilkm  qui  déborda  le  ventre  At  la  fioînite»' 
Cet  aiguillon  eft  compofé  de  trois  lames  ,  deux 
âux  côtés ,  qui  fervent  de  fourreaux  ^  &  une  àa 
milieu  un  peu  en  (cie ,  qui  e{k  le  v^rittble  aiguiU 
lon^  .&  qur^Mibckut,  bifurque.  Les  ailes  font 
grandes  ,  )aunâtres  &  veinées  ;  les  cuifles  font  courr 
tes  &  noires ,  &  les  jartibes ,  ainfi  que  les  pieds  , 
îaskt  iatmes.  Le  màle  eil  plus  ^eiit  d'un  tiers  que  fa 
femeUe  »  &  il  s'a  oi  points  ni  aigutUon  à  i*eur^ 
wki  défi»  Tentre.  *  * 

Ichaeniiiofi  Jaâàtoriut»  Ichneamon  fcutcllo  l^avî caa» 
te ,  thorace  niacolato  ,  ibd6mîni$  fegnîeato  ftttiaéô  tettîo^ 
qtit  inttàM.  Cinn.  Syft*  tdU  edtt.  XiU  ^jt* 

Satéie^  fes ^tenues fiaa  coscetec iont  notrfc 
Sur  A  téce ,  on  voit  la  lewefupérieufe  &  la  bafe 

des  antennes  qui  font  d'un  jaune  citron.  La  pointe 
du  corcelet  a  une  uche  de  même  conteur,  lis  pr0« 
mier  anneau  du  ventre  «  plus  mince  que  les  autres  , 
ék  noir; -te  fetcmë  %l  vt  troifiéiM  lofit  janhea,  & 
Ifes  derniers  font  noirs ,  mais  le  quatrième  a  deux 
taches  fauves,  une  de  chaque  côté.  Les  partes  font 
jaunes  )  à  Texcepcion  des  cuiâês  ^ oftérieures  &  dQ 
la  partie  infiéiiQurei.des  jambes*.  Les  anaennes  fonc 
de  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps  ;  le  veacra 
de  cet  inleâe  ^^piati. 

^^Ichntum^/m^ir  à  muc^uk  blancs  num  'Cn^ 
unnes. 

Ses  antennes  font  prcfque  de  la  longueur  de  foa 

carpa  :  ^Bes^om  ^^flans  te*iniHea  trote  tm  quatre  arâr 
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des  blancs  Tun  à  côté  de  rautre^ce  qui  fakque 
le  milieu  de  Tantenne  efl  blanc  &  forme  une  efpece 
d^anneau  ;  tout  le  refte  de  l'infeâe  e(t.  d'un  noir 
marte  5  fes  aîles  même  font  noirâtres  :  on  voit  feu-n 
lement  à  rorigine  des  cuifles  poftérieures  une  pe^ 
pte  uche  blanche  ;  le  premier  anneau  du  ventre 
'  qui  tient  au  corcelet  e(t  long  &  nûnce*  1 

Ichnenmoti  peregrioator*  Ichneumoa  nx^er*  pedîbus 
fubc'avacis  abdomîneaue  fêrnigîneis ,  fegmentis  ddobu^ultU 
niis  niçris  ,  ano  tlbido.  Ximi»  Syfi,  nau  editn  XII* 

Vlchneumxm  à  vemre  fauve  en  devant  ^    à  att^ 

neaux  blancs  aux  pattes  &  aux  antennes. 

Sa  tête  &  fon  corcelet  font  tout  noirs  :  fes  an- 
tennes font  de  la  même  couleur ,  avec  ietu:  milîett 
blanc  ;  elles  font  de  longueur  des  tcois  quarts 
du  corps*  Le  ventre  ,  qui  part  du  corcelet  par  uft- 
filet  mince  ,  a  les  quatre  premiers  anneaux  fauves, 
&  les  derniers  noirs.  Les  pattes  font  audi  fauves, 
mais  la  bafe  des .  jambes  du  milieu  &  de  derrière 
a*  un  anneau  blaac  bien  marqué»  Ler  tarfes  &  les 
jambes  poftérieiNres  fcmt  noirs.  Les  aiguillons  de 
la  queue  font  pareillement  noirs:  &  de  la  longueur 
du  tiers  du  ventre^ 

'  6$^m  lekneiiBion  iiicubicor»  Tcbneumon  nî^er ,  abdomUie* 
Ibrrugineo  ,  apîce  nigro  maculâ  albâ  «  aJU  hy%Uiii8 ,  antenoîs 

VIchneumon  rwir  à'  ventre  &  pattes  fauves  ^  ^ 
anneau  blanc  aux  antennes. 

Sa  tête  &  fon  corcelet  font  noirs  ;  fes  antennes 
font  brunes ,  avec  quelques  anneaux  blancs  dans 
leur  milieu.  Les  pattes  6c  le  ventre  font  fauves , 
mais  l'extrémité  du  ventre. eft  noire^  ventre  eft 
afTez  gros ,  à  l'exception  èes  premiers  anneaux  qui 
partent  du  corcelet  &  qui  font  minces  j  les  filets 
de  la  queue  font  courts  &  noirâtres. 

^iot  Iclineumon  maaifeflox*  jchneumon  corpore  auo  im^ 
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^laciHato,*  abdomîne  feffili  cyhvtàtXço  »  pedibu»  rufif»  Llmn^ 

L*Ichneumon  à  langue  queue. 

Ce  grand  &  fingulier  Ichneurtion  eft  tout  noîr, 
\  l'exception  de  fes  pattes  ,  qui  font  d'un  roux 
fauve.  Ses  antennes  ont  les  trois  quarts  de  la  Ion-* 
gneur  de  fon  corps  ^  &  les  foies  de  fa  queue  eâ 
ont  au  moins  le  double.  Cettè  efpece  eft  celle  dé 
ce  genre  qui  a  la  plus  longue  queue.  Des  troiî? 
foies  qui  la  compofent ,  deux  font  noires ,  groffes 
&  velues  :  ce  font  celles  des  côtés  qui  fervent  de 
gaines.  Celle  du  milieu  qu'elles  enveloppent  y  8c 
qui  eft  le  véritable  aiguillon ,  eft  brune ,  Irfle ,  plus 
mince  &  plus  roide  :  elle  part  du  deflbus  du  ven- 
tre ,  au  lieu  que  les  autres  naitTent  de  fa  pointe. 
Les  aiie^^  àui'fonc^'gtandes  ,  ont  un  point  margi-^ 
nal  brun.  Tout  Tînleâe  eft  allongé ,  mais  fon  ven^^. 

tre  fur-tout  eft  fort  loqg  &  plus  gros  par  le  bout» 
•  •  *  •  •  • 

641-  Ichoeufflon  Hicukator»  Ichtiâunion  ntger ,  abdomine 
£Ucaco  )  toto  f^tnigîneo*  Liném  Syft*  «at»  tdUm  XII.  9i6m 
L^Ichneumon  noir  à  ventre  &  pattes  fauves^ 
Cette  petite  efpece  a  la  tête  ,  les  antennes  &  le 
çorcelet  noirs  ;  fon  ventre  &  fes  pattes  font  de^ 
couleur  fauve.  Le  pédicule  qui  tient  fon  ventra 
eft  fort  mince    long  ;  ce  ventre  eft  gros  vers  le 
bout ,  un  peu  applati  fur  les  côtés ,  comme  un  cou-, 
telas ,  &  les  filets  de-Paiguillon  font  très-courts. 
Sur  les  ailes  il  y  a  .  un  point  marginal  fort  giost- 

fovsc  leur  grandeur» 

»  *- 

642.  Ichneainon  pugîllator.  Ichneumoii  siger  abdbmxne 
^Icato ,  fegnieiîrîff.  feciindo  tertio  quartoque  rafîr,  pedibtts 
cenntbiis  fernigine».  hmn.Sy^  méi.tdit.  XIU  9i6»  '  i 

Vlckneumon  noir  à  pattes  •  &  mUiea  du  ventre 

Le  ventre  de  cet  infeâe  eft  fait  en  arc  &  plat 
des  côtés  ,  enforte  qu'il  refTemble  à  un  coutelas 

court  ^.  xxkà  une  ÊumUe  j  il  tient  ^.xiorcelet  pai: 
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tin  pédicule  lông ,  très-mince  ,  &  fetnWaMe  à  im 
filet  qui  eft  compofé  de  fes  premiers  anneaux  ; 
fe&  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps  ; 
tout  l'infeâe  eft  noir ,  à  Texcepcion  du  milieu  de 
fon  ventre,  fçavoir  le  fécond  y  le  troîïieme  &  le 
quatrième  anneau,  &  des  pattes  ,  qui  font  de  cou- 
leur citron ,  encore  les  cuiffes  poûérieares  ibnt-. 
elles  (bavent  noires  ;  les  ailes  fpot  brones* 

6-f5.  Ichnemnoii  rufpator.  Jcliaetimoft  rîgcr  ,  aMomtne 
fubcyimdrico ,  pedibns  ésrnigîneis  ,  femortbut  davàm  «  peftU 

Ulekneuman  n»ir  à  pattes  bntnes  &  grojpss  euiffis 

Cet  infeéle  eft  tout  noir  ;  fes  pattes  feules  font 
d'un  brun  fauve  ;  fes  antennes  font  de  la  longueur 
des  tFoiis  quarts  de  fon  corps^  Ses  cuilTes  pofté** 
rieures  font  finguliere^  ;  dies  fotit  groifes ,  preC^ 
que  rondes  &  armfes  intérieurement  d'une  pointe 
ou  petite  dent  aiguë,  ce  qui  fait  le  caraâere  prin-^ 
cipal  de  cette  efp^ce. 

644*  Ichneumon  ja<uIacor«  Ichnéamoii  iiiger  >  abdomlne 
£êl\c2lzo  ,  fegmento  fccundo ,  tertio  quarroque  ttraïf  »  tibtts  pof* 
dcts  elevacif*  IImi.  Syfi^  uat.  tiitm  XIU  9i7»  * 

:  Viehmumm  txmt  mir  à  fotteà  pofiirieunê  tris-^ 
langues  &  groffks.  # 

Cet  Ichneumon  eft  noir ,  mince  &  long  :  on 
voit  cependant  un  petit  anneau  blauc  à  l'origine  de 
fes  jambes ,  oi  d<es  tarfes  près  de  r^ôculacbn.  Les^ 
paites  poftérieures  font  plus  longues  qùie  les  au- 
tres ,  &  ont  fur-tout  des  jambes  fort  groiles.  t,e 
ventre  ,  qui  eft  mince ,  applati ,  plus  gros  vers  le 
bout  &  recourbé ,  eft  tecmine  par  trois  aiguillons 
trèsHiéltés  &  plus  longs;  que  le  corps  de  Tanimal  f 
W  deax  latéraux  Tdnt  -noirs  Se  un  .pen  .UsncbA**-, 
très  vers  le  bout ,  &  celui  du  milieu  eft  un  peui 
£Mive }  les  ailes  fiant  blanciies  &.  diaphanes. 


Digitized  by  GoogL 


^45.  îchneiimon  raxntduhis  Ichncumon  lutens  abdomias 
fuicaco  ,  apice  nigro.  Linn»  Syff.  tint,  ectit*  Xfl.  pi 7. 

L* Ichneumon  jaune  à  corccUt  noir  en  dcjfous  & 
extrémité  du  ventre  noire» 
\  Les  antennes  de  cette  e(pece  font  aufli  longues 
4ue  foh  corps  &  d'un  jaune  ftuve  ;  le  refte  de  fon 
corps  eft  de  la  même  couleur ,  à  l'exception  des 
yeux,  du  deflbus  du  corcelet  &  de  l'extrémité  du 
ventre  y  qui  font  noirs.  Les  ailes  font  auifi  jaunes; 
fe  veiaitre  de  cet  infieâe  eft  en  coutelas  &  applati 
4es  c^és  $  les  filets  de  (a  queue  font  très  courts 
&  peu  apparens. 

■ 

646.  IchnestiMMi  bedeguam*  klmeumon  aiintut ,  tkoracs 
Ytridi»  abdomine  aoreo,  Ihnt*  Syfi.nat,  edit,  XII.  93^* 

Le  Cinips  doré  à  queue  du  Bedcguar  lijfe. 

Ses  antennes  font  noires,  groflës,  cylindri- 
oues  9  plus  longues  de  mouié  que  fa  téte  i  Tes  veux 
iont  bruns, .  La  téte ,  le  corcelet ,  le  ventre  éc  les 
cuiflês  poll&'iéures  lont  d'un  verd  dor^  plus  bril- 
lant fur  le  ventre  que  par-tout  ailleurs.  Les  par- 
tes, à  l'exception  des  cuiffes  poftérieures ,  font 
blanchâtres  (se  pâles;  l'aiguillon  du  ventre, plus 
long  que  le  corps  d^un  ton  tiers ,  eft  compoie  db 
trois  hlets  dont  deux  aux  côtés  font  noirs  &  fer- 
vent de  gaine ,  &  celui  du  milieu  ,  qui  eft  le  vé- 
ritable aieuillon  «  eil  de  la  couleur  des  pattes.  Les 
àiles  diaphanes  ont  un  petit  point  à  leur  bord  exté« 
neur. 

647.  Ichncumon  piiparum.  Ichncumon  aiiratos  camileui  » 
abd^>mine  vitidi  nitido,  pedibus  ptllidû.  Lmm*SyP  md^^dii» 
XII.  919. 

%  Le  Cinips  des  ChrjfaUtks  des  Fap^ms. 

Les  Chryfalides  du  Pajrfllon  Wanc  du  choux  ont 
donné  à  M.  Geoffroi  en  très-grande  quantité  cette 
belle  efpece^  foit  qu'elle  ait  été  dépofée  primiti- 
Ytmenr  daiÀ  la  Gbtyfalide  4     la  CfaMtUê  qu'eUe 


'z96  Fauna  Gallktii. 

aura  fait  pdrir ,  foit  que  quelqulchneumon  ait  d'a- 
bord fait  périr  la  Chryfalide  ,  &  ait  enfuite  été 
tué  lui-même  par  ces  Cinips.  Une.  feule  Chry-- 
faiide  en  a  donné  à  M.  Geoffroi  plus  de  quatre-- 
vingt.  Ils  font  d'iui  vert  clair  doré,  &  leur  ventre 
eft  bronzé.  Dans  les  mâles ,  les  antennes  &  les 
pattes  font  d'une  çoi^leur  fauve  très-pàle  ;  dans  les 
iemelles ,  le$  antennes  font  brunes ,  les  cuiilès  d'un 
verd  doré  &  les  jambes  feules  font  pâles. 

641*  Ichneamon  aphidum.  ichoeamon  ntger»  abdomine 
bafi  pedibuique^uidcit  ^gçiuilnii^ue  poftktt  flavic*  Xw,  Syfm 

mu.  edit.  XI L 

Ulchneumon  des  Pucerons. 

Parmi  les  Pucerons  qui  couvrent  les  plantes  & 
les  arbres ,  on  en  voit  qui  font  morts  ,  oc  dont  le 
corps  brun  ^  gros  &  luifant ,  reile  collé  à  la  feuille* 
Ces  Pucerons  ont  été  piqués  par  des  petits  Icbneu- 
mons  y  qui  ont  dëpofé  leurs  œufs  dans  leur  corps  ; 
ces  œufs  venant  à  éclorre,  la  petite  larve  vit  dans 
le  corps  du  Puceron ,  qu'elle  fait  périr  :  elle  fait 
enfuite  fa  coque  dans  ce  cadavre  y  qui  paroit  dur 
&  gros  ,  &  elle  en  fort  fous  la  forme  d'infeâe 
partiait  &  ailé  par  une  ouverture  qu'ellé  fait  à  la 
peau.  Ce  petit  Ichneumon  eft  noir ,  avec  les  pat- 
tes jaunes  &  les  antennes  prefqu'auni  longues  que 
fon  corps.  On  le  voit  quelquefois  voltiger  fur  les 
JPucerons ,  s'y  arrêter  &  approcUet  fon  aiguillon  & 
fon  ventre  de  l'anus  du  Puceron  pour  y  dépofer 
ies  œufs. 

\'  649*^  Icbneufflon  globatus.  Ichneumoa  niger  pedibus  fer- 
rugineis  I.inn.  iyft,  naU  edit,  XI 1.  940. 

U Ichneumon  à  cocon  blanc. 

On  trouve  fouvent  dans  les  pr^s  de^  efpece^  de 
.J>oules  foyeufes  blanches ,  d'un*  pouce  environ  de 
.l<»ig  y  &  de  la  £9rme  d'un  cnif ,  attachées  aux  tiges 

.des  herbes  ;  elles  re(remblent ,  à  la  première  vue  , 
à  une  coque  de  quelques  Chenilles  ^  mais  fi  oh 
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WTi^  une  de  ces  boules  ,  on  voit  que  c'eft  un 
amas  de  petites  coques  recouvertes  d'une  couche 
de  foie.  Toutes  ces  Coques  font  filées  par  de  pe- 
tites larves  d'Ichnèumons  qui  s'y  métamorpbofenr^' 
&  en  les  gardant  >  o»  en  voit  fortif  les  petites 
mouches- ichneumons  en  très -grande  quantité: 
elles  font  noires  \  leurs  antennes  Ibnt  au  moins  de 
la  longueur  de  leur  corps  ;  leurs  aîles  font  diapha- 
nes ^  avec  u^  petit  point  marginal  brun^  &  leurs 
pattes  font  entrecoupées  de  couleur  fauve  &  de 
noir;  à  Textrémité  du  ventre  des  femelles,  on  voie 
trois  petits  aiguillons  courts  qui  partent  de  def- 
fous  le  ventre,  &  qui  paroiiTent  davantage  en  le 
prel&nt* 

650.  Ichncutnon  glomeraru?.  Ichneumoa  niger  »  pedtbns 
fiavis.  Ijinn*  Sy(i%  nat.  edit*  XII.  9<i>0«. 

L'Ichneumon  à  cocon  jaunt. 

Ces  Ichneumons  vivent  en.  compagnie  :  ils  dé* 
pofent  pour  l'ordinaire  leurs  oeufs  dans  le  corps 
de  quelques  Chenilles ,  &  principalement  de  celle 
du  PapiUon  blanc  du  choux  ;  les  petites  larves  qui 
en  viennent  vivent  dans  le  corps  de  la  Chenille  ^ 
&  ie  nourridènt  de  fa  fubftance ce  qui  la  fait 
périr  ;  quelquefois  cependant  elle  parvient  à  fe 
changer  en  Chryfalide ,  mais  bientôt  après  elle 

Îérit  (ans  fe  transformer  en  Papillon.  Les  petites 
irves  parvenues  à  leur  grolTeur ,  fortent  du  corps 
de  la  Chenille  on  de  la  Chryfalide ,  qu'elles  percent . 
de  tous  côtés  &  fe  mettent  à  filer  des  petites  co- 
ques jaunes  les  unes  à  coté  des  autres  ;  mais  ces 
coques  ne  formenti  point  de  boules  régulières  8c 
ne  font  pas  recouvertes,  d^une  couche  de  foie ,  en- 
forte  que  l*on  diftingue  très-bien  chaque  coque 
en  particulier  ;  au  bout  de  quelques  jours  on  en 
.voit  for  tir  de  petits  Ichneumons  femblables  aux 
précédens ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  font  un  peu  jplus  grands  ^ 
leurs  pattes  font  jaunes,  &  que  leurs  auten* 


1 8  8  Fauna  G  a  Uîcusm 

àes  nVgslent  pas  tout-à-*fait  la  longueur  de  lear 

corps. 

Icbneumon  peftlnicornU*  Ichotiinioii  «m»  ancçnoii 

ramoiis.  Linn,  Syfi»  tidt»  tdu»  Xlit  Vf  i» 
VEulophe» 

Ses  antennes  font  compofées  de  fept  pièces  aflez 
longues  ,  dont  trois  ,  fçavoir  la  féconde ,  la  troifiç- 
me  Se  la  quatrième,  jettent  de  longues  appendi'^ 
ces  oa  branches  auffi  longues  que  rantenne  ^  ce 
qui  forme  comme  deux  bouquets  fur  la  tête  de 
ranimai.  Tout  Tinfeâe  eft  d'un  beau  verd  doré  8t 
brillant  ^  il  n'y  a  que  les  antennes  qui  font  jaunâ- 
tres &  les  pattes  qui  font  blanches  :  ce  font  dQ 
pëtites  Cbryfaiîdes  iemblables  à  des  Cinips  fans 
galles  y  qui  ont  donné  à  M.  Geoffiroi  ce  bel  infeâe* 

6sz»  Sphex  viatîca«  Sphes  nigra  pubcfçens  fîifêis^ 
abdomine  anticè  ftrrttgîaeo  «  cingulif  oigrîf  •  ihm,  Sjff.  mttm 

UltkneumûH  tmr ,  avec  les  trois  anneaux  atui^ 

rieurs  du  ventre  rougeâtres  &  les  aîles  noires. 
Ses  antennes  font  ^^rolfes ,  noires ,  courtes ,  n'éga- 


ception  des  trois  derniers  articles  qui  font  rou-^ 
geàtres  &  fouvent  bordés  d'un  peu  de  noir.  Les 
pattes  font  nôtres  &les  ailes  noirâtres:  cespattep 
lent  ailèz  longues  &  le  ventre  tient  au  çorc^let 
par  un  filet  court.  Sa  larve  fait  des  trous  en  ferre 
dans  lefquels  elle  enfouit  les  corps  des  Chenilles 
qu'elle  a  tué  pour  y  dépofer  fes  œu£B|  après  qudi 
elle  rebouche  fes  trous.  ' 


f5l^  Vefpa  coereata.  Vefpa  abdomÛMs  fH^pio  arpieiilo:^ 
fundtbuliformi  fecundoc^pipMiuUtomxililP  bipuaâûo»  Iiav* 

Sjfi*  nat,  eeiit.  XII.  ("fO* 

La  Guêpe  à  premier  anneau  4^  vtsftit  en  poih 
4r  le  fecQod  en  elpche^      *   \  ^ 
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'  Ses  antennes  font  noires ,  avec  un^  peu  de  jaune 
'  fur  leur  premier  anneau  ^  fa  tête  eft  pareillement 
noire  ,  avec  un  petit  pomt  jaune  entre  l'origine 
des  antennes ,  &  une  tache  de  même  couleur  à  la 
ï)afe  de  la  lèvre  fupérieure.  Le  corcelet ,  qui  eft 
noir  )  a  une  tache  jaune  à  la  bafe,  une  autre  à  fa 
pointe  y  aux  côtés  defquels  font  fouvent  deux  pe- 
tits points  jaunes  de  chaque  côté,  un  point  jaune 
à  Torigine  des  aîles ,  te  une  tache  à  cAté  en  def- 
fous.  Tous  les  anneaux  d\i  ventre  font  bordés  de 
jarnie  ;  le  premier,  plus  long  que  les  autres  ,  eft 
fait  en  poire  allongée  ^  &  a  de  chaque  câté  un  petit 
point  jaune;  le  fécond ,  «le  plus  grand  dé  to^s^ 
dd  fait  en  cloche  &  a  de  chaque  côté  une  bande 
jaune  oblique  qui  defcend  vers  l'extérieur.  Cet  an-« 
aeau  eft  ii  grand  ^  que  l'infeâe  peut  cacher  &  reti- 
rer to^  les  autre»  fous  celui-là*  Les  pattes  font 
jaunes ,  avec  un  peu  de  jiotr  aux  cuîiles  ^  &  les  ailes 
font  noirâtres.  Cet  infeSe  conïlruit  fur  lés  tiges 
*des  plantes,  &  fur-tout  des  bruyères,  de  petits 
nids  fphériques  qu'il  fait  avec  une  terre  finç  i^lprf- 
ijue.Ie  nid  eft  fait,  il  y  lailïe  une  ouv^rtUfe  efli 
haut ,  par  laquelle  il  le  remplit  de  miel  &  y  àé^ 
pofe  un  oeuf ,  pour  lors  il  ferme  cette  ouverture. 
La  petite  larve  étant  fortie  de  Tceuf ,  fe  nourrit  de 
Yniel,  après  quoi  elle  fe  métamorphofe  &  fort 
enfin  fous  la  terme  de  Gûêpè  par  une  bùverturè 
qu*elle  fait  au  côté  de  cette  boule.  Chaque  nid  ne 
tontient  qu'un  feul  infeâè.' 

^  654*  Apis  cantuncularis.  Apîs  nigra ,  ventre  haâ  fulvl* 

Lînn.  Syftm  naim  eiittmXlU  953. 

L'Abeille  charpenùerc  à  %entre  velu  &  roux  en 
dejfous. 

.  Cette  efpece  eft  noire  ^.ies  ppîls  de  fôç  corcelet , 
id^  fes  pattes  &  du  devant  de  fa  tête  font  un  peu 
cris;  le  ventre  eft  lifle,  noir  en  deflus  ,  &  le  bord 
4ç  fes  anneaux  eft  couronné  de  poils  blanchâtres  ; 
J)i3.Véar.  Tome  VI.  X 


à  9*  Tanna  GaWicut. 

en  dèi^tis  y  le  ventre  eft  très^velu  &  fes  çbifs  font 
foii3(.  tels  mulets  foAt  pfùs  peths  d'un  tiers  que 
ies  niâle^  ,  mais  du  reite  ils  n*én  différent  point. 
Cette  Abeille  fait  fon  nid  dans  de  vieux  bois  , 
dans  des  troncs  d'arbres  pouris  qu'elle  perce  ^  & 
c^eft  pour  cette  raifoii  quW  fa  nommée  Ckar-^ 
pentieré. 

<55*  Apis  donnât*  Apîstiierpce  fltfvercente  fubTilloro^ 
abdoniîne  ntgio»  clogulit  4  albis»  xinir*  Syfi»  ma*  idii; 

.  J/Abeitiè  à  Uvnjameù  anneaux  du  ventre  bkmr 
éRdites. 

Cette  Abeille  eft  velue  &  fes  poils  font  gris, 
tirant  un  peu  fur  le  fauve  5  le  ventre  eft  plus  lilïe 
ét  noir,  feulement  fès  anneaux  font  bordés  de 

r*ls  gris  &  blanchâtres;  La  lèvre  fupérieure  &: 
devant  de  là  tête  de  Tinfeâe  font  d'an  jancè 
citron  ;  enfin  fes  antennes  font  noires  ,  mais  elles 
n'égalent  pas  la  moitié  de  la  longueur  du  corps» 
iCèttè  |fpe  ce  forme  dans  la  terre  des  trous  hori-» 
Ibni^abl  qui  font  fort  lôtigs  &  divifés  au  bôut  en 
plufiéui*s  celiules.  On  voit  ces  trous  dans  les  ter-» 
reins  coupés  perpendiculairement. 

'  :  6^6^  Apis  mellifica.  Apîs  pubefcenf  ,  thorace  Cuh^rlCeoi 
f  bdomiUe  fùCco  t  tibiis  poÂicis  ciliacis  ,  incus  cranfveriè  ltriacis« 
lJfiné.  Sjifl.  naf.  edi\  Xll.  955, 

L^Aheiltè  domefiique  ou  des  ruches*  Voyez  ce  que 
nous  eh  avons  dit  dans  ce  Diâionnaire^  article 
Abeilles,  Mouches  à  niid.  > 

^57»  Apis  manicata.  Apis  nîgrâ,  pedibus  anticis hîrrutî/ïï« 
{DIS.,  abdomine  maculis  Âavis  latcralibas^  ano  tcideii^CO« 
Unn.  Syfi.  iiat.  edit.  XII.  958» 

X/ÂbeiUe^  à  cinq  crochets. 
Cetté  ëlpece  a  uii  caraâere  difiinâif  narticu^ 
!f  ;  ce  font  cinq  petites  pointes  recourbées  en 

crochets  qui  font  à  l'extrémité  de  fon  ventre  ,  fça- 
voir  trois  fur  le  dernier  anneau^  deuxfuc  tes  ^tâji. 
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9t  nae  au  milieu ,  &  deux  fur  l'avant-dermér  an- 
neau, une  de  chaque  côté;  mais  ces  crochets  ne 
fe  (rouvent  que  dans  les  mâles  &  les  femelles;  ils 
«^nqu^nt  dans»  les  mulets.  Ces  dernier»  fimc  béaù^ 
to^p  plus  petks  que  les  autres ,  ont  h- tète  noire  , 
un  p^u  velue ,  avec  les  lèvres  fup^fieures  &  les 
côtes  des  mâchoires  jaunes ,  &  deui:  petites  raies 
de  même  couleur  derrière  les  yeujt  ;  Içw  cprcele(  ^ 
qui  eft  noir ,  a  de  chaque  côté  Mne  pçti^e  raie  jauiMT 
proche  Pattache  des  ailes,  . &  un  point  de  même 
couleur  pxjftérieurement.  Les  anneaux  du  ventre  , 
au  nombre  de  fix  ^  çnt  chacun  ua^  bacud^  jaunè 
^fTez,  large  inter rampue  dax\s  Ton  milkU  f  m W  àsm 
Tinterruption  eft  plus  iargp  dans  ]^  ^noi^aux  fuptfif 
rieurs  que  fur  les  inférieurs.  Le  ventre  en  deflous  . 
a  un  duvet  épais  de  copieur  fauve  ;  les  pattp$  font 
brunes  y  avec  du  )?uoij&  fur  le  deflus  des  jambes  & 
^  UvSss^  Se  m  duvçi  fauye  feip^]]»!^  à  celui 
fxfi  vçntre.        T  .  / 

y  Les  mâles,  plus  gros  que  les  raqlets^  en  dilFé^ 
rçnt  prpuiieremeotparçç  q^e  leur  cprp^let ,  ,q}^  e# 
hoir,  a  Je  chawe  cjâiçéiine  raie  longj^udju^e  j[ai|« 
ne,  au  lieu  de  la  petite  ligne' &  du  point  der  même 
coideur  qui  fe  voient  fur  celui  des  mulets  ;  déplus, 
leur  ventre  a  fept  anneaux ,  dont  le  dernier ,  qui 
't  tirdis  crochets,^efttoutnoir ,  les  fix  autres  ont  char 
ctm  une  bande  jaune  interrompue  danîs  ion  milieu  ; 
woiHve  5cela ,  fur  les  trois  pveraiers  «nneaux  on  voie 
de  chaque  côté  un  point  noir  pofé  fur  la  bande 
jaunes,  mais  qui  n*eft  point  ifolé  :  e;Qfin  les/emelles 
ies  plus?  gto^  de  Jtôutes  font  aqffi  beaucoup  pl^ 
velues  ;  elles  n'ont  point  de  jaune  for  te  corcetét", 
mais  un  duvet  brun  &  ferré.  Leur  ventre  a  fept 
.anneaux  ,  comme  celui  des  mâles  ;  les  deux  pre- 
miers n'ont  qu'une  tache  jauueti;iang^laii^  4?  cha- 
que côté  ;  jes  deux'  (jiivans-  çnt  Qnè  ;baiide  jjàune 
V^'^éApw  dons'fon  milieu^  avec  un  point  noir 
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de  chiqué  c6té  ;  le  cinquième     le  fixieme  ont 

la  même  bande  légèrement  intert-ompue  &.rans 
aucun  point  s  ^nfin  le  feptieme  ou  dernier  anneau 
eft  tout  noir  ;  le  ventre  eu  plus  velu  que  celui  des 
inftle8>&  desf  muleta,  &  il  y  a  de  chaque  côté 
beaucoup  de  poils  bruns  qui  cachent  en  partie  les 
taches  jaimes  s  les  pattes  ont  des  poib  blanchâtres* 

^  l»It.  Apis  vîolatea*  Apis  hirfura  atra ,  aUt  caerulelcentibus» 

i  U Abeille  perce-bois, 

.  Cette  Abeille  eft  toute  noire  &  velue  ;  fes  ailes 
font  aufli  d'un  noir  violet  ;  on  la  voit  fouvent 
voltiger  fur  les  fleurs  en  bourdonnant  :  elle  fait  fon 
aid  dona  de-  vieux  bois, 

^  *  *  f  • 

'  tff  9«  Apis  Aibcerranea*  Apit  htrfuta  atn  «  ano  iîtfto*  Ifimu 

\  DAheUk  JMirt  à  ventre  brun  véh  V  extrémité. 
•  EUé  éft'i  |ieu  près  de  la  groffeur  &  de  la  figure 
^e  la  précédente.  Ses  ailes  lont  noires,  ainfi  que 
tout  fori  corps  ;  l'extrémité  de  fon  ventre  feule- 
ment effbnuie^  &  il  y  a  quelques  poils  jaunes  j 

mais  peu'  appatens  autour  du  col*  . 

I  ».  * 

4(fio«JFoniiîcâ^iierculaiiea.  Formica  nigra»  abdomlne  oVWi» 
ftmoribill'^rrugineîs.  Vtnn.  Syfi,  nm»  edii.  %lh  96X9 

'   Lu  grandeJFoiirmu.Yoytiài^^ 

jut.  Fourmi.  /     '  , .  ' 

66x,  IFonnicacafii»  Fomica  thovi^e  comprelïb  toto  fermi? 
{pîneocapîc&abdôpiiieqtte  nigm.  {.îiivir^X/?*  ih^*  «f/^t  Xli* 

La,  Fourni^  brune  à  coreelet  fiuive,  -Voyez  pour 
cette  efpece^  de  même  que  poc^:  celles  que.  npus 
omettons act*  Fomnâ,  . 

• 

'  652«  (Sftrus  l>6vîs«  GSdnis  alis  mnciilacîs ,  thorace  flavo  ^ 
Ardâ  ftifcâ ,  abdomiaeflavo  apice  mcco«' Sjfi^  nat.  ediim 

XII.  9tfP.       '  ^ 

.  .  r(Epe  des^  Bœufs.  .  ' 

;  Cet  (Elbci  rei&œble  pour  Tordina^e  à 
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^"faunàSGaîlicus. 
Mouche  ou  \  un  petit  Bourdon  ;  (es.  yeux  font 
noirs  ,  &  le  bouton  de  fes  antennes  ^  duquel  foiC 
le  poil  latéràl,  eft  appUti  &  en  paletté$ion  cof- 
celet  eft  jaune ,  avec  une  bande  traniVerfe  noire 
entre  les  ailes  qui  va  de  Tune  à  Tautre.  Le  bout  otk 
la  pointe  de  ce  corcelet  a  auffi  quelques  poHs  noirs 
'ni61&  avec  des  poils  fauves  ;  le  ventre  eft  de  b 
méiiie  couleur  fauve  ,  avec  des  bandes  tranfverfés 
noires  formées  par  les  bords  fupérieurs  &  inférieurs 
de  chaque  anneau ,  qui  font  de  cette  couleur.  Le 
dernier  article  du  ventre  eft  noir  y  lès  balanciers 
des  atles  font  blancs ,  '&  fes  pattes  font  de  couleur 
pâle  5  le  bout  du  ventre  fe  termine  par  une  queue 
recourbée  en  deiTous ,  mais  qui  ne  pique  point  ; 
les  ailes  couchées  fur  le  ventre  font  joliment  pa«> 
•nachées  ;  le  fond  de  leur  couteur  eft  blanc ,  mais 
dans  leur  milieu  elles  ont  une  lar^e  bande  brune 
tranfverfale ,  &  outre  cela  trois  pomts  bruns  ,  Tun 
-vers  la  pointe  de  Taîle ,  le  fécond  un  peu  plus  bas 
vers  le  bord  intérieur  ^  &  le  troifieme  entre  la  bande 
traiifvérfe  &  le  corps  de  Tinfeâe  proche  le*  bord 
intérieur. 

Cet  infeâe  dépofe  fes  oeufs  fous  le  aiir  des 
Bœufs ,  &  il  en  lort  des  larves  de  couleur  ardoi<« , 
fée  ^  dont  h  peau^  comme  chagrinée  $  ces  larves 
'font  convexes  du  c6té  du  ventre  &  plates  du  c6ré 
du  dos  ;  elles  n*ont  point  de  crochets  à  leurs  bou- 
ches y  comme  la  plupart  des  larves  des  infeâes  \ 
deux  ailes ,  mais  feulement  deux  boutons  écail- 
leux»  La  larve  grofliflânt  fous  la  peau  du  bœuf, 
produit  un  ukere  d'où  il  fuinte  un  pus  &  des  hu- 
meurs dont  elle  fe  nourrit  5  quand  elle  eft  parve- 
nue à  fa  grolleur ,  elle  fort  du  corps  de  Tanimal  ^ 
'fe  laiffe  tomber  à  terre  y  sV  enfonce  &  s'y  mét»» 
morphofe  en  coque  &  enlutte  en  (Eftre*  Voyev 
ce  que  nous  avons  dit  decetinfeâe  lorfque  nous 
avons  parlé  des  maladies  du  Sœuf  dans  ce  Diâion^ 
naire.  Tuj  . 


66$,  ISftriri  fienorrhoBiUs*  ttftras  «fit  imilneiifacit  >  thû^ , 
nc^  bigYo^  fcutelld  )»yaido  ,  abdoâdilkë  Jiigro  ,  bifi  alto 
.apiceque  folvâ.  Imité  Syft*  nétt*  tik.liiln  97b. 

L^Œfire  du  fondevunt  des  Chevaux,  •  j 
Cet  (Eftre  eft  fort  velu  ,  fur-tout  le  mâle  ;  fon 
corps  eft  Doir  y  mais  fes  poilç  font  jauxiàaes.  l.e 
muieu  du  corcelet  eft  inoiiis  thargé  de  potk ,  ^wr 
forte  qu'on  vmt  le  noîr  d«  foncl  en  cet  endroit.  Le 
haut  du  ventre  eft  très-velu  5  fon  milieu  eft  lifle 
&  noir,  &  le  bout  eft  velu  ,  mais  les  poils  de  cette 
extréniué.  font  d'une  autre  couleur  que  ceux  du 
refte  du.^corpsv  ils  fcxit  de  couteur  de  foUci  t\A 
lemelle  eft  ^liis  allcmgée  &  moins  vehie  que  I1& 
màle.  Les  ailes  de  Tun  &  de  Tautre  font  comme 
enfumées  de  brun.,  mais  fur* tout  celles  de  la 
fernelîe  ;  leurs  antennes  font  très-^courtes  ,  ce  n*eft 
qu'un  filet  qui  fort  d'une  bafe  brune  &  globu- 
feufe  ;  leurs  pattes  font  jaunâtres. 

La  larve  de  cet  infede  fe  loge  dans  le  fonde- 
ment d€^  chevi^ux^  auquel  elle  tient  fortement  p^r 
les  crochets  dont  elle-  eft  ai^ée  ^  on  T^percoit 
même  à  rext&îeur^  c'eft-là  qti'eÛe  le  nourrit  & 
qu'elle  grolTtt.  Lorfqu'elle  eft  prête  à  faire  fa  mé- 
^tamprphofe  ,  elle  fe  laifle  tomber  &  s'enfonce  dans 
la  t^rej,  où  ^  fans  changer  d^|>eau  9  fon  corps  fe 
dtarcit  ;  de  «ette  Ckryialide  ou  coipie  Ibrt  Tdfeftce 
que  l'on  voit  voltiger  autour  des  chevaux  &  le» 
ToiuiTf^nter  lorfqu'ii  cherche  à  depofer  fes  €eu& 
dans  tem;  fondement* 

6^4.  ftftriis  6VÎS.  (EP.ftrus  alîs  fiibpuo^»tîs  ,  abdomine  albo- 
aigroque  vcrlîcolore,  Linn,  Sjfi.  nnu  cdiu  XU».  4S6« 

UiEfire  des  Moutons. 

î.e  fond  de  fa  coutenr  eflr  gris;  it  eft  parfemé 
-de  radies  àoires  &  de  petices  tubercules  de  mém^ 
-"coiiiléur ,  qui  le  rendant  comme  chagriné.  Son  corps 
'eft  affez  raz;  le  devant  de  fa  tête  eft  d*un  jaune 
-pâle ,  &  fes  pattes  font  un  peu  brunes.  Ses  aiies^ 
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Fduna  GaUicuSm  jtjc 
font  vein4e$  de  noir,  mai^  nço  p^s  juCqu'ip-ba^ 
Les  veines  longitudinales  font  terminées  une 
autre  tranfVeife  joliment  goudronné.  Salânre  ha« 
bite  dans  les  fînus  frontaux  du  nez  des  moutonSj» 
Lorfqu'elle  eft  prête  de  fe  métamorphpfer ,  eilee^ 
fort ,  elle  tombe  &  s'enfonce  d^  la  ^erre  pour 
s'y  changer  en  coque. 

Tipuk  rivoiîi.  Tîpola  «lis  liyaliois  >  iSvdis  (ûky^ 
nacu laque  nivea*  liffii.  5j//*  iM^/ii^»  Xll«  >7(* 
La  Tipule  à  atlcs  panachées. 

Cette  efpece  ,  la  plus  grande  de  toutes  celles 

3^ue  nous  ayons ,  a  les  yi^ux  noirs  6c  tout  le  corp^ 
*un  hrun  .cendré.  La  queue  ^  dans  }a  £^meUe  ^  fa 
teri|iine  par  une  ppipte  -fourchue  ,  fie  dai^  le  mâle  ^ 
qui  eft  plus  petit,  .par  une.efpece  de  maffue.  Ses 
pattes  font  brunes ,  avec  un  peu  de  noir  au  bas 
des  cui($bs.  jSes  atles  iarg^  plus  grandes  que 
fou  corps ,  ÇïM  jpljfment  pai^âchées  ;;leur  fond  eft 
blanc  :  elles  ont  à  leur  bord  extérieur: trois  gran* 
des  taches  brunes  prefque  triangulaires  qui  fe  tou- 
chent au  bord  de  tllaUe  &  s'avancent  jqlqu'au  mi- 
lieu de  fa  larpeur  :iiu  bord  .intérieur,  ^Uesefî^qivt 
trois  fembbbles  ,  mais  moiitô  fopcée$  ;  mtre  ce^ 
jdeux  rangs  de  taches  font  des  plaques  &  des  ban^ 
des  blanches  fur  le  milieu  de  raile.  La  première 
de  ces  plaques.blanches,  la  plus  proche  de  la  bafe 
de  Taiie ,  eft  formée,  en  lofange  &  a^au  miliçu  un^ 
tache  brune.  Le  bout  de  raile  eft  pïps  .ef^iremélé 
.de  petites  tacher  .BH^  xoSi^* 

66<S.  Tipula  erocata.  Tipula  alis  macula  frifc^»  ab(ioxniiiiB[ 
atro^fafriis  fiilvis.  !i  n  S^-ft  ndt,  edit  Xïl.  97t- 

La  TivuU  variée  de  brun  ^  de  jaune  §r  ^denoin 
Cette  Tipule  eft  la  plus  belle, &  la^UisibnlkoM 
efpece  de  ce  genre.  Le  fond  de  fa  cot^Ieur  eft  «loir  s 
mais  le  corcelet  a  vers  fa  circonférence  plufieuee 
taches  fauves  &  fa&aiiées*  Le  ventre ,  plus  large 
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dans  les  femelles  &  plus  long  dans  les  mâles  ^  a 
.aiifli  fur  chaque  anneau  quelques  taches  d'un  Jaune 
clair,  autrement  figurées  dans  les  mâles  que  dans 
les  femelles  ^  &  un  peu  de  couleur  Cnive  à  fa  bafe. 
les  pattes  font  de  la  même  couleur  fauve  dans 
les  deux  fexes  ;  les  tarfes  feulement  font  noirs,  & 
les  cuifles  poftérieures  ont  dans  leur  milieu  un 
anneau  noir  ;  les  ailes  font' un  peu  fauves ,  fur- tout 
à  la  bafe  &*att  bord  extérieur ,  avec  des  veines  bror? 
nés  &  un  point  marginal  noirâtre.  Les  antennes 
des  mâîes  font  grandes,  figurées  en  peigne,  ou 
avec  un  double  rang  de  poils  de  chaque  coté  dans 
toute  leur  longueur  :  celles  des  feœeues  font  très^ 
peu  peâinëés  Se  paroîi^r  à  b  première  vue  pre^ 
que  '  (impies.  Les  unes  &  tes  autres  font  noires  ^ 
excepté  a  îeur  origine ,  oît  elles  font  fauves.  La 
larve  qui  produit  cet  infeâe  eft  longue ,  h&  ,  de 
icouleur  jaunâtre ,  fort  luifante ,  oompoféè  de  ^ia<- 
torze  amiëaux ,  &  elle  a  antérieurement  fix  petites 
|>attes.  La  Chryfalide  qui  en  vient  efl:  d'un  brun 
couleur  d'écorce  &  d'une  forme  finguliere  ;  cha- 
cun de  fes  anneaux  eâ  conune  couronné  de  pe- 
tites pointes  tournées  un  peu  vers  la  queue,  &  £i 
tfte  eil  ornfe  de  deux  cornes  minces ,  dél^es;^ 
ailëz  longues  &  recourbées» 

(d7»  Tipula  oUvacea*  Tlpnla  sUs  k^dinii  coftâ  nutginili 

La  Tipule  à  bxnrds  des  attes  Bruns.  ' 
^  De  toutes  les  grandes  efpeces  de  Tipules  ,  celle- 
ci  efl  la  plus  commune  en  France.  Sa  couleur  eft 
par-tout  la  même  y  d\in  brun  cendré  ;  les  ailes  font 
auffi  un  peu  brunes  y  mais  principalement  au  bord 
extérieur  ,  où  il  y  a  une  longue  bande  brune  qui 
les  parcourt,  fans  aller  cependant  jufqu'au  bout, 
.&  qui  fembie  formé  par  les  plis  de  l'aile  ;  ces  ailes 
.font  plus,  longues  que  le  corps  dans  lesmàles  ^ 
plus  courtes  dans  les  femelles  ^  le  corps  de  celles-ci 
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émit  allonge  &  finilTant  en  pointe,  au  lieu  que 
celui  des  mâles  eft  plus  court  &  gros  par  le  bout. 
Dans  les  deux  fexes,  les  pattes  font  fort  longues; 
on  ne  voit  gueres  de  différence  dans  cette  efpece 
entre  les  antennes  des  mâles  &  celles  des  femelles  ^ 

Î|ui  font  les  unes  &;  les  autres  en  filets  finiples  Ce 
ans  poils  latéraux.  . 

66%,  Tipula  Innata.  Tipula  alîs  cînerafcetltîbus ,  lunula 
marpnali  alba.  Lim,  Syfl.nat,  edit.  X\\-  972, 

La  Tipule  à  ailes  cendrées  ,  avec  une  tache  bïati* 
che  marginale. 

Elle  approche  beaucoup  de  la  précédente  pour 
la  grandeur ,  la,  forme  &  la  couleur  ;  feulem^t  il 

!f  a  fur  les  cotés  du  ventre  du  mâle  deux  bandes 
ongitudinales  plus  claires  ,  une  de  chaque  côté  , 
tout  le  refie  du  corps  eft  de  couleur  cendrée.  Les  • 
ailes  font  aulTi.  uii  peu  obfcures ,  avec  deâ  veines  alfeas 
foncées;  mais  ce  qui  fait  reconnohre  cette  efpece^  ~ 
c'eft  qu'au  lieu  de  tache  marginale  noire  au  bord 
de  l'aîle,  il  y  a  une  plaque  blanche  tranfparente  . 
&  claire  )  où  l'on  n'apperçoit  point  les  nervures 
de  l'aile ,  qui  perdent  leur  couleur  en  cet  endroit. 

j^69.  Tip^ila  cornicîna.  Tipula  alis  bvalinîs  pun^^o  roar«  • 
gînali  fuCco  ,  abdomi&e  âavo,  lineîs  trions  fufcis.  Umt.  i>yfim 
M.  €dit.  Xll.  p*»!.  s  .  .  .  ^ 

La  Tipule  jaune  à  points  noirs  rangés  en  trois 
handes  Jur  le  ventre. 

Cette  efpece  eft  jaune ,  fur-tout  fa  tête  &  fon . 
corcelet  font  d'un  jaune  citron  ;  fes  antennes ,  fes 

Jeux  &.le$  appendices  de  fa  bouche  font  noirs 
on  corcelet  a  en  delfus  quelques  taches  longîm** 
*dinales  noires  qui  forment  trois  bandes  oblique^» 
'Le  ventre  ,  plus  long  dans  les  femelles,  eft  decoti- 
leur  jaune  un  peu  plus  foncée  que  celle  du  cor-  .  ' 
celet  y  &  chargé  de  points  noirs  rangés  en  trois 
^  bandes  longitudinales  ,  une  au  milieu  &  une  de 
I  thacjue  coté  du  ventre  ^  l'extrémité  du  ventre  > 


uiyiiized  by  Google 


%€ffi  Fauna  Gallicufm 

de  couleur  Êiuve.  Les  ailes  font  ua  |^  obrcures 
&  ^*oiie  aucun  point  marginal  ^  nuis  feulement 
des  veines  noires  ;  les  pattes  font  fort  longues  ^ 

noirâtres ,  excepré  les  cuilTes ,  qui  font  de  couleur. 
&uve  y  fur-couc  à  leur  partie  fupéheure« 

670.  Tipiila  plumofa.  Tipula  thoracc  vircfcentc  > alii  liy«* 
tinis  piindo-nigro,  Linn*  Syfl*  nat.  edit»  Xll.  974» 

La  Tipulc  (L  corcclct  vert  &  point  marginal  noir 
fur  les  ailes* 

Le  corps  de  cette  Tipule  eft  brun  ;  fon  cor^- 
celet  feulement  eft  un  peu  verdfttre  ;  fes  yeux  font; 
noirs,  &  les  anneaux  de  fon  ventre  ont  chacun 
une  bande  plus  pâle  ;  fes  pattes  font  d'une  couleur 

S dus  claire  que  le  relie  du  corps  ;  celles  de  devant 
ont  beaucoup  plus  longues  .que  les  autres  :  fous 
le  corcelet  eu  une  boife  ou  groflè  appendice  fituée 
entre  la  première  &  la  féconde  paire  de  pattes. 
Les  ailes  couchées  fur  le  corps  de  l'infeâe  font 
blanches  Se  tranfparentes  ^  av:ec  un  point  noir  ou 
bnîa  vers  leur  milieu ,  proche  leur  bord  extérieur  ^ 
formé  par  la  réunion  des  nervures.  Le  màle  a  fes  ^ 
smtennes  en  panaches  touffues ,  ornées  de  quan- 
tité de  petits  poils ,  &  de  plus  ,  fa  queue  qui  efl 
terminée  par  ceux  crochets,  déborde  fes  ailes ,  & 
il  la  porte  ordinairement  relevée.  La  femelle  a  les 
nntennes  moins  chargées  de  poils ,  &  fa-queue , 
qui  ne  déborde  pas  les  ailes  ,  n'eft  point  relevée^. 
La  larve  qui  donne  cetinfeâe  efl;  longue  ^ 
compofée  de  douze  anneaux  y  avec  nne  queue  divir 
fée  en  deux  &  comme  fourchue  :  elle  a  deux  pat* 
tes  proche  la  tête  &  deux  autres  avant  la  queue^ 
iâns  crochets^  mais  feulement  couronnées  de  poils ^ 
&  outre  cela  ^  à  Tavant-demier  anneau  de  foa. 
axps ,  00  voit .  quatre  appendices  filiformes  plus 
•longues  que  les  pattes.  Cette  larve  fe  trouve  dans 
l'eau  des  étangs  &  des  ruifleaux ,  oîi  elle  foraie 

dans  la.  tecre  Se  diAsia  ^laife  ite  lopgs,  tuyaWj 
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ém  lefquek  elle  fe  métamorphofe ,  &  cTob  fort 

la  Tipiile ,  qui,  dans  le  moment  de  fa  naiflance, 
efl  d'un  beau  vert  ^  mais  qui  brunit  enfuite. 

^71,  Tipul.i  lîîcoralis.  Tipula  vîrefcrns  ,  alis  îmmacuîatîs  » 
pcdibus  anticis  lonç'ifTimh.  linn»  Syjh  nat.         XII.  97-1-.. 

La  TipuU  à  ventre  de  couleur  verte  m  dedansm" 
Cette  efpece  varie  beaucoup  pour  la  grandeur 
&  jpour  k  grôfleur.  Le  vemfe  dans  la  plupart  cft 
cylindrique,  long  &  mince  comme  un  filet,  dût  • 
moins  dans  les  mâles.  Tout  l'infede  eft  brun  ,  à 
VexcepéoÊk  du  ventre^  qui  eft  vert,  encore  les  trois 
derniers  anneaux  &  queTquefi9is  les  quatre  der- 
niers* font-ils  bruns.  Les  ailes  font  tranf parentes, 
fans  taches  ni  points ,  &  couchées  fur  le  ventre. 
Les  pattes  font  blanchâtres ,  avec  un  peu  de  noir 
aux  articulations  \  celles  de  devant  font  £n^  ^ 
très- longues/  Les  antennes  font  en  ptumec  m. 
panache^  du  moins  celles  du  màle. 

6y2m  Tîpiila  inoclcatrix.  Tipula  pedibiis  antlcîs  maxlm^ 
notatonis  ,  nnmilo  albo.  Lîrrn.Syp.  nat,  c'dtt»  Xll.  974. 

La  Tipule  à  pattes,  en  forme  d'antennes  ,  ornées 
d'un  anneau  Mmc.  ' 
'  La  couleur  de  cette  Tipide  varie  ;  les  unes  font 
d'un  vert  clair ,  les  autres  d'une  couleur  rouge 
pâle  comme  couleur  de  chair  ,  avec  différentes 
.  caches  noires*  Le  deffus  de  fon  corcelet  a  trois 
Iwides  noires  loofiîtudixiales ,  dont  les  lieax  latéV 
lates  font  pins  longues  que  celles  do  milieu^ 
Les  pattes  font  noires ,  mais  une  partie  du  milieu 
des  jambes  eft  Manche  &  forme  une  efpece  d'an- 
«MU  long.  Les  pattes  de  devant  font  fort  Ion»* 
^les  ^  8c  lorfque  l'infeâe  eft  pof£^  il  les  ticar 
en  Tair  &  les  agite  comme  des  antennes.  Les  asK 
tennes ,  beaucoup  plus  courtes  que  ces  pattes ,  for- 
iBent  un  plumet  orn^  de  beaucoup  de  poil&,.  éxt 
«noias  dsifisJes  aidJM^  ..V 
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•  * 

6yu  .Tipttia  monilis.  TipuU  pedibus  al  [hs  aoiiuUit  ftpL 
tcm  nigris  >  alis  aJbo  cîaereoque  varits.  iâm.  Sjâ.  ma.  tdUn 
Xl.'.  97'.  . 

Xa  Jipi^/e  ^  p^HSfif  Arlequin. 

*  Sa  couleur  eft  noire ,  mais  fes  pattes  font  blan«» 

ches,  avec  des  anneaux  noirs  qui  les  entrecoupent 

très-joliment.  Ces  anneaux  font  aux  articulations 

&  au  milieu  de  chaque  partie  des  pattes ,  comme 

de  la  cuifle ,  de  la  jambe ,  &c.  ce  qui  fiât  airé-> 

ment  réconnottrecette  efpece.\Les  atles  font  blan«- 

ches,  avec  un  point  marginal  noir  &  des  taches 

cendrées  aiTez  grandes» 

'   <574.  Tipuîa  febrilis.  Tiptiîa  atra  obIongabtm»alisnigtt« 

canr'biis.  J.nm.  Syft,         edit.  X\U  9^6% 

Le  Bibion  de  Jaint  Mm  noiK 

Ce  Bibion  eft  aifez  long  y  tont  notr  &  un  peu 
▼elouté  ;  il  porte  fes  aîles  croifées  fur  fon  corps  : 
elles  font  blanches  tranfparentes  ,  &  leur  bord  ex- 
térieur eft  plus  épais  &  noir.  Le  mâle  &  la  femelle 
font  de  même  couleur  ^  feulement  la  femelle  a  le 
^f^re  plus  gros  &  plus  court.  Le  Bibion  s'en- 
vole difficilement  &  fe  laiilè  aifiment  prendre 

€7S*  Tîpnhi  âorilcga.  Tipiila  am  holo  fôricet.  £j»f.  Sjffm 
W.edit.  XII.  975. 

Le  Bibim  de  faint  Marc  rouge^       -  ' 
La  tête ,  les  pattes  &  les  antennes  de  cet  infeâe 
font  noires  5  la  tête  eft  fort  petite ,  &  les  antennes 
ibnt  encore  plus  courtes  que.  la  tète»  Le  corcélec. 
^rouge  &  Uffe  ,  &  le  ventre  eft  plu»  iâunàtré. 
-A  la  fonâion  du  ventre  &  du  corcelet ,  il  y  a  un 
peu  de  noir.  Les  aîles  font  d'un  tranfparent  un  peu 
brun  Se  ont  leur  bord  extérieur  épais^&  noir.  Celles 
que  nous  venpns  de  décrire  font  les  ^mieUes  ;  leurs 
«mâles  font  touttioirs  &  tout-à-ftit  femblables  amt 
rBibions  de  faint  Marc  noirs,  fi  ce  n'eft  qu'ils  font 

plus  petits  &  qu'ils  ont  les  cuifièa^  d^ant  plus 
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groHêis  (luid  cela  on  les  regarderoît  comme  une 
limple  variété  plus  petite  ;  mais  raccouplement  fait 
'  voir  qu'on  ne  doit  pas  les  confondre ,  quoiqu'ils 
leur  reiTeniblent  beaucoup  &  qu'ils  différent  con- 
fidéraUemem  de  leurs  femelles. 

^  ^  67^/Tipttla  horculana*  Tipula  alîs  albis  margme  exterioet 
nîgro ,  thonce  abdomineque  rubro*  Ukn.  Syfi.  mai,  tdigm 
XII.  977« 

yoy^l  Part,  précédent  ;  ce  n^eù  qn^une  vmété» 

•  • 

677. Tipula  pbaltmotdes.  Tipula  alit  defleslt  cîaereit  ovito** 
lanceobtis  ciliatit.  Iimi.  Syfl.ndUtdit,  XI1<  977. 

•  Xe  Bibim  à  ailes  frangées  fir  fans  taches. 
Sa  couleur  eft  noirâtré  5  fes  ailes  font  de  couleur 

un  peu  cendrée ,  ftriées  de  veines  longitudinales 
plus  longues  du  double  que  le  corps  de  l'infeâe  , 
ea  forme, àà Sec  de  pique,  &. frangées  finement 
partout  leurs  bords.  L'Animal  Jes  porte  pofées  laté- 
ralement un  peu  en  toit ,  à  peu  près  comme  les 
Phalènes.  Les  antenpes  y  un  peu  plus  longues  que 
la  tête  j  font  compofées  d'onze  articles  demi«ctr«- 
xulaires,  enfilés  comme  des  grains  de  chapelet  par 
petit  fil  très-nnince. 

^78»  Mufca  chamacleon.  Mufca  ancennis  filatîs  clavatîs  > 
Tcutcllo  bidentato  luteo ,  abdomine  nigro»  fafciis  laceralibua 
luteîs.  Unn.  Syfl,  nut.  edit,  XII.  9^9. 

•  La  Mouche  armée  à  venire  plat  chargé  de  Jîx 
iunuUs, 

Cette  Motiche  a  fix  lignes  de  longueur,  fur  deux 
lignes  de  largeur  ;  elle  reffemble  beaucoup  à  celle 
des  (Eftres  :  les  yeux  en  occupent  la  plus  grande 
4»rtie  ;  ils  font  bruns  y  ainû  que  le  defTus  de  l'a^ 
;minal  ;  le  «orcdec  eft  ua  peu  telu ,  &  fes  poils 
ibnt  de  couleur  fieruye»  Le  «bout  du  corcélét  dl  jau^ 
ne ,  ainfi  qiie  les  deux  pointes  qui  en  nàiflent-  Le 
.ventre  large ,  plat  &  prefque  circulaire ,  a  fix  taches 
jM^ngulaijritag  ua  .peu  formées  j&x  croifiànt^  de  çouh 
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eur  jaune  tirant  fur  le  fouci,  trois  de  chaque  c6cj 
vers  le  bord ,  outre  ime  feptieme  tacbe  io^iMfé 

de  même  couleur  placée  à  1  extrémité  du  vendre  | 
en  defTous  le  ventre  eft  jaiine  ,  avec  quelques  taches 
noires  ;  les  pattes  font  auITt  jaunes  y  à  Texceptioti 
des  cuifTes  qui  font  brunes  ;  les  ailes  ont  leur  bord 
extérieur  brun  ;  les  larves  d^où  proviennent  ces 
infeâes  font  compofées  d'onze  ou  douze  anneaux, 
&  ont  à  leur  extrémité  un  pinceau  de  poils  qu'elles 
applic|uent  à  la  furface  de  reau  en  révafant  en  en-- 
lonnou:  &  qui  entoure  leur  ftigmate. 

^79.  Mtifca  hydroleoa.  Mufca  aiwennts  filatîs  clnvatîs  , 
fcuccllo  bidcncaro  ni^ro,  abdomînç  vîridi  mcdio  nigco-aiV^ 
igolaco.  Lirtn,  Syfi,  nat,  edit»  XII»  pSo* 

Xa  Mouche  armée  à  ventre  vert. 

Les  antennes  de  cette  Mouche  font  de  coulent 
noire  &  plus  courtes  que  fi  tfttè.  Sès'yetix  y  qui 
ibnt  verts ,  font  ornés  d'une  bande  violette  qui  les 
Uraverfe  prefquc  dans  le  milieu,  &  de  plufieur^ 
points  de  même  couleur ,  du  moins  daps  i'infeâa 
irivant ,  &  ils  occupent  prefque  toute  la  téte.  Lè 
corcelet  eft  brun  tant  en  deffiis  qu'en  deflbus ,  6c 
quelquefois  vert  h  fa  pointe.  Le  ventre  eft  par- 
tout d'une  belle  couleur  verte  claire  ^  mais  en  def-* 
lus  il  a  fur  ^on  milieu  une  baôdç  noire  longi-- 
tudinale  plus  large  vers  le  bas  qu'en  haut ,  &  qui 
règne  tout  lè  long  du  ventre.  Les  pattes  font  jau- 
nâtres &  les  ailes  très-tranfparentes.  * 

6to.  Mufca  morio.  Mufca  anrcnnis  filnis  fiibulatis  ,  cor- 
^ore  hirto  atro  »  alis  dtmidiato  nigris.  Linn^  Syjl.  nat.  aliU 
,  à^ll.  981.  ,  • 

.   La  Mouche  à  ailes  noires  bordées  de  blanc  ondé. 

Cette  Mouche  varie  beaucoup  pour  la  grandeur^ 
elle  eft  toute  noire  &  veloe,  leoiemem  les  hoi&jm 
^es.  anneamc  de  fon  ventre  ont  ehactin  deux,  ou 

quatre  taches  blanches  ;  les  aîles  font  aufli  noires^ 

à  rexçejption  de  leur  bord  intérieur  qui  eft^blanc» 


r 


Wûiina  Gallicus.  'joj 
Cé  blanc  fortnô  différentes  {inuofît& ,  enforte  que 
l'aîle  paroît  comme  déchiquetée  ;  ces  aîîes  font 
longues  &  beaucoup  plus  grandes  que  le  corps^ 

« 

68 1.  Mufca  nemorum*  Miifca  antenois  fcconis ,  tomentofa  , 
dbdomîne  cing^ulir^ue  tribus  aibis,  fcgmemo  primo  latcribus 
luteo.  linn,  Syfl.  nat,  edit  Xlf.  cS^f.  ^ 

La  Mouche  cendrée  à  bandes  blanches  fur  le  ven-* 
tre  &  deux  grandes  taches  jaunes  fur  le  premier 
snneau* 

'  La  tête  de  cette  Mouche  eft  grife  &  les  yeux 
font  bruns.  Le  fond  de  la  couleur  de  fon  corcelec 
feft  brun  ,  niais  il  eft  couvert  de  poils  gris  fouvent 
iin  peu  jaunâtres.  Le  ventre,  compore  de  quatre 
ianneaux ,  eft  en  deffous  d'un  jaune  pâle ,  en  deflus 
il  eft  noir ,  avec  une  bande  jaune  tranfverfe  &  large 
fur  le  premier  anneau  mais  interrompue  daxisfon 
milieu ,  ce  qui  forme  deux  grandes  taches ,  une 
de  chaque  côté  ;  le  bord  de  cet  anneau  eft  blanc  , 
ainfî  que  celui  des  <Jeux  fuivans,  enforte  qu'il  y 
a  trois  raies  blanches  tranfverfes  &  étroites  fur  le 
ventre.  Les  pattes  font  brunes,  à  l'exception  de 

j     la  partie  fupérieure  des  jambes ,  qui  eft  blanche. 

I  Les  ailes  font  diaphanes  ,  claires ,  &  ont  un  petit 
point  marginal  noir  au  milieu  de  leur  bord  cxté* 
rieur*  '  - 

6SZ.  Mulca  teîiax.  Mwfca  antennîs  fetanis  tôraentofa ,  tho- 
race  grifeo,  abdominefubfufco  unicolore  ,  tiblis  poflicis  com- 
frefTo-gibbîs.  Linn,  Syftm  nat*  edit*  XII. 

La  Mouche  apifopne.       '  , 

Cette  efpece  reflemble  infiniment  à  une  Abeille 
pour  fa  couleur,  fa  grofleur ,  &  les  poils  dont  fon 
corps  eft  couvert ,  enforte  qu'on  n'ofe  la  prendre 
avec  la  main  avant  que  de  s'être  affuré  qu'elle  n'a 

3ue  deux  aîles.  Ses  yeux  font  bruns  ,  &  le  devanc 
e  fa  tête  eft  blanchâtre ,  à  caufe  de  quelques  pe- 
tits poils  blancs  dont  il  eft  couvert.  Le  corcelec 
eft  brun  ,  velouté  ^  chargé  de  quelquès  bandes  lon-i 
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gitudinâles  peu  marquées  &  un  peu  plus  brune» 
^ue  le  reftej  quelquefois  la  pointe  du  corcelet  eft 
jaunâtre.  Le  ventre,  compolé  de  quatre  anneaux  i 
varie  pour  la  couleur.  Il  eft  conftamment  brun  , 
.  avec  une  large  tache  jaune  de  chaque  côté  du  pre- 
mier anneau ,  tache  qui  paroît  aufli  au-deflbus  du 
ventre,  &  qui  même  occupe  quelquefois  tout  le 
deffous  du  premier  anneau  ,  qui ,  dans  ce  cas ,  eft 
jaune  de  ce  côté  ;  pour  le  refte  du  ventre ,  quel- 
<juefois  les  trois  premiers  anneaux  foijt  bordés  de 
blanc,  d  autres  fois  ils  ne  le  font  point  ;  dans  quel- 
ques Mouches,  outre  cette  bordure  ,  il  y  a  fur  le 
fécond  anneau  une  tache  jaune  de  chaque  côté 
comme  fur  le  premier.  Dans  toutes ,  le  milieu  des 
ailes  eft  d'un  jaune  roux  &  les  pattes  font  brunes, 
avec  le  haut  des  jambes  &  des  tarfes  de  couleur 
blanche.  La  larve  de  cette  Mouche  a  une,  longue 
queue  par  laquelle  elle  pompe  Tair. 

683.  Mufca  pyraftri.  Mufca  antennis  fetariis  nigra  nudhiC- 
cula ,  thorace  immacnlato  ,  abdomine  bis  cribus  lutiulis  âavis 
xecurvatis.  Linn,  Syp,  nat.  edit.  Xll.  9^7*     ''    '  . 

La  Mouche  à  Jîx  taches  blanches  en  croijfant  fur 
le  ventre^ 

La  tête  de  cette  Mouche  eft  jaune  &  fes  yeux 
font  gros  &  bruns.  Son  corcelet  eft  d*un  vert  un  peu 
noirâtre  ,  luifant  &  chargé  de  quelques  poils  bruns* 
Le  ventre  eft  ovale ,  allongé  ,  compofé  de  quatre 
anneaux  ;  il  eft  blanc  en  delTous ,  d'im  noir  mattô 
en  delFus  ,  chargé  de  fix  taches  blanches  diftri-. 
buées  par  paires  :  la  première  paire  fe  trouve  fur 
le  premier  anneau  ,  &  fes  tadhes  font  allongées  ; 
fur  le  fécond  eft  une  féconde  paire  de  taches  for- 
jnées  en  croifTant ,  dont  les  pointes  &  la  conca- 
vité regardent  le  corcelet  ;  il  y  en  a  deux  pareilles 
fur  le -milieu  du  troifieme  anneau;  le  quatrième  i  \ 
&  dernier  eft  plus  petit,  tout  noir , bordé cepen-  ^  ' 
dant  d'un  peu  de  jaune.  Les  pattes  font  noirâtres  ,  <| 

avec  ; 
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avec  les  atticulations  jaunes»  La  larve  fe  nourrie 
de  f  ucerons  ;  elle  eii:  d^une  belle  couleur  verte  ^ 
avec  une  bande  ou  raie  tantôt  blancKe,  tantôt  jau« 
nâtre  tout  le  long  de  fon  dos  ;  fes  ftigmates  pof- 
térieurs  ne  font  formés  que  par  des  points, 

684  Miifca  îTîcnthaftri.  Mufcaantennis  fecarîîs  nîgranuda, 
thornce  maculato  ,  abdomine  cingulis  quatuor  fcucclioqoe 
flavls.  Linn*  Syfi,  nat*  edit.  Xll.  987. 

JLa  Mouche  à  pointe  du  corceUt  &  bandes  fur  le 
ventre  de  couleur  jaune. 

Le  ventre  &  la  tête  de  cette  Mouche  éft  faune  ^ 
&  les  yeux  font  bruns.  Le  corcelet  eft  d'un  noir 
un  peu  verdâtre,  aflez  lilTe,  avec  une  bande  jaune 
de  chaque  côté,  &  fa  pointe  ell  auffi  jaune; le 
defibus  du  corcelet  eft  noirâtre ,  orné  de  taches 
d'un  jaune  un  peu  verd  5  les  pattes  &  le  deflbus 
du  ventre  font  pareillement  jaunes.  Le  ventre  , 
compofé  de  cinq  anneaux,  eft  étroit  &  prefque 
cylindrique  dans  les  mâles ,  &  fon  extrémité  eft 
un  peu  plus  grolTe  ;  dans  le6  femelles  il  eft  plus 
large  :  en  deffus  fa  couleur  eft  noire ,  avec  une 
bande  jaune  tranfverfe  fur  le  milieu  de  chaque 

I     anneau,  ce  qui  fait  cinq  bandes  jaunes  ,  dont  les 
trois  premières  font  aifez  droites ,  feulement  elles 

'     font  quelquefois  interrompues  &  comme  coupées 
dans  leur  milieu,  les  deux  dernières  font  ondées, 

I     irrégulieres  &  comme  goudronnées  ;  les  ailes  fonc 

'     tranfparentes  &  n'ont  pas  de  point  marginal* 

'^85*  Mttlca  pipien»»  Mufca  antenii»  fecaritt  gMra  nî^ra  , 
abdomine  utrinque  albo  macuiaco ,  fêmoribus  pofiicia  da* 
Tatis  denratis*  Linn.  Syft»  nat*  edit»  XIX.  ^SSt 

La  Mouche  à  groupes  cuiffes. 

Cette  Mouche  eft  étroite  &  allongée  ;  elle  efl: 
lilTe  ,  &  le  fond  de  fon  corcelet  eft  noir  :  le  devant 
de  fa  téte  &  les  côtés  dé  fon  corcelet ,  principa-» 
lement  vers  fa  bafe ,  font  de  couleur  jaune»  Le 
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ventre  eft  compofé  de  quatre  anneaux,  dont^ftf 

deuxième  &:  le  troifieme  ont  à  leur  bafe ,  de  cha«* 

que  côté,  iine  tache  jaune.  Le  deflbiis  des  trois 
premiers  anneaux  du  ventre  eft  aufll  jaune ,  &  le 
deflbus  du  quatrième  eft  noir«  Les  quatre  pattes 
antérieures  (ont  d'une  couleur  un  peu  fiiuve  i  les 
deux  dernières  ont  leurs  cuiffes  beaucoup  plus  lon- 
gues &  plus  groffes  que  les  autres;  Tanimal  s'en 
lert  pour  fauter.  Ces-  dernières  pattes  font  noires  , 
à  l'exception  de  deux  points  jaunes  fur  chaque^ 
qaifle  »  un  en  deflbus  ,  1  autre  en  delTus  ,  &  d'oa 
anneau  pareillement  jaune  au  milieu  de  la  jambe. 

tf9€«  Mur»  iQaiiîs*  Mufca  ancennts  plnmacU  pUofa  fUvel^ 
cens ,  abdomine  pellucido  »  cing^tilis  duobus  nigria.  Zmew»  ^ftm 
IM#«  eWrf.  XIK  9S9« 

La  Nemotele  à  bandes. 

Cette  efpece  a  la  tête  afVez  groffe  &  les  yeux 
bruns  noirâtres.  Son  corcelet  eft  d'un  noir  lifTe  ; 
le  ventre  aiTez  large ,  eft  d'un  beau  blanc  en  def-« 
fus ,  mais  entrecoupé  de  noir  en  quelques  endroits* 
I®.  Il  y  a  un  peu  de  noir  à  la  bafe  du  premier  an- 
neau au  milieu  ;  le  fécond  anneau  eft  tout  blanc; 
le  troifieme  &  le  quatrième  font  blancs ,  avec  un 
peu  de  noir  à  leur  bord  inférieur  i  le  refte  da 
i^^ntre  Se  fes  bords  latéraux  font  blancs  ;  les  balan** 
ciers  font  de  même  couleur  ;  en  deflbus  ,  Tanimal 
eft  noir  &  fes  pattes  le  font  auffi^  à  l'exception 
des  jamb^.,  qui  font  pl^  claires. 

687,  Mufca  pelUicens.  Mufca  antennis  plumatîs  pilofa  nîgra« 
abdominis  fcgmenco  primo  aibo  peUacido*  Linn*  Sjfim  wdim 
idit.  XII.  989.  •  . 

La  VoluccUc  à  ventre  blanc  en  devant. 
Ses  yeui^.fofit  d'un  brun  rougefttre;  le  devant 
de  fa  tête  &  l'étui  qui  renferme  fa  trompe  font 
d'un  jaune  lille  &  luifant.  Son  corcelet  eft  noir, 
chargé  de  quelques  poils  bruns ,  avec  fa  pointe 
quelquefois  un  peu  jaune  ^  &  d'autres  fois  noire 
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tomme  le  refte  ,  car  elle  varie  pour  la  couleur.  Le 
ventre  a  fa  moitié  inférieure  noire  &  fa  moitié 
fupérîeure  blanche ,  tranfparcnte  ^  tant  en  defliis 
qu'en  deflbus  $  mais  quelquefois  en  déffiis  ce  blanc 
ttl  divifé  en  deux  dans  fon  milieu  par  une  petite 
•raie  noire  longitudinale  ;  les  pattes  font  toutes 
aoires  ;  les  ailes  font  blanches,  tranfparentes^  quel- 
quefois uli  peu  jaunes  vers  le;ur  bafe  ;  leur  milieu 
a  une  large  tache  où  bande  tranfverfe  noire  $  leur 
pointe  eft  auflî  noirâtre ,  &  depuis  la  tache  noire 
jufqu'à  cette  pointe  >  il  y  a  des  veines  brunes  qui 
defcendent. 

Mufca  czfar.  Mufca  antennîs  plumacîs  pilofa  vicidi 
BÎtens  ,  pedibus  nigris.  Linn,  Syfi.  nat,  edù.XlU  9%9» 

La  Mouche  dorée  commune!* 

Ses  yeux  font  rougeâtres  ;  tout  lé  refte  de  fon 
corps  eft  d'un  vert  doré  &  brillant  :  on  voit  cepen<- 
dant  fur  le  corps  quelques  poils  noirs ,  fi  on  y 
regarde  de  près.  Les  pattes  font  noires  ;  il  y  a  fur 
le  corcelet  deux  filions  tranfverfaux  qui  femblent 
le  partager  en  trois  parties.  Le  ventre  eft  corn- 
pofe  de  quatre  anneaux  ,  &  les  ailes  ont  plufieurs 
nervures  tant  longitudinales  que  tranfverfes. 

689.  Mufca  cadaverina.  Mufca  anten&ît  ^^lumatis  pilpfii 
'9eneo*nitens ,  thorace  caenileo ,  abdomine  vîrldi*  Lmn*  Syfi. 
nM$*  tdif.  XI!.  989. 

La  Mouche  dorée  à  corcelet  bleu  &  ventre  vert. 

Les  yeux  de  cette  Mouche  font  rougeâtres  :  fa 
tête  &  fon  corcelet  font  d'un  bleu  brillant  foa 
ventre  eft  d'un  verd  doté*  Ses  pattes  font  ncûres 
-&  un  peu  verdàtres  :  en  regardant  de  près  ^  on 
voit  que  le  corps  eft  parfemé  de  quelques  poils 
noirs. 

690.  Mufca  vomitoria.  Mufca  anienms  plumatî»  pilofa» 
rhcrace  nigro,  abdomine  cxruleo  nicente*  Linn*  Sjfft,  m$. 
égdit,  XIT  989. 

La  Mouche  bleue  de  la  viande. 
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bleue.  Voyez  dans  ce  Diâionnaire ,  art.  Mouche* 

<9t.  Mofcacamaijâ.  Mufca  antennfis  palmacis  pilofa  nîgra  > 
tbdrace  lincit  pallidioribus  »  abdoaline  nicidulo  ceflèllato  ^ 
Qcuiif  nibris»  iinit.  Syfi.  nstm  edU*  XII»  990* 

La  grande  Mouche  à  extrémité  du  ventre  rou^ 
^edtre.  Voyez  dans  ce  Diûionnaire ,  art.  Mouche^ 

592.  Mufca  domeftîcat  Mufca  antennU  plumacis  pllofk 
liîgra  f  chorace  lineit  quinqufi  obfoiccis  ,  abdomine  nitU 
dulo  teflcUacOt  oculis  n|fcic*  Hnn*  Syft*  nst*  edit»  XII.  990. 

La  Mouche  commune.  Voyez  dans  ce  Diffîon* 
naire  fon  article. 

69 1.  Mufca  cellarîs.  Mufca  antemnafetarus  pîlolà.nig»!; 
alis  nervoiis ,  oculîs  fêrrugîneb»  Uttn%  ^fl.  né^  tiit.  XI 1.  99?» 

La  Mouche  du  vinaigre. 

Sa  couleur  ell:  d'un  tauve  brnn  ,  &  elle  cft  tant 
foit  peu  chargée  de  poib  :  les  yeux  font  d'un  brun 
plus  foncé;  fon  ventre  eft  compoféde  fix  anneaux 
dont  la  bafe  eft  plufi  noire  que  le  refte.  Le  def- 
fous  de  rinfeâe  eft  plus  clair  que  le  deffus.  Ses 
.ailes  aifez  larges  ^  ont  trois  nervures  longitudina- 
leS)  outre  leur  bord  extérieur  qui  eft  plus  épais. 
Cette  efpece  de  Mouche  eft  large  y  elle  a  Je  ven- 
tre court ,  &  elle  marche  très  -  lentement.  Elle 
eft  attirée  par  toutes  les  liqueurs  qui  s'aigrifTcnt , 
&  elle  y  dépofe  fes  œufs  ^  quelquefois  .elle  faute. 

tf9+.  Mufca  cuprarîa.  Mufca  antcnnîs  fetariis  gLmca  xnca, 
thorace  viridi ,  abdomine  ciipreo  obioDgo  9  halteribus  nudif. 
léintîm  Syfl.  nat,  edit.  XI J.  9P4. 

La  Mouche  dorée  à  taches  brunes  fur  les  aîles» 
Cette  efpece  reftèmble  beaucoup  à  celle  du  nu- 
tfnero  689  par  fa  forme  allongée  &  applatie,  &  par 
fon  port  d'ailes  ;  fes  yeux  lont  gros  &  bruns  ;  te 
refte  de  la  tête  eft  vert.  Le  corcelet  eft  d'une  cou- 
leur noire  dorée;  le  ventre  allongé  &  applati  eft 
compofé  de  cinq  anneaux  ^  &  fa  couleur  eft  d'un 
pourpre  cuivreux  &  brillant*  Les  pattes  font  noi^ 
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,  im  peu  dorées  ,  avec  les  artîcuktions  blan- 
ches. Les  ailes  longues  ont  un  point  marginal 
oblong ,  duquel  part  une  cache  brune  qui  traverfe 
Taile  en  devenant  plus  claire  vers.  le  bord  excé«- 
rieur. 

695.  Mufca  ftcrcoraria.  Mufca  antcnnis  fetarils  pilofa  grî- 
fca  hirta  ,  alis  puntfto  ob feu ro.  Linn^  Sjfi.  nat^  edi$«  XII.  9>6» 

-  La  Mouche  Merdivore^ 
Cette  efpece  varie  beaucoup  pour  la  grandeur 
&  les  couleurs  $  tes  mâles  diftérem  mûTi  très-fort 
de  leurs  femelles;  les  uns  &  les  antres  ont  les  yeux 
roux  ,  le  devant  de  la  tête  jaimâtre  ,  la  bafe  &  le 
bord  extérieur  des  ailes  un  peu  jaune ,  avec  un 
point  brun  au  milieu  de  Taile ,  outre  une  petite 
raie  tranfverfe  de  même  couleur  un  peu  plus  bas, 
ce  qui  fait  le  caraflere  fpécifique  de  cette  Mouche  ; 
quant  au  refte  ,  les  mâles  font  gris  &  couverts  d'un 
duvet  jaune  un  peu  aurore  ;  les  femelles  n'ont  point 
ce  duvet ,  mais  font  feulement  parfemées  de  qûel^ 
ques  poils  gris  ou  noirs  en  petite  quantité  ;  leur 
couleur  eft  ou  un  peu  fauve,  avec  quelques  ban- 
des noires  fur  le  ventre ,  ou  toute  grife  ,  ou  grife 
avec  quatre  taches  noires  alTez  confidérables  pla- 
cées en  quarré  fur  le  corcelet ,  fans  càmpter  quel- 
ques autres  petites  dans  intervalle ,  &  deux  oà 
trois  taches  brunes  fur  chaque  anneau  du  ventre. 

% 

k 

696»  Mufca  G^roHlficationis.  Mufca  antenni*  fctarii;  »  alis 
Xiigris  9  apicc  a  bis.  /;;:?.'.  Syji»  nat,  edit,  XII.  996. 

La  Mouche  à  aUes  njoire^6f  tache  blanche àVeX'^ 
trimité. 

Cette  petite  Mouche  eft  lifTe  ic  toute  noire  : 

fes  aîles  (ont  pareillement  noires  ,  mais  l'extrémité 
de  Taîle  fe  termine  par  une  tache  ronde  de  coi^ 
leur  blanche. 


€yfé  Mtfca  f  ibianf«  Mvfea  «nteniuf  fetariîs  f  ilofa 
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hyalinîs ,  apJce  m^o  ,  capite  lubro.  liniu  $yfi.  md»  tJkm 

'  La  Mouche  i  ailes  vibrantes  poriSuéeu 

Otte  Mouche  eft  de  forme  prefque  cylindri- 
qtie  ^  fa  coutetrl'  eft  lîoire  ;  fon  ventre  cependant 
eft  fouvent  un  peu  doré  ;  fa  tête  eft  rouge ,  &  les 

{>attes  font  jaunes  dans  les  femelles ,  noires  dans 
es  mâles.  Le  ventre  ne  fe  termine  pas  en  pointe  ^ 
mais  il  eft  alTez  obtus  par  le  bout  ;  les  ailes  font 
blanches ,  avec  un  point  ou  petite  tache  ronde  &  ' 
noire  vers  le  bout.  La  grandeur  de  cette  Mouche 
varie. 

^  ^98.  Mufca  flava.  Mufca  antetmii  fecariis  fiava  nuda»  ocu- 

lit  viridifTimis.  Linn.  Sjfi.  ndU  edit.  XÏI.  997* 

La  Mouche  jaune  aux  yeux  noirs. 

Elle  eft  toute  jaune ,  à  l'exception  des  yeux  feuls 
c^ui  font  noirs  ;  fon  corps  eft  large  &  écourté  ;  fes 
ailes  font  blanches  &  ont  quelques  nervures  jau*  ^ 
nàtrea  peu  apparentes. 

699*  Maica  folftitialîs*  Mufca  antennis  fetariîs  ,  alis  alhîs 
miguicutatis  ,  fafciit  4  fufcis ,  fcuteUo  flavo.  Linn.  SjjU  uau 
sdh.  Xn.  999- 

La  Mouche  des  têtes  de  chardons. 

Sa  tête  eft  jaune  &  fes  yeux  font  bruns.  Son 
corcelet  eft  cendré  &  fa  pointe  eft  jaune  ;  le  ventre 
eft  noir  &  les  pattes  font  fauves  :  on  voit  fur  les 
diles«  qui  font  blanches ,  trois  bandes  brunes  ,  la 
première  eft  tranfverfe ,  un  peu  en  arc ,  &  ne  va 
pas  jufqu'au  bord  intérieur  de  Taîle  ;  la  fécondé 
plus  ba^^e,  traverfe  toute  la  largeur  de  Taîle;  la 
troifieme ,  jointe  1  la  féconde ,  au  bord  eitérieitt 
de  Paîle,  parcourt  ce  bord  jufqu*à  fa  pointe.  Le 
bord  extérieur  de  cette  tête  a  une  très-petite  dent 
à  Tendroit  de  la  première  bande. 

/»o,Tal>anqt  bovînot.  Tabinut  oculk  Tirercemibv«>«b<I«4 
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mmîs  dorfo  itiaculîs  albis  trlgonis  longitudinalibu».  Linnm 
Syfi*nat»  edic.  Xll.  looo. 

Le  Taon  à  ventre  jaunâtre  &  taches  triangulaires 
blanches. 

,  Sa  tète  eUt  grife^  mais  fes  yeux  hnm  jk  fref^ 
que  noirs ,  en  occupent  la  plus  erande  partie ,  laif- 
lant  entr'eux  fort  peu  d'intervalle.  Dans  cette  efpe- 
ce  &  dans  les  autres  de  ce^enre,  la  tête  eft  large, 
courte,  applatie  du  haut  en  bas.  Le  corcelet  ell 
de  couleur  grife  ;  le  ventre  efl  jaunâtre,  principar 
lement  en  haut  fous  les  ailes.  Le  milieu  &  le  pas 
font  bruns  ,  avec  une-  tache  blanche  ^  triangulaire 
au  milieu  de  chaque  anneau,  ce  qui  £iit  une  bande 
longitudinale  dé  taches ,  dont  la  pointe  regarde  le 
corcelet.  Les  cuiflës  font  noiriitres  &  les  jambes 
jaunes;  les  aîles  font  un  peu  obfcures,  avec  de? 
veines  brunes  plus  foncées* 

70T,  Tabanus  cGECutlçns.  Tabanus  ocuUs  nîgro  .pimââtis > 
alis  maciilatis.  Lhir,  SyjL  nat*  ed'it.  XII.  lOOl* 

Le  Taon  brun  à  côté  du  ventre  jaune  &  ailes 
tachetées  de  noir. 

Sa  tête,  eft  brune  ;  dans  Tanimal  vivant ,  les  yeux 
font  mêles  îe  verd  &  de  couleur  fauve ,  avec  quel- 
ques points  noirs.  Les  trois  premiers  aInneSux  des 
antennes  font  gros  &  pâles ,  &  les  autres  forment 
un  filet  mince  &  noir.  Le  corcelet  eft  brun  ,  avec 
quelques  bandes  longitudinales  grîfes.  Les  côtés 
&  le  haut  du  ventre  font  jaunes,  &  chaque  an- 
neau de  cette  partie  a  une  tache  triangulaire  brune  > 
le  bas  du  ventre  eft  brun.  Les  pattes  font  jaunes, 
à  Texception  des  tarfes  qtii  font  noirâtres.  Les  atle^i 
font  blanches ,  mais  cbairgées  de  plufièurs  taches 
brunes  &:  noires.  ' 

701.  Cwïex  pipient.  Calex  emereos  ^abdoQiIne  annulis  fuf- 
cic  oéïo.  Ziifff*  Sy  fl*  if-tf.  tàif.  XII.  loOl. 

Le  Coufin  commun.  Voyez  dans  ce  Dittionnaire, 
art»  Coujin.  ^  ^ 
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703*  CoVdpt  calcitram.  Conopt  antennîs  fubplumaûs 
aerea  glabra  ovaia*  Ikm.  Syft.  ma»  edit.  XIK  1004. 

.  Le  Smrnoxç* 

Ses  antennes  font  tout-à-fait  femblables  à  celles 
de  la  Mouche ,  &  termin(?es  comme  les  Tiennes 
par  une  palette  platte  &  folide ,  avec  un  poil  qui 
en  ibrt  fur  le  côté ,  &  qui ,  regardé  de  près ,  paroic 
tout  velu  &  femble  former  une  aigrette  ou  pana- 
che. Il  relTemble  auflfî  à  la  Mouche  commune  pour 
la  couleur ,  la  forme  &  la  groffeur  ;  feulement  fes 
ailes  plus  écartées  ^  &  fon  ventre  qui  eft  plus  court , 
lui  donnent  un  port  qui  le  fait  reconnoître  quand 
on  le  regarde  avec  attention  5  mais  un  autre  carac- 
tère qui  fépare  ce  genre  de  celui  des  Mouches , 
cil  celui  qui  fe  tire  de  la  forme  de  la  bouche.  Le 
Stomoxe  a  une  trompe  dure  ,  noire  ^  pointue  par 
le  bout  ,  avec  laquelle  U  pique  les  hofnmes  &ies 
animaux. 

704*  Conops  inacrocephala*  Conops  antennif  c!avat!c  mu. 
cronatis  lateis,  abdomiae  fubcylindrico  glahro  «  fe^meoria 
quatuor  margîne  flayefcentîbus.  JJnn.  Sjft.  nét.  tdu*  XII* 

.2005* 

VAJîle  à  afdennes  en  tnajpe  &  atles  brunes. 
■  A  la  première  vue ,  on  prcndroit  cette  efpece 
pour  une  Guêpe  :  elle  eft  lilFe  ;  fes  antennes  ont 
leur  dernière  pièce  grolTe ,  en  fufeau  allongé  6c 

i>ointu  y  &  elles  font  grandes  &  plus  longues  que 
a  tête  ;  le  devant  de  la  tète  eft  d*un  jaune  citron  ^ 
ainfi  que  les  balanciers  y  les  pattes  font  fauves  ;  le 
corcelet  eft  varié  de  noir  &:  de  fauve  rougeàtre  ; 
il  en  eft  de  même  des  anneaux  du.  ventre ,  dont 
quelques-uns  font  bordés  de  jaune  citron ,  princi- 

Îialement  le  fécond  &  une  partie  du  troifieme  fur 
es  côtés  }  les  ailes  font  brunes^  ondées  &  nébu- 

7P5«  Aiilus .  craboaifbnnii.  Aiilua  abdomine  tomentelb. 
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^nticè  fcgmentîs  tribut  nigris  y  pofbcè  flavo  înflexo.  XiV.ii» 
^yfi*  fiât.  edit.  XII.  1007. 

UAfilt  brun  à  ventre  à  deux  couleurs. 

Cette  efpece  eft  1»  plus  grande  de  toutes  celles  de 
ce  genre  ;  fa  trompe  ,  plus  courte  que  fa  tête ,  eft 
de  couleur  noire  ainû  que  fes  yeux  5  fon  corcelet , 
grand  &  convexe  en*  defTus ,  eft  de  couleur  de 
rouille  ;  les  pattes  font  de  la  même  couleur ,  ainfî 
que  les  ailes,  qui  ont  pourtant  quelques  taches 
noirâtres  prefque  triangulaires  à  leur  bord  inté- 
jieur.  Les  trois  premiers  anneaux  du  ventre  font 
noirs ,  mais  les  quatre  fuivains  font  jaunes  &  ua 
peu  velus  ;  le  bout  ou  l'extrémité  eft  brune  Se  fe 
termine  en  pointe. 

7069  Afîlus  gilvus.  Âfilas  abdominè  pubefccnte  nîgro  i 
fcipri  rufb.  Lhm.  Syfh  nat.  edit.  XI J  T007. 

UAjile  noir  a  tache  fauve  fur  le  ventre. 

Cet  Afile  eft  noir,  prefqae  fans  poils,  fi  ce  n'eft 
en  quelques  endroits ,  &  particulièrement  fur  le 
devant  dîe  la  tête.  Son  ventre  eft  compofé  de  fept 
anneaux ,  dont  te  quatrième  &  le  cinquième  font 
d'un  brun  fauve  rougeâtre ,  outre  deux  taches  de 
même  couleur  au  côté  du  troifiemej  de  plus,  les 
anneaux  vus  à  un  certain  jour ,  ont  fur  chaaue 
côté  une  tache  blanche  formée  par  des  poils  très-* 
courts  ,  ce  que  Ton  apperçoît  plus  diftînftement  fur 
le  quatrième  anneau  que  fur  les  autres  j  les  aîles 
font  nébuleufes  &  les  pattes  brunes. 

707.  Afiliis  forcipatus.  Alîlus  hirtiis  fiibcincrcus>  laceri«( 
bus  flavis.  linn.  Syjh  nAt,  edii.  XIU  I008. 

L*  A/île  cendré. 

Il  eft  velu  &c  d'une  couleur  grife  cendrée  ;  ea 
regardant  fon  corcelet  à  un  certain  jour ,  il  paroît 
chargé  de  bandes  longitudinales  de  poils  dores.  Le 
bord  des  anneaux  du  ventre  paroît  un  peu  brun  , 
furtout  dans  le  milieu,  où  il  y  a  ime  tache  allon- 
gée comme  triangulaire  de  cette  couleur.  Les  par^ 
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ties  du  fexe  font  longues  ,  noires  &  dardent  dé 
beaucoup  le  ventre }  les  pattes  font  grifes  &  leg 
atles  diaphanes  avec  des  veines  noires.  Tout  l'in- 
feâe  eft  allongé ,  fon  ventre  fur-tout  eft  long  & 
fe  termine  en  pointe* 

708.  AHlus  alandicus,  AHlus  atcr  nudus  »  alîs  nîgrîs , 
peiîbus  hulceribuf^ue  ferruginds.  Liifit.  4^)^*  114/.  f ^i^.  XU* 

1008 . 

VAfilt  noir  UJfe  à  pattes  &  balanciers  fauves  flr 
miles  toutes  noires. 

^  Cet  infeâe  eft  tout  noir  ^  Hfle  &  luîfant  ;  fes 
pattes ,  tant  les  culllês  que  le.^  fambes  ,  font  de 
couleur  fauve ,  mais  les  tarfes  &  le  bas  des  jam- 
bes poftérieures  font  noirs  ;  les  balanciers  font  de 
la  même  couleur  que  les  pattes  ^  les  ailes  font 
étroites  8c  très-noires  ;  cette  efpece  a  le  haut  du 
ventre  plus  étroit  que  le  bas* . 

« 

* 

709.  Bombylius  major.  Bombyliui  âlîf  dimidiato  tlig;tif* 

tinn.  SyfL  nat.  edit»  XU*  I00^«  , 

Le  Bichon. 

La  trompe  de  cet  infeâe  eft  mince  ,  noire ,  bn« 
gue ,  égalant  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  de 

fa  longueur ,  &  fouvent  divifée  en  deux  à  fon 
extrémité  ;  Tanimal  la  porte  toujours  avancée  de- 
vant lui  j  Se  fouvent  il  en  fait  fortir  une  autre  plus 
éne  qui  y  eft  renfermée  comme  dads  un  étui»  Lee 
antennes ,  de  la  longueur  de  la  téte ,  font  un  oea 
coudées  dans  leur  milieu.  Pour  les  pattes,  elles 
font  fines ,  déliées  &  longues  pour  la  grandeur 
de  rinfeâe:  elles  font  noires ,  ainfi  que  les  anten- 
nes. Tout  Tinfeâe  eft  court  &  ramalTé  &  pareil- 
lement de  couleur  noire ,  mais  couvert  d*un  duvet 
touffu  ,  cotoneux  &  blanchâtre.  Ses  ailes  font  lon- 
gues pour  fon  corps  ^  ont  leur  partie  fupérieure 
noire  proche  la  bsue ,  principalement  du  côté  du 
lM>rd  extérieur  ;  le  refte  eft  d'un  clair  obfcur» 
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7T0- Hîppobofca  equîna.  Hippobofca  alîf  obtitHs ,  thorace 
tîbo  variegaco  ,  pcdibus  tetrada^ylis.  Linn.  Sjji»  rtdr.  ediu 
XIÎ.  loio.  . 

La  Mouche  à  Chien. 

Cette  Mouche  eft  large  ,  plate ,  hiifantc  &  com-- 
me  écailleufe  ;  fa  tête  efl:  jaune  &  fes  yeux  font 
bruns  ;  fon  corcelet  &  fon  ventre  font  aufli  jau- 
nes ,  avec  des  ondes  brunes  :  les  pattes  font  entre- 
coupées de  jaune  &  de  brun  j  les  ailes  font  croi- 
fées  Tune  fur  l'autre  ,  &  débordent  le  corps  de  plus' 
de  moitié  :  elles  font  tranfparentes  ,  lavées  d'un 
peu  de  jaune  ,  avec  leur  bord  extérieur  &  un  point 
près  de  ce  bord  de  co. .leur  brune. 

7T1.  Kîppobofca  hîi^ndînîj.  Hippobofca  alîs  fubiilatl^y 
pedidus  r  tradaaylis. /;m  Syji,  nat.  edit.  XIl,  1010. 

I         La  Mouche^ Araignée. 

Cette  Mouche  diffère  de  la  Mouche  à  Chien 
en  ce  qu'elle  eft  plus  large  y  fa  tête  cft  plus  allon- 
gée &  de  couleur  jaune.  Son  corcelet  applati  eft 
plus  court  ,  &  d'un  jaune  obfcur  fans  mélange 
d'autre  couleur.  Le  ventre  eft  gros ,  plat ,  large  , 
de  couleur  obfcure.  Les  ailes  courtes  &  étroites 
ne  vont  que  jufqu'à  l'extrémité  du  ventre,  qu'elles 
laifTent  à  découvert  entr'elles ,  étant  éloignées  Tune 
de  l'autre  ;  elles  ne  reffemblent  prefquè  qu'à  des 
moignons  d'ailes.  Ses  pattes  aflez  longues ,  font 
jaunâtres  &  fe  terminent  par  deux  onglets  divifés 
chacun  en  trois  griffes.  La  longueur  des  pattes, 
la  groffeur  du  ventre  &  la  petiteile  des  ailes ,  don- 
nent à  cet  infeSe  la  figure  d'une  Araignée. 

712.  Lepifiîia  faccharina.  Lepifina  f<juamofa,  caudâ  trîplîcx. 
L/77»«  Syfl»  nat.  edit*  XII*  1012.  . 

La  Forbicine  place, 
^     •  Le  corps  de  cet  infefle  eft  allongé  &  compofé 
-    de  neuf  ou  dix  anneaux  qui  vont  en  diminuant  de 
la  tête  à  la  queue'.  Ses  antennes  font  longues ,  min-i 
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ces ,  filiformes  &  égalent  la  longueur  des  deux 
liers.  du  corps.  Sa  bouche  a  deux  longues  appea^**  { 
*  dices  compofées  de  plufieors  articles  ,  à  peu  près-  « 
comme  celles  des  Tipules.  Ses  pattes  font  au  nom-»  \ 
bre  de  fix  ,  trois  de  chaque  côté ,  larges  ,  courtes 
&  blanchâtres  seUes  font  renfermées  &  reçues  dans^  'i 
autant  de  rainures  qui  font  dans  la  partie  infé«  e 
rieure  de  Panimal ,  &  leur  origine  eft  couverte  ] 
d'une  large  lame  ou  écaille  de  forme  ovale  ;  mais  1 
outre  ces  fix  pattes  ,  Finfeâe  en  a  fix  autres  cour-  \ 
ces ,  minces ,  qui  font  de  fauffes  pattes ,  trois  de  i 
chaque  côté  ,  placées  vers  Textrémité  du  coms  j 
avant  la  queue.  Ces  efpeces  d'appendices  font  très* 
courtes  ;  la  queue  fe  termine  par  trois  longs  filets, 
Tun  au  milieu  plus  allongé  ^  pofé  en  long  ,  &  * 
deux  autres  pofes  de  travers  ^  un  de  chaque  côté  ^ 
enforte  que  ie$  trois  forment  enfemblé  une  efpece  j 
de  croix  :  ces  filets  font  minces ,  fins ,  &  vus  à  la  ^ 
loupe,  ils  paroiiTent  un  peu  velus.  L'infefte  eft  de 
couleur  plombée  ,  luifante  &  argentée  ;  à  caufe 
des  petites  écailles  de  cette  couleur  dont  il  eft 
couvert  par  ce  même  endroit ,  il  reifemble ,  fur-  i 
tout  en  delfous  ^  à  ces  petits  poifTons  blancs  ar-< 
gencés* 

'  713.  Podura  vîridis.  Podura  ft^^globofa  vlridls*  I/'ius*  ^/?^  ! 
tMt*  edit*  XII.  1013  . 

La  Podure  verte  aux  yeux  noirs. 

Elle  eft  ronde  y  de  couleur  vèrte  claire.  Sa  tête 
éft  plus  jaune  que  le  refle  de  fon  corps ,  avec  deux 
yeux  très-noirs  fur  le  fommét;  fes  antennes  font 
»  de  la  longueur  de  fa  tête  &  coudées  dans  leur  mi- 
lieu. Le  ventre  a  vers  fa  partie  pofterieure ,  qui 
eft  très-groffe  ,  deux  angles ,  un  de  chaque  côté  ^ 
ce  qui  fait  un  peu  relTembler  cet  infeâe  à  un  Pu- 
ceron* Entre  ces  deux  angles  ,  le  ventre  de  Tant- 
mal  fe  termine  un  peu  en  pointe ,  à  peine  apper-*  ^ 
çoit-on  le  corcelet  ^  qui  eft  uès*petit« 
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«  f  14;  Pôdora  pkmbea,  Podara  teret  fufco-€«nilea  oidda.' 
*  tfflfi.  Sy(i.  fidt*  tdiu  XII-  xoij. 

itf  Podur^  grife  commune. 
'  Elle  eft  par-tout  de  la  même  couleur  grîfe  plom- 
bée &  luilante.  Cette  couleur  eft  produite  par  de 
petites  écailles  argentées  &: plombées,  femblables 
à  celles  des  ailes  des  Papillons ,  dont  tout  fon  corps 
eft  couvert.  Si  on  touche  cet  infeâe ,  ces  écailles 
fe  détachent,  &  on  voit  à  nud  le  corps  qui  eft  i 
blanchâtre.  La  queue  de  cette  cfpece  eft  grande 
&  prefqu'aulii  longue  que  fon  corps^ 

715*  Podarâ  aquatica»  Podura  nîgra  aquarica»  Z/xm •  S^Ji* 

nat.  eJit»  XII.  10:4. 

La  Podure  noire  aquatique* 

La  couleur  de  cet  infefte  eft  noire  quoique  matte  ; 
fes  antennes  égalent  à  peu-près  la  longueur  de  fon 
corps  \  elle  eft  cylindrique  ,  Se  vue  à  la  loupe  ,  elle 
paroît  un  peu  velue. 

716,  Tennes  paliàtorinni*  Tennei  abdomme  oblongooia 
mbroioculis  luceis.  Lum^  Sj/fim  ndt*  tdu.  Xil»  1015* 

Le  Pou  des  bois. 

Cette  efpece  eft  plus  petite  que  le  Pou  ordi-* 
naire.  Voyez  dans  ce  Didionnaire ,  l'article  Pou. 
Elle  varie  pour  la  couleur  &  la  grandeur:  quelquefois 
elle  eft  toute  blanche  ou  grife ,  d'autres  fois  de  cou- 
leur plombée^  dans  d'autres  le  ventre  eft  taché  d'uné 
bande  annulaire  brune  ,  après  laquelle ,  proche  la 
-  queue  9  fe  trouve  un  point  brun.i  Toutes  ont  les 
antennes  fines  y  environ  de  la  longueur  du  corps  ^ 
les  yeux  jaiuiàtres  j  &  aux  deux  côtés  de  chaque 
anneau  du  ventre^  un  point  rougeàtre  plus  ou 
moins  marqué.  f 

717.  Pediculus  humaniis.  Linn.Syft,  nat.  edit.Xll^J 01 6^ 

Le  Pou  ordinaire.  Voyez  dans  ce  Diôionnaire  , 

article  Pou  ^  pour  cette  efpece  &  pour  les  autres* 
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71$.  Àcarus'pa(Tènnu9.  Acarui ièmofiluis  terciiccrtffii&iaU^ 

Xinn.  SyP»  nat,  edit.  XII.  loij. 

La  Tique  de  la  Chauve-fouris. 

Cette  Tique  eft  brune ,  ovale  &  reilemble  en  tout 
i  la  Tique  des  Chiens;  fes  pattes  font  d'un  brun 
un  peu  plus  clair  que  le  reûe  de  fou  corps. 

719.  Acarns  teleruis.  Acariis  rubîcundo  hyalîniis ,  aibdo« 
mine  u trinque  macula  fufca.  [inn,  Sj^im  nat»  edit^  XII»  lozs* 

Le  Tijferand  d^Automru. 

La  coâeur  de  cette  efpece  eft  brune ,  un  {Tea 
'  jaunâtre  ;  elle  a  une  particnfamé ,  c^eft  qu^elle 
file  de  la  toile  comme  les  Araignées ,  ce  que  ne 
fm  aucune  autre  efpece  de  ce  genre. 

720.  Acarus  aquaticus.  Acarus  abdomine  fatiguineo  dc- 
predo  tometitolo  polHcè  obtufo  y  a^uacicus.  Xino.  Sy[t.  nat» 
tdit.  XII.  T025. 

'  La  Tique  rouge  fatinte  aquatique. 

Elle  relFemble  tout-à-fait  à  la  fuivante  pour  la 
grandeur ,  la  forme  &  la  couleur ,  &  on  feroit 
tenté  de  croire  que  c'eft  la  même  efpece ,  fi  ce 
n'eft  que  celle-ci  ne  peut  vivre  hors  de  l'eau ,  &' 
que  l'autre  y  ptrit.  C'eft  dans  les  eaux  dorman- 
tes qu'on  trouve,  cette  Tique  qui  nàge  fort  vite. 

7iT,  Acarus  holofcriceus.  Acarus  abdomine  Cnncfuineo 
deprefTo  tomencofo  policé  rccufo  >  terreiiris.  Linn»  Sjji,  Mtm 
tdit  XII.  101  ç. 

La  Tique  rouge  fatinée  terrefire. 

Le  corp?  de  cette  Tique  eft  ovale ,  un  peu  allon-- 
géj  médiocrement  applati  vers  le  ventre ,  mol-* 
lafle  5  pulpeux  ,  de  couleur  rouge  de  carmin ,  foyeux 
&  comme  fariné  ;  on  le  trouve  à  terre  dans  les  prés 
les  gazons  un  peu  fecs. 

722.  Acarus  miifcanim.  Acaru<;  abdomine  rufo  ,  pedibui 
pofticis  longiâimis  âliformibus.  Linn.  Syjt,  nat»  €dU»  Xil« 

La  Miuc  bpufu  des  Mouches^ 
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Cette  Mitte  efl:  infiniment  petite  ;  elle  ttfftwT 

ble  à  un  petit  point  brun,  &  fi  elle  ne  remuoi^ 
point ,  on  auroit  peine  à  croire  que  ce  fut  un  in- 
leâe  ;  la  loupe  fait  voir  que  c'eft  une  vraie  Tique  » 
te  on  apperçoit  fur-^tout  les  pattes  poftérieures  de 
Finfeâe  ^  qui  font  fines  &  longues.  . 

72t.  Acarus  coleopcratorum  Acarusrufus»  ano  albîcante* 

lànn»  Syji»  r  ai,  edtt*  Xll.  IOz6» 

La  Mitte  des  Coléoptères, 

Le  corps  de  cette  Mittç  eft  dur ,  écailleux  ^ 
liiTe  &  de  couleur  fauve ,  à  l'exception  de  fa  partie 
fupérieure  qui  eft  blanchâtre  ;  il  eft  difficile ,  à  la 
vue  fimple  ,  de  diftinguer  la  tête  &  le  corcelet  de 
cet  infeâe  s  fes  pattes  font  longues  ,  fur-toui  les 
pofiérieures.  Ceue  Xique  court  .  alTez  vite. 

724»  Acamt  longicomit.  Âcanis  ruber  antenats  bifidiV 
voftro  loDgîoribut*  Lînii.  Sjfi^  nmi%  edU*  XIU  loatf. 

La  Pince  rouge. 

Sa  forme  eft  allongée  &  comme  en  poire  ;  fa 
tête  efft  pointue  en  devant  ,  &  on  ne  remarque  pas 
vers  fa  bouche  les  deux  petites  pinces  qu'on  remar^ 
que  dans  le  Scorpioln  Araignée  ^  fes  antennes ,  plus- 
longues  que  fa  tête  ,  reflemblent  à  celles  du  Scor- 
pion Araignée  ,  fi  ce  n'eft  que  les  articulations 
donc  elles  font  compofées  font  plus  grêles ,  plus 
minces  ^  &  que  la  pince  de  Textréniité  eft  formée 
par  deux  longs  filets ,  dont  l'un  eft  un  peu  plus 
court  que  l'autre.  Le  ventre  eft  entièrement  d'une 
couleur  rouge  foncée  5  les  pattes ,  au  nombre  de 
huit ,  font  aflez  longues  6c  d'un  rouge  un  peu  plus 
pâle* 

72  ^.  PbalaiigiBm  opiUo,  P6aliii|im  -abdottioe  acro  »  ibb^ 
I  tus  albo.  Iwif.  Syft..  nui.  ejii»  Xll*  ioa7# 

/     Xe  Faucheur, 

Cet  infeâe  approche  pour  fa  forme  de  l'Arât-* 
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gnec  ;  il  n'en  diffère  que  par  lé  nombre  de  (eB 

yeux.  Voyez  dans  ce  Didionnaire,  article  Arcur. 
gnée» 

726.  Phalangium  cancroides.  Phalan^iiim  abdomine  ohO" 
varo  deprcdb ,  chelis  Ixvibus ,  digicis  pUoiis*  Linn*  Sjfi*  tuiU 
€(Iie.  XII.  10:8. 

Le  Scorpion  Araignée. 

Son  corps  eft  de  couleur  un  peu  brune  y  &  fon 
ventre  a  des  filions  tranfverfaux  ;  Tes  pattes  font 

au  nombre  de  huit ,  quatre  de  chaque  côté  ,  & 
outre  cela ,  il  a  en  devant  deux  longues  antennes 
de  la  longueur  du  corps ,  plus  grofles  que  les  pat^ 
tes  y^compofées  de  quatre  articles  ou  nœuds  arron- 
dis ,  &  dont  le  dernier  eft  allongé  &  terminé  par 
deux  pinces  :  ces  antennes  reflbmblent  précifé- 
ment  aux  pattes  des  Crabes» 

•  727.  Aranca  cxtcnfs.  Aranca  abdomine  longo  arf!;"enreo- 
TÎrefcciicc  ^  pedibus  longicudioaliur  extculls.  Lim.  Sjfim  uat^ 
4tdit,  Xll.  10.3.  ^ 

U Araignée  à  ventre  cylindrique  &  pattes  dé  de-* 
fant  étendues.  Voyez  pour  cette  Araignée^  & 
toutes  les  fuivantes  ^  dans  ce  Diâionnaire ,  anicle 

Araignée, 

728.  Aranea  fcentca*  Aranea  faliens  nîgra,  lineîs  femî- 
cîrcularibus  tribus  alis  Cf  anrverfis.  Linn*  Syfi.  natm  tdu%  Xil«^ 

VAraigfiét  fauteufe  aux  chevrons  blapx:Sm 

Aranea  aquarica.  Aranea  livida  ,  abdomîne  ovato  > 
Ilncâ  tranfvcrsâ,  puodif^ae  duobus  excavatis.  linn.  Syfi^  nat^ 

<  U  Araignée  brune  aquatique. 

750.  Aranea  viatica.  Aranea  abdomine  fubrotiindo  piano  ; 
obtufo  ,  pedibus  .quatuor  poiUcis  bieviilimU*  linn.  Sj^*  nafm 
tàit.  XII.  1035. 

Araignée  à  pattes  dê  dcfant  longu/es  b  arle^ 

73U 
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Aranet  jotteftica.  Aranea  abdomine  ovaio  lafco',  nu* 
culifi  nigris  quinque  fubcondguis ,  anccnQfîlNif  mijonbna* 

linn.Sjfi^nat,  edit.XiU  lO^U 

V Araignée  commune^ 

i 

tiu  Scorpîo  Etireparas.  Seôipiô  peAiaîbtif  tl-dencttUt 

manibua  angulatis*  linn.  Syfi.  tiéU.  edit.  XII  t o|  !• 

Le  Scorpion.  Vayez  dans  ce  Diâionnaire  ^  aru 
Scorpion.  . 

733.  Canceç,  aftecuî.  Cancer  macrovrus  >  thorace  l«vi  >  rof- 
tio  laceribus  dentaco  >  bail  luria^ue  dente  uoico»  Um.  4is|f« 

nat,  eJit.  XII.  105 1. 

VEcreviffc.  .Voyez  dans  ce  Diâionnaire ,  arc* 
EcreviJJc.  .  • 

714*  Câncer  palex.  Ctilcer  tttaciovrat  aidculaift  >  maifibna 
fiatuor  daâylis  ,  pedibiia  decenu  Xirn».  Sjifi*  iMf«  €dU.  XII» 

Là  Crevette  des  ndffeaux. 

Cette  Crevette  eft  d'un  jaune  couleur  de  rouille  ; 
Tes  yeux  font  noirs  ;  fes  antennes  font  fines  & 
aâèz  longues  ^  à  peu  près  de  la  longueur  des  deux' 
.tten  xltt  corps  ;  elle  a  cinq  pattes  de  chaque  côté 
9c  plufieus  appendices  à  la  queue  ;  tout  fon  corps 
cft  compofé  de  douze  anneaux  fans  la  tête  ;  qua- 
tre de  ces  anneaux  compofent  le  corcelet  y  qui  ^ 
dans  TEcreviiTe  ^  eft  d'iine  feule  pièce.  Cette  Çre^ 
yecte  eft  applatie  par  les  côtés,  auffi  elle  eft  tou« 
jours  pofée  fur  les  côtés  ,  foit  qu'elle  fe  meuve , 
îbit  qu'elle  refte  en  place,  & lorfqu'elle marche , 
elle  approche  par  des  mouvemens  vifs  fa  tête  & 
fa  queue  l'une  de  Fautre  ;  elle  fe  trouve  commu- 
nément dans  Teau  courante  des  petits  ruUTeaux  6c  ' 
dans  la  rivière  des  GQbelins, 

73 5«  Monoculus  pifcinua.  Monoculua  teflacordata  plaïUt 

Le  Binocle  à  queue  en  plumet^  . 

JPia.  VcUr.  Tome  VI,  X 
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La  couleur  de  cet  infeéle  eft  d'un  jaune  un  peu 
hrun  3  il  eft  cruilacé  y  rond  ,  hémifphérique ,  pref- 
qu'aolli  large  me  tonà  y  reiTemblant  pour  hi  figure 
à  une  Coccinelle ,  &  concave  en  defTôus.  Ses  an^eiï^ 
nés  font  petites ,  très-courtes  ,  dij'iîcilcs  à  apper— 
ce^qii:  ^.C9pg9£é@^  ^  cini^  ar(icle>$  ^  placées  pro- 
che les        ;  ceux-ci  éloignés  l\m  de  Taucre  â& 
fiti^^  arâ  jlèâx*  côtéi  dft  la  tére^  ronc  noirs  ;  outre 
ces  yeux ,  il  y  a  encore  entr'eux  fur  la  tête  troiâ. 
taches  brunes  pofées  en  triangle.  La  mâchoire  de 
devant  fe  termine  en  poiiite ,  ^ais  reçourbée  ea^ 
de£R>u$  ;  *  après  la  tête ,  qui  eft  ^fkz  grande ,  fe* 
vouent  dçmç  écailles  liflçs  teirminëes  par  un  bord 
failfant ,  qui  couvrent  le  corps  comme  les  étuis 
des  Scarabées,  mais  elles  ne  vont  pas  jufqu'au 
hput,  &  ^Ik^J^len^  è-<  aud  une  queue  écailleufe 
fornée  de  quatre  anneaux ,  qui  fé  termine  par  deiax' 
appendices  barbus  comme  des  plumes,  que  lin-^ 
fefte  étale  en  courant  dans  Teau.  En  delFous,  ce 
Binocle  a  ûx  pattes  courtes  ^  dont  les  origines  fonc, 
âoignée^  tes  unes  des  autres, 

.  7%i*  MoQocviIus  apus.  Monocultis  tdk  fubcoippreff^ AQ* 
tlcc  recufa  ,  p.ofli(^c  ^micaia  «  tiiTeci»  linn^  S^fi»  ma»^ 

Xll.  105?. 
le  BiriQcle  à  queue  en  filets^ 

Ce  Btnoiçle  eft'  fort  grand  ;  1^  câté  de  ia  téte 
eft  plus  large ,  &  cehii  de  ft  queue  plus  étroit  5 
fa  tête  a  une  petite  pointe  en  devant,  &près  de 
cettç  pointe  en  deffu^ ,  deux  yeux  aflez  proches 
ruji  dç  l^trç.  Le  corps  eft  ccmvert  de  jieux  écailr* 
les  qui  ^  vers  le  bout,  sMcaftet^t  Su  fe  féparènt , 
formant  un  angle  aigi;  vers  les  bords  extérieurs^ 
&  laiffant  voir  entr'elles  la  queue  ;  le  bord  infé- 
rieur, par  lequel  fe  regardent  ces  écailles^  eft  un 
peu  AçwAi  ^  iicte.  La  queue,  eft  écaiUeiife  &  fe 
termine  en  deux  longs  filet»  aiiez  durs  j  en  d^  - 
fous,  l'animal  a  'fis  pattes  cTuftacifes. 
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^39*  Monocultts  pafex.  Mosocvlus  antennît  ^Sdiotomît , 
caudâ  infiexil*  tinn,  Syfi.  nau  ediK  MU  i«f  k« 
Le  Perroquet  d'eau*  ' 

Sa  couleur  eft  d'un  blanc  verdltre  un  peu  rou-* 
ge  ;  fa  tète  fe  termine  par  une  elpece  de  bec  pointu 
réfléchi  en  deifous  ^  &  proche  lequel  eft  un  feul 
<sil  noir ,  qui  pacott  des  deux  eàtés  de  IWeâe- 
comme  s'il  y  en  avoit  deux.  Les  antennes  qui  ^ 
à  leur  naiffance ,  ne  font  qu'au  nombre  de  deux  , 
une  de  chaque  côté ,  fe.  bifurquant  peu  après  &: 
(e  divifent  chacune  en  deux ,  comme  &  l'ii^eâe 
en  avoit  quatre  :  elles  font  compo£^  de  plufieurs 
articles,  &  de  chaque  jointure  fort  un  long  poil^ 
ce  qui  fait  TefTet  des  divifions  &:  fubdivifipps  des 
branches  d'arbre  »  aufli  a-troo  ameîlé  eec  ififeâe 
Fulex  afborefcem*  Ses  anteonea  font  prefqpie  de 
la  longueur  du  corps  »  Pinfede  eft  applati  des  côtés 
comme  la  Puce,     Ton  corps  eft  ferme,  dur  & 
couvert  par-tout  d'ime  efpece  d'écailIe  qui  n'e 
qu'use  ouverture  en  deflbus  en  forme  de  ramure  i 
(feft  dans  cette  rainure  que  font  fituées  les  pat« 
tes  ,  dont  il  ne  fait  gueres  d'ufage  ;  au  lieu  d'elles  , 
fes  antennes  lui  fervent  comme  de  bras  pouf  avan-* 
êer  par  fauts  &  par  bonds.  A  l'extrémité  de  la 
tôt  rainure  eft  la  quecie  y  qui  fe  divife  en  deux 
brandies ,  dont  chacune  fe  fubdivife  en  deux  au-* 
rres.  L'écaillé  qui  couvre  cet  infeâe  eft  tranfpa- 
rente ,  &  l'on  voit  fouvent  à  travers ,  du  côté  du 
dos ,  im  nombre  confidérable  de  petits  œii£»  bruns* 
£a  ^gure  do  ce  petit  animal  eft  prefi^œ  quarrée  : 
on  le  trouve  fouvent  dans  Teau  des  mares  ;  il  va» 
rie  un  peu  pour  la  couleur  ,  étant  quelquefois  d'un 
Uaocxougeàtre^  d'autrefois  verdàtre  &  quelaue-^ 
fois  rouge.  Cette  dernière  couleur  donne  dane 
certains  temps  un-eeil  reuge  à  Feau  lociqa'il  y  a 
beaucoup  de  ces  inleâes. 

i  Xijr 
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7lf«  Monoculus  pedicutus.  Monocnlift  atircnnxs  dkhoto* 
aiit»  caudâ  reflcxâ,  li$m»  Sjfi^  nut.  ediêm  XIU  xost* 

.  Le  iMomcU  à  queue  retroujpie* 
Cette  efpece  ne  dilFére  de  cell?  du  numéro  pré* 

cèdent  que  parce  que  fa  queue  eft  rerrcuffée  en 
deffus  du  côté  du  dos ,  au  lieu  que  celle  du  Per- 
xo^uec  d'^au  eft  recourbée  en  élevant. 

*  719«  Mojtoculns  <}t  adrico'm»*  Monocaltit  antennrs 

Le  ManocU  >à  queue  fourchue. 

Çe  petit  Monocle  €A  d'un  brun  un  peu<ceiidré« 
De  fa  tête  naiifent  quatre  antennes  ,  deux  en  de- 
vant &  deux  en  arrière ,  toutes  quatre  garnies  de 
quelques  poils,  qui  leur  dounen^t  Ja  figure  d'une 
branche  :  entre  ces  quatre  antennes ,  tout  en  de^ 
vant  de  lu  tête  y  eft  un  (eul  oeil.  De  la  téte  à  kl 
queue ,  le  corps  va  en  diminuant  en  ferme  de  poire; 
il  eft  compcfé  de  fept  ou  huit  anneaux  qui  vonc 
toujoiurs  en  fe  rétréciiiant^  La  <]ueue  eft  longue  y 
divif^  en  deux ,  &  chaque  divifiun  4onne  naif- 
fance  extérieurement  «à  trois  ou  quatre  poils  afiez 
forts.  L'animal  porte  fes  ceufs  aux  deux  côtés  de 
la  queue  en  forme  de  deux  paquets  j^nâtres  tout 
remplis  de  petits  grains ,  &  qui  à  eux  deux  éga-> 
lent  prefque  la  grofteur  de  Tinfeâe  ;  fes  pattes 
font  en  delfous ,  mais  il  s-en  fert  peu  j  fes  an- 
tennes lui  font  d'un  plus  grand  ufage  pour  aller 
dans  l'eau  par  fauts  &  par  bonds  très-vifs.  Ce  petit 
ii^eâe  o'apas  une  demi*ligne  de  long  ;  on  le  trouve 
dans  les  mares. 

740*  Monociilut  conchaceus.  Monoculut  snteonis  capil- 
l.  ribus  muitiplicibuf  »  tella  bivalvû  lis*.  Sjfi.  UéUm  êdit* 

XII. 

•  le  Monocle  à  coquille  longue. 

Cette  efpece  eft  renfermée  dans  une  coquille 
bivalve  I  c'^ft-à-dire  ^  compofée  de  deux  parties 
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Tanna  Gaïlicus.        \  *5  2  5' 
Ippliqaées  Tuné  contrit  Tautre ,  oblongue*^  lifTe, 

Sreique  de  la  inéme  grofleur  amrdeiix  bouts ,  & 
e  couleur  cendrt^e.  Cette  coquille  s'entr'ouvre  en 
defTous ,  &  c'eft  par  une  des  extrémités  de  cette 
ouverture  que  l'animal  fait  fortir  fes  antennes  divii» 
ii^  en  plufieuf  8  iilets  blanchâtres ,  avec  ièfqiseUes 
il  court  très-vtte  de  c6të  &  d*aatre  ea  mgeanc 
dans  Peau  ;  lorfquM  rencontre  quelque  corps  foli- 
de ,  il  s'arrête  &  marche  avec  (es  pattes ,  qui  for- 
tent  un  peu  le  long  de  la  même  ouverture  j  fi  oa 
tire  l'jnfeâe  de  l'eau ,  il  fe  renfisnne  tout  entier 
dans  fa  coquille* 

741»  Onifcns  aquaticus.  Onifcus  lanceolatus  ,caiiclâ  rctun* 
«ttâ,  ftvJit  bîfbrcis.  Lînw.  5>//.»4/,  edit.  XII. 
•  VAfelle  (Tcau  douce. 

Cet  Afelle  eft  de  couleur  cendrée  &  aflez  lifle» 
Son  corps  eft  compofé  de  fept  articles ,  fans  compu- 
ter la  tête  &:  la  queue  r  cette  dernière  partie  eft 
beaucoup  plus  grande  que  les  autres  anneaux ,  ar- 
rondie par  le  bout ,  &  il  en  fort  deux  appendices 
qui  fe  divifent  chacune  en  deux  filets.  Cet  infeâe 
a  cela  de  commun  avec  quelques  Âfelles  de  imer  , 
mais  il  en  di&re  en  ce  que  les  marins  ont  dix 
taneaux  ;  il  a  fept  pattes  de  chaque  côté,  dont  les. 
dernières  vont  tou)ours  en  croiflant  pour  la  lon- 
gueur ,  &  font  conftamment  plus  grandes  que  les 
premières.  Ses  »itennes  n'ont  que  trob  articles 
allongés ,  dont  le  dernier  eft  beaucoup.gln»,  long 
que  les  autres»  '  » 

742-  Onifcus  afcllus.  Onifctis  ovalîs    caudâ  obcusâ  »  (lylîf 
CmpUcibus-,  Linn.  Syft,  njt.  fdit,  XIU  io6j, , 

Le  Cloporte  ordinaire.  Voy-CZ  dâns  .Ce  Diâion* 
naire  y  art.  Cloporte. 

745.  Onifcus  armadiilc»  /OniTcus  ovali»  t  ca^dâ  obttitâ. 
iDte^!,r^.  Linn.  Sy(i.  nne^.  edit,  XIU.  106Z^ 

Le  Cloporte  artnadUk., 

'  Xiil 
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Ot  Cloporte  cft  large  ^  très^-lfOe  &  crè»^fiK  Ss 
cotttaur  dd  noire,       un  peu  de  blanc  au  \mA 

des  anneaux  ;  fouvent  cette  couleur  varie ,  mais 
rinfeâe  eft  toujours  lifTe  &  uni.  Son  corps  eft 
compofé  de  dix  anneaux ,  fans  compter  la  tête  & 
la  queue.}  de  ces  dix  aûneaux,  les  fept  premiers 
font  larges  éc  les  trms  derniers  courts  ;  de  ces  trots 
derniers ,  le  premier  paroît  divifé  dans  fon  milieu  , 
^ui  eft  plus  large  que  le  refte,  en  trois  autres. 
Ces  derniers  anneaux  courts  ^  avec-  celui  de  la 
queue,  forment  Teittrémité- du  corps  de-  rammdl 
qui  eft  arrondie ,  fans  aucune  appendice  >  ce  qui 
fait  le  caraélere  Spécifique  de  cet  înfefte  ;  il  a  qua- 
torze pattes ,  fept  de  chaque  côté  ;  dès  qu'on  cou-- 
che  ce  Cloporte ,  il  fe  roule  en  boule  ^  râpp'ro* 
chant  fa  <ëte  de  fa  queue ,  comme  Tanimal  nonw 
mé  Taton  ou  Armadille ,  6c  on  ne  voit  ni  fes  an- 
tennes ni  fes  pattes  :  on  le  prendroit  pour  une 
perle  ronde  &:  brillante. 

744.  Scolopéndra  lagiira.  Scolopendra  pedîbus  utrlnqnë 
XII,  colore  ovftli»  «auëi  |^fiiciUo«aU»4w  Lèmn.  Syfk.  #41» 
«ifir.  XII.  iôe»2«  : 

La  Scdopenén  à  pinceau^ 

Cette  efpece  de  Scolopendre  eft  la  plus  petite^ 

mais  la  plus  jolie  de  toutes  ;  fes  antennes  font 
compofées  de  fept  pièces ,  dont  la  dernière  eft 
très-petite  -y  fa  tète  eft  noire  &  fon  corps  eft  brun  { 
il  eft  compofé  de  dix  anneaux ,  avec  uopze  pactes 
de  chaque  côté ,  lorfque  Tinfeéte  eft  à  fa  grandeur, 
car  avant  ce  temps ,  il  a  moitîs  d'anneaux  &  de 
pattes*  De  chaque  côté  de  fon  corps  eft  une  ran«> 
gée  de  petites  tou^  6u*  àîgréttes  de  poils  fri- 
fes  ,  au  nombre  de  neuf  de  cha^fue  c6té ,  du  mdink 
lorfque  Tanimal  eft  à  fa  perfedion,  La  queue  eft 
compofée  d'un  pinceau  de  poils  femblables  pluis 
longs  &  droits  ^  qui  fe  reflemblent  &  qui  <>m  une 
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poxAexLX  argentine.  Cette  Scolopendre  reflfemble 
pour  la  forme  à  un  petit  Cloporte. 


"  74^-  Scolopcndra  farficara.  Scolependrâ  peSîIftIl  utridqae 
XV.  Lihn.  Syft.  ndt.  ediu  XIU  l06^. 

La  Scolopendre  à  trénte  pattes.  . 
^  Cette  Scolopendre ,  la  plus  grande  de  ce  pays- 
ci ,  eft  de  couleur  fauve  ,  lîfle  ,  compofëe  de  neuf 
anneaux  écailleux ,  fans  compter  fa  tête.  Ses  pat- 
tes font  au  notnbre  de  quinze  de  chaque  côté ,  Se 
tes  dernières  plus  longues  que  les  autres  &  tour« 
nées  poftërieurement  ,  forment  une  efpece  df 
queue  fourchue.  Ses  antennes  font  deux  t'ois  àulfi 
longues  que  la  tête  &  compofées  d'une  tt"ès-»^grande 

Suantité  d'articles  courts ,  au  tfiombife  dè  quarante- 
eux.  Lorfqûe  Tihfeâé  marche^  il  court  £brt  vite 
&  quëlquefois  en  ferpentaiit*  <  . 

74^.  Scolopendra  elefiricn.  Scolopcndra  peàibtu  utrinçû^ 
3LXX.  Litw.  Syft.  naf.  etiif,  XII.  1063.  ♦   '*  * 

La  Scolopendre  à  cent  quarante  pattes.  ' 

Celle-ci  eft  très-platte,  tant  en  deffus  qu'eii 
deilbus»  Sa  couleur  eH  fauvè ,  mais  tdar  du  long 
de  fon  corps ,  elle  a  dans  le  milieu  une  bande  noire  ; 
fes  pattes  font  au  nombre  de  cent  quarnnté  ,  foî-^ 
jcante-dix  de  chaque  côté ,  mais  ce  n'eft  que  quand 
i'animal  a  atteint  ttfut^  fa  gr^deur  rlcrrfqti'it  ^ 
plus  jeime  6t  plùs  petit ,  il  tfen  a  qtreiiq|tmbi$  què 
loixante  ,  foixante-qtiatre  ,  fôxante-îix  ou  foixante^ 
huit.  Lorfqu'il  marche  ,  il  fait  des  jrlis  &  des  replis 

èomme  uû  Serpent.  Ses  pieds,  font  courte  &  for^ 
ment  comme  deux  rangs  dé  tiis  àa  dse  fcàXs  dè 

chaque  côté  de  fon  corps.  Les  anneniix  dont  le 
corps  eft  compofé,  font  fort  courts  fe  en  même 
nombre  que  les  pattes  ;  fes  antennes  font  compo- 
fées de  dfic-fept  articles.  On  trouve  cet  înfefte  fur 
fa  terre ,  dans  laquellé  il  s'enfonce  \  \i  nuit  foti 
corps  pàrok  quelquefois  lumineux.     *  ^ 

Xiv 
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747*  Yulul  terreftris.  Yulus  pedibus  utrifl^ae  ceuttist;  Iijfill| . 
Sjft.  ndt.edit.  XII.  1065, 

UYulc  à  deux  cens  pattes. 
Ce  petit  Yule  a  de  chaque  côté  cent  pattes  fort 
courtes  &  ferrées  ;  fou  corps  eft  rond ,  cylindri*^ 

Sue  y  compofé  de  cinquante  anneaux  y  dont  chacun 
onne  nainance  à  deux  paires  de  pattes.  Ces  pat- 
tes ,  par  ce  moyen  ,  fqnt  deux  à  deux  une  à  côté 
de  l'autre ,  enforte  que  de  deux  en  deux  il  y  a  un 
peu  pitis  d'efpace  entr'elles.  Sa  couleur  eft  noirâ- 
tre je  il  eft  fort  lilfe.  On  trouve  cet  infeâe  fous 
les  pierres  &  dans  la  terre. 

"  .   74s.  YiiIm  labHlofut.  Yiilat  pedîbnt  attlnque  GXX.  Imw. 
Syfim  nau  edii»  XIL  toSSm 

UYùle  à  deux  cens  quarante  pattes. 

Cet  Yule  eft  de  couleur  cendrée ,  lifle  &  a  quel- 

Stuefois  deux  bandes  longitudinales  de  couleur  fauve 
ur  fon  dofi.  Son  corps  eft  compofé  d'environ  foi- 
santé  anneaux  qui  paroiflënt  doubles ,  une  partie 
de  l'anneau  étant  toute  lifle  &  l'autre  chargée  de 
ftries  longitudinales  fort  ferrées  ,  ce  qui  fait  que 
le  corps  cylindrique  ,de  Tinfeâe  eft  comme  entre- 
coupe alternativement  d'anneatiix  liffes  &  d'anneaux 
ftries.  Chaque  anneau  donne  naiffance  à  deux  pai-* 
res  de  pattes ,  ce  qui  fait  deux  cens  quarante  ,  ou 
cent  vingt  pattes  de  chaque  côté  :  ces  pattes  font 
fines ,  petites  &  blanches.  Les  antennes  .:^t  très- 
courtes  &  compofées  de  cinq  anneaux.  Si  on  ton** 
che  cet  infefte .  il  fe  roule  en  fpirale ,  de  façon 
que  fes  pattes  (ont  en  dedans^  mais  cependant  du 
^té  qui  regarde  la  terre» 

N.  P.  Il  y  a  encore-une  infinité  d'autres  infec- 
tes eh  France  dont  nous  n^avons  pas  parlé  i  fi  nous 
avions  voulu  faire  Ténumération  de  tous  ceux  qui 
y  exiftent,  ce  volume  ne  fuffiroit  pas  doux  les 
contenir  ;  mais  comme  ce  Diâionnaire  &  les  accef-< 
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foires  font  déjà  plus  confidérables  que  nous  ne  Ta^' 
.Tions  penféy  &  que  nous  nous  fomroes.  reftraints 
su  nombre  de  (ix  volumes ,  nous  aimons  mieux  / 
inviter  nos  LeôeuFS  de  vouloir  bien  avoir  recours 
pour  ces  infeâes  à  notre  Aldrovandus  Lotharingia  ^ 
&  à  la  Lifte  des  infeâes  de  l'Europe ,  que  nous 
avons  donné  à  *la  fuite  de  la  nouvelle  édition  que 
nous  avons  publiée  chez  Defnos,  de  la  Defcrip^ 
tion  des  infeâes  de  Surinam  &  de  toute  l'Europe  , 
par  MademoifeUe  de  Mériaru  Nous  avons  fait  mon-» 
te^dans  cette  Lifte  ces  infeâes  au  nombre  de 
^03  5 ,  fans  ceux' oue  nous  ne  connoiflbns  pas.  A 
l'égard  de  ceux  aont  nous  avons  parlé  ici  ,  nous 
nous  fommes  fervis  pour  leurs  defcriptions  fpéci- 
fiques ,  de  celles  qu'en  a  donné  M.  GeofFroi  dans 
ion  Hiftoife  des  infeâes  des  environs  de  Pari»} 
nous  prions  aufli  nos  Ledeurs  de  confulter  cet 
excellont  Ouvrage  ,  tant  pour  les  defcriptions  gé- 
nériques qui  n'ont  pas  pu  entrer  dans  notre  Plan  , 
que  pour  les  autres  in(eâes  qui  s^  trouvent ,  Se 


mes  contentés  de  rapporter  ceux  qui  fe  trou- 
vent en  quelque  façon  inférés  &  adoptés  au  Syf- 
tème  de  Linnauis  ^'qui  eft  celui  que  nous  fuivons 
par  préférence  pour  ce  Fatitiay  ainfique  nous  Ta-* 
yons  déjà  dit« 


fait  mention  ici  ;  nous  nous  fom- 
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.  749- Cjo^^^U^  aquaticus*  Gordius  palUdilt  exttemiu* 
tibus  nigns.  hinn.  Sy^^  M»  edU»  XU»  lO^S* 

Ver  aquatique^ 

Ceft  un  Ver  aquatiqae  qui  fe  trouve  dans  tes 
ktcs  &  les  fontaine»  $  (î  cua  le  eoupe  par  morceaux  , 

alors  chaque  morceau  coupé  conferve  fon  mou-^ 
vemeht ,  reprend ,  de  même  que  le  Polype  ,  une 
tête ,  un  coips  &  une  queue  quand  <)u  le  remet 
^9  l'eau* 

"  7io*  Afcarîf  vemdcnlantf  Afcarit  poUicarit*  LlntUSjfi» 

mdtmeelitm  XII.  tùj6m 

"  cWl  un  petit  •  Ter  rond  ,  court  ic  ifiénu  j  fên^* 

blable  à  une  aiguille  pour  la  grofleur  &  la  lon- 
gueur ;  fa  couleur  naturelle  eft  blanche  ;  il  fe 
£>ge  à  rextrémîté  de  l'inteftin  reSam  en  très^ 
grand  nombre }  ils  y  font  collés  ïfs  uns  &  les  au- 
tres par  une  matière  vifqueufe.  Ce»  Afcarides  fe 
trouvent  dans  les  inreftins  des  enfans ,  &  très- 
communément  dans  ceux  des  Chevaux  j  voyez  ce 
que  nous  en  avons  dit  à  l'article  Médecine  Vétiri^ 
noire ,  en  donnant  ranalyië  du  Cours  d*Hippiatri- 
que  de  M.  Lafoilè. 

7 SI.  Afcaric  lumbrîcoîdes.  Afcaris  fpithamea*  tSnn*  Syft% 
mât.  eilt.  XI L  2o76« 

Afcaride  en  firme  de  Lombric ,  ou  Lombric  hu^ 

main. 

Cet  Afcaride  habite  les  inteftins  humains  ;  il  eft 
de  la  longueur  du  Lombric  cerreftre  ,  mais  il  n*a 


JFmna  GnllhUs,  ^^x 
point  d'anneaux  élevés^  ce  qui  le  diflir.gue  du 
lombric  ;  foa  tc^s  êft  cylinâtiijiiè ,  en  formé  d'à-* 
iëne  à  chaqitt  extrémité  i  fa  queue  eft  cepenchnt 
à  trois  côtes..  ^ 

75 !•  Lumbrîcus  rerreftrîs.  Ltimbricus  trifarium  retrorfudl 
amleactis.  Limu  Syfi.  nat,  edit.XlU  1^76. 

Ver  tenejire.  Voyez  dans  ce  Diâionnaire  ,  arti- 
cle Ftr. 

m 

7SU  Fafcîoia  he^affei*  Fiktbidla  OMu  Um.  Syfi. tm. edUti 

1077. 

•  JDoMPc^  Voyez  pour  fa  defcription  dans  ce  Dic- 
tionnaire ^  article  Madère  médicale  y  pnge  103. 

754*  Fardola  lAceftinal».  Fafciôk  Ultôerk  lOûga.  Syfi^ 
fuUwedh,  Xli:  1078. 

La  FafHàlè  iméfSnaîe.  • 

On  la  trouve  dans  les  inteH-ins  des  potflons  ,  prîn* 
cipalement  de  la  Brème  :  elle  eft  tcut-à-fait  dif- 
férente du  Tœiiia  ;  elle  n'eA  ni  articulée  ni  coin- 
pofée. 

7SSm  Hinido  medici^alb»  fHrttdb*  déprefloMigricatif  ^ 
fiiprà  lïaeh  âatls  téx ,  infermediis  nigro  arcttaris ,  fisbtiis 
cljieiea  ni^o  maculata.  Linn*  Syfi.  mit»  eMt»  XII.  1079*  • 
'  La  Sang-fue  fnéiiéinàtè.  VoyéZ  potif  fa  déf-* 
cription,  article  Sang-fue ,  &c  pour  les  efpeces  fui- 
vantes.  - 

755.  Hinido  fangiii-riiga.  Hiriwlo  duprclîà  fufca^  ifSCrJ 
gine  bccrali  fîavo.  Linn,  Syft.  nat.  edit,  XiJ.  1079. 

Lu  grande  Sofig-^fue  conpfmne^  ,^ 

757.  Hirudo  flagnaiis.  HiruQo  dcprcifa  nigra  9  abdomi^Ô 
fubcinereo.  Lïnn*  Syfi.  nat,  tdiu  Xll.  107^. 

La  Sang^fue  dUtang. 

• 

7SS.  Hirudo  complanats.  Hirudo  dcjHcfla  evato-6bl^llg«^ 
incercnneis  fufcis  pionacis  pellucocicibus»  J-imi*  Syfi.  tiéit.  edU^ 

1679. 

L  a  Sang-fue  apglade.  - 
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7^9.  Lîmat  iter.  Lm«.  .^y/.  «4if.  edin  XTÏ»  ^osB' 

Limace  toute  noire.  Voyez  dans  ce  Diâioimaire  J 
article  Limaçon. 

On  la  trouve  dails  les  bcûs  ft  dans  Tes  fièus 
ombrageux* 

.  y&o,  Limax  albus.  Limax  albits  marglne  loteo»  Lint^  Syfim 

IMI.  edit,  Xn    108 1« 

Limace  blanche.  Voyez  auflî  article  Limaçon ,  de 
même  que  pour  les^  e^ecea  fuivantes. 

761.  Linux  niittt*  Limax  fubrufiti*  linm.  S^fi,  nàt.^tdii. 
Xll.  logr.  '  .  ^ 

Grande  Limace  à  couleur  roùjsdtre.  , 
On  la  troi»re  aux  pieds  des  montagnes. 

7S2.  Lîmax  maxlmat*  Llniax  cioereiu  immacttUctUê  tkm^ 
Qfi,  ndt.  edit.  XII»  108 x. 

La  plus  grande  des  Limaces^ 

On  la  trouve  dans  les  bois  ombrageux  &feuiU&I. 

76  3*  Limas  agreftit*  Limax  cidercfuf  immaculatuf*  jjm.  Syfi% 
nat.  edit.  XIL  lotz. 

Limace  cendrée  fans  taches. 
Elle  eft  commune  dans  les  prés,  les  jardins  8t 
les  champs.  Les  Corneilles  en  mangent  beaucoup. 

754.  Limax  flavos*  Limax  maculatos»  Linn.  Sjfi.  ma.  edit^ 
Limace  jaune. 

Oh  la  trouve  entre  les  herbes^ 

76$.  Nerels  acudrlt.  Nerdf  linearia  » liagul  txfefU»  thmi 

Sjjl,  rat,  edit.  XII.  10%$. 

;  ^  Millepied  à  dard. 

Son  corps  eft  dé  la  grandéur  dé^  la  foie  d'un 
Porc  ,  luilant ,  prefqu'articulé  &  garni  des  deux 
côtés,  à  chaque  article ,  d'un  pied  court  en  forme 
(|le  foie.  On  le  trouve  fous  terre  dans  les  marais 
argilleux. 
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Lemet  cîpriiiacea.  Lemea  corpore  abclavato ,  tho« 
nce  cylîndrîco  bilîirco  9  tentacolis  «pice  Ututist  Linn.  Sjfim 
»4jr.  edii,  kiU  1093* 

Z«me  de  la  BrimB. 

Efpece  de  Zoophyte  qui  fe  trouve  fur  une  efpece 
de  Brème,  &  qui  fe  nourrit  de  fon  fai:g. 

7^7.  Scyliza  pelagîcunik  Lmn.  Syfi.  m^H.  tdiu  XII.  iop4* 
Xepus  pehgicus*  Mm/,  ^dolpm  Fridm 
Limace  de  mer. 

Elle  a  une  grande  reffemblance  extérieure  avec 
la  Limace  terrèllre  :  elle  a  le  ventre  plus  gros  & 
moins  vifqueux  ,  &  au  lieu  de  capuce,  que  port^ 
la  Limace  de  terre ,  elle  a  deux  expanfions  mem« 
braneufes  qui  lui  fervent  de  nageoires.  On  en  trou- 
ve beaucoup  fi^  le  fucus. 

76Î.  Mya  pi(aorum.  Mya  tefta  ovata ,  cardin»  dente  prU 
xnarîo  crenulato ,  laterali  longitudmah ,  altenuf  dnplicato» 
linn.  Syfl.  naU  edit,  XII.  i  m2.  .  : 

.  MouU  fluviatil  des  Peintres.  Voyez  dans  ce  Dic- 
tionnaire^  article  Monte. 

769.  Tcllina  cornea.  Tellina  globofa  glabra  "cornei  co-j 
loris  ,  fulco  tranrverfaii.li»».  ^Ù^^ 

•  TeUine  cornée.  „        •       j  . 
Cette  TeUine  eft  de  la  grandeur  d  un  pois ,  rude, 

couleur  de  corne  à  filions  tranfverfes  :  on  la  trouve 
dans  les  marais  &  les  étangs. 

770.  Mufctff  anatîniif.  Mufcut  tcôa  ovali  comprcfliufciilA 
fi-aî^ili/nma  roaigincmcmbraïuicco  ,  iiatibua  dcc<}Kicatif.  Lstm^, 

La  MouU  des  Canards.  Voyez  dans  ce  Dic- 
tionnaire, ai  ticle  MouU.  Ceft  la  nourriture  des 
Canards. 

"7-1.  Bulla  fontinalis.  Bulb  teto  Oftta  pcUiicîda  ««^^ 
na  ;  fpira  obfoleta.  apertura  ovatO-oWoDga.  IHWt 
tdit.  XII.  iitj.  ■  '  - 

La  Bulle  de  fQntaifte. 
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On  trouve  ce  coquillage  dans  lesplântes  d<^lilf!^ 

ques  :  e!!e  eft  de  la  grandeur  d'un  grain  d'orbe 
fai  coquille  eft  ovale  ,  tranfparente  ,  jaune  ^  tres-»^ 
fragile^  à  peine  la  peut-on  toi^h^.  . 

'  772.  BuiU  hypnoriiiQ«  Bnlla  tefta  ovats  pellucida  con« 
Snria  fpira  promiaentc ,  apemra  ovato^oblonga.  tim%  SjjU 
wéi*  edii^  XII. 

La  Bulle  de  VHypmm^ 

Elle  eft  de  la  longueur  d'un  grain  (('avoine ,  mais 
plus  épaifTe.  La  coquille  eft  tranfparente  ,  jaunâ  ^ 
tire  y  uès-diéUcate ,  éky^e ,  QblQngqe».siiQins^g.ue  » 
a  quatie  ligoes  fpir^^^.  x6(^h^s^  \  £awb9. 

,  773«  Turbo  bideiu«  Turbo  teib  turica  pellucîda  :  anfrac« 
tlbus contrarié ,  future  rubernata»  apertura  pc^fticè  bidentaca.' 
*.  Linn*  Syp.nni.  etiit,  Xl{.  iz^o*       %       ■  * 

Le  Sabot  à  doultl^  dent. 

La  coquille  de  ce  Sabot  efl;  w  forme  de  tour, 
tranfparente  ;  fes  anfraftuofités  font  en  fens  con-^ 
traire  ;  fa  future,  eft  crénelée  i  fon  ouverture  eH 
(bublement  dentelée  poilâîeitfeitiean  Çene  co« 
^lUle  eit- tesreftcs^ 

774»  Turbo  perverfus.  Turbo  tefta  turrita  pellucida ,  an- 
fraâibus  copuafiis.,  .^£çi(ma  edemiUjb  Iwn^  Sjp^  tutt.  tiiu 
XII.  1240.  ^  .  •  -  • 

*  Sabot  renverfé.'"  •  " 

Sa  coquille  eft  tranfparente ,  jaunâtre ,  a  huit  f 
£x  ou  douze  fpûralM  kifoofthleiiiMi  plus  petites 
&  allant  \  gauche ,  elle  s'aggrandit  en  longueur  ; 

elle  eft  obtufe  &  s'amincit  infenfiblement  par  le 
fonimet.  On  la  tijuuye  dans  la  Mouife  aux  pieds 
dès  arbres.  "  •  ' « 

'TTSm  TfifbA  t|Mi(M|fimw  Tiisbo  tefia  ovatab obciMSi  pello- 
cidb*>  aaiïaâibvs  femt.  Teciindis ,  apertii^i  edentida*  limK 
Sjp.Mim  iilit»  Xir.  1240» 


U  eft  de  U  gfapdeur  d'un  grain  de  feigle  ;  fa 
coquille  eifl:  brune  lorfque  ranimai  y  eft ,  autres 
ment  elle  eft  de  couleur  de  corne ,  tranfparente , 

a  cinq  ou  fix  fpirales  ;  fon  ouverture  eft  ovale  , 
pointue  )  &  fa  pointe  eft  obtufç  les  fpirales  tout'» 
nenc^  comme  il  eft  dWdinaire^  à  droite.  Oa  1# 
trouve  dans  la  moufle. 

N.  B.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  autres  co- 
quilles terreftres  &  iluviatiles  y  d'autant  que  nous 
donnerons  à  la  fuite  de  ce  Catalogue  un  extraie 
de  ces  coquilles ,  qui  fe  trouvent  aux  environs  de 
Paris, par  M.  GeofFroi.  Nous  fommes  obligés  de 
nous  reftraindre  dans  ce  Catalogue  le  plus  qu'il 
nous  eft  poffible ,  pour  ne  pas  groftir  ce  volume 
plus  que  les  autres  y  qui  font  déjà  aflez  dbnfîdé- 
rables« 

77d*Tœnia  foHuin.  Tœnla  ofculis  marginaiibus  folîcaiiiff* 
Linn,  Sjft*  nat*  ectit,  XIL  lii^* 

Le  Cucurbitain  ou  Ver  JbUtaire.  Voyez  ce  que 
nous  avons  dit  de  ce  Ver  dans  la  îiature  confî-^ 
dérée,  années  ijjt  &  7772»  Nous  en  avons  été 
nialheureufement  affligés  ,  &  nous  avons  eu  le 
bonheur  d'en  être  délivrés  par  une  circonftance 
la  plus  finguliere  :  nous  l'avons  fait  graver  dans 
le  quatrième  volume  des  Planches  de  notre  HiJ^ 
toire  univerfettc  du  Règne  végàaL  Cent.  IV.  PU  ÏV« 
Sécade  9e. 

777*  Tcenîa  vul^aris.  Tœnia  ofcnli»  laceralibus  geminitt 
XîfK».  Sjfi  nat»  edit,  Xtl»  I3&^« 

Le  Tania  commun. 

77t.  Tœnia  lata^ Tœnia  ofcolis  lataralibiii  fkiiariist  law» 

Sjft.  nsU  ediim  XJU  1314* 

Tania  à  arùdes  fort  couru. 


i^y  Google 


I  f4  FauM  GaUicufi 

JJ9.  TœttU  caiiitta«  T«ma  •fcalii  margittiHbot  oppo&Ui 

'  êJmt,  Syft.  ndt.  iJit.  ^ 

Tcmia  des  Chiens^  ' 

Toutes  ces  différentes  efpeces  de  Tœnia  habi<- 
tent  ordinûrement  les  inteftins  des  ammaox  à 
mamelles.  • 
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Des  genres  q^ife  trouvent  rapportés  dans  l4 

Fauna  Gallicusi   ^ . 


Alauda»  i77-rz8a« 
Alcedo,  92. 
Anaç.  98-112, 
Aphis.  479-483* 
Apis*  6J4-659. 
Aranea.  727-73 
Ardea.  128-134, 
Afcaris»  750-751^ 
Afilus.  70J-708. 
Atteiabus»  371-373. 


Blatta.  43^4^7* 
Bombylius.  709» 
Bos.  38» 
Bnichus.  363* 
Bulla.  771-772* 
Biipreftis.  406-408* 
Byrrhus.  324-3a5« 

Cancer.  753-734* 
Canis.  4-7. 

Cantharis^  389^39^* 
Cœcilia.  2$9é 
Capra.  35-36* 
Caprimulgus.  244* 
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^8.  TABLE. 

Carabus.  415-404. 

Gaffida.  335-J37V. 
Caftor.  ao. 
Cerambyx.  474-383U 
Certifia.  96-97. 
Cervus.  32-34.  " 
Charadias.  1 54-1 57, 
Cherme«.  484. 
Cbryfomela.  340-3^x« 
Cicada.  447-454. 
Cicindela.  401-405. 
Cimex.  461-478. 
Coccinella.  338-339. 
Coccus.  485-489. 
Coltus.  277. 
Coluber.  256-258.. 
Columba.  ijyij6m 
Conoçsy703-704. 
Coracias.  83. 
Corvus.  74-81. 
Cuculus.  84.  . 
Culex.  70a. 
Ctirculio.  2.64-371. 
Cynips.  625. 
Cyprinus.  292-298. 

Delphinus.  43-44* 
Dermeftes.  31 8-3 19. 
JDytifcus.  409-414. 

Elater.  396-401. 
Emberiza.  196-201, 
Ephemera.  6oë*6l2» 

Eqiuis.  39-40. 
Erinaceus,  ijj 

Faica  47<-6i. 
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Pafciola.  753-7$4. 
f  ebs.  8, 

Forficula*  433-434-  . 
Formica.  660-661* 
Fringilla*  aoa-2ll* 
Fulica.  155^161. 

Gadus.  a74-x5r6* 
Gordius.  749. 
Gryllusé  439-446. 

Jî 

Hettiêrobius.  610-612* 
Hirudo.  755-758, 
Hirundo.  !i4oa43« 
Hi(jpa«  362* 
Hifter.  323* 
Homo.  I. 

Hyppobofca.  71O-711, 


Ichneuihofl^  636-^65 1< 

Lacerta.  2.51-255. 
Lampyris.  387-388# 
Lanius.  71-73, 
tarus.  iiS-iaî. 
Lepifma,  71a. 
Leptnra.  383-386* 
Lepus.  Î8-19. 
Lernea.  766. 
Libellula*  599-6o7, 
Limax,  759-764. 
Loxia.  192-195. 
Lucanus.  315-317. 
Lutnbricus.  752. 

Manti^.  438. 
Meloë.  416. 
Merops.  ^^'^4* 
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Monoculus.  735-740. 
Mordela.  417. 
Morgus.  113-117. 
Motacilla. 
Mullus.  287. 
Mufca.  678-699. 
Mufcicapa.  aii-aij. 
Mus.  ai-ag. 
Mufcus.  770. 
Muftela.  9*ia, 
Mya.  768. 
Myrineleon.  623. 

N 

Nepa.  4$8--46o. 
Nereis.  765. 
Notonefta^  45J-457» 

0* 

(Eftrus,  661-664. 
Onifcus.  741-7434 
Otis.  i66« 
Ovis.  37, 

Panorpa.  624. 
Papilio.  493-529. 
Parus.  233-239. 
Pediculus.  717. 
Perca.  284^285. 
Petremyzon.  a6o-26!Z# 
Phalsna.  $41*598^ 
Phalangium^  725 -726c 
Phoca.  3. 

Phryganea.  él3*6l9. 
Picusr.  86-90. 
Platatea.  127. 

Pleuronefles.  28o-283r' 
Podura.  713-715, 
Ptiaus.  3[20-322* 


Rallus.  163-16J. 
Rana,  245-250. 
ilecurviroftra.  ijg, 

Salmo.  288-291. 
Scarabaeus.  199-3 14. 
Sciurus.  30-31. 
Scolopendra.  744-746 
Scomber.  286. 
Scopoiax.  13  143, 
Scorpaena.  278-279^ 
Scorpio.  732^ 
Scyllasa.  767. 
aipha.  326-334, 
oiita.  91. 
Sirex*  63  t. 
?orex*  16, 
Sphex.  652, 

Sphinx.  530- $40,. 
Squalus.  271, 
Staphylinus.  428-432. 
Sterna.  I2a-ia6. 
Strîx.  63-70. 
Sturnus.  183-184. 
Sus.  41-42» 

Tabanus.  700-701.^ 

Tœnia.  776-77^^  \ 
Talpa.  15. 
Tellina.  769,^ 
Tenebrio.  425^ 
Tenthredo.  629-634» 
Termes.  716. 
Teftudo.  245»  \ 

XwçM.  164-174, 
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Thrips.  ^90-491, 
Tipjla.  065-677, 
Tracbinus.  273. 
Tringa,  144-153» 
Turbo.  77 yil^* 
Tordus.  1 85-1 91, 


Vefpa,  6%i. 
Vefpemlio.  su 
Upupa.  95. 
Urfus.  13-14. 
Vult«r,  4$-46f 

Yuliis.  747^748, 
Yunx.  8j, 


r 
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Des  noms  fynonimei  du  FaQn^^  G^Uicus* 

4 

Anas.  loo-ioi,  io3-.io4,  w$-ig7*  lîOt  iiOt 

166. 
Anfer.  loa* 
Aper.  41.  / 
A^uik  marina.  a68, 
Ardea.  131-134» 
Afin  us.  40f 
Aftur.  6u 

Âtracapilla«  a27f  •  ' 
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Aturnus.  183. 
Avicula.  125. 
AvQcetu*  158» 

Bonafia.  171. 
Bubo  63-64. 
Buteo*.  54-59. 

Calendra.  iSo. 
Calidris.  i^x.  155. 
Canis.  4. 

Capella,  144. 

Capraca,  34-35* 
Carduelis.  205.  .  . 
Carlis.  135. 
Ca(nda,  335. 
Caftor.  10. 
Certbia.  96. 
Cervus.  3a* 
Ciconia*  129. 
Clangula.  105. 
Coccothrauftes,  193. 
Columba.  175. 

Comixt  75-77* 
Corvus.  74. 
Cricetus.  aa« 
Cuculus.  84.  ^ 
Curruca.  217-^21 8« 
Cygnus.  98. 

r 

Dama.  33. 
Oelphi^^us.  44* 

Echinus.  17.  , 
Emberiza.  199«200â 
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Felis.  8.  , 
Ficedula.  iic« 
Fringilla,  103^ 
Fuliça^  161. 

G 

Gallinago,  I37-I38. 
.  6aIIinula.  148. 159.  i^î.  164; 
Garruluç.  79,  83^ 
Glis.  31. 

GoBvia.  III,  . 
Graculus.  78^ 
Grifola.  ai39 
Grus,  128, 
Gyrfalço,  58^ 

Halicetûs.  57. 

Hirundo.  040-2415 
Hortulanus,  197. 

7i]|ico«  i<a  i9it 

Lacerta.  2.5 1< 
-  Lagopus.  i68-iéo* 

{.ampecra.  aélfOfi^ 
Lanarius,  $($^ 
Lanius.  •ra. 

larus,  118-^120. 123-124.  lOji; 
Lepus.  18-19.  767. 
Libellula»  .606*607^ 
Limofa.  143. 
Linaria.  207-008% 
Loxia.  .19a, 
Lupiis.  5^ 
Lufcinia.  af4« 
Lufciniola,  ajân 


T  A  B  LE, 

M 

Malanœâus*  47^ 

Martes,  10. 
-Merganfer.  ii^-II/. 
Mergus*  $lj-$l6. 
Merops,  93-94. 
liferuia.  73. 184. 189-799; 
Msivus.  60. 

Montifringilla.  a02,  004* 
Morinellus.  154, 
Motacilla.  aa3. 
Mus.  16.  il.  23*^9. 
Mufçicapa.  ai  a.  ^ 
Mufcipeta.  225. 
Muftela.  12.  a6o# 


Noôiia.  66.  69-70. 
Nucifraga.  8o, 
Nyâicorax.  i^o. 

<Edienemu8«  1^7. 

(Enanthe.  224. 
(Enas.  175. 
Orcygometra.  163» 
Oilifraga.  48*  ' 
Ovi«.  37» 

palumbus.  176» 
Parus.  209. 233. 
PalTer.  201.  2ii.  23If 

Perenopterus.  45» 
Perdrix.  172-174. 
Phoca.3, 
Phdcana.  43. 
Pica.  8i. 
Picus.  86-90.  97# 

Pîorboçax.  82% 
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Platea.  127.  . 
Pluvial».  139,  153.  155. 
Porcus.  41. 
Prunella.  ai  5, 
Putorius.  II. 
Pygargus.  4^. 


Querquedula.  109, 

Raja.  264.  266. 
Rana.  247-248. . 
Regulus.  232» 
Rubecula.  229,  230. 
Rubicilla.  194^ 
Rupicapra.  36* 

Aalamandra.  044-2 J 5» 
Salicaria.  219. 
Sarcella,  io8« 
Sciurus.  30. 
Scolopax.  136. 
Scops.  6j, 
Sitta.  91, 
Steraa.  122.  125» 
Stoparala.  202. 
Stnx»  69* 
Subbuteot  53. 

Tadoma.  9^* 
Talpa. 
Taxus.  14. 
Tinnunculus,  jj. 
Torpédo.  263. 
Torquilla*  85, 
Totanus.  142,  I4j-I4^. 
Tringa.  147.  • 
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Vanelliis,  15a, 
Vefpertilio.  %• 
Upupa.  95. 
Urogallus,  167. 
Urfus.  13. 
Urus.  38« 

Vulpes.  6-7* 
Zivolo^  I98« 


TABLE. 
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Des  Noms  François  du  ïasifta  Galllcus. 

A^EiLiE.  é54-659f 
Ablette.  M7. 
Affraye.  èy. 
Aigle.  47-49.  57»  îi'fiS. 
Aî!e-briine,  575. 
Alchymifte.  J76. 
Allouette.  I50.  i77-i8ï# 
Altife.  3$2r355,  366» 
Amélie.  6o7. 
Aminthe.  603. 
Amourettes.  38$* 
Ane.  ^o. 
Anthrêne.  304. 
Antribe.  334*  . 
f  Anvoie.  0.59.  ' 
Araignée.  711, 726-7}lf  ^ 
Argus.  524.  *    .  . 

Arlequin^  346t 
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Armaditîe.  743. 

Afelle.  741. 
Afile.  7a4.7o8. 
Afpic.  ayg. 
Atomes.  583. 
Aveugle.  259, 
A  voce  rte,  158. 
Aurore.  499, 
Autour.  61. 

-H 

Baccante.  508. 
Bande  efquilTée.  j8j. 
Bande  noire.  527. 
Barbeau.  a9a. 

Barge.  139.  141, 152-142,  . 
Barreaux.  579,  . 
Bartavelle.  172. 
Bécafle.  136. 147. 

Bëcaiïine  137-138^  \ 
Bec  croifé.  191, 
Becfigue.  aao. 
Bedeaude.  634. 
Belle-dame,  jro*» 
Bergeronette.  223; 
Bibion.  674-677. 
Bichon.  709. 
Bihoreao.  130. 

Binocle.  73  5.736. 
Blaireau.  14. 

Blatte.  43J-437* 
Blette.  la* 
Bœuf.  79. 

Bondr^.  59, 

Bordure  enlanglantfe.  560. 
Pordure  entrecoupée.  ï8a» 


TABLE. 

Bouclier.  319-331. 
Bouquetin.  36. 
ISouuer.  300.  302-304. 
Bouvreuil.  194. 
Brebis.  37* 
Brème.  298. 
Brochet.  aS^. 
Bronzé.  525. 
Bruant.  198-aoo.. 
Bruche.  322. 
Bulle.  771-772. 

ÎBuprefte.  403-405.  4I5-412,  424. 
Bufard.  60. 
Bufe.  54. 
Buton.  133. 

Caille.  174, 

Calendre.  182. 

Canard.  105. 107.  XII.  IIO» 

Canepriere.  i66. 

Capricorne,  ^jysjôm 

Carmin.  564. 

Caroline.  6oj. 

Carpe.  '293. 

Caflide.  33Î-337* 

Caftor.  2o. 

Cephale.  526. 

Caflenoix.  80. 

Cerf.  32. 

Charanfon.  3^4-365.  367-37Î1 
Chardonneret.  205.  ^ 
Chat.  8. 

Châtaigne.  347.  362#  ... 
Chat-huantn  67-68. 
Chauve^fouris.  a. 

Cheval.  39.  ^ 

Chevalier.  140.  145 -146. 149.  423[« 


TABLE. 

Cneveîue.  70. 
Chevrette.  317. 
ChevreiiiK  34. 

Chien*  4*  '        '  ' 

Cbipeau.  ro4« 
Choucas.  78.  81. 
Chouette.  67.  69-70. 

Cbryfoniele.  344-34Î-  348-349-  3^^- 
Ciandeie.  389-39 

Cigogne.  109. 
Cigale.  449H54- 
Cinips.  6aj;-628«  646^647. 
Citron.  <bi. 
Citronelle.  581. 
Clairon.  373. 
Cloporte.  742-743. 
Cochenille.  486-487.  489. 
Coccinelle.  338*339. 
Cochon.  42. 
Collier.  500. 

Coq  de  bruyère.  l67-l68« 
Coquille  d'or.  591, 
Corbeau.  74. 
Cerife.  455. 
Corneille.  7  j -77. 
Gorydon.  509. 
Colius.  557. 
Coucou.  84. 
Courly.  135. 
Coufin.  70a. . 
Courtiliere.  441. 
Crapaud.  246. 
Crapaud  volant.  044» 
Creceroile.  $5. 
Çrevette.  734. 

Criocere.  359-361.  * 
Criquet.  439-440.  445-446.       .  . 
Croquenoix,  27, 
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Cuculle.  416. 
Cucurbiiain.  776. 
Cul-blanc.  147-224. 
Cygne.  98. 

Daim.  33. 

T>    ier.  JKÎ. 

Dauphin.  44. 

Découpure.  56a. 

Demi-deuil.  5o5. 

Demi-paon.  530. 

Der  _  efte.  319.  326-328.  333. 

Diable.  447-448. 

Diapere.  350. 

Ditique.  412.  414. 

Double  Oméga.  56, 

Doublure  jaune.  563. 

Douve.  7^3» 

Duc.  63-6 s. 

Eca'lle.  J47.548-J49,  îj8. 
Ecorcheur.  72. 
Ecreviflè.  733. 
Ecureuil.  30. 
Eleonore.  600.  - 
Empereur.  272. 
E  er  n.  190. 
Epervier.  62.  . 
Ephémère.  608-612. 
Efcarbot.  323. 
Efpadon.  272. 
Etourneau.  183.  ^ 

Fafciole.  7J4. 
Fauc  eur.  72$. 
Faucon.  50,  52. 

Fa  vette.  21 5-219. 222. 227.  »  *• 
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Feuille  morte.  541* 
Flambé.  494. 
Forbicine.  704. 
Foulon.  309.  31 
Foulque.  160. 
Fouimis,  660-661* 
Fourmilion.  623. 
Françoife.  599. 
Frelon.  619. 
Frefaie.  67* 

Frigane.  615-6Î6.  618-^19.  614* 


Galeruque.  340* 
Gamma.  $144 
Garrot*  105. 
Gafé.  495* 
Geay.  79.  83. 
Gelinotte.  i69«  17U 
-  Gerfaut.  jSé 
Glorieufe.  268« 
Gobe-mouche,  aia-ilj* 
Goujon.  277.  294. 
Grenouille.  047-25  0« 
Gribouri.  357.  443. 
Grimpereau.  96-97* 
Grifette.  529. 
Grive.  185.  187-1881, 
Gro8-bec.  193. 
Grue.  118. 
Guêpe.  653. 
Cuêpin.  93-94« 


Hanneton.  310-311. 
Harle.  113-115.  II7. 
Heriffonne.  547. 
Héron*  131-132.  134, 
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Hemerobe.  617,  621. 

HérifTon.  17. 

Hibou.  64.  567. 

Hobereau,  j^. 

Homme  l. 

Hulotte.  66m 

Huppe.  9;> 

Hydrophile.  409.  41 

Hyrondelle.  iai-ii6.  240-241; 

Jafpée.  578. 

Ichneumon.  636-645.  S48-6j2* 
Jean-le-blanc.  ^ 
Jota.  571. 

Julie.  604. 
Juftine.  602. 

Kermès.  485.  488, 

L 

Lambda.  569. 

Lamproie.  260-261*      '  * 
Lanier.  56. 
Lapin.  19". 

Lavandière.  22r.  _ 

Lavaret.  291. 

Lepture.  380-382. 

Lerne.  766. 

Lerot.  28^ 

Lézard.  2;i-253; 

Lièvre.  JSm 

Likenée.  566. 

Limace.  760-764.  76^; 

Limande.  280, 

Linotte.  207-208. 

Lion  des  Pucerons.  620^;        .  ^ 

Litorne.  j86. 

Livrée.  313.  546. 
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Loche.  195* 
Loir.  ^ 
Lotte.  lyS* 
Louife.  655« 
Loup*  ^ 
Loutre.  9. 
Lunule.  544. 

Macreufe.  lOI. 
JMacroule. 
Marte.  lo. 
Martinet.  a4j# 
Martin- pêcheur.  Jl» 
Maquereau.  040. 
Marmotte.  ai-2i. 
Maflbn.  51. 
Maubêche. 

Mauve.  187.  »' 
Melolonte.  356»  3;8> 
Merlan.  17$. 

Merle.  73.  184.  i89-i90>     •  - 

Mefange.  aj3-a39, 

MeticuleuleT  5  70» 

Milan.  51. 

Millepied.  76 J.  • 

Millouin.  loo.  « 

Minime.  54a. 

Mitte.  712-723. 

Moineau.  209-211. 

Moine.  301.  316. 

Monocle,  738-740. 

Morde  lie.  427. 

Morillon.  lo6. 

Morio.  511. 

Moro' Sphinx.  538> 

Morton.  112. 

Morve.  274. 
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Mouche.  624.678-685.  688-699.  710-71 1 
Mouche  à  fcie.  630-633. 
Moucheté.  580.  • 
l^Iovette,  118-121. 
Moule,  768-770.  •  - 

Mulot.  29. 

Mufaraigne.  16. 
Mylabre.  363. 

I     Nacré.  518-519. 
Naucore.  459. 
Nemotele.  686.  • 

0 

Œftre.  662-664.  •  • 

Oifeau  St.  Martin.  46. 

Omicron.  573. 

Ortolan.  197.  2ûL 

Orvert.  259. 

Ovos.  i^. 

Oye.  roi, 

F 

Palette.  I27>  • 

Panache.  320.  .  ' 

Paon.  503. 

Papillon.  493>  496-498, 
Pauenade.  269. 

Patte  étendue.  554.  *  . 

Perche.  284. 

Pafle-bufe.  215. 

Perce-oreille.  433-4^4. 

Perdrix.  173. 

Perle.  613-614. 
I  Perroquet  d'eau.  737.  • 
^  Phalangifte.  299.  •  •  ' . 

Phalène.  550.  552.  559.  561.  564.  jt^.  î84^' 
f  Percebois.  658.  1 

Pic.  86-90.  "     •  .  , 


55^  7  ^  B  JL  2f 

pîe.  8r. 

Pigeon.  I7$-I76* 
Pillulaire.  307-308,^ 
Pince.  714. 
pinçon.  200-105. 
Pion.  194. 
Plein- chant.  5x80 
Plie.  283. 
Plongeon. 

Pluvier.  154-15  5*  157* 
Podure.  713-715. 

Porie-queue.  5ii-5aa* 

Pou.  7i6-7i7» 
Poule  d^eau.  1 59.  l6li 
Priorne.  374. 
Procris.  5a3, 
Proyer.  196. 

Pfi.  572.* 
Pfylle.  484. 
Pterophore.  596-598. 
Puceron.  479-483. 
Punaifc.  455. 457*  4^l-47^ 
Putois.  Il*  _ 

Q 

Queue  fourchue.  $43. 

Raie.  ojS4-oj67.  TjOê 
Râle.  163-165. 
RafcafTe.  078. 
Rat.  23-15. 
Reine.  a50« 
Renard.  6-7.* 
Richard.  4o6-4o8* 
Robert-le-diabie.*  514; 
Rofalie.  377. 
Roflignol.  191.  ai4. 
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Rouge-gorge,  gjo. 
Ronge-queue.  229, 
Rouirerolle.  191, 
Roi  des  Cailles.  163.    •  • 

S 

Sabot.  773-77J. 
Salamandre.  254-155. 
Sanglier.  41; 

Sang- fue.  755.758. 
Sarcelle.  io8-iio. 
Satyre.  504. 
Saumon.  2û8* 


Sauterelle.  444-44 5 > 
Scarabée.  305-312. 

Scolopendre.  744-746.  •  . 

Scorpeno.  278. 
Sorpion.  279^  458.  460.  624.  7^6.  732 
Silène.  507. 
Sole.  231. 
Soiicher.  103» 
Soucy.  500. 
Souffrée»  577* 
'  Souris.  26* 
Spatule.  127. 

Sphinx.  53I-537-  539:"54^        '  ' 
Squal.  240. 

Sraphylin.  428-432.        *     .      .*  ^ 
Stencore.  378-379. 383-385> 
Stomoxe,  703.  .  • 

Striée.  574.  . 
Surmulet.  287* 
Sylvie.  6oi* 

* 

Tabac  d'Efpagne.  517^ 
\    Tadorne.  92^ 
^      Tœnia.  777-779» 

Tanche.  295. 
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Taon.  700-701. 

Tarin.  ao6. 

Taupe,  15. 

Taupe  grillon.  441* 

Taupm.  306-401. 

Tête^armée.  306. 

Teigne.  586-581.  593-595* 

Telline.  769. 

Tenebrion.  331.  415- 

Téce-chèvre.  044. 

Tête-écorchée. 

Tigre.  559. 

Tipule.  665-673. 

Tique.  718-7x1. 

Tirfis.  505. 

Torchepot.  çi»  . 

Torcol.  8$.     '       '  '  ' 

Torpille.  063. 

Tortue.  245.  513» 

Tôurdelle.  i86. 

Traquer,  aaj-aaô* 

Trips.  490-49X. 

Triftan.  5ia#. 

Truite.  %%^. 

Turbot.  aSo. 

r 

Vanneau.  144.  i$a-iS3* 
Vautour.  45. 
Veau  marin.  3. 
Vedei  de  iher.  3. 
Velours.  401. 
Verdet.  314. 
Ver-luifaot.  387-388» 
VertuWeu.  34i-34a* 
Veuve.  565. 
Vipère.  i%G-%^7* 
Vive.  173* 
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Volant  dor^.  $68. 

Volucelle.  647*  •  • 

Vrillette.  321» 
Urocere*  63  5  • 
Vulcaim  51$*  - 

y 

Yttle.  747-748^  ^ 
Zigzag-  55 


LISTE 

Des  Animaux  qui  habitent  quelques  Provin-'^ 

ces  de  tu  France. 

PouR  fuivre  exa6lement  le  plan  que  nous  avons 
obfervé  pour  le  Diâionnaire  des  plantes ,  arbres 
&  arbuftes  de  la  France ,  nous  rapporterons  à  la 
fuite  de  ce  Diâionnaire  les  difïérens  Mémoires 
que  nous  avons  pu  trouver,  tant  imprimés  qu'au-* 
très,  fur  l'UiAoïre  naturelle  des  animaux  de  la 
France  ,  &  f ur  TArt  Arétérinaire  ,  fpécialemenc 
quand  nous  n'en  aurons  pas  fait  mention  dans  le  . 
corps  de  cet  Ouvrage  :  nous  indiquerons  auiïi  les 
divers  Auteurs  qui  ont  traité  fur  ces  objets  ;  par 
ce  moyen ,  nos  Leâeurs  trouveront  réunis  dans  un 
feul  corps  d'Ouvrage  tous  les  Mémoires  propres 
à  donner  dans  la  fuit©  une  Hiftoire  animale  com- 
plette  du  Royaume  5  nous  ne  les  rafTemblons  même 
que  pour  pouvoir  un  jour  la  donner  y  de  même 
que  celle  des  arbres ,  arbuftes  ,  plantes ,  mines  , 
foflîles  &  fontaines  minérales  :  nous  fuivrons  alors 
un  fyftême  dans  cette  Hiftoire  ,  ce  que  nous  n'a- 
vons pu  faire  ici  en  préfentant  à  nos  Leâeiu-s  tous 
les  dinérens  Mémoires  &  Notices.  La  forme  alpha- 
bétique nous  a  j^ara  la  plus  commode  pour  pou?» 
voir  les  expofer  a  nos  Leâeurs  ;  mais  nous  n'a- 
vons pu  parvenir  à  faire  toutes  ces  recherches  qu'à 
force  de  peines  ,  de  voyages  &  de  dépenfes  $  &:  û 
par-là  nous  n'avons  pas  pu  être  utiles  à  nos  con- 
citoyens  ,  du  moins  en  avons-nous  eu  l'envie.  Il 
faut  laifTer  à  d'autres  l'avantage  de  tirer  profit  de 
aos  travaux» 


Digitized  by  CoogI( 


LISTE  des  Coquillages  qui  fc  trouvent  aux 
environs  de  Paris  ^  extraite  d'un  Ouvrage 
de  M.  Geoffroy  fur  cet  objet.. 

j-î  EUX,  tcfta  umbîlîcata  ,  fubovata  ,  obrufa,  dccn- 
lôri ,  apertnra  fubrotunda  lunata ,  vulgô  pomatia,  Lmn.  Sjfi. 
nat.  edit.  X.  771. 

Le  Vigneron.  *^ 
2.  CochUa  major  puHa  maculata  &  faTciau  horteiifif. 

itf  Jardinier. 

a.  Hélix  tetta  iraperforara  ,  fubrotunda  .  loevî  ,  diaphana, 
fafciata,  apeitura  fubuotundo  luàata  ,  vulgo  nemoralis.  Xm** 

La  Livrée. 

4.  Cochcadiliite  rufcfccns  a«t  fubalbida^  fintt  ad  uniBî- 
licum  cxic:uo  circinaco  ^  * 

La  Chartreufe^^  .  .  :  • 

c  Cochlea  ,  tefta  utrinque  convcxr^  ,  fnbttrs  p«fb«ta  ftfî*^  . 
n  .VlbTdo  cincrecquc  fafciata,  ^uir.ciuc  fpirariim.  Oci>S. 

La  grmde  Striée.  .  ^ 

6  CocMca,  tcfta  utrinque  ,  fubtiis  perforata ,  ftriattV 
alba,  quatuor  rpir?^rusa,  Oie  reHexO* 

La  petite  Striée. 

7.  Cochlea,  tefta  utrinque  coiiv€«,  fubtas  perforata' ^ 

4:ornca,  pcllucida  ,  nkida  ,  qumquc  fpiraruflu  Gwjf. 

Luija/ue.    -      . ,    . . .  ,  . 

t.  Cochka'tcfta  tota  pelliicitia,  fragîlî,  fubtircfceiité  i 

utrinque  convexa  ,  fpiris  uibuu  Get>jl* 

La  Tranfparente. 

c    Cochlea,  tcfta.  Utrinque  cotivcxa  ,  fubtu»  concavr. 
ftrfa'tn^corneV,  UacUuan^crsc  fartugineia ,  fpui. 

grotundis.  Gecff'\  ...... 

JLc  Bouton.^ 


f6%  lyie 

sc»«  Helîi  teils  earinata ,  umbilicata  t  ntnnqtie  cotTre^n 
aperctira  marginaca  traafverriU  ovaca  vulgô  bpicida*  Xmuh 
Sjfl.  nat,  editm  X*  7^7» 

:  £a  Lampe  y  ou  UJPlanorbis  terre/Ire. 

Ti.  Hélix  9  tefta  umbilicata ,  conrexa  ,  hirpida^  dtaphaTia  , 
anfraâibuf  quinis  »  apercura  fubrotuado-^lunatat  vttlgàhif* 
^da.  Liiffr.  ^j/f.  iMl«  idêi.  X%  yju 

Lm  VètottUCm 

12.  Cochlea,  cefta  fufca,  hifpîda  ,rupr^  plana  ,  fubtasper'* 
forata  »  fpiris  fex>  apertiira  triangiilarî  :  labio  reflexQ  ïv^com 

La  VtlomU  à  bouche  triangulaire. 

T 3.  Cochlea  ciaerea  albidavct  ^fciacâ  ericet#nini»  Hj/?* 

La  grand  Ruban,  ou  Ruban  plat. 

S4»  Cochlea  tefta  alba ,  fupri  plana  »  latere  acnto  >  fabtui 
fonvexa,  fînu  ang^ufto  perforaca ,  rpiris  quatuor  ^  fatcia  Aiprà 
jBoica  >  fubtus  plurimia  fufcis  Gfff. 

Lç  peut  Ruban ,  ou  Ruban  convexe. 

\  !$•  Bucciniim  rupîum  maiurculonit  circiter  fenia  otbibuj 
jaircumvolutum*  lifi*  Angl%  X2a. 

le graut d'orge. 

15.  Cochlea,  tefta  fufeai  okfcuYaf  andUt  fpîrls  od»« 
Le  grain  d^avoinjh 

17*  Biicciniim  exiguum  »  quînque  ànfiraâattBi»  mucronc 

iMlfto.  Lift.  Anî^U  X22« 

La  BrUlanu. 

0 

îf.  Cochlea,  tefla  cînerea  ,  au5a,  ftrîara ,  apertttia<^uît« 
^iie  dentata ,  labro  rcflexo,  fpirû  novem*  G^tjff»  S4« 

UAnd-nompareUe. 

19*  Cochlea ,  tefta  rubcyUndrîceaobtufa,  labro  aibo  reâez»» 

^iris  oélo.  0(00". 

%    Le  grand  Barillets 

ao«  Turbo,  tefta  curriu,  obcufa^  MUnêtiiia»  aniraâibufl 


des  Coquillages^  &c.  J  ^  j 

fcctttidîj,  apcrtura  edentula ,  vuigô  mufcorum,  Iwiif.  Sjfi. 
Le  petit  Barillet. 

2 1 .  Cochlca ,  tefta  alba ,  fragîU ,  aciiU ,  fpîrît  <?«jf.  59^ 
UAiguilktte. 

%%.  Cpchlea ,  tefta  membranacca  ,  fubflaw .  oblooga.». 
Bocrone  obtufo ,  anfraâibus  jcribust  Cmj^«  6o« 

L'Amphibie^  ou  V Ambrée. 

^  Buccinum  puUum,  opacum,  orc  comprcffo,  circUct 
denvi  rpirifi  faftigiatum.  Xi/?.  AngL  p» 

^  :La  NompaniUe. 

24.  Cochlca,  tefta  fubcylindracca  ,  obtufa ,  labro-albo 
xeflcxo ,  ore  quadridcntato ,  fpixia  oôo  fimftrolut  <54. 

VAnd-BariUet. 

%$.  Hclîx,  tefta  imperforata  »  ovato- fubulata ,  fuban^u- 
lata ,  apercnra  ovkta  vulgd  ftagialia. 

X.  774. 

Xe  grand  Buccin. 

25.  Buccînum  nMnui.,fttfcum ,  fcx  fpiratum.orc  anguftioro, 
lifi,  AniU  I  j9- 

£c  pcM  Buccin. 

27.  Hélix  tefta  imperforata  ,  ovata ,  obtufa ,  fpîra  auft» 
Ireviffîma.apercura  ampliaca,  vulgô  amicularu.  X^»».  ^J»^- 

Le  Radix  ^  ou  Buccin  ventru. 

28.  Hélix,  tefta  fuprà  urabliicata , plana ,  nîgncatif,  ailfraê- 
tîbus  quatuor  tciecibua  >  yulgo  coinea.  ii/i». 

X.  770- 

grand  Planorbe. 


29-  Hélix,  tefta  utrinque  concava ,  plana ,  albida, wfiatf- 
tîbus  quinque  teretibus  ,  vulgô  fpiiorbis.  Lipn.  Sjffi..  nM% 
gélh.  X.  770* 

Le  petit  Planorbe. 

30.  rianorbis  tefta  fiifca,  fupri  plana ,  fublUf  conaw» 

perforata  ,  anfraaibti)?  fex  tcrctibttf.  Geof. 

Le  petit  Planorbe  à Jix  fpirdes  rondes. 
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31.  HcIix  ,  tcfti  fubcarînata  ,  umbîlicata  ,  plailf,  fubta» 
concava  ,  apercura  oblique  ovata  ,  umiique  acttCa  ^  vuk6 
pianorois.  Lwn,  Syfi.  nau  edit.  X.  769.  »^  6 

Planorbe  à  quatre  JpiraUs  à  arrêtée 

32.  Helix,  ceAa  carinara,  plana,  fuprà  concava,  zvtP* 
•ora  ovah  vulgo  vcrex.  Linn.  Syjf.  nét  eMt.  X.  77a. 

L$  Planorbe  à  Jix  fpirales  à  arrête^ 

n.Cochlea,  tefta  plana,  Aiprà  convexa  ,  fubtus  concava» 
anfradtbas  quatuor  deorfum  margiûatû.  Lina^  Fautiét  ^«rc» 

Le  Planorbe  à  trois  fpirales  à  arrête. 

i4{ Wanorbis  ,  tefta  plana ,  fubvillofa ,  fubtus  concava,  an» 
fraaibtis  tnbits  in  me  J:o  m^Tg^înacis.  Geoff^ 
Le  Planorbe  velouté. 

PJanorbw,  tefta  plana,  fubcus  concava,  anfraiâibu* 
Cribus ,  plicii  tranfverlîs  fimbriatis.  QcoS.  .  » 

Le  Planorbe  tuile. 

nigricame;  produira  ,  oblonga  •  an* 
maibut  fepteni^  quadratis  marginacis.  Qcof, 

Le  Planorbe  en  vis, 

m 

.  317.  Buccinnm.  fluvîatile  ,  à  dextra  /înlArorfuni.  tortile  ^ 
Crjumque  orbiura  ,  fhre  neriroides,  Gcoff..ioi^. 
La  Bulle  aquatique, 

9%.  Cochlea  cîncre^V  î^terdum  Uvîtcr  TAfeCccns ,  (hiata  » 
•jicmilo  tcftacpo  cocblcaco  donau;  lift.  z^^l.  119. 

L'MKgante  firiée. 

^  39.  Hclîx,  tefta  împerforaia  ,  fuljovata  >  obtufa,  corner  , 
cingulis  fofcatu .  apcrtura  fubojîbicttlari.  linn.  Syfi. 

La  Vivipare  à  bandes.^ 

40^  Helix,  tefta  imperforata,  o^ata  ,  e(bct<& ,  imoura-, 
apertura  fiibovaca  Tulgô^entaculaca. 
La  petite  Operculée  aquatique. 

41.  Nerita  ,  tefta  ovata  /  livîda  pcWid*,  flibtas  perf«<- 
«tta  anfraia«bur  tnbug»  Gecff,  115. 

Le  Porte-plumet. 
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41.  Nerîta  ,  tefta  nigofa ,  labiis  cdctttuiis  ,  vu%o  fluvia- 
fllis.  Linn,  Syjh  naf.  edif.  X.  777» 

La  Ncnu  des  rivières* 

4S.  Pocella,rcfta  intcgcrrîma ,  ovali  ,  membranacea,  ver- 
iicè  mucrocato  reflexo  ,  vulgè  lacuftris. .  Linfu  Sjji.  haU 
mliu  X,  783. 

LAncile. 

44.  Mufculus  C3LÎÇUBS ,  pîfi  magnitudîne ,  rotundus  fub»  . 
llavHS,  ipfis  valvarum  oris  albidis.  Xi/?,  An^L 

La  Came  des  rui féaux. 

4J.  Mytulus,  tefta  ovali  ,  comprcflîttfcula ,  fraçîlîflîmt , 
inargine  membranaceo»  nacibus  deconiBacis.  Lmm.  fyft.néi. 
gdit,  X#  706.  I 

La  grande  Moule  des  étangs* 

^4.  Mytnlns ,  tefta  fufca  ,  ambrone  pianiinesitc*  Gstjf.  ifu 
La  Moule  des  rivières^ 
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du  Mont  PiUt.  $  6y 

ftiaîns  nommoient  avis  crucifera  ;  il  eft  de  la  grof- 
feur  d'une  Grive  &!  d'une  couleur  brune  »  la  forme 
êc  la  force  de  fon  bec  le  dîâingum;  les  deux  ml-* 
choires  en  font  courbées  &  difpofées  de  manière 
que  pour  les  fermer  il  eft  contraint  de  les  croi- 
ier  :  cette  conformation  paroic  finguliérement  des- 
tinée par  la  nature  à  procurer  à  l'oifeau  la  nour<« 
ritnre  qui  lui  eft  la  plus  ordinaire.  Il  détache  avec 
effort  plufieurs  fruits  du  fapin  ,  qu*on  nomme 
cônes  ;  il  vient  enfuite  les  chercher  à  terre  j  il  em- 
feraffe  chaque  cône  avec  fes  pattes  ,  à  la  manière 
des  Perroquets  $  une  des  deux  mâchoires  refte  ap-> 
payée  contre  \  écaille  qiai  enveloppe  les  femenccs  5 
Tautre  mâchoire  s'introduit  à  côté  &  va  tirer  Ta- 
mande  ;  celles  qui  lui  échappent  fervent  de  fams 
/dans  la  forêt.  Le  Bee<roifé  n'eft  commun  que 
dans  l'Allemagne  :  on  en  voit  quelquefois  en  An- 
gleterre ;  il  multiplie  à  Pilât.  Il  habite  les  forêts 
de  fapins ,  &  n'en  defcend  que  pour  venir  gâter 
beaucoup  de  fruits  dans  les  vergers. 

La  Pic  de  muraille  eft  remarquable  par  les  cou- 
leurs de  fes  ailes ,  qui  font  tachetées  de  blanc  , 
de  noir  &  d'un  beau  rouge  couleur  de  rofe.  Il 
^impe  le  long  des  murailles  pour  cherdier  des 
mfeâes  dans  Tes  trous  ^  comme  les  autres  Pics 
montent  contre  Técorce  des  arbres.  Cet  oifeau  eft 
peu  commun.  Rai  dit  ne  Tavoir  pas  trouvé  en 
Angleterre  :  on  le  nomme  Eckaleue  en  Auver- 
gne ,  mais  it  n'habite  pas  ce  pays  uniquement  ^ 
comme  le  prétend  le  ViSionnaire  des  animaux  ; 
il  eft  auffi  dans  le  Forez  ,  au  bas  du  Pilât ,  quel- 
quefois dans  le  fieaujolois  &  aux  environs  de 
£yon. 

La  Pivoine ,  nommée  autrement  Bouvreuil ,  fait 
^  également  fon  nid  fur  notre  montagne  &  dans 
I  celles  du  haut  Dauphiné.  Au  moyen  de  fon  gros 
hsç  &  de  fa  tangue  fendue  par  le  bout,  elle 
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apprend  aif^ment  \  fifTIer  6c  rend  des  fons  aulB 

doux  que  ceux  de  la  fiùte. 

iinfia  on  obferve  dans  ce  canton ,  indépendam- 
inent  du  Moineau  de  montagne ,  trois  variétés  du 
Moineau-franc,  Le  Moineau  domeftique  eft  par- 
tout trop  commun  ;  vers  le  haut  de  Pilat ,  il  n'eft 
pas  extraordinaire  d'en  trouver  de  blancs,  ou  du 
moins  de  panachés.  Au  bas  de  la  montagne ,  au- 
près de  faint-Chaumond  ,  il  en  eft  donc  le  bec,  les  , 
pattes,  la  gorge  font  abfolument  noirs ^  d'un  brun 
très-foncé- on  diroit  que  la  couleur  du  terreau, 
noirci  par  les  détrimens  du  charbon  folTile ,  influe 
fur  ceux-ci ,  6c  celle  des  neiges  de  Pilac  fur  les 
premiers. 

Le  Chevreuil  y  eft  plus  rare  que  le  Sanglier  : 
.  on  dit  qu'on  y  a  vu  des  Chamois ,  efpece  de  Chè- 
vre fauvage  qui  ne  fe  tient  gueres  que  fur  1^. 
rochers  des  hautes  Alpes.  Il  eft  pofTible  qu'ils  ùnent 
venus  des  montagnes  d'Auvergne  ;  ils  font  com- 
muns dans  celles  du  Dauphiné  :  il  ne  paroît  pas* 
qu'ils  peuplent  à  Pilac.  On  y  rencontre  dans  l'hy- 
ver  des  Lièvres  blancs ,  ainfî  que  dans  tous  les 
lieux  oïl  les  neiges  féjournent  longtemps  ;  c'eft. 
une  variété  qui  ne  doit  pas  être  diftinguée  de 
refpecc  commune*  On  y  trouve  cinq  quadrupè- 
des du  même  genre ,  qui  ne  font  que  ttois  efpe-- 
ces  diftinâes  ;  le  Putois ,  la  Marte  &  la  Fouine  ^ 
la  Belette  &  l'Hermine.  Celle  du  Putois  eft  fétide; 
&  devient  infupportable  lorfqu'on  l'irrite  ;  il  tienc 
de  la  Fouine,  mais  il  eft  plus  petit,  plus  noir  ^ 
sivec  leâ  oreilles  blanches  ;  il  vit  dans  les  rochers  , 
d\  a  il  fort  la  nuit  pour  aller  à  lachafle  des  rats, 
des  œufs  des  petits  oifeaux ,  &  furtout  des  oifeaux 
/    domeftiques.  La  Fouine^  plus  connue,  s'établit 
dans  les  habitations  avec  les  mêmes  vices  &  le  ^. 
même  inftinâ  ;  fon  odeur  eft  mufquée. 
La  Marte  du  Pilat  niche  dans  les  nids  d'£cu^ 

reuils. 
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WuUs,>quî  y  font  en  grand  nombre,  &  dont  elle, 
s'empare.  Ce  n'eft  pas  cette  belle  Marte  qui  nous 

.  vient  de  TAfie  fejptentrionale  fous  le  nom  de 
Zibeline ,  mais  la  Marte  commune  dans  les  ancien- 
nes forêts  du  Nord ,  de  P Allemagne ,  de  la  Lor- 
raine Allemande,  &  plus  encore  dans  celles  du 
Canada  :  elle  eft  plus  grande  que  la  Zibeline  ;  c'eft 
vraifembkblement  une  Fouine  fauvage,  dont  le 
poil  change  de  nuances ,  s'adoucit ,  s'allonge  & 
s'embellit ,  parce  qu'elle  vit  en  toute  liberté  dans 
les  bois  5  &  par  la  n)ême  raifon  que.  les  plus  belles 
laines  font  celles  des  mo  tons  parqués  en  plein 
air.  Les  Chafleui*s   e  Pilât  tuent  aflèz  fouvent  des 

.  Marus  &  les  ivoient  à  nos  Foureurs.  Ils  ren- 
contrent aufli  ais  rarement ,  des  Hermines  ;  rien 
li'eft  plus  fin  ni  plus  agréable  à  la  vue  que  ce 
petit  animal  ;  rien  n'eft  plus  dégoûtant  que  fon 
ode  r  ;  l'effroi  le  fait  tomber  d'epilepfie  comme 
la  Belette ,  dont  il  n'eft  qu'une  variété  ,  malgré  la 
diftinâion  qu'en  font  quelq  es  Auteurs.  L  fllcr- 
mine  eft  pe  dant  l'été  d'un  gris  fauve ,  blanche  en 
defTous ,  ainfi  ^ue  le  Lièvre  ;  elle  change  quelque-» 
tcis  en  hyver  ,  prend  un  poil  blanc  &  devient 
Hermine  y  mais  cela  n'arrive  que  dans  les  hautes  & 
froides  montagnes ,  fur-tout  dans  celles  du  Nord 
&  de  l'Arménie  ,  d'où  leur  nom  eft  venu  ;  la  faim 
leur  f-it  quitter  les  hauteu  s  ;  elles  entrent  fou-, 
vent  ..ans  les  baflès-cours  &  les  colombiers.  J'en 
conferve  une  empaillée ,  qui  ,  fut  tuée  àCicerieux 
en  Lyonnois ,  tena  t  à  la  bouche  un  jeune  Pigeon, 
On  en  a  tiré  plufieurs  fois  dans  le  haut  Beaujolois  ^ 
&  l'on  a  vu  des  Martes  du  côté  de  Magni  &  de 
Pramenov.  '  ^ 

Dans  la  clafTe  infinie  des  animaux ,  on  peut  re- 
marquer à  Pilât  le  beau  Papillon  connu  fous  le 
nom  à'Alpicola ,  parce  qu'il  eu  habitant  des  Alpes  ;  ^  ; 
il  eft  aufTi  dans  les  montagnes  de  faint- Claude  & 
.  Dia.  Vétéu  Tqîtu  VI.  A  à 


au  Motà^iurçu  Sa.  grandeiir  ^  fes  écailles  en 
M  traiM^iaceDtes ,  fes  taches  roi^des ,  oculéé» ,  biaii'^ 
cbes  dans  le  centre,  qui  eft  entouré  d'un  rouge 
éclatant ,  bordé  de  noir  ^  le  rendent  très^agréable 
»  la  vue. 

Il  te  trame  à  Pilât  trol;  efpeces  de  Tourttiis  ^ 
en  particulier  une  très-^groflê  qui  ne  vit  pas  en 

fociété  &  qui  fe  tient  fur  les  troncs  des  arbres  : 
on  y  voit  aulli  y  mais  mpins  communément  qu'à 
1a  grande  Ckartrcufc,  un  bel  infçâe  peu  connu  des 
Auteurs,  &  que  jefoupçonne  la  MuuUaforndcaria. 
Linn.  Il  reflemble  au  premier  coup  d'ceil  à  une 
éborme  Fourmis  fans  ailes ,  niais  il  diffère  de  ce 

Êenre  par  des  caradères  eflèntiels^  il  eA  bon  dê^ 
\  confioitte  pour  te  garantir  d'un^iguillon  très* 
piquant  qu'il  porte  à  Tanus.  Le  temps  ne  m'a  pas 
permis  de  recueillir  beaucoup  de  notes  fur  les  in- 
leâtes  de  Pilât ,  mais  parmi  les  Coléoptères ,  j'ai  trou* 
yfé  uQe  jolie  petite  CUindeU ,  qui  eft  le  troifieme 
Bupreftede  M.  GeoiSroy,  &  un  très-beau  ^ovc/iVr^ 
que  ce  favant  Auteur  ne  décrit  pas  ,  dont  le  cor- 
celet  large     d'un  rouge  brun. 

te  citenû  encore  ici  le  Gordius^  petit  Ver  aqna?- 
tique  qui  reHetnble  à  un  crin  de  Cheval  i  il 
connu  des  Naturaliftes  fous  le  nom  de  Seta,  ou  Fi- 
tuUus  aquaticm  ;  M*  Linnsus  le  isiomme  Gordius 
û^UiUicus.  Il  fe  trouve  à  Pilât  dans  les  eaux  vives 
dequelques  foùrces ,  ainfi  qu*à  la  grande  Chartreujh 
&  dans  les  montagnes  de  la  Suiiiè  s  il  efl  de  cette 
claiTe  étonnante  d'animaux  dont  les  propriétés  con- 
nues d^iuis  peu  d'années  font  venues  troubler 
toutes  les  théories  imagmées  fur  ta  reproduâioii 
animale.  Semblable  znJPolype,  fi  on  lui  rend  le 
fervice  de  le  couper  en  deux  ou  en  plufieurs  por- 
tions ^  ce  qui  donne  la  mort  aux  autres  animaux  ^ 
multiplie  en  quelaue  forte  fa  vie,  ua  indivis  m 
fcmae  plufimcs,  ;  la  pc^tira  qui  ôeat  à  la  tête 
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régénère  une  tête  ;  une  partie  ifolée  pouffe  un^ 
téte  &  une  queue  5  c'efl  une  bouture  animale  qui 
croit  ^  fe  déploie  &  redevient  amœâl  compter» 
Toutes  les  rivières  de  Pilflt  font  poiflenifeufesi 
AiMleflîis  de  faint-Chaumont  ^  le  Gier  fournit  feu- 
lement des  Truites  5  près  de  Rieu-de^Gier ,  on  y 
pêche  aufli  quelques  Anguilles  &  (^elques  Lotes , 
plus  communément  des  Barbeaux ,  des  Meunier* 
ec  autres  poiflbns  blancs  d'unéf  qualité  d^mlantlk 
de  leur  groffeur  &  du  lieu  où  on  les  prend  ;  tout  * 
le  poifTon  des  rivières  du  Pilât  eft  générakhient 
bon  y  quoique  petit.  Les  Truites  def  Hùtkj  &  dtt 
lanon  ne  iont  guère»  plus  grofids  que  le  Harékig.^ 
mais  faumonées^  &  trcs-eftimées  :  on  y  trouve  aufli 
beaucoup  d'Ecreviflès ,  infeâe  affèz  rare  dans  le 
Gier.  Le  Furand  produit  dei^^  Truites^  des  Bar-* 
beaux  ^  des  Meuniers ,  &  à  une  Keoe  defbn 
bouchure  y  des  brochets  &  d^»  Anguilles. 
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ZOOLOGIE 

Des  Provinces  de  Lyonnais^  Porc^^  & 
foloisj  fuivanc  M.  JOhdat.. 

\.^JL  S  poifTons  font  l'objet  du  premier  Mémoire 
^ue  M.  JOulac  a  publié  fiirla  Zoôlpgie  de  ces  trois 
Provinces*  Dans  la  première  plirtie  ae  ce  Mânoire^ 
il  parle  des  poiffons  qui  font  naturels  aux  trois 
provinces  ^  &  il  donne  dms  la*  féconde  Fabrégé 
des  poifibns  qui  quittent'  la*  mer  peur  renvonr» 
dans  les  rivières.  Voici ^ui^^™^  AïOtèar  ^  la 
lifte  des  poiflbns  naturels  au  pays  :  il^r  fa  Carpe. 
Aondelet  donne  Uu  figtirei  U  ;l!€^}cation  dlunii 

A  a  i j 


Digitized  by  Google 


57*  /  Zoologie  • 

'  tfpece  de  îCàrpê  extraordinaire  qui  ftit  p£chée  $ 
lyon;  elle  avoit  la  tête  Dauphin,  o.^.  Le 
Carpeàu  ;  on  le  trouve  dans  le  Rhône  &  dans  la 
Saône:  au  jugement  de  tous  les  ConnoifTeurs^c'eft 
peut-être  le  poiflbn  le  plas  délicat  en  France  ;  il 

.  fi'eft  pas  encore  connue  3^.  La  Tanche  ;  le  Rhône 
fournit  des  Tanches  qui  pefent  cinq  à  fix  livres, 
4^.  L'Anguille  ;  on  en  trouve  beaucoup  dans  le 
Rhône,  la  5aône  &  la  Ivoire,  5^.  Le  Brochet  ;  on 
donne  le  nom  de  Lanceron  au  moyen  Brochet. 
6°.  La  Perche.  7^,  Le  Gardon;  c'eft  un  petit  poif- 
fon  d'eau  douce  qui  eft  au  rang  des  poiilbns  blancs 
&  peu  eftimé  ;  il  a  le  corps  large  ,  le  dos  bleu  ^ 
la  tete  verditre  y  le  ventre  blanc  &  les  yeux  grands» 
7^.  La  Truite.  8^,  La  Brème.  9^,  La  Vandoife» 
10^.  Le  Barbeau.  li^.  Le  Meunier.  11®.  La  Lotte* 
13^.  Le  Goujon.  14®.  La  Loche.  15*^.  Le  Vairon; 
€lcift«ie  efpece  de  Goujon.  i6^.  L'Ablette;  17^. 
Le  Chabot.  18^.  Le  Cabot.  19^.  L'épron  ou  AfjMc: 
on  en  trouve  beaucoup  dans  le  Rhône  entre  Lyon 
^  Vienne.  10^.  La  ^prdeliere.  21^.  Le  Friton  ou 
Fritan  \  c'eft  le  nom  qu'on  donne  à  Ljron  ^  die 
Rondelet ,  à  un  petit  poifibn  femblable  à  un  autre 
qu'il  appelle  Siège.''  aa®.  Le  Têtard.  23^.  Les  Ecre- 
vifles«  A  régard  des  autres  poiiTons  qui  remontent 
de  la  mer  dans  les  fleuves  des  Provinces  donc  il 
•*agit  ici ,  ce  iont^ceux  qu!on  nomme  TAlofe^  le 
Gornu ,  la  Pucelle ,  la  Lamproie  &  le  Saumon. 
— '  Les  oifeaux  font  l'objet  du  fécond  Mémoire  de 
M.  Dulac.  L'Aigle  ^ft  Koi^au  rie  ^lus  remarqua^ 
ble  qu'il  y  At  dans  lés  trois  prpvipîoes  par  fa  gran^ 
deur;  il  n'y  en  ^  que.dèttXH^fpeces  ;  la  grande 
&  la  petite   &  toutes  ideux  fe  trouvent  dans  le 
Forez  :  on  voit  dans  les  montagnes  de  Pila  Se  * 
du  côté  de .  Verrières.^  au-defliis  de  Montbrifon  ^ 
l'Aigle  de^  petite  efpèce ,  -  &  dans  la  montagne 
de  rUrrc-fur^hautc,^  ainû  que  dans  celles  qui  f<^a^ 
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rent  l'Auvergne  du  Forez,  des  Aigles  dé  la  jurande 
«eîpece  y  appeUées  Aigles  royales  ;  vient  enmite  la 
Bufe ,  qu'on  appelle  aulfi  Buzard  ,  Buifard  ,  Bou«« 
>fan  5  Laiiier  ou  Boudrée  ;  elle  habite  les  montagne» 
du  Forez.  3*^.  Le  Bnzard,  qui  eft  phis  petit  que 
la  Bulë.  4^.  La  Boudrée^  qii'on  nomme  Goiran, 
en  certains  pays  >  il  n'y  a  point  de  bergers  dan» 
l'Auvergne  &  dans  les  montagnes  du  Forez, qui 
ne  connoiflent  le  Goiran ,  dit  Bellon.  5,^.  Le  Chat- 
hHant.  6^.  La  Chevêche.  7^.  La  Chouette/ 8^.  La 
grande  Chauve-fouris.  9^.  Le  grand  Duc.  10^.  Le 
moyen  Duc.  11^.  Le  petit  Duc.  la**.  L'EmérilIon, 
13®.  L'Epervier.  14^.  Le  Fauperdricu  ;  c'efi  un 
oifeau  de  rapine  qui  fait  fon  nid  fur  tes  fommi-* 
tés  des  hauts  arbres  féparés  dans  liés  plaines  d'Au* 
vergne  &  du  Forez,  le  long  des  garennes,  ij^* 
La  Frefaie  ou  TOlFraie,  16^.  La  Blanche-queue^ 
i[]ue  les  payfans  nomment  dans  ces  contrées  Jean^ 
lê-Manc ,  ou  ï Otfi^'faint'-Marnn^  17?.  Le  Lanier» 
18**.  Le  Hobereau.  19®.  Le  Milan.  %q^,  La  Quer* 
cerelle.  ai^.  Le  Corbeau,  aa®.  L'Etourneau.  23^, 
I>a  Pie.  24^.  Le  Geai.  aj^.  Le  Pic-verd.  a6®.  Le 
Pic  de  muraille  ;  il  eft  particulier  aux  pays  d*Aa*-» 
▼ergne  &  de  Forez.  a7*.  Le  GrimpereauoU.Toiv 
che-pot.  a8^.  Le  Merle.  29^.  Le  Coq  de  bruyère  : 
on  en  trouve  dans  la  Province  de  Fore?.  30^.  La 
Gelinotte  de^  bois  ;  les  montagnes  de«  For«z  eqk 
fournirent  quelques^imes.  31^.  Le  Pigeon  ramier» 
3a®.  La  Tourterelle.  33^.  Les  Grives»,  ^4^.  Le 
Loriot.  35^.  La  Pie-griefche.  36®.  LeFaifanj  on 
en  trouve ,  dit  M.  Dulac^  dans  le  Forez.  ^7^.  Les 
Perdrix  grifes  &:  rouges.  38^»  Le  Courhs ,  6c  b| 
plupart  oes  autres  oifeaux  qaW  trouve,  dœs  les. 
provinces  de  France* 

« 
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KDOIRE  Naturelle ,  générale  &  particiw 
\  y  avec  la  Defcrtption^  du  Cabinet  du  koî  ^ 
*  paj^  mMv  de  Bufibn  ec-  Danben^on ,  i  $  volum» 
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Ulmire  Naturelle  des  OUeaux ,  par  le  même  ^ 

-  3- vft^v  1/1-4^. 

5»  Diâ^dtifliaire  «aiibmié  &  univerfel  des  animaux, 

'  par  M.  de  la  Ghenaye  des  Bois.  4  vol.  m-4^. 
4.  Diâîonnaire  portatif  d'Hiftoire  Naturelle^  &c«. 
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ij.  Speâbcle  de  la  Nature ,  9  vot.m<*i2  avec  pîanc^ 
6*  Diftionnaire  raifonné  univerfel  d'Hiftoire  Na- 

-  turelle  ,  par  M.  Valmont  de  Bomare^  6  volant.. 
'  •ift-4^,  troifieme  édition.-  •  - 

7.  ôours  d'Hiftoire  Naturelle,  au  Tableau  de  là 

-  Nature  coniidérée  dans  1-Homme  ,  les  Quadru- 
pèdes ,  les  Oifeaux ,  les  Poiflbns  &  les  Infeftes  ;  j 
Ouvrage  propre  à  infpirer  aux  ^ens  du  monde  * 
le  defir  de  connoitreJès»  merveilles  de  la  Nature* 
Paris ,  Dejfaint,  1770,  m-ia,  7  vol.  avecfig. 
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Mémoires  pour  fervirà  THiftoire  de^  infeâeSii 
par  M,  de  Réaiimur ,  6  vol.  «/i-4^.  avec  fig« 
9<  Hiftoire  abrégée  des  infeâes  qui  fk  troaveur 
anx  environs  de  Paris ,  par  M.  G&bScoy  ^  a  voL 

*  . 
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cliyologie ,  dont  rmie  traite  des  Pierres  &  l'aii^* 
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,  vol.  i>i-4^.  A  Paris ,  che[  Debure.  On  travaUlp 
aduellement  à  latroifieme  édition» 
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parties  principales ,  l'Ornithologie  qui  traite  des^ 
Oifeaux  de  terre ,  de  mer  &  de  rivière  ^  par 
M.  Salerne,  i  vol. 

VoUtâUum  ,  Greffibiiium ,  pifcbm  &  planiamm 
magk  frèquenùum  apud  galUas  ncmûna ,  per 
Icodagarium  à  quercu.  Cette  nomenclature  eft  à 

,  la  fuite  d'uxï  petit  Ouvrage  'mùiixié  :  In  ruellium 
de  Sdrpibtis  epitome ,  Rhotomagi  Jo^  Le  Mar-«- 
chand>  iJ37,m-8^,  Parif.  Tiutan,  1544. 
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des  animaux^  par  Claude  Perrault.  Paris  ^Imp. 
Roy  s  1671 , 1676*  in-JoU  2  vol. 

14.  Hiftoire  Natur^le  des  Animaux  ,  par  MMir 
Arnauit  dé  Nobleville  &  Salôrne ,  Médédns  à 
Orléans. 

XJ.  Mémoires  pour  fervir  \  l'Hiftàit'è  Naturelle  , 
du  Lyonnois  ^Forez  &  Beaujolois ,  pat'  M*  Duiac^ 
a  vol.  m-ia.  A  Lyon ,  che^  Ci{eron ,  176  f. 

16.  Hiftoire  de  la  Nature  des  Oifeaux  en  7  livres^ 
par  Belon.  Paris  y  Cavcllot,l^^\.inJbLfïg..  .. 

S7»  Omithologiœ  Spèeimeri  navum  jjtnc  fériés  aviUm,. 
in  n^cinore ,  Pyrmneis  mmâhus  àtque  in  gaUiS 
aquino3iali  obfervatarum  in  claffes ,  gênera  6r 
fftdcs  nova  methodo  digefia  ,  auBore  Petro  Bar-» 
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rere ,  SocUtatis  Regiœ  fcientiarum  MmJpeUenjii 
Socio.Perpinianiy  Lecomte,  1745.  in-4. 

l8r  Ornithologie,  ou  Hiftoire  Naturelle  des  Of- 
féaux  en  Latin  &  en  François ,  par  M.  Briflbn  y 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences.  ParisyBau^ 
che  y  1760  &  fuh.  i/>-4®,  6  vol.  avec  fig. 

19.  Pétri  Bellanii  de  aquatilibus  Ubri  dua^  cum  ico^ 
nibus  ad  vivant  ip forum  effigiem  exprefj^  inligno^ 
Parijiis ,  I553  ,z>i-8^.  oblong. 

fto.  La  nature  6c  la  diverficé  des  Poiflbns ,  avec 
leurs  portraits  repréfentés  au  plus  près  du  na- 
turel ,  par  Pierre  Bellon.  Paris  ^  cL  Etienne^ 
1555  ,  oblong. 

ai .  Guillelmi  Rondeletii  de  Hifloriâ  pifcium  ,  libre 
xriii ,  cum  akera  parte  in  quâtefiacea^  turbi^ 
nota  &  cochiea  y  infeâa  &  {oophita,  ftagnarum , 
marinomm ,  lacuuni ,  ftuviorum ,  paludum  pi  fies  , 
pojirema  amphibia  delineantur  ^  cum  figuris  eorum 
ligna  incijis.  Lugd»  Bonhomme^  15J4  &I5)5^ 
a  tom.  en  un  vol,  in-foU 

aa*  Des  différentes  fortes  de  PoiiFons  qu*on  fert 
en  France  fur  les  Tables ,  par  M.  Lamarre  , 
Confeiller-Commiflaire  du  Roi  au  Cbâtelet  de 
Paris.  Cet  Ouvrage  fait  partie  du  livre  r  du 
Traité  de  la  Police .  tottic  tro^cme* 

aj.  Silâi  fur  THiftoire  (Economique  des  mers  occi-- 
dentales  de  France ,  par  M.  Tiphaigne ,  Doc- 
teur en  Médecine.  Paris ,  Bauche ,  1760 , 

•ft4.  Les  Mémoires*  de  l'Académie  Royale  ^^es 
Sciences. 

2.5.  Le  Journal  (Economique. 

2^,  Voyage  au  Mont  Pilât ,  dans  la  Province  du 
Lyonnois ,  contenant  des  cA>ïervations  d'Hiftoire 
Natturelle  fur  cette  montagne  &  les  lieux  cir- 

-  convoifins.  Avignon  &  Lyon  ,  I770  , 

2.7.  Manuel  du  Naturalifte.  i  vol.  Defprés^ 

2.8.  Hiftoire  des  PoiiTons ,  par  M.  Antoine  Gouao* 
A  Strasbourg  y  1770  y  Kœnig.  in-é^. 
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J^dsM  M*  ÎAmoTcux  fils  ^  Médecin  4c  Moih 

pcUicr. 


Anatomie, 

I      I    I         I     I  î 

I.  JFoAJfvis  Fabricii^  dijirentia  animaUumqua-» 
drupedum  ,  fecundum  locos  communes  y  opus  ad 
animaUum  cognitionem  opprime  conducibile*  Ti-^ 
gurL  1555. 

a.  Joannis  A^miliani ,  naturalis  de  ruminantibus  & 
ruminatione  hiftoria.  Venedis-j  1 5  84 ,  m-4. 

3.  Hippoftologîe ,  c*eft-à-dire Difcotirs  des  os  du 
Cheval ,  par  Jean  Heroard  ,  Confeiller-Medecia 
ordinaire  &  Secrétaire  du  Roi.  Paris  ,  Mamcrt^ 
Tatijforiy  1599.  m-4.  de  46  pag.  avec  fig. 

4.  Simiœ  Ofteologia  à  Joh.  Riolano  Med,  Farifiis  ^ 
1614 ,  in-'è. 

5.  Marci  AureliiSev,  Med.Zootoniia  Democritea^  id 
efi^anatomt  générales  totius  arUmantium  opificii^ 
libris  r.  difiinâa.  Noriburg.  1746 , 1/1-4.  fig. 

6.  foarmis  Fahri ,  additiones  ad  librum  Francijbi 
Hernandez.  Romœ  ^  16 ji.  fig, 

7.  Nicolai  Hobokeni  Med.  fecundinœ  vitultnœ  ana^ 
tomia.  UltrajeSi ,  167a.  in^l%.  fig.  1675.  ^^""8. 

%.  Gerardi  Blafii.  Med.  anatome  kominis  hrutorum^ 
•  que  variorum.  Amft.  167:5  ,  1^77.  in-%.  ejufdm 

anatome  animalium,  AmjL  1681.  in-4.  fig. 
9»  Defcription  du  Cabinet  de  la  Société  royale  à 

Londi-es ,  par  Nelmnias  GreVi  Medednr  i68j  ^ 

in-fiU  fig.  - 
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lo*  SceUtographia  variorum  animaUunté  Hag^  Cmiif 

lî.  Jok  Conradi  P^ytri  Mtd*  Merycologia  ^  feu  de 
niminancibus  &  ruminationc  coîtimcntarius.  Bc^^ 
Isa,  1685  ,  ^^•'4» 

'la.  Anatomie  du  ventricnte  de  la  Poule,  parle 
même.  Cela  fc  troupe  inflri  dans  fort  Traité  de$ 
glandes  des  intefiins.  Amftel.  1681.  «n-8. 

13.  Anatomie  gën^rale  du  Cheval ,  pàr  'André 
Snape ,  Maréchal  Anglois ,  traduite  de  cette 
langue  en  François ,  par  M,  Gariaulc  Paris  , 
Dejpilly ,  1734 .  ^^-^^  «g- 

14.  Vefcnptio  comparata  mufculorum  corporis  hu^ 
mani  &  quadrupedis ,  &c.  Lugdb.  1710.  ffi-4« 
iBiJ.  1738 ,         A  lacobo  Daubas  Medieo. 

Z$.  Myotomie  humaine  &  canine  y  ou  la  Manière 
de  diffequer  les  mufcles  des  hommes  &  des 
chiens^  &:c.  par  M.  René-Jacques  Croil&nc  de 
Garengeot ,  Chirurgien  de  Pariis.  1704 ,  m-iT^ 
Seconde  édition  augmentée ,  Paris ,  lyaS.  Troî-^ 
lîeme  édition  confidérablement  augmentée ,  Par. 
1750,  a  vol.  «Vi-ii. 

16.  Mémoire  oà  Ton  dortne  le^  raifona  pourquoi 
les  Chevaux  ne  vomi(!ënt  point ,  par  M.l;anfo« 
rie,  Chirurgien  de  Montpellier.  (Mémoires  de 
TAcadémie  Royale  des  Sciences ,  année  1733.  ) 

17.  Mémoire  fur  la  ftruâure  de  refioftiac  du  Ghe-* 
val ,  &  fur  les  caufes  qui  empécfaentvcset  am<-« 
mal  de  vomir  ,  par  M.  Bertin  ,  Médecin.  Mé- 

-  moires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ^  an- 
née 1746. 

Elémens  d'Hippiatrique  ,  m  ifouveati  Principe 
7  fur  la  connoifTance  &  fur  la  Médecine  des  Che- 
vaux ,  par  M.  Bourgclat ,  Ecuyer. -Lyoa  ,  I750,  . 
i  3  vol.  m-8.  ^  ! 

Slémens  de  j'Art.  Vétérinaire ,  Précis  anatO'* 
miqué  du  çorpa  du  Cheyal  à  Tufage  des  Elèves 
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.  des  Ecoles  Royales  Vétérinaires ,  par  M.  Bour- 

gelai.  Paris  ^  Vailat-la-Chapelle.  1769,  i/i-8.  ^ 
ao.  Mémoire  fur  PHippomane ,  par  M.  Dauben- 

ton  ,  Médecin  ,  Mémoire  de  i\Académie  des 

Sciences  ,  175 !• 
ai.  Obfervations  fur  la  caufe  de  la  chûte  du  bois 

ou  des  cornes  des  Cerfs ,  par  M.  le  Comte  de 

Villiamfon.  Mém.  de  VAcad.  Roy,  des  Sciea^ 

ces,  année  1763. 
oa.  Mémoire  fur  te  Mécbanifme  de  la  rumina^ 
'  rion  èc  fur  le  tempérament  des  bêtes  à  laine. 

Mém.  de  TAcad.  Royale  des  Sciences.  1768. 

if  i\    '  ■   ■  s» 

Hîpbmathique  ,  Maiteoe  ^MAitécHAztsitts. 

^3.  Veterinamj£  Medecinœ  Ubri  duo  Jeanne, 
RuelUo  interprète.  Parijîis ,  apud  Simonem  CoU^ 
"  nœum ,  i  J30 ,  in-foL 

24.  On  voyoit  autrefois  dans  la  Bibliothèque  des 
Ducs  de  Milan  une  Uippiatrique  rédigée  en  Crée 
'  par  Afclepiade. 

aj.  L'Ait  vétérinaire  ,  ou  grande  Maréchallerie 

d'Hieroclés,  Auteur  Grec,  contenue  en  trois 
livres ,  par  Jean  MaiTé ,  Champenois.  Paris  ^ 
Charles  Perier,  1563  y  ift-é^J 
Pubé  Vegetii  Renati ,  artis  Veterinaria  ,  feu 

mulo  Medicina  Ub,  ir.  Bajîlea ,  apud  Jo.  Fabrunt 
.  Emmeum,  152.8,  m-4. 

xj.  Il  a  paru  en  1530  à  Strasbourg,  chez  Ege^ 
nolph  y  une  Médecine  des  Chevaux  &  des  Bef-^ 
'  tiaux  y  en  Allemand  ^  fans  aucun  titre  d'Auteur  , 

2t8*  Othon  Brunfek  Medici  Germ.  Jatroti  medicamen* 
torum  jyniplicium  ^ominens  remédia  'omnium  mor* 
.  iorum  qui  tam,  homioUus  ^  quàm  gcçudibus  acci'^ 
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dere  pbjfint,  in  Ubr.  ir.  digeflum.  Argcntonui  f 
1533, 

^  On  trouve  on  màté  de  Medecimt  Vaerinanm 
«ians  le  fécond  tome  des  (Euvres  de  Henry  Qww  1 

Beille  Agrippa  ,  imprimées  à  Lyon  en  1538  , 
fous  format 

3CX  Sexù  Flatomei  Pi^/yrienfis ,  de  Medicina  ani-^ 
malium ,  bejHarutn pecorum  &  avitm  bber,  Nu^ 
rimbergœ.  1538,  i/i-8.  edi  do  A  deuxième.  Tigurip 

1539,1/2-4.  ; 

3^»  Joachimi  Canurarii  -PéAepergenjh ,  hippocma^ 
eus,  Jîvc  de  euraniU  equis..-  ejufd^  ^nverfio» 
îibetU  Xenophonds  de  re  equeftri ,  de  nonunibus 
equeftribus  Gracis  &  Latinis ,  firc»  Tubingce  Suev^ 
1539,  m-8r  i/2-8.^  Ce  petit  Ou-* 

vrag^  eft  compris  dans  le  onzième  volume  da 
magnifique  Recueil  de  Jacques  Gronovius,  The^ 
faurus  Griccanuu  antiquitatum.  Venetiis  yljyj  ^ 

32.  Albert ,  Maréchal  Ferrant  de  l'Empereur  Fré-*- 
déric ,  publia  une  Hippiatrique  en  Allemand 

imprimée  à  Vienne  en  1542.  m-8. 
53*  Opère  délia  Medicina  di  Cavalli,  &  del  modo 
»  del  medicar  le  loro  infimdtA.  In  VeneUa^  ^$47  > 

On&rd  di  Cavalcare  di  FredericO'  Grijine,  In 

•Pefnro ,  I  $  $6.  Veneda  ,  1 584.  Il  fut  traduit  fous 
ce  titre  ;  l'JEcurie  du  fieur  Frédéric  Grifon ,  Gen-»^ 
cilhomme  Napolitain  y  &c.  traduit  de  Titalien 
par  Bernard  Dupoy  Monalar  de  Luc  en  Bearn«. 

Paris  ,  Charles  Perier ,  1565  ^  in-4^ 
gj.  Recettes  pour  guérir  les  chevaux  de  toutes 
les  maladies  y  par  Jeatt  Vincent ,  traduit  de  L'I- 
talien à  Anvers  ,1557,  i/x-8. 
36.  Traité  fur  les  Chevaux  de  manège ,  par  Jean^. 

Bsptifte  Galiberti.  Vienne,  iîS9* 
37»  Norma  fiu  Régula  equorum.  Bowiûa^  X$6jr  ^ 
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38.  Délit  Mafcalcie  del  Cavallo ,  del  Jrgnor  Gior" 
dano  rujh  Calaurefe  ^        In  Veneua  ,  Ij6l, 

*  i/2-ia  de  176  pages. 

39*  La  Gloria  dct  Cavallo  y  di  PaJchaU  Caracciolo^ 
Cavelliero  Neapolitana ,  divifa  in  dieci  libri ,  ë' 
In  Venetiay  Giolito ,  1566,  m-4,  de  970  pag, 

40.  Guilielmi  Grataroli  Med.  tquorum  &  donieJ&^ 
corttm  àUquot  animalium  remedii^.  * 

41  •  Il  Cavalleri[[o  di  mejfer  Claudio  Cotte  dtpavii^ 
In  Lyone  ,  1573  , 

4a«  Traité  de  la  manière  de  bien  emboucher ,  ma-» 
nier  &  ferrer  les  Chevaux,  traduit  de  l'Italien 
de  Céfar  Fiafchi  ^  Gentilhomme  Feirarois.  Par. 

AitvTcy ,  I  î  78  ,  in-4. 

43.  Le  Maréchal  de  Lozone»  Pam ,  Bonfons  , 

44.  Libro  de  Marci  de  CavalU.  Veneda^ 
în-4. 

45;  Hippoliti  Bonacojfa  traSatus  equorum.  Venctia, 
'  1590, 

46.  Gio*  Antxuno  CHù ,  Neapolitana ,  del  modo  di 
Conofcere  le  infirmita  che  Awengano  al  Cavallo 
è  al  Bue  ,  co-rimedi  à  ciafcuna  di  ajjer ,  lib.  m. 
In  Venida ,  Giolito,  1590,  i/2-4. 

47«  Seupla  de  Cavalieri,  d^Oâavim  Silice.  Orvieto  / 
1598- 

48,  Traité  de  la  Ferrure,  par  Philippe  Scayo,  en 
Italien,  imprimé  à  Venife  en  1603. 

49*  Jean  de  Gamboa  ell  Auteur  de  la  Ragione 
dellarte  del  Cavalcare.  Palerme ,  i6o6. 

jO«  Le  Cavalier  François ,  contenant  pliifieurs  pré- 
ceptes concernant  Tart  de  monter  à  Cheval  & 
de  traiter  les  maladies  des  chevaux ,  par  Salo- 
^  ^      mon  ide  la  Broue.  Paris,  1610,  in-foU  fig.  il  ^ 

•  y  a  me  édition  portant  ce  titre  :  !e  Cavalier 
François ,  compofé  par  Salomon  de  la  Eroue^ 
Scuyer  du  Roi  &;  de  M;  le  Duc  d'£p€rnon  ^  qu^^ 
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trieme  édirion  augmenté  par  rAuteur.  Purfij^ 

Dumcfiiil ,  1 646  ,  in-foU  fîg. 
^1.  AnatoiTiia  del  Cavallo  ^  infirmita  &  fuoi  reniC" 

dii(fc.  opéra  del  Jîgnor  Carlo  ruini  y.  SenatorBor* 

lognefe.  In  Veneda  ,  1618  ^  ia-JoL  fig.  a  t—» 

1707 ,  in-foL 
ja.  La  Pratique  du  Cavalier ,  par  René  de  Menou^ 

Chevalier ,  Seigneur  de  Charnizay.  Lyon ,  1619^ 

i/z-ia        Paris  ,  VOifcaa ,  16  JI  y  in-^.  fig. 

53.  Z{  Cavallo  Frenato  di  Pirro  Aotonio  Ferrari  y 

Neapolitano.  la  Veneda^  léoo....  Ibid.  » 

in-fol,  fig. 

M*  -^gol^       Cavûlcare  di  Alfonfo  Macettu  l6ai. 
JJ,  Il  modo  di  conofcere  la  Natura  de  Cavalli  è  le 
lor  Medicine  di  Agojîiao  Cohmbom.  Veneiiap 

1622. 

j6.  Le  Maréchal  François.  Paris  ^  1611.  in-^. 

57.  Perfetto  Regole  è  modi  di  Cavalcare  y  di  Lo-^ 
>  ren{Q.  Pabnieri.  Vetu[ia ,  lén^. 

58.  L'InftruéBon  du  Roi  en  l'Art  de  monter  \  Che- 
♦  val,  par  Mefiire  Antoine  de  Pluvinçl.  Paris ^ 

1625  .  in-foL  fig. 
59»  L'Art  de  la  Maréch^llerie ,  par  DomelhU  ^ 

Paris,  l6a8  , 
60.  Pétri  à  Naaldwyck ,  libri  duo  Pkilippicorum  ^ 
Jîve  de  equorum  Natura ,  cleâione  ,  educationc  ^ 
difcipUna  &  curadone.  Lugdb.  Chvequiusy  i6^t  ^ 

'61.  Le  Maréchal  Expert,  &c. ,  par  feu  N.  Beau- 
grand  ,  Maître  Maréchal  à  Paris.  Lyon ,  Rigaud^ 
1633  )  "^"8* 

éa.  DifcipUna  del  Cavallo^  con  Vufb  del  Filière  di 
'  Giovani  Paoli  d*Aquino.  Udine^  lS^é. 
63.  La  grande  Maréchallerie  du  fieur  de  TEpinay  , 
•  Gentubomme  Perigourdin.  Parisy.  1642,  i/i-8» 

de  345  pag...»,  Paris ,  1664 ,  £^-4. 
£4.  La  vraie  connoilTance  du  Cheval  y ,  fes  in^a«« 
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*  flie8&  remèdes  ,  avec  TAnatomie  de  Ruini ,  par 
,  Jean  Jourdain ,  Doiâeur  en  Médecine.  Pans  ^ 

1647,  in-jbU  fîg         La  mime  reparut  Jbus  et 

titre  :  le  parfait  Cavalier  ,  ou  la  connoifTance  du 
Cheval ,  Tes  maladies  &  remues  ^  par  J.  J.  Par. 
1655,  m-;o/. 
05.  Le  grand  Maréchal  Expert  &  François^  &c» 

Paris  ,  1654 , 
id.  Méthode  &  inveniion  nouvelle  de  drellèr  & 

travailler  les  Chevaux  y  par  M*  le  Prince  & 
.  Comte  de  Ne^calUe. 

irj.  Le  nouveau  Newcaftle ,  ou  nouveau  Traité 

I  de  Cavalerie  9.  traduit  de  TAnglois  par  M»  de 
Bourgelat. Pans , Grange,  ij^j ^in- la. &  IT7U 

6im  L'Art  de  monter  à  Cheval ,  par  le  fieur  Dci- 
camoe ,  Ecuyer  du  Roi.  A  Paris ,  1658  ,  în-ia. 

é9«  Martinus  de  Arredonda  ,  de  Alberteria ,  /in 
Vctcrinaria  Medicina  Madriù^  1658. 

70*  Jacobi  Savary  album  hipponœ  ^feu  hippodptmd 
leges.  Cadomi^  16G1 ,  in-^. 

71*  Le  nouveau  &  fa  van  t  Maréchal,  &c.  traduit 
de  l'Anglois  de  Marckam  ,  Gentilhomme  An- 
glois  y  par  le  fieur  de  Faubert  y  £cuy en  Paris  ^ 
jkibou  y  1666  ,  m-4. 

71.  Avis,  On  peut  en  France  élever  des  Chevaux 
auffi  beaux,  auffi  grands  &  audi  bons  qu'ea 
Allemagne ,  &  Royaumes  voifins  y  &c.  ;  fré'-» 
fenté  au  Roi  par  (^erbrat  Calloët  ,  ci-^devant 
Avocat -général  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Bretagne.  Paris,  Langloislt  j^uncy  ié66,i/x-*4. 
figures. 

73.  La  Perfèmene  dél  Cavatto  lihri  tre ,  dl  Fran-^  • 

ci/co  liberati  Romano.  In  Romay  ptr  Hercole, 
.  1669.  '^"4* 

74»  Le  Modèle  du  parfait  Cavalier  y  par  de  BaiH 

repert.  Paris,  1^71  ,  «n-iav 
7$«  Ceorgii  Simonis  IVinfieri ,  Bcllarophan  ,  feu 
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eques  pcritus  &  hippiater  expertus  ,  Jive  artiM  . 
equefirisy  accuratiJpmainJIUutio»  Horinib.  l6r/%y 
in-Jol.  fig       Ibid.  1685  .  m-4. 

76.  Eiiifdem  de  re  equaria  traSatio  nova,  latine  ^ 
Gcmianice  &  gallicc  conjcripta  &  jiguris  ancis 
illujirata»  Nurimb.  1671 ,  in-foL 

77.  L'Ecuyer  François  qui  enfeigne  à  monter  à 
Cheval ,  à  voltigèr ,  à  bien  drefler  un  Cheval; 
l'Anatomie  de  leurs  veines  &  de  leurs  os  ;  la 
fcience  de  connoître  leurs  maladies  des  re- 
mèdes fouverains  &  éprouvés  pour  les  guérir  , 
&c.  Paris ,  1684. 

78.  Regole  per  Ben  Cavalcare»  Vcne^^ia,  1685  , 
i/i-ia. 

74.  Il  Cavallo  Ammaefirato  di  Giovani  BaùJIa  Petfa. 

80.  Jac.  Ambrojîi  Lang^  differentia  inter  hominum 
morbos  cum  bruùs  communes  &  proprios.  Altd% 
1689,1/2-4. 

81  •  Uarte  di  Confervar  le  Ra[ia  nobili  ,  e  £quanto 
à  CavaUi  appartiene ,  di  Maria  Garjorù.  V ^neiia, 

1691  1713. 

8l»  Varte  del  Cavallo  di  Nicola  è  luigi  Santa  Pau* 
Unay  divifa  in  trt  Ubriy  &c.  In  Padova^  1696^ 

83-  Le  parfait  Maréchal ,  qui  enfeigne  à  connoî- 
tre la  beauté ,  la  bonté  &  les  défauts  des  Che- 
vaux y  les  fignes  Se  les  caufes  des  maladies  ,  les 
moyens  de  les  prévenir ,  leur  guérifon  6c  le 
bon  ou  mauvais  ufage  de  la  purgation  ou  faignée , 
par  Jacques  de  Solleyfel ,  fieur  de  Clapier  de 
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.in-Sn  lbid.  troifieme  éditioi\  augmentée  d'un- 

nouveau 
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.  iMmveati  Diffionnaire  du  Manège ,  1741  ^  m4l 


figures. 

05.  Règlement  du  Roi  &  Inftruâion  touchant  Tad-*, 

*  minifiracion  des  Haras  du  Aoyaume»  Fans  ^  vjvj^ 

86,  Regola  di  Cavalcare^  JPimbri^n,  StC  Napoli, 

^7*  Mdnueldes  Bcuyers  >par  Carbon  de  Befgrierés* 
Farisy  1725  ,  î/t<»B.  même  Ouvrage  reparuM 
fias  ce' titre:  la  par£ûte  Science  des  Ecuyers  ^ 
avec  un  Recueil  d'excellens  remèdes  pour  leî; 
Chevaux»  Paris,  175 1 ,  //2*8. 

88.  Le  Manuel  du  Cavalier ,  cradiût  de  TArmlois 
-du Capitaine  Burdon,.i737 ,  in-^i^ ,  Paris ^  Chau^ 
bert  fir  BuUot....  Ihid.  iy66.  m-ia» 

89.  Ecole  de  Cavalerie ,  contenant  TOftèologie  , 
le  traité  des  Maladies  ,  celui  des  Opérations  Cbi"« 
rurgicales  qui  fe  pratiquent  fur  les  chevaux^ 

•  par  le  fieur  de  la  Guériniere.  Paris  y  Guérin  y 
1730,  m-ia....,  Ibid.  Colombat  ,  1733,  in-'jbL 
fig.  fous  le  titre  d'Ecole  parfaite  de  la  Cavalerie  ^ 

Îar  François  Robichon  de  la  Guériniere..t.tf» 
Wû,  Guinn  fir  Latour,  1736 ,  in-foU  fig. 

90.  Les  Elémens  de  la  Cavalerie,  Paris  ^  174t.*.*» 
,  1768 ,  a  vol.  m-ia._ 

91.  La  parfaite  connoilTance  des  Chevaux ,  leur 
anatomie  ^  leurs  bonnes  &  niauvaifes  qualités, 
leurs  maladies  &  les  remèdes  qui  y  conviennent , 
par  M.  Saunier.  A  la  Haie ,  I734>  in-fiL  fig. 

92.  Les  vrais  principes  de  la  Cavalerie.  ^/7^€n£am  , 
.  2749)  in-ia^jpar  Gafpard  Saunier. 

93.  L'Art  de  la  Cavalerie ,  &c.  avec  une  idée  gé- 
.  nérale  des  maladies  des  Chevaux ,  par  le  même* 

V    Paris  &  Amfierdam  ,  1756  ,  in-foL 

^/94.  L-Art  de  monter  à  Cheval ,  ou  Defcription 
.  dtt  Manège  moderne  dans  {\  perfeâion ,  écrit 
&  defliné  par  le  Baron  d'Eifemberg.  gravé  par 
JDia.  Vétér.  Tome  VL  •  B  b 
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Kcard.  La  Haie  y  Dehondt ,  1737,  in-fiL  fig^iî 
Jbid.  1700 ,  in-fil.  obi.  ^ 

Le  nouveau  parfait  Maréchal ,  oz/  la  coniioir^ 
Ance  générale  6c  •  univerfeUe  du  Cheval ,  par 
M.  François  Albert  de  Garfault ,  ancien  Capi- 
taine en  furvivance  du  Haras  du  Roi.  Paris  ^ 
I741  Ibid.  Huart,  I74i..*.  Ibid.  Genève^ 

17^%....  ihid.  BaiUi^  1771,  m*4.  fig.  dédié  à 
M.  fc  Comte  de  Maurepas. 
j6.  Le  Guide  du  Cavalier.  Paris ,  chez  les  JUbrai" 

res  Ajfociés ,  1770,  m-ia ,  ai  6  pag.  ftg. 
97.  Secrets  utiles  &  éprouvés  dans  la  Pratique  de 
Médecine  &  de  Chirurgie ,  avec  un  Appendix* 
fur  les  maladies  des  Chevaux.  Paris ,  Prault  k 
pere ,  I742....  1743  >  i^"'^'^* 
Le  parfait  Cocher ,  avec  une  inftruâion  fur  les 
^  prinapales  maladies  des  Chevaux  de  CarroiIè« 

rarisy  1744,  m-ia. 
99.  No\iveau  Recueil  des  remèdes  pour  toutes  for- 
tes àk  maUdies,  par  M.  Naudié,  Médecin  de 
•  Paris.  ^  17^$ ,  a  vol.  in^i%. 
tOO.  MÂnoire  for  one  des  caaiês  qui  peiwent 
dre  les  Chevaux  pouflîfs ,  &  fur  les  précautions 
que  Ton  peut  apporter  pour  prévenir  cette  ma- 
ladie ,  par  M.  Guettard.  Mém.  de  FAcad.  Roy# 
des  Sciences.  ' 
lôi.  Traité  fur  le  véritable  Siège  de  la  morve  des 
Chevaux  &  les  moyens  d'y  remédier ,  par  M. 
LafbfTe  le  pere ,  Maréchal  des  petites  écuries 
du  Roi«  Pari» ,  1740 ,  in-8. 
loi.  Treatije  on  The  Ùijeafes  of  korjes^  by  William 
Gibfon.  LondoTiy  1750,1^-4. 

103.  Inftruâions  fur  les  Haras  ^  par  M.  J.  Ç*  I 
ChentQer.  BerUn^  i754f<R-8.  '  é 

104.  Obfervations  &:  découvertes  faites  far  des  \ 
Chevaux,  avec  une  nouvelle  Pratique  de  la  1 
Ferrure  y  par  M.  LafoiTe  le  pere^  Maréclialdes  } 
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petites  écuries  du  Roi.  Paris,  ij^^in-^^. 
laj  pages.  *  'j 

\|0$«  Nouvelle  Pratique  de  ferrer  les  <^évaux  .4e 
telle  &  de  carofTe.  Paris  ^  1756,  w-Ô.  ' 

106.  Réponfe  à  la  nouvelle  Pratique  de  ferrer ,  par 
les  Maîtres  Maréchaux  de  Paris.  Paris  ^1^^%^ 
M.  .    .  .    .  ' 

107.  Diflèttation  fur  les  Çhevaux ,  par  Gufllaum^ 
.  Ofmer,  en  Anglois.  Londres ^  l756  ,m-8, 

108.  i)i6tionnaire  Médicinal ,  &c*  On  y  a  joint  les 
maladies  des  Chevaux  i  rangées  par  ordre  alpha* 

"  bétique ,  avec  les  rismedes  propres  à  fes  guérir 
tirés  d'un  Cahier  d'un  des  plus  grands  Ëcuyers 
qui  aient  vécu  jufqu'à  nous ,  par  J.  G,  Doc-- 
teur  en  Médecine;  nouvelle  édition,.. Paiif^ 
Proidt  pere ,  1757 ,  fn^ia.  *  , 

I09«  Obiervations  fur  les  articles  de  PSncyclopé^ 
die ,  concernant  la  Maréchallerie  ,  par  M.  Ron- 
den  Tainé .  Maréchal  de  la  grande  écurie  du 
.   Roi.  Paru  y  I7$95  m^i. 
-lia.  Mémoire  fur  des  vers  trouvé  dans  lès  finut 
,  frontaux ,  dans  le  ventricule  &  fur  la  furface 
extérieure  des  inc^ftifis  d'un  Cheval ,  par  M. 
Bourgelat,  Mém.  des  Sav.  Btran^. 
4it.  Nouveau  Syftêine  de  Cavalerie,  a». Traité 
^  du  Manège  réduit  à  fes  principes  naturels  ^  par 

le  même.  Méni.  des  Sav.  Etrang* 
lia/  Expériences  faites  au  fufet  de  la  ma:ladie  des 
Chevaux  nommée  la  morve  y  par  M.  Mallojuin  ^ 
Médecin.  Hift.  de  l'Acad.  Roy.  des  Sciences. 
JCI3.  Recettes  pour  les.  maladies  des  Chqvauftjpac 

M.  Harpur.  Lauf.  I76Ï. 
II4.  Médecine  des  .ChevaQi^  àrufage  des  Labour 
reurs^  tirée  des  meilleurs  Auteurs  ,- &  confir« 
mée  par  l'expérience  :  on  y  a  joint  des  obfer- 
vations  fur  la  Clavelée  des  bâtesi  à  laioe.  ^aris^ 
:  JUériJTarUj  1763 ,        -de  76  pag*  avec  fig^» 
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'%!$.  Pratique  de  l'équitation  ^  &c.  par  M* Dupat]^ 

de  Calm.  Paris  y  Lacombe ,  1765. 
'  tl6*  Traité  fur  Féquitation,  par  le  in6me>  avae 

bne  traduâtOB  du  Traité  de  la  Cavalerie  de  Xe« 

liophoD.  Paris  ^  Lacombe ,  177a  ,         de  2.14 

fage^ 

tl7.  Matière  médicale  raifonnée  ,  ou  Précis  des 
médicamens  confidérés  dans  leurs  ejfFets  ^  à  l'u- 
fage  des  Elèves  de  l'Ecole  Royale  Vétérinaire , 
avec  les  Formules  médicinales  de  la  même 
Ecole ,  par  M.  Bourgelat.  Lyon ,  Bruyfct,  1765, 
f/i-8.  '  *  ^ 

118.  Démonftrations  élémentaires  de  Botanique^ 
Sec.  à  l'ufage  de  TEcole  Royale  Vétérinaire. 
Lyon\  1760  y  m-8*  fig.  a  V0I. 

219.  Le  Gentilhomme  Maréchal ,  traduit  de  l'An^ 
glois  de  Jean  Barthelet ,  par  M.  Dupuy  Dem^ 
portes.  Paris.  1766 ,  a  vol. 

220.  Le  Manuel  du  Cavalier^  qui  renferme  les 
connpiflànces  néceilâires  pour  conferver  le  Che« 
Val  en  fanté  &  pour  le  guérir  en  cas  de  mala« 
die,  par  M.  le  Baron  de  Sind.  Paris,  1766^ 

'   in^iXj  féconde  édition  revue  &  corrigée* 
.2ai«  Guide  du  Maréchat,  Ouvrage  contenant  une 
conrioiflance  du  Cheval  &1à  manière  de  difiin» 
guer  &  guérir  fes  maladies  y  par  M.  Lafofle  fil;« 
Paris ,  JLacombe  y  lySôyin^-é^ 


f  ^ 

1 

Médecine  ces  Chevaux ,  orné  de  60  pi 
ches  ,  par  M.  Lafofle  ,  Hippiarre. 
'Zal3«  Ë£(ai  fur  les  Haras.  Turin ,  les  frères  Rcyctnds^ . 
2769^  m-8. 

104.  DifTertation  fur  IcSParcin ,  maladie  qui  attsi*-  ( 
que  très^communément  les  Chevaux  ,  par  Mf 
"  Hurel.  Lacombe  y  1769,  m-ia  de  69  pages.' 
ijtat*  flémens  de  TArt  vétérinaire  ,  ou  Efiài  fur 
^   les  appareils  6c  fur  ies^  .bandages  propres  «uX; 
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-  Quadrupède» , ,  par  M.  Bourgelat*  *jPârif  >  ii^r; 
Koyale^  1770,  fig. 

Médecine 'vétérinaire  9  par.  M«  Viteu  Lyon^ 
tes  fitres,  Periffe^  I772r,  3  vol.  i/x-S; 
l^y.  Mémoires  fur  tes  Haras»  Paris  yLaconAe,  % 
1770 , 

ja8.  Eilai  fur  la  Ferrure ,  par  M.  de  Bourgelat  ^ 
.  'ii2-8. 

129*  L'Ecuyer  con^let ,  ou  l'Art  de  monter  à  che-^ 

.  val  rendu  facile  par  des  règles  puifées  dans  la 
.  Nature ,  &  confirmées  par  Texpérience ,  avec 
.  »  des  inftruâioiïs  au  fexe  pour  monter  avec  grace^ 
&  en  sûreté 9  enrichi  de  gravures,  par  Charles. 
•  Hughes ,  Ecuyen  -  .       *     -  *  . 
130.  Diâionnaire  raifonné  d'Hippiatrique ,  Cava- 
lerie y  Manège  &  Afaréchallerie  ^  par  M»  Lafoâe  , 
4  voK  wi-8.  Boudct,  I77J.  ' 


Bâtes  a  cornes  ,  Betes  blanches  ou  a  zaine» 

•  •  ■  . 

Gasp.  Bauh*  Med.  dc  lapidis  Bejàar  Otientalis 
:  &  Occidenudis  c^rvini  item  Germanici  ortu,  na^ 
.  •  mra^  différent  1  veroque  ^fu  Uber*  BafiL  1613  , 

w-8  Ibid.  i6a5 ,  m-8.       «  • 

Georgii  Hieronymi  JVelfchii Medlca  differtatia^ 
,  '  Mcdico  Philojbphiça  dç  ÛEgagropiUs^  editio  fecun^ 
da  cui  auSarii  vice  àùera  accedà.  Augi^a  Vin^ 
€Ulicorwny  166%  j  in'-4. 
3,  Obfervations  fur  les  Hydatides  trouvées  dans 
difFérens  animaux  &  dans  des  cadavres  humains.^ 
I      par.  J.  Valentin  WiUius.  Ades  de  Copenhague» 
/  4«  Extrait  d'une  Lettre  écrite  à  l'Auteur  du  Jour^ 
nal  des  Savans ,  touchant  la  mortalité  da  gros  bé^ 
.  .tail^qui  a  rayagé  plufieurs  provinces  du  Roy au-^ 
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me  Vêti  dernier  (  1 68a  ).  Journal  des  Sçavans 

du  Lundi  30  Novembre  1683. 
4.  Extrait  d*  une  Lettre  du  Doâeur 'Vrincler ,  pre« 

mier  Médecin  du  Prince  Patatîn ,  au  DoiSeur 
'  iSIare,  fur  une  maladie  contagieufe  du  bétail  en 

Italie,  en  SuilTe  ,  en  Allemagne,  &c,  Tranfac^ 
'  tions  Philofophiques. 

y.  Pc  ,Conftum<m€  anrd  169p.  ne  de  rurali  Epide^ 

*  .miâ,  qiut  mutinenfis  âgri  S*  vtcinàrum  regionmk 

colonos  graviter  afflixit ,  dijfcrtatio  ,  ùc.  Bernar^ 
dirù  RamaTnni  ,  Med.  ad  illuftrem  &  Doâijf. 
\4nt0nhnn  Maliabccldutn*  Mudrut^  1690 ,  10^4. 
ée  51  paçes. 

6.  Obfervations  fur  le  Bezoard  &  fur  les  autres 
inatieres  qui  en  approchent ,  par  M.  GeofFroi 

-  le  jettne^  Médecin.  Mémoires  de  l'Académie 
Roy.  des  Sdences.   -  •    •  • 

7.  /.  Bapt.  Maijini ,  Med.  Tejbro  di  varifegred ,  è 
'  rimedi  provati  contra  il  maie  contagiojb  de  BuoU 

Vene[ta,  171a         aSta  cnutit. 

8*  De  conta^ofa  epidemia  ,  tniœ  in  Patavino  agro 
& tota  fercKêneta  JHmrre  mBwes  irrepjit^  Diffet^ 
tatio  habita  in  Patavino  Lyceo  à  Bernardino  Ra- 
ma{{ini  fratiàa  Medicina  Profejfore  primario^ 
dic'S  itàvémhrb  tiji,  Serenijpmo  Venttiorum 

'  jDuèiJoanni'  Cemdio  dicata.  PaÊavU^  I7I2>  Cott» 
Jlf^ti  y  m-8,  de  45  pages* 

^.  Marus  Cerhe^ius  de  moderno  pecorum  interitu» 
Gtù,  un  Appendix  à  fon  Livre  ^  Intricatum  txtrir 

"  catummedicain,  &c.  Francaf.  I713,  m-4. 

fO.  Origine  j  prœfervativo ,  è  rimedio  del  corrente 

'  contagio  pefiHen^iale  del  Bue ,  defcritto  dal  Dottor 

*  Ciujcppc  Cajola,  Veronefe  Medico  Cefareo  ,  è 
Tromôtorc'  dcW  u^cademia  de^-  Aletofili  confa-* 

'  grato'aUa  Strenijfima  RepuhUca  di  Ventila.  Jifi 

y erona ,  Merli  y         y  in-^  de  5a  pages. 
21.  Manualc  ji^avertimenù  ,  cauulc ,  rimedi  i  prafer^ 
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'  90^90^  Icurâàvo  délV occorrenu  épiietma  Boim^ 
dijpofto  à  communi  beneficio  da  Paolo  Gerommo 

'  Èiumi  Fifico  Collegiato  ,  frCt  In  Milano  ,  lyji j 

m-ia  de  46  pages. 
II.  Conghietture  del  Dottor  Piepo  AtUsntio  Mickd^ 
'  totû ,  Fitofophe ,  è  Medico  d^arco  fopra  la  natiira, 
'  cagione ,  è  rcdimi  delV  infimita  regnanti  nè  ani'^ 
fnali  Bovini  di  moite  Citta  Villaggiy  è  CaJIelli 
del  Sereniffimo  Jûominio  di  Vcne{ia ,  è  Paefi 
vicini ,  Nm*  autunno  deW  anno  cadente  1 7 1 1  #  jji 

*  Veneiia^  171^  >  i^"^  ^^59  pages. 

J^,  JJîoria  delV  Epidemia  de  Buoi  accaduto  Panna 
'         lytz  con  Vefamc  délia  cagioni ,  ufo  dè  rimedi ,  i 

•  modo  di  pnfirvare  i  Buoi  Sani  ^  ^c.  in  V€nc[ia  ^ 
.  Orlandiy        de  z86  pages» 

14.  Lan[oni  Opéra» 

Ij,  Parère  intorno  alla  corrente  epidemia  degU  ani* 
'  mali  BovinL  Ferrara  ;  1713  ,  û»<*4*  AuSorc  JPo& 
NigrifoU. 

16.  Vallifneri  Opéra. 

17.  Nuova  idea  del  maie  contagiofo  de  Buoi ,  &^ 
'  In  Milano  ,  1734  >  z>z*i2«  Autorc  CarolaFfan^ 

cijco  càgrojji  Philofopio  £r 
X8«  VIdea  delta  Bcvina  infeiioneefimdnata.  Pavia^ 
*   171^ y  m-8.  Autore  Doêore  Gallorati.' 
l^.  Francifci  Fanta^,  Medici  Vtrmenjis  de  fel>re 
'  conta^ofa  ^  quœ  m  Verohen/î  agro  &  Ma  ferk 

ditione  Baves  fibm  Sf  juvméas  esenuii  6r  exercez 
'  dijpertatio. 

to.  Caroli  Nicolai  Langii  defcriptio  contagii  Mwini 
ab  anno  ty^t  ad  iji^^i^inwrbiM  Chnftianivariis 
Pr^fvinciis  grajjati.  Lucema  ^  m-»8#  A3. 

I        eninjUt.  Lipf.  171 J. 

I  W.  Rapport  fait  par  ordre  de  M.  l'Intendant ,  de  la 
f      malàdie  du  bétail ,  par  M.  Guillo ,  Frofeflèor  en 
Médecine  à  Sefançoi» y  Se  par  un  Chirarg^endt 
-  teliceUniftrfité  ^  clu  30  Juillec  1714. 
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ai.  Syfiémé  des  maladies  des  bétes  à  cornes  de 
l'an  1714  9  par  le  même. 

13.  Remèdes  pour  préferver  &  guérir  les  chevaux 
&  befliaux  attaqués  des  maladies  contagieufes, 
fuivant  les  expériences  qui  en  ont  été  faites  par 
M.  Hermant ,  Médecin  du  Roi  &  Doâeur-Ré« 
gent  de  la  Faculté  de  Paris,  en  plufieurs  t>ro« 
vinces  par  ordre  de  Sa  Majefté ,  imprime  par 
ordre  de  M.  Tlntendant  de  Paris.  17 14  >  feuille 

•  volante  i/i-4, 

04.  Méthode  pour  trûter  les  beftiai»  ,  tant  cewr 

qui  font  malades  que  ceux  qui  naiflent  en  fancé^ 
ordonnée  par  le  fieur  Drouia,  Chirurgien  Major 
des  Gardes-du- Corps  du  Roi,  envoyé  par  ordre 

*  de  Sa  MajeAé  s  .feuiUe  volante. 
^5.  Précautions  &  remèdes  pour  préferver  les  heC- 

tiaux  des  maladies  contagieufes ,  &  pour  guérir 
.  ceux  qui  en  .font  attaqués.  Biblioth.  de  Planque^ 
%6.  Remèdes  pour  les  maladies  des  beftîaux ,  par 

Chriftophe  de  Juflieux.  Lyon  y  1714  y  in^li.  - 
a/.  Jugement  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
-  fur  les  Mémoires  qui  courent  touchât  lamor*-» 

talité^  des  befliaux.  Paris  ,  1714  ,  /n-4. 
3&  /o».  Mariœ  Laneifii  à  fccrethri  Cubiado  6f 

Archidtri  Pontificii  Dijfertado  hifiorica  de  Bovilla 

•  pejïe  ex  Campnnia  finibus.  anno  2  7  2  j  ,  latio  im^ 
portata,  de  que  PrafidusperSanâi^mum  Clcmcn^ 
9unt  XI,  ronùfieem  maximum  ad  advemndam. 
mUris  labemSf  annonce  caritatem  opportunè  adti'^ 
hiàs  ;  eui  accedit  conJîUum  de  Equorunt  epidemid 

•  flua  Roma gratta. ejiannaz%ia,m. Rpuue^iyX^ 

TmttatO'tintè  e  neceJJariQ  ad  ogru  Agricoltore 

*  ^er  guarir  CavaUi ,  Bovi  ,  Vaccke  ,  Cani ,  Afini 

•  ^  'MuLi  &  VccelU  di  Gabbio, , <orf.il  modo  de  cafirap  \ 
»  '  porçi,  &  il  rimtdiodi  guarire  le  Bejlia  Bovine^ 

dal  çancra  wlanta  ^  Src^  di  Gi»  Matùfia  F^nmk 
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.  'Cavalleriiio  NeapoUtano.  In  Lucca^  in-iz  de 

118  pages ,  fig. 
30*  Réflexions  fur  la  maladie  qui  a  commencé 
depuis  quelques  années  :à  attaquer  le  gros  bérail 
en  divers  endroits  de  l'Europe  ,  par  la  Société 
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31;  Pour  tirer  des  Brebis  &  des  Chéi^res ,  plus  4e 
'  profit  qne  l'on  n'en  tire ,  par  M.  C,  Q.  A,  G,  D.  F« 
.  Paris ,  veuve  Langlois ,  1/1-4.  ^g- 
30..  Obfervations  phyfiques  fur  ^s  bons  effets  du 
'  feidans  la  nourriture  desbeftiaux'ipar  Vir«^ 

*  gile  de  la  Baftide ,  de  Beaucaire. 

33.  Mémoire  fur  les  Bêtes  à  laine  ,  fur  leur  loge- 
ment, tel  qu'il  convient  à  leur  tempérament  & 
à  nos  climats ,  fur  leur  nourriture ,  fur  la  ma-- 
niere  de  les  élever  dans  les  différentes  Provinces 

*  de  la  France.  Journal  économique^  . 


4^^  WihUagrapMe 

34.  Confid^rttions  furies  moyen?  de  rétablir  en 
France  les  bonnes  ejpeces  de  Bétes  à  laine  ^far. 
•  M.  l'Abbé; Carliefé  tfin$i Çuitiyn,  I76%^in^i% 
.  ât  i8opagese;  \  1 
3).  InftruOTon  fur  la  manière  d'elever  &  de  per- 

.^eâioaoer  U  bQfmft  ^(gtfiP  ^  bètes  à  laine.  rai> 
1763  ,  m-^i^  . 

36.  Traité  de^  Bécm  à  tauie^  ou  Méthode  d'élev^  & 
de  gouverner  les  troupeaux  aux  champs  &  à  la 
bergerie,  icc.  A  Compitgnc  ^  çhciBertrdnd;Sfà 

;  Paris  ,  ch^  Vallat  la  Chapelh-,  1770 ,  a  v.  m-4. 

37.  Obfervationa  de  M/Hblker ,  infpeâear-géne- 
ral  des  Manufaflures  étrangères ,  ppur  améliorer 
les  bêtes  à  lakie  &  les  pâturages. 

.38.  Nouyeli%  J^éthofle  économique^  qui  prodbit 
les  mêmes  eflfetà.que  le.  fol  •qu^op  donne  àmp 
troupeaux  ;  faofs  w  avoir  les  inçonyéniensi ,  par 

-  M.  Leblanc ,  Infpeâeur  des  Manufaâures, 

39*  L'arc  de  faire  éclorre  &  d'^cver  en  toute  fai^ 
ion  des  ^Oi&ittx  domeAiques .  de  topte  éTpece  ^ 
•&C.  -par  H*  de  Réaumnir.  Paris ,  Imprim.  Roy. 

.  1749  &  1751,  a  vol.  in-ia....  Pratique  de  l'art 
de  faireédbrjre  des  Oifeaux  domeftiques ,  175 ^  > 

40.  /if m  DàBmvii  tfe  Pifcinis  tr  Pifiitm  naturis  ^ 
libri  V.  Norimberga  ,  IJ96,  m-8....*  Hclmji. 
167Î ,  m-4. 

Goed,  Henr.  Kannegiejfer  de  curâ  Pifcium  per 
ScUfuiei  &  Hoffatiœ  diicatium  ujitauu  JSulL  I750  ^ 
in-8.  fig. 

42.  Diflertarion  fur  Tutilité  des  Viviers ,  fur  la  ma- 
nière de  tes  conftruîre  ^  de  les  entretenir  &  de 
les  peupler  de  Poiiibns, 

43.  Reflexions  fur  une  maladie  des  Poiflbns  nom- 
mée Feig. 

44.  Differtarion  fur  la  manière  de  conferver  les 
poiâbns  fous  la  glace  pendant  Tbiver*  Ces'trcMi 


.  Diflertations  le  trouvent  imptinîÊlidàtisteà  Ad-* 
verfaires  économiques.  '  - 

45.  Traité  dés  Môiichcs  à^mitl  y«rc.  augmenté 
^plufieur^  atia  Ibilchacit  iM  i^Mi^foie»  Pivris^ 

Mujîer ,  Î697  ,  m-ia.  -/^^  *  -  '      ^  - 

46.  Traité  des  Abeille»,  &c  >pàf  Mv  D*  Fji 
'  JPrôtre.  Paris ,  Jombèrt ,  17^0  i  in-^îl. 

47.  Hiftoire  Naturelle  des  Abeittes^  jKir  M.  Gllfes- 
.  Angwftin  fiaziïi*  l^fla.s ,  Cuéfin  ^  1744  r  *  ^'^'^ 

m-ia ,  fig.   ^  .      .        "  ' 

48.  MéiSHA^l&tfde^lÂioGiété  Econoiniïpîe  de  Berne^ 
40.  Gmive^ement  admirable  la  République 
.  des  Abeilles  ^  &  les  moyens  d^^ft  tirèr  une  grwde 

utilité.  A  la  Haye^  174^  j  in^  ïa.  ■ 
jo.  Nouvelle  conftruâion  de  Ruches^e  bois ,  avec 
la  ftçon  d'y  g^ùverâ^  lea  Abeilles ,  inventée 
par      Pakcftftt  ;  &c.  rûU  eft  ordre  par  M.».t* 
Metz,  Collignon,  1756,  m-8.  fig. 
jl.  Manière  def  gouverner  Icâ  Abeilles,  en  An- 
glois,  par  Jean  Mills,  A  Londres  ,  1766,  m-8.  " 
jl*  Pan  Apùfn  >  Authôrê  Hàgtfùm^  eft  Id^ôme&ié*» 

dois.  StoékGlrti^lj6i,in-*i.      *  "  ^  ^ 

5  2,  Culture  des  Abeilles  j  o«  Méthode  expérimen- 
tale &  ràilbnnéé  fur  les  mbyens  de  tirer  parti 
des  Abëiltes^  pâr  Mir  Dôéheè^  Chapelain 
de  Remaufens  s  Canton  de  Fribdûrg  en  Suiâe« 
Vevey ,  Chenebié  ^  1771 ,  m-l2  de  340  pag. 

54.  Nouveau  Traité  dés  Abeilles  ^  &  nouvelle* 
Ruches  dé  paille,  païf  M.  Bmajugan ,  Ecuyer. 
Paris  ,LamèJle^  I7JÎ. 

j  5 .  Traité  de  l'éducation  économique  des  Abeilr 
les  ^  par  M.  Ducarne  de  Blangy.  Parû  »  Gwfficr^ 
1771 ,  m-ia.  *  \u 

^6.  Marcus  Hierôtïymus  Vida  de  Êombycm  cura  » 
ufu.  Lugd.  Grjpki,  i537,m-8...  Bajilea^  Wimer, 

1537»  «^-8-  .  ' 

j7.  La  CueilleEte  da  la  foie  pour  la  nourriture  des 
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*:.Vei»  jquî  k.^|ç0r;par  on^^    de  Seifres,  Sieur 

de  Pradel.  Faris^  IJ99,  ««-8. 

j8..  La  SerodoçiinîÛft,,;0|i  .Hift3ii:e  des  Vers  qui 
fileiit  te  fj^iq;,  Ppgfne ,  par  François  de  Beroaldci 

.  fleur  de  Verville.  Tours  ,  l6oo ,  «n-ia. 

J^.  Brief  DifcoiKs- contenant  la  manière  de  nour- 
rir les  Vers  à  foie  ,  par  Jean-Bapiifte  le  Tcllier. 

6^Joham^iCol^m,.4e  .  1555  \ 

•  1/1-4.  • 

^l.  Mémoires  inftruâifs  fur  les:  Pépinières  &  les 
Manufaôures  des  Vers  à  foie,  dont  leCoofeil 
,  a  ordoqoë  Htak^^em^nt^m^  le  Bottou ,  par  Hi. 

Te  Nain ,  Intenda<it  ^e  Poitou.  FoiUtrs,  Faukon  , 
'  1742,  m-Iî.  .        :  ' 

^a.  Jvîémoire  fur  la  manière  d'él^wer  les  Vers  à  fçie 
.  en  France  &  dans  tous  les  climats  où  les  mûriers 

feuvent  être  cultivés^  par  M.  Goyôn  de  la  PIom«- 
anie.  Ce  Méiçoire  ell  inféré  dans  le  Journal  éco^. 
nomique. ' 

é^.  Lettre  fur  la  Culture  des  Mûriers  &  Téduca^» 
don  des  Vers  à  foie«  BUe  eft  auffi  iafêr^e  dans 

-  le  Journal  économique. 

64.  L'Art  de  cultiver  les  Mûriers  blancs ,  d'élever 
les  Vers .  à  foie ,  &  de  tirer  la  foie  des  cocons. 

,  ï^atis,  veuvê  Imin  &  Bâtard,  1754 >  i»-8.  de 
a3a  pages. 

6j.  Lettre  à  M       fur  l'utilité  de  la  culture  des 

Mûriers  ,  &  de  l'éducation  des  Vers  à  foie  en 
France ,  pour  fervir  de  râutation  à  on  paffage 
des  Mémoires  hiiloriques  fur  les  finances  ,  par 

,  M.  Deon  de  Beaumont.  Paris ,  1758 ,  a  vpK 

66*  Nouvelles  Obfervations  fur  le  même  fujet  ;  elles 
font  inférées  dans  le  Journal  &;onomique. 

67,  Mémoires  fur  l'éducation  des  Vers  à  foie,  par 

-  M.  l'Abbé  BoiiUer  de  Sauvages  ^  divifé  ea  trois 
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yeurinaire.  415 
parties,  avec  un  Traité  fur  la  culture  des  Mût* 
riers  &  fur  Torigine  du  Miel,  Himts  y  Gmd^  L 
1763  ,  m-8.  •  ^ 

Précis  fur  la  manière  d'élever  lec  Vers  à  foie. 
Tours  ,  1763  5  m*8.  fig. 

^9*  Traité  far  la  culture  des  MClriers  blancs  y  la 
manière  d^élever  les  Versà  foiç  y  6c  Tufage  qtt\)à 
doitfaire  des  cocons ,  fîg.  par  M.  Pomier ,  Ligé^ 
nieur  des  Ponts  &  Chaullées.  Orléans^  Courét 
de  Villeneuve ,  1763  ,  m-8.  de  a88  pages. 

70*  Mémoires  fur  la  culture  du  Mûrier  blanc,  & 
la  manière  d'élever  les  Vers  à  foie ,  lus  à  la  So-> 
ciété  Royale  d'Agriculture  de  Lyon ,  par  M. 
Tfaomé  de  la  même  Société.  Amfierdam  &  Lyon^ 
Aimé  de  Iç,  Roche  ^  I771 ,  2  voL  iiz-8  de 
feuilles  chacun. 

yi.  Lettre  de  M.  rAbbé^Sotunille  I  .Meffieurs  de 
la  Société  Royale  de  la  Généralité  de  Tours ,  au 
Bureau  du  Mans ,  touchaat les  Versà  foie^  17^8^ 
m-ia  de  5fe8  nages. 

7%.  Traité  des  Mtmers ,  &c.  fuivi  d'une  excellente 
Méthode  pour  faire  éclorre  les  Vers  à  foie,  par 
l'Auteur  du  Traité  de  la  Garance.  Paris  j  veuve 
Pierres  ;  1769  ^  Mi*8  de  68  pages  >  &  24  depré* 
liminaires. 

73.  La  Mdlriométrîe  :  Inftruôion  nouvelle  fur  le 
Ver  à  foie  ,  par  M.  A.  Dubet  ,Ecuyer  de  la  ville 
de  Chàteau-Roux  en  Berry.  A  Laufanrue  &  à 
Grenoble ,  chei  Cuchet ,  1770 ,  inr%.  de  172  pag. 
&  9  de  préliminaires. 

74»  Journal  d'Agriculture  &  de  Commerce» 

l/ota.  n  y  a  encore  plufieurs  livres  dont  M.  tjr» 
moreux  n^a  pas  parlé  dans  fon  Catalogue ,  mais  la 
plupart  ou  font  ignorés  &  même  d^  peu  d'uti- 
Ute^oufont  fi  modernes  9  qu'ils  n'ont  pu  encore 

parvenir  ^   ramoiAoce  ;  aohs  en  ayons  rqpport^ 


4^4  BihliographU  P^étérinairei  ' 
Dittfieiirs  dans  le  cours  de  ce  Diâionnaire«  Voyez 
Iqs  articles  Bétail ,  Befiiaux ,  Epiioode ,  Médccitu 
vétérinaire ,  Vache ,  Veau ,  &c.  Il  eft  inutile  de  les 
rappeller  de  nouveau  ici ,  ce  feroît  allonger  inuti- 
lement ce  volume}  d'ailleurs,  M.  de  Villers  fe 
gropofe  de  publ^  une  Bibliographie  raifonnée  fur 
ces  difterens  objets»  Il  aou  avoir  des  notes  fur  deux 
fois  plus  de  livres  qu'il  ne  s'en  trouve  d'indi<}ués 
^ps  la  BitaiUo£ra|»hii9  4e  M.  Lamoreu^. 


>. 
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LIS  X  E 

J)€s  Livres  publiés  par  A/L  Buc'hoz  fur 
t Hijiotre  du  Régne  Animal  &  fur  la  Mé-^ 
decine  Fétérinairem 


i»^2xpnorA9i>tn  Lotkaringfa,  ou  Catalogué 
des  Animaux ,  Quadrupèdes,  Reptiles,  Oifeaux, 
PoifTons,  Infedesy  Vermifleaux  &  Coquillages 
,  qui  habicent  ta  LoraineNg^  les  trois  Evéchés^ 
X  wi.  jfi^ia  ,  à  ParirchetTétil,  libraire  ,  1771. 

a.  Lettres  périodiques  ,  curieufes,  utiles  &  intérêt 
fanrss  fur  les  avantages  que  la  Société  écono-* 
inique  peut  retirer  de  la  connoiflancé  des  Ani* 
tnwK,  5  voK  m*8 ,  y  compris  le- Supplément  ^  à 

•  Paris  y  chez  Durand  neveu ,  1760  &  I770. 

3*  Les  Secrets  de  la  Nature  &  oe  TArt ,  déve« 
loppés  pour  tes  alimens ,  la  médeciae ,  l'art  vé* 
térinake  &  les  arts  &  métiers  ,  4  vol.  r/i-ia,  i 
•  Paris  ,  chez  Durand  neveu  ,  I769.  Lt  tome  troi^ 
Jieme  concerne  VArt  vétérinaire* 

4i  La  Nature  co^fîdéi^  fous  fes  &Skns  afpeâs  , 
Ottvrtge  périodique ,  8  Ipol.  in-ïa^  177  r ,  chea 
Coilard  ;  ç  vol.  in-ia ,  1772 ,  chez  Fétil  ;  5  vol. 
in-ia ,  1773  »  ^^^2  Lacombe;  3  vol.  i>i-ia,  1774, 
chez  le  même  ;  3  vol.  1775 ,  chez.  Iç  même.  U 
y  A  dfm  ve  Étemtil  plufieunf^ckofis  voncernaM 
tHiJhire  des  Animaux  h  VArt  vétérinaire. 
Les  Amufemens  ir  nocens  ,  contenant  le  Traité 

'   des  Oifeaux  de  Volière  ,  ou  le  Parfait  Oifeleur^ 

1  voK  inrl%  j  à  Parîa^  chez  P»  Pr.  Dîdot  le  jeune^ 

\ 
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j^j  S  Lijlc  des  Livres  y 

'i.  Traité  Economique  &  Phyfique  des  Oifeanx  de 
bafTe-cour .  i  vol.  in-12,,  à  Paris,  chez  Lacombe» 

1775. 

Hiftoire  générale  des  Infeâes  des  enviions  de 
Surinam  &  de  toute  l'Europe ,  par  Madetnoi- 
felle  Sybille  Mérian  ,  nouvelle  édition  in-foU 
chez  Defnos.^  1771 ,  publiée  par  M.  Buc'hoz. 

$.  HiAoire  mitbnnée  des  diffétens  Oifeaux  qui 
habitent  le  globe^  divifée  en  deux  parties,  dont 
la  première  repréfente  les'  Oifeaux  de  la  Ména- 
gerie du  Roi ,  par  M.  Buc'hoz ,  &  la  féconde 
eft  une  traduâion  de  Jonfton  faite  par  M.  Gauché. 

9«  Diâi^nnaire  Vétérinaire  &  des  Animaux'' do^ 
meftiques  ,  6  vçl.  ii^-S.  petit  Romain.  C'eil  le 
.  préfent  puvrage. 

Xes  Outrages  fidvans  jbnt  prks  à  iWe  mis  Joue  preffit 

Les  Amufemens  économiques  ^  ou  Traité  du  gros 

"&  menu  BétaiL 
Traité  de  Animaux  qu'on  élèye  ordinai|rement  dans 

les  Villes  ,  &  qui  fervent  de  compagnie  à 

l'homme.  '  -  . 

Traité  de  la  Chaffe  &  de  la  Pêche. 
Traité  éçppomiquç  des  Abeilles ,  Vers  à  foië  &: 
.  .  autres  infeâes  qui  peuvent  être,  de  quelqu'vti- 

lité  à  Thomme. 
Manuel  alimentaire  de  tous  les  Animaux  &  de 

toutes  leurs  pacti^i^  confiiti^tes  (çc^mt  de  noiir^^ 

riture  à  Thomme. 
Traité  des  Oifeaux  ,  traduit  de  TAllemand  -de 

Frifch.  ^  ^  / 

Hiftoire  générale  «&  économic^e  des  trois  Régnes 
de  la  Nature.  On  en  publie  aâueUetnent  les  pldn* 
chcs  cnUaimécs. 

*•••'»  « 

'  '.CATALOjCyE 
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Des  Ouvrages  concernants  précifcment  l*Hif^, 
toire  des  Animaux  de  la  France. 

GÉNÉRALITÉ  DE  PARIS.  \ 

ÎïiSTOiRE  abrégé  des  Infeâes  des  ényirons 

de  Paris ,  par  M.  GeofFroi ,  a  vol.  zn-4°. 
Traité  fommaire  de  Coquilles,  tant  fluviatiles  que 
cerreflres  ,  qui  fe  trouvent  aux  environs  de  Pa- 
ris y  par  le  même ,  petit  vol.  m«ia.  Nous  en  avons 
donné  V Extrait.  *  .  1  .  ' 

N.  B.  En  rapportant  dans  notre  Diâionnaire 
raifonné  des  Plantes  de  la  France  Us  Ouvra- 

f es  concernant  les  Plantes  de  la  Généralité  de 
^aris  5  nous  avons  omis  le  Florœ  Parijîenjw 
prodomus  de  DaUbard^  l  voit  . 

GÉNÉRALITÉ  D'ORLÉANS. 

*  w 

L'Histoire  Naturelle  éclaircie  dans  une  de  fes 
:  parties  principales  ^  rOrotthologie ,  qui  traite 
des  Oifeaux  de  terre ,  denier  &  de  rivière ,  par 

M.  Salerne  ,  i  vol.  in-^.  On  traite  fpécialeîr^cnt 
dans  ce  livre  des  Oifeaux  de  VOrléanois* 

.GÉNÉRALITÉ  DU  LYONNOIS, FOREZ 

ET  BEAUJOLOIS. 

« 

MEMOIRES  pour  fervir  à  l'Hiftoire  Naturelle  du 
Lyonnoisy  Forez  &Sèaujolois^  par  M.  Alleoa 

Dia.Vétér.TomeVI.  DA 


41  s  Catalogue  ^  &ci 

Dulac^  1  vol.  m*ia«  Mous  avons  donné  PExirak 
de  ce  qui  concerne  VHifioire  des  Animaux. 

Voyage  au  Mont  Pilât,  par  M.  de  la  Tournette^ 
j  vol.  Nous  en  avons  donné  V Extrait. 

GÉNÉRALITÉ  DB  LANGUEDOC. 

HiSTOiBJB  des  Foifibns  ^  par  M.  Gouan ,  l  vol.  in-/u 
Il  s'agit  fpécialement  dans  cet  Ouvrage  des  Poi& 
fons  des  côtes  du  Languedoc. 

GJBNÉRALITJB  D£  LORRAINE. 

'jildrovandus  Lotharingia ,  ou  Catalogue  des  Ant« 
maux  de  la  Lorraine. 

N.  LUiftoire  Naturelle  des  Animaux  de  la 
France  efi  encore ,  pour  ainfi  dire ,  dans  fon  ber<« 

ceau ,  fi  on  en  peut  juger  par  le  peu  d'ouvrages 
qui  ont  paru  fur  cet  objet  :  on  a  fans  contredit 
travaillé  neaucoup  plus  fur  la  Botanique  s  il  paiolt 
même  depuis  peu  a  Strasbourg  un  Ouvrage  nou« 
veau  fur  la  Botanique  de  la  Flandre  Françoife  ;  il 
cft  intitulé  Delicia  Gallo  Belgica  ,  par  M.  du 
Necker  ^  Botanifte  de  fon  Alteife  TEledeur  Pa« 
latin. 


OUVRAGE  général  fur  le  Règne  animal  (U 

la  France. 

9 

Le  préfent  Diâionnaire  ^  auquel  efl  joint  vûiFaun^ 
CaUicuSé 

i4r 
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ÉCOLE  ROYALE  VÉTÉRINAIRE. 

Le  Roi  a  établi  deux  Ecoles  Vétérinaires ,  une 
au  Château  d^Alfort,  près  de  Charenton  ,  &une 
autre  à  Lyon,  rue  Sainte  Apolline,  Ces  Ecoles 
•  Vétérin^ures  font  du  Département  de  M.  Bertin  ^ 
Miniftre  &  Secrétaire  d*Etat.  M.  Bourgelat  ^  Com^ 
miiïaire-général  des  Haras  ,  en  eû  le  Direâeor- 
général. 


CABINETS  D'HISTOIRE  NATURELLE 

Concernant  le  REGKE  ANIMAL. 


Nous  en  donnons  la  Lifte  avec  ceux  d-e  Miné- 
ralogie, l^oyei  à  la  fin  du  quatrième  volume  de 
notre  DiâioiuiaireMmé£»Ui|p^^ 
4e  la  France» 


i^ié  lîjie 


LISTE 

^JJes  minimaux  dont  il  ejl  quejlion  dans  ce 
Diclionnairc ,  avec  tous  leurs  differens  noms 
Jynonimcs ,  tant  triviaux  que  Jcientifiqucs^ 

t.  J^BETLLE  j  Mouche  à  tniel*  jipis.  Apis  melU^ 
fica^  Apis  domeJKca^  tom.  I.  pag.  I.  Voyez 
Mouche  à  mieL 

a.  Ablette ,  Able  y  Ablet  ;  dans  le  pays  Melfin  , 
Aubette«  Cyprinus  Alburnus^  JAnn.  Albwmus 
quorumdam ,  albida  minor ,  tom.  i.  pag.  40. 

3.  Agneau  ,  Agnus^  touu  i.  pag.  44,  Voyez  Séliet 
&  Brebis. 

4*  Alofe.  Ctupea  àlofa.  lÀnn*  Alofa,  t.  i.p.6a. 
5*  Alouette.  Alauda.  En  Guyenne,  Louette  ;  jadis  ^ 

Alavette ,  Làiette ,  Layatte  j  &  chez  nos  vieux 
Poètes,  Alouë ,  1. 1.  p.  65. 

Il  y  a  en  France  plufieurs  efpeces  d'Alouettes. 
La  première  eft  l'Alouette  commune.  Alauda 

yulgaris.  Ray.  Synopf,  Alauda  cœlipeta  ,  non 
criftata ,  vertice  piano  ,  Klein.  Alauda  reâricibus 
exdmis  duabus  extrorfum  longitudinaliter  albis  , 
intemudiis  interiori  latere  ferrugincis.  Linn.  En 
Italien  ,  Lodola  non  Capelluta  ;  en  Anglois ,  The 
common  Field-lark  ;  en  Suédois  ,  Laerka;  en  Pro- 
vençal ,  une  Coquillarde  ;  vulgairement  Alouette 
des  champs  ou  des  plaines* 

La  féconde  eft  te  Cugelier.  Alauda  arborea  ^ 
tottovilla  oUna  j  Bm  Synopf.  Alauda  reâricibus 
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fufcis  j  prima  oblique  dimidimo  alba  ,  fecundâ 
macuU  cuneiformi  alba.  Linn.  A.  Orlésns  Cuje^  , 
lier;  en  Sologne,  Cocholivier  ou  Cochelirieu^ 
Fiènu,  FlvteurouFlûteux  y  Alouette  jlûteufe  ,Lu- 
theux,  Turba  ou  Turlutoire ,  Mufeue  ;  ailleurs  ^ 
Trelus  ou  Cotrelus  ;  en  Saintonge ,  Coutrioux  ;  à 
Non  tes ,  Alouette  Calandro,  &  vulgairement  pat 
corruption ,  Efcarlande. 

TL2L  troifieme  efoece  efk  PAlouette  des  prés 
Alauda  pratorum  Aldrovandi.  Rai.  Synopf^  Alaur- 
da  lineolâ  fuperciliorum  albd^  reSricibus  duabus 
extimis  introrsùm  albis.  Linn.  En  François,  Z^z 
petite  Alouette ,  V Alouette  de  bois  ou  de  bruyères  , 
Alouette  bâtarde  ,  VAloûette  folle,  V Alouette 
percheuje  ;  V Alouette  Buijjbnrdere  ;  en  Beauce.,' 

•  V Alouette  Bretonne  ;  en  Sologne  ,  Tique ,  Kique, 
^Akiki  ;  en  Provence  ,  Bedovide  ;  fek  n  Eellon  , 
Cotgrave  &  nos  vieux  Diûionnaires ,  Farloufe  , 
Falhppey  Fehppe.  " 

La  quatrième  efpece  eft  le  Cochevîs  ou 
louette  huppée,  Alauda  crifata  major.  Rai.  Syn. 
Alauda  capitata  crifiata  viarum.  Klein;  galerita  . 
quorumd.  En  Italien ,  Lodold  Capelluta  ;  en  Alle- 
mand ,  HeubeUlerche  ;  en  Anglois  ,  The  Crefled. 
Lark  ;  dans  le  Perigord ,  Verdauge  ;  en  Pro- 
vence &  en  Orléanois  ,  Calandre  ;  en  Berry  , 
Alouetu  crétée  ;  en  Sologne,  Alouette  huppée  ;  en 
Beauce  ,  Alouette  cornue  ou  Alouetu  de  chemin  f 
ailleurs  ,  Alouette  de  j9ne/ Jadis,  Galerite;  félon 
Cotgrave ,  quelquefois  aulTi ,  Alouette  d^ arbres  , 
Alouette  de  vignes ,  ou  grojfe  Alouette. 
Anchois.  Apùa  en  latin  ;  èn  Anglois  &  en  Sué« 
dois ,  Anchoue.  Clupea  maxiUâ  fuperiore  lon^ 
giore  ,  art,  tom.  I ,  p.  77» 

7.  Anguille,  Murana  unicolor,  maxillâ  inferiore 
longiorcyartedi  ;  en  Hébreu ,  Tfelobeha  ;  en  lat«  - 
en  Efpagnol  &  en  Italien,  Anguilla  ;  en  AU^« 
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mand  Aht  ou  Aàl;  en  Flamand  ,  Ael  ;  en  An- 
glois^  E£l;  en  Suédois^  Al  ;  félon  quelques 
.  Auteurs ,  Fille  de  Jupiter  ;  en  Languedoc  ^  Map* 
guignon  à  Panguitte  mMe  y  &  anguille  fine  'à  Uk 
femelle ,  t.  r  ,  pag.  77, 
8«  L'Ane.  E  quus  caudà  extreadtau  fetosâ ,  cruce 
•  nigrâfupràiumeros.  Equus  ajîmu.  Linn.  En  hë- 
breu  ^  Chamor;  en  Chald^n  ,  Chamara  ;  en 
î  Arabe  ,  Chimar;  en  latin  ,  AJinus  ;  en  Anglois  , 
.  ^jT;  en  Allemand  ,         La  femelle ,  AJina  ; 
en  An^Iois ,  AjP-colt;^  en  Allemand  ,  Junger  Efel , 
J^/  Fudlen.  L'Anefie  fe  dit  ^Aoit  en  H^reu , 
Athôno  en  Syriaque  ^  Athâna  en  Chaldéen  ^  1. 1  ^ 
pag.  88. 

f«  L'Aneflèy  voyez  ^ne,  tom.  i  pag.  loi, 
10*  L'Anonsc'dl  le  petit  de  TAne,  voyez ^n^, 
tom.  I  •  pag.  103. 

Ij.  L'Araignée ,  l'Aragnée  ,  TAraigne  ,  TAragne  , 
rjEraigne ,  l'Iraigne  ou  Yraigne  ;  en  latin ,  Ara^ 
Hea;  en  Italien  ;  Ragno^  »  &  en  Elpagnol ,  Amna. 
Voyez  le  Fauna  GaUicus  dans  la  ciafle  des  In^ 
feftes  ,  tom.  i  ,  pa^.  116. 
21«  Afcaride.  Afcans  y  tom.  i  ^  pag.  116* 
15.  Autour.  Accipiter  palumbarius  Aldroyandi  & 
aHorum  ,  afiur  gattorutn.  Rai  Synopf.  En  Ânglois  y 
The  Goshawk  ^  félon  Ariftote  ,  Hierax  AJierias  f 
félon  Belion  y  Accipiter  Jiellaris  \  en  Italien 
Afiore  ou  Afiudo  y  tom«  i  y  pag.  131» 

/ 

B 

14.  Ba&B£AU«  Cyprinus  oblongusy  maxillâ  fupe^ 
riore  tongiore ,  cirris  quatuor ,  pinnâ  ont  officulo^ 
rum  feptem.  art»  Cyprinus  barbus,  Linn.  En  lat. 
Barbus ,  Barbulus ,  mugil  Barbatus ,  Myjlusjluvia- 
tilis;  en  Allemand  y  Barbe  y  Barbole ,  Barbie  & 

Banne  ;  en  Italien^  Barbio;  en  Anglois^  Btu^bcl 


Digitized  by  Google 


des  Animaux  i  &ei  A'^i,, 

&  Saryîl;  en  Efpagnol ,  Barbo  ;  \  Gênes  ,  Ber*. 
ma  y,  6c  eu  Saxe ,  Barme ,  tome  l  ,  pag.  13$. 
25.  Barbotte  ;  en  latin  ^  Barbôtta  ^  efpece  de  Lotte^ 
tome  I ,  pag.  137, 

16.  BécafTe*  Scolopax  y  gaUinago  maxima.  Rai. 
Synops.  Numenius  rofiri  apice  lavi ,  capitc  lined^ 
vtrinque  nigra ,  reâncibusnigris  apice  albis.  Limu  ' 
En  Hébreux ,  Kore  ;  en  Italien ,  ôattinaccia  ou 
Beccaccia  ;  en  Allemand  ,  Berg-Jchnep/e  ;  en 
Angiois  y  the  Wood-Cock  ;  en  Suédois ,  Afor«« 
iu/i^  ;  en  Picardie  dans  le  Boulonnois  y  Vmdtcoc; 
en  Normandie ,  Vit-^de^coq  ;  en  Guyenne ,  Bee^ 
code  ;  en  Saintonge  &  en  Poitou ,  Acée ,  Affee  / 
félon  Cotgrave  ^  AJfce  ^Bccdaffi  j  Sotart ytom^  i  ^ 
pag.  142. 

17.  Becalleau ,  c'eft  le  nom  qu'on  donne  au  petit 

de  la  Bécaffe.  Voyez  Bécajfe ,  tome  i ,  p*  146. 
3;8.  Bécafline.  GaUinago  minor ,  B.ai.  Synops.  Sco-* 
lopax  média ,  Klein*  Numenius  capite  Uneis  qua* 
tuor  fufcis  lottgitudinaUbus  y  rojhi  apice  tubercu-* 
lofo  ,  femoribus  Jemi  nudis.  Linn.  En  Italien  , 
BecaJJino  ;  en  Allemand ,  DuppeUfchnapfe  ;  en 
Angiois  9  theSnipe  ou  Snite  ;  en  Suédois  Woldfm 
naappa  ;  en  VicSLtdte  j,  Beccajfaigne  ;  félon  Belon  j 
petite  Bécajfe  y  Sécaffeau  ou  Éécajfon  ^  tome 
page  146. 

19.  Becfigue.  Ficedula  feptima  Aldrovandi  y  petd^ 
chaps  eboracenfibus ,  Beccafigo  italis.  Bay^  'Synopfm 
MotaciÙa  gula  virejcente^nerea  j  artuSus  fufcis  , 
fubtus  favefcens  ,  abdomine  albido.  Linn.  En 
Hébreu  ,  Rabb  fiali  ;  en  Italien ,  Becafi  ;  en  Aile* 
tnand ,  Schnepfe  ;  en  Efpagnol ,  Tordo  f  en  An- 
glois ,  ^iSingaîe  ou  the  Figeater.  tom.  I.  p.  147. 

ao.  Belette;  en  latin,  Mujiela;  en  Italien,  Don-* 
nota  y  Balottula  ,  Benula,  en  Efpagnol ,  Cama^ 
dreia  ;  en  Allemand ,  Wifcley  en  Angiois  Weafel^ 
W tefel  y  &  dans  quelques  endroits  d'Angleterre  , 
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Foumcirt,  Mujlela  propriè  fie  diSà,  Cefn.  Hijf» 
quadr.  p*  xyx.  Icon,  Animal,  c^uadr.p.^^.  Muf- 
tda  vtdgaris.  Ray.  Synopf.  Muftela  fuprà  rutila  ^ 
.  infra  al^a....*  muftela  vulgarisa  Brijf.  reg.  anim. 

•  pag^'  24^.  tom.  I.  pag.  141. 

ai .  Bélier.  Ceû  le  mâle  de  la  Brebis  s  voy  •  Brebis  , 

tbm.  I,  p.  153. 
«.  Biche.  Ceft  h  (eihelle  du  Cerf;  voy.  Cerf^ 

tom.  I  ,  p.  166. 
2,3.  Bifet,  Bizets  voyez  Pigeon  ramier ^  tomei  j 

page  167. 

04.  Blaireau ,  Blereàu ,  Taiffon ,  Tajfon ,  Grifart , 

Bedouault  ^  Bedouau  ,  Bedou.  Mêles  unguibus 

•  anticis  longijjimis.  Linn.  Faun.  Suec.  En  latin  , 
Mêles  &  Taxas  ;  en  Efpagnol  Tafugo  ou  Taxon  ; 

'  ttk  Italien^  Tajfo  ;  chez  les  Grifons^  Tafch; 

"  en  Allemand ,  Tachs ,  Dar  ,  Dachs  ;  chez  les 
lllyriens ,  Ge{wfe{  ;  chez  les  Polonois,  Jajwiecy 
Borfuk^  Kot'd[iki  &  Zbidi  f  chez  les  :  Suédois  ^ 
Creeffviri  i  chez  les  Anglois  ^  Badger  ^  Brock  ^ 

'  Gray  ;  &*chez  les  Anglais  feptçntrionaux ,  FoiCt 

'  tom.  I ,  pag.  i68,  '  ' 

aj.  Bœuf.  Ceft  le  Taureau  à  qui  Ton  a  fait  Fo* 

*  pération  de  la  Cafiration  ;  voyez  art.  TMreau  ^ 
tom;  I,  pag.  1741  ' 

2-6.  Bouc  ;  voyez  artic.  Chèvre  y  qui  en  eft  la  fe- 
'  melle  ,  tom.  i ,  pag.  aij* 

27.  Brebis ,  Brebis  domeJHque  ou  commune  ;  Ovis 
offici.  Scrod.  30 s •  Bojfck.  quad.  nSy.  Blaf.94* 
V  aient.  2  ^5.  Herm.  Cynojl  8z6.  Lemer.  644. 
JDaL  Pkarm.  436.  Charlet,  Onom.  ^»  Schwenckf 
de  quad.  57.  Gefncr  de  quad^  8yz.  Aldrov.  de 

'  quadr.  Bifide,  s^o.  Jonft.  de  quad.  38.  Ovis  do^ 
meflica  ,  cujns  mas  aries  dicitur^  fœtus  agrmSm 
Bay.  Synopf,  quadr.  y 3.  Ovis  cormbus  compref-*  ^ 

*  fis  lunatis.  Linn.  Faun.  Suec.  43.  Aries ^  ovis^  9 
vervex  y  agnus^  Klein,  quad.  ijf.  Aries  ^  Umi*  ' 


Digitized  by  Google 


des  Animaux  ,  &ci  41 

'ger  y  caudâ  rotundâ  brevLBriJf.  quad,  74* 
vulgaùot.  nonnulL  Cet  animal  fe  nomme  en 
Hébreu ,  Zon  ;  en  Perfan ,  Gofpend;  fuivant  Pli- 
ne ,  Pecus  ;  en  Italien  ,  Pecord  ;  en  Efpagnol , 
Ovajaj  en  AllemmdySchqff  ;  en  Anglais  ^Shupej 
en  Illyrien  ,  Ouve^e  ou  Skop. 

Le  Bélier  qui  eft  le  mâle  fe  nomme  en  Hébreu  , 
Jal  &  Eal  ;  en  Chaidéen ,  Dikerin  ;  en  Arabe  , 
Kabfa  ;  en  Perfan ,  JSlerameifch  ;  en  latin  ,  Aries  ; 
en  Italien ,  Montone  ;  en  Efpagnol ,  Camero  ;  en 
Angloisy  Ram^  &  en  Allemand,  Hodenwider. 

L'Agneau ,  qui  eft  le  petit  de  la  Brebis ,  fe 
nomme  en  Hébreu  Kebes  ou  Kefeb  ;  en  Syria- 
que ,  Imra;  en  latin ,  Agnus  ;  en  Anglois  &  eu 
Allemand ,  Lamfr  ;  en  Italien ,  ^^gno  ;  &  en  Ef^ 
pagnol ,  Cordcro  ;  quand  il  eft  tout  jeune ,  on  le 
nomme  en  François  Agnelet  :  Mouton  le  non» 
qu'on  donne  à  l'Agneau  mffle  qu'on  a  coupé  i 
fon  nom  latin  eft  Vervex  y  tom,  i  ,  pag»  0.1^ 

98*  Brème.  Cyprinus  pirmis  omnibus  nigrefcentibusj 
pinnâ  ani  ojjîcuhrum  viginti  feptem.  art^  En  lat# 
Brama  ,  ou  Cyprinus  latus ,  félon  Rondelet  ;  en 
•  AWemzndi ,  Brajfun  ;  en  Suédois ,  ^nio::  en  An-^\ 
glois,  Abream;  en  Italien ^ifcan/a  ou  acon/o/aj 
tom,  I  ,  pag.  a9a. 

119.  Brochet.  £/ox  rojlro  plagio  plateo.  art.  &  gron. 
£n  Italien,  Luccio  ou  Luno ;  en  Allemand/ 
Hecht  ;  en  Flamand ,  Snoock  ;  en  Anglois ,  P/ci^ 
lorfqu'il  eft  grand  ,  &  Pickerell  lorfqu'il  eft  pe-^ 
tit  j  en  Danois ,  Gedde  ;  en  Turquie ,  Turna  ou 
.  Turnes  y  à  Bordeaux  ,  Luc[  ;  en  Anjou  &  dans 
le  Maine ,  Becquet  ou  Becket.  Quelques-uns 
pellent  le  petit  Brochet  ou  Brochetôn ,  Lance^m 
ron  ou  Lançon  ;  le  moyen  ,  ou  celui  qui  eft  gros 
comme  le  poing.  Brochet  ou  Poignard  ^  &  le 
gros  y  qui  a  plus  de  dix-huit  pouces  entre  œil& 
bat  y  Brochet  Carreau  ,  tom,  i  ^  pag.  293* 
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30.  BupreftCi;  en  latin ,  BupreJHsj  tom.  i ,  pag.  300» 

31.  Bu(é,  Bulkrd  ,  Buifard  ^  Baufen ,  Lanier,  Bon- 
drée ,  en  latin  Buteo  vulgaris  ,«tom.  I  ,  p.  301. 

31.  Butor.  Ardea  JîeUaris.  Ray.  Synopf.  Ardeia 
Jlellaris  minor  j  Jive  ocnus.  Aldrov.  Ardca  veniez 
nigro  y  peSore  palUdo  ,  maculis  longitudinalibui 
nigricantihus.  Linn»  Dans  les  provinces  fepten- 
trionales  d'Aogleterr.e^  Tkc  mire*drum;  enlta^ 
lien ,  Trombone  ;  en  Allemand  y  Rokrtmm  ou 
Meerrind;  en  Anglois ,  The  Bimur  oix  Bittem  ; 
en  Suédois  ,  Koerdruni  ;  en  Poitou ,  Buhor  ;  Qa 
Bretagne  Gallerand  ou  Ga/^raii<^;  à  Bellegarde^ 
dans  la  forêt  d'Orléans ,  Bchors  ;  en  Berry  &  «n 
Sologne  ,  Bikour  ;  en  Gafcogne ,  U  Pareffeux  ; 
ailleurs,  Las  aller ^  Bihor  ou  Bitour,  Taureau 
étang  ou  de  rivière ,  Bœuf  de  marais -j  Héron 
éioiU  ,  Piuouir ,  félon  Bellon  ;  Rouffeau ,  félon 
Cotgrave  s  Hou^  fuivant  quelques  payfans 
Orléanois  ^  tom.  l ,  pag.  303.. 
>  • 

c 

33.  Caille.  Cotumix»  Ray.  Synopf,  Tetraopeii^ 
,  dihus  nudis  ,  corpore  grijèo  nuiculato^  linea  juper^ 

ciliorum  alba.  Linn.En  Anglois  the  Qi/^y  lepetic 
Caittetcau  en  François  ^  tom,  i ,  pag«  303. 

34.  Canard;  le  domeftique  n^eft  qu^une  variété  du 
^  Sauvage.  Anas  torquata  minor  Aldrovandi  ;  Bof" 

chas  major  ,  Ray.  Synopf,  Anas  fylvefiris  vera  ^ 
Klein.  Anas  caitdœ  reSricihm  intermedSs  recur^ 
vis  Linn.  En  Sviédcis  j  Graef-and  on  Blaonacke  ; 
en  Allemand  ,  Spiegel-^ndte  ,  Merti-endte  ;  en 
Anglois  y  the  Common  WiU  Duck.  La  femelle 
s'appelle  en  François  Cane  fauyage ,  &  le  mâle  y 
Maiard  on  Malart  ;  le  petit  s^appelle  en  latin  Se 
.  en  Italien  ,  Anaticula ,  Hallehran  jufqu'en  Odo- 
bre  i  il  prend  pour  lors  le  nom  de  Canardeau  ^ 
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&  un  mois  après ,  Canard  ou  Oifeau  de  rivière^ 
tom.  I.  pag.  3 10, 
35«  Carpe.  Cyprinus  cirris  quatuor^  ojfculo  teriia 
pinmrum  dorfi ,  ac  uni  ^  uncinulis  armato.  art.  Ce 
poilibn  fe  nomme  à  Venife  Kana  ou  Reina ,  & 
ailleurs  en  Italie  ,  Carpana,  Carpione  ou  Cûr- 
pena  ;  à  Rome  ,  Barbara  ;  en  Grèce  &  en  Tur- 
quie ,  Safar;  en  £toiie  ,  Kyprinos  félon  Beion  ; 
en  ifpagnol ,  Carpa  ;  en  Allemand,  Karpjfè , 
Carper  ou  Carperm  ;  en  Flamand ,  Carpal  ou 
JLerper  }  en  HoUandois ,  Corper  ;  en  Foionois  ^ 
JLarp  ;  en  Anglois  &  en  Suédois  ,  Carp.  La  pe- 
tite Carpe  s'appelle  Larpeau ,  CarpiUon  ^  Car^ 
pette^  rom.  i,  p^g.  316, 

Cavale  ;  c'eû  la  femelle  du  Cheval  ^  tome  I  ^ 
pag.  316. 

Cerf*  Cervus  comibus  ramojis ,  teredbus  incur^ 

vaeis.  Linn.  En  Hébreu,  Ajeal  ;  en  Arabe  ,  Ail; 
Aila  en  Chaldéen  &  en  Syriaque;  en  Perfan, 
Gcrvafen;  en  Italien ,  Cervo  ;  en  Éfpamol ,  Cierro; 
en  Allemand ,  Hirfch ,  ou  Éirts,  ou  Ëirs;  en  An-' 
glois ,  Eart  ;  en  Flamand ,  Hert  ;  dans  toute4^- 
tendue  de  Tlllyrie ,  Galen  ;  dans  la  Pologne, 
Jeliicnu  y  chez  les  Suédois  ,  Hiort  &  Kronhioru 
La  femelle  du  Cerf  s'appelle  en  François  Biche  ;  . 
en  Hébreu ,  Yacala  ;  en  Chaldéen  ^*Calaa  ;  en 
latin,  Cerva;  en  Allemand,  i/in^e  Hindinus ; 
en  Ffpagnol ,  Cicrva}  en  Italien ,  Cïrva.  Le  pe- 
tit de  la  Biche  fe  nomme  Faon ,  tom.  i  y  o.'328. 

^8.  Chapon  ;  c'eft  un  jeune  Cocq  qu'on  a  cnàtré  , 
tom,  1 ,  pag.  333. 

39.  Chat,  r  elis  domefiica.  Felis  caudâ  elongatâ  , 
auribus  igqualibus»  Linn.  Felis ,  vulgo  cams  Cefn^, 
\   •  En  Hébreu    Catul;  chez  les  Sarrafins,  Kait  ; 

en  Arabe  &:  en  Syriaque ,  Sun  ar  ;  en  Italien^ 
1       Craté  i  en  Ëlpagnol  ^  Gato  f  en  Allemand  iuzq  ; 
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en  Ânglois ,  Cat  ;  en  Suédois  Katta  ;  en  Vlj^ 

rien  ,  Koc{ka  ,  tom.  2  ,  p.  io6, 

40,  Cheval.  Ecrans  caudâ  fetosâ  undique*  Lintu  En 
Hébreu  ,  Sus  ;  la  Jument  ou  Cavale,  Sufa}  en 
Cbaldéen  &  en  Syriaque, z^/i^at&x; en Ârabe^ 
Bàiet;  en  Perfan,  ^^iecA^  ;  en  latin  ,  Equus  ; 
en  Allemand  ,  Reyfa;  en  Italien  &  en  Efpagnol , 
Cavallo  ou  Cavalla  ;  dans  la  Bohême  ^iCi^ydans 

»  toute  riUyrie  ^  KobiUt  :  on  l'appelle  en  P0I0-- 
nois  ,  Kon  ;  en  Suédois  ,  Haefl  ;  en  Flamand  , 
Peerr  ou  Heinft ;  lorfqiril  eft  coupé,  Ruyn  ; 
la  femelle ,  Merriy  félon  AIdrovande,  &  en  An*- 
glois ,  Uorjè  ,  tom.  I.  p.  334. 

41 .  Chèvre.  comibus  carinatis  armatis.  Limu 
En  Hébreu  &  en  Chaldéen  ,  ;  en  Syriaque  > 
Ezo  ;  en  Arabe ,  Sehab  ;  en  Perfan ,  Buh  ;  en 
latin  &  Italien  Capra  ;  en  Efpagnol ,  Cahra  ;  en 
Allemand ,  Zie^e  ou  Gei/s  ;  en  Flamand ,  Geyte; 
en  lUyrien,  Ao/i;  en  Anglois,  Agou^  &  en 
Suédois,  Gtff. 

Le  màle  fe  nomme  Bouc  en  François;  en  Hé-« 
breu ,  Seluur ,  ou  T^m  quand  il  eft  jeune ,  & 
j4tur  lorfqn'il  eft  vieux  ;  en  Chaldéen  &:  en  Sy- 
riaque, Tais,  Taiffa,  T^apir  ou  T[apira  ;  en 
Arabe,  Tais  ;  en  Perfan,  AUeban;  en  latin ^ 
Jîircus  i  en  Allemand ,  Bock  ;  en  Anglois ,  GoUr 
Bovke;  en  Efpagnol ,  Cabron;  en  Itmeti  y  Becco  ^ 
Capro  ou  Caprone  ;  en  Illyrien  ,  Kofel  ;  en  Hé- 
breu, S  air  y  Tfaphir  ;  en  Syriaque,  Tfiphroir , 
Thaifch  ,  Thdifcho ,  Thafcho  ,  tom.  !•  pag.  477. 
4a.  Chevreau  $  c'eft  le  petit  de.  la  Chèvre,  tom.  i  ^ 
pag.  496.  • 

i|3.  Chevreuil.  La  femelle  fe  nomme  Chevrette. 
Cervus  cornihm  ramajîsy  teretibus  ^  ereSis^  Linn^  ^ 
Cervus  [minimus  ,  capreoîus  parvtàus  ,  capraa.  > 
Klein.  Cervus  comibus  teretihus  ereBis.  Briffi  En  \ 
liwbreu  ,  Zcbli  en  Cbaldéen  ,  Thabia^  en  lan« 
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gue  Arabe ,  Thabiu;  en  Perfan,  Ahu;  enEfpa- 
gnol ,  Zorbito;  en  Italien  ,  Capriolo  ;  en  Alle- 
mand ,  Reeh  ;  dans  toute  llllyrie  ,  Srna  ou 
iJor/ze;  en  Polonois,  Sarn^  Sarna  ^  en  Danois^ 
Raadiur;  en  Anglois,  Réc-deer^  t.  i.  p.  497» 

44.  Chien,  Canis  Caudâ  recurvâ.  Linn.  En  Hébreu, 
Kekr  ;  en  Chaldéen ,  iCatttf  ;  en  Arabe ,  Kelbe  ; 
chez  le  Sarrafîns ,  Kepe  ou  Kolb  :  en  Perfan  , 
Sag;  chez  les  Medes,  Spaca  ;  en  Efpagnol^ 
PtffTO  ;  en  Italien  ,  Cane  ;  en  lUyrien  ,  Pes  ou 
P^;  en  Allemand  &  en  Suédois  ^  Hound;  eTi 
Anglois,  Doo^.  tom.  i,  pag.  503. 

4j.  Cigogne.  Ardea  alba  remigibus  nigris.  Linn. 
En  Italien^  Cigogna  ou  Cicogna;  en  Allemand, 
Storch;  en  Anglois ,  iftorÂ:;  en  Suédois ,  Storckj, 
jadis  en  François  ,  Cigongne  ou  Cigoigne ,  Cicortf» 
gne  ou  Cicoigne,  Le  petit  de  la  Cigogne  fe  nom- 
me Cigogneau  ou  Cicogneau  ^  quelquefois  ^ig^o- 
gnat  ou  Cicognat,  Cicoigneau  ou  Cigoigneau ,  & 
même  Cigoneau  ou  Ciconeau ,  félon  Cotgrave  , 
tom.  I ,  pag.  544. 

46.  Ciron ,  Acarus.  En  latin ,  Vedicelus  ;  en  Pie- 
montois ,  iSy/v  ;  en  Italien ,  Cim  /  en  Suédois  , 
Kïamask;  en  Gafcon,  Brigansy  1. 1,  p.  555. 

47.  Cochon  ,  Porc  ,  Pourceau.  Sus  dorfo  anticèfe^ 
tofo^  caudâ  pilofd  ;  feu  porcus  domejiicus.  Linn» 
En  Hébreu  ,  Chajir;  en  Chaldéen  ,  Chafira;  eu 
Pérfan ,  Mar  ou  5»*;  en  Efpagnol ,  Puerco  ;  ea 
Italien,  Porco  ;  le  mâle,  Verdo  ;  lorfquHl  eft 
coupé,  Porco  cajlrato  ou  Majalu  ;  la  femelle, 
Scropha  OM  Troiata  ;  en  latin,  Sus  ;  le  mâle^^ 
Fem5  ;  quand  il  eft  coupé ,  Majalis^^  la  femelle, 
Scropha;  quand  le  mile  eft  jeune  ,  Porcellus  ; 
en  Allemand ,  Saw  ;  en  Polonnois  ,  Wicpri;  en 
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^().  Coq  &  Poule.  Gallus  galinaceus  ,  Se  Gallina 
domefiica.  Ray.  Synopf.  Gallus  caudâ  comprefsd 
afcihdenu.  Linn.  En  quelques  endroits,  le  Çoqfe 
nomme  Gau ,  Geau  ou  Jau ,  Gai  ou  Gog;  quand 
il  eft  petit ,  il  s'appelle  Cochet;  jadis  à  Orléans  , 
Qîioy  ou  Cocher  :  on  nomme  quelquefois  la  Poule, 
Câline ,  Gelline  ,  GcUnetu  ,  Gclutottc ,  &  eu  Pi- 
cardie y  daine  ou  Gleine  j  tom.  a ,  pag. 

JO.  Coq  d'inde,  Gallo-pavo ,  feu  avis  numidica  & 
meleagris.  Linn.  &  Klein ,  pavo  gallus  ,  gallus 
indicus  y  &  gallina  indica  ,  five  Affricana  non* 
nulUs.  Dindon ,  Faon  dHnde  y  Dindor  en  Fran- 
çois ,  la  femelle,  Poule  ffinde^  Dine  ;  le  petit 
^JJindon^  Dindonneau  y  Poulet  dUn^e^  tome  a  , 
pag.  23. 

^I.  Coq  de  bruyère.  Urogallus  feu  tetrao  major 
Aldrovandi.  Ray.  Synopf  Lagopus  maximus. 
Klein.  Tetrao  rcHricihus  exterioribus  fubbrevio^ 
ribus ,  alarum  bafî  alba  macula.  Lina.  Commu* 
nément  Coq  de  bois  ou  de  montagnes  ^Coq  des 
Alpes  ou  fauvage  ;  Coq  de  Gênes  ou  de  Limoges  ^ 
Coq  joli  ;  Orhan  félon  Linocier  ;  Faifan  noir 
des  Alpes  ou  de  montagne  f  Faifan  bruyant  o^l  ^ 
bruant.  Tom.  a.  pag«  19. 

^a.  Cdrbeau.  Corviis ,  Ray.  Synopf.  Corvus  fyntm 
pliciter.  Klein.  Corvus  ater  ^  dorfo  ccrrulefcente, 
Linn.  En  Italien ,  Corvo  ;  en  Anglois,/À^  Rauen  } 
en  Allemand,  Raabe;  en  Guyenne,  Efcorbeau  , 
jadis  Corbin.  On  nomme  Corbillats^  CofhiUaru, 
les  petits  du  Corbeau.  Tom.  a.  p.  41. 

J3.  Corneille,  Comix ,  Ray.  Synopf.  Comix  nigra^ 
Klein.  En  Italien ,  Comice  ou  Gracchia  ;  eo  An-* 
glois  ,  the  Common  Crow  ;  en  Saintonge  ,  en 
Touraine  &  ailleurs,  Grolle ,  Grole  ;  enBour- 
bonnois  Agrolle  ;  en  Sologne,  r^u  côté  de  Ro«  i 
morantin ,  Couale;  en  Berry.  Couar;  en  Auver*  \ 
gne  ^  Couasf  en  Piémont  ^  vrouaffe  ou  CroMe  / 
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ftût  Cofhtàu  félon  quelqnes-uns ,  &  feton  Pierre 

Borel ,  Graule  ,  Graie,  Agraille.  Tom.  2.  p.  50» 

J4.  Coucou.  Cucidus  nojlrasjfeu  Aldrovandi  fccun^ 
da.  Ray.  Synopf.  Cucidus  reâricibus  nigricand^ 
bus  punâis  albis.  lÀnn.  En  Italien ,  Cuculo  011 
Cuccolo  ;  en  Angloîs ,  the  Cuckow  ;  en  Allemand  , 
Kukuc  ;  en  Efpagnol ,  CucliUo.  Tom.  2  ,  p.  54* 

55.  Coufîn.  Culex.  Tom.  2.  pag.  64. 

j6.  Crapaud.  En  latin  «  BufoocRubeta;  en  An* 
glois  ,  Toad;  en  Allemand ,  Krote-Tafche  ;  ea 
Suédois ,  Padda.  Tom.  a ,  pag.  78. 

57«  Cygne.  Ray,  Anjcr  cygnus^  Klein. 

Anas  rofiro  /emicylindrico  j  cerd  fiavâ^  corpore 
albo.  Lirtn.  En  Anglois ,  the  Thame  Swan  ;  ea 
rrajQçoîs,  Godard.  Tom.      pag.  ^j. 

58.  Daim.  Cervus  comihus  ramojîs  çomprejjis  ;^ 
fummitadbus  palmatis.  Linn.  £n  Hébreu  y  Opherf 

•  en  latin  ^  Dama  ;en  Italien ,  Dairw  ou  Dairào  ; 

'  en  Efpagnil ,  Gamo  ;  en  Allemand ,  U^'ilder 
Rhe-bockou  Damhirfch  en  Anglois ,  Fallow  Deer^ 
le  mâle ,  Buck  ;  la  femelle ,  Dot  ;  le  petit ,  Fawn; 

'  en  Polonais ,  X^*/  en  Suédois  ^  i^i;^  Tom.  a  , 
pag.  100. 

^9.  Dogue.  Èrpece  de  Chiens  voyez  art.  Chien*, 
Tom.  a,  pag.  112. 

éo«  Donzelle.  Doniella,  labrus  palmans  varias  , 
dentibus  duobus  maforibus  maxUla  fuperioris.  atu 
En  Italien  ,  DonielUna  Se  ZigureUa  ;  à  Marfeîlle  , 
Dovellai  à  Gênes,  Ligortlla;  dans  Hle  de  Can- 
die ,  Afdelles  ;  à  Rome  &  à  Naples ,  Menchina 
Dire  j  à  Rhodes ,  Zillo.  Tom.  X.  pag.  lai.  . 

Dorée,  poiflbn  de  S.  Pierre.  Zeas  ventre  aeom 
leato^  caudn  in  extremo  circinatâ.  art.  En  An- 

"  gl(»Sj  i^piÀ/eaSfpagnol^  Gali  à  Rome^  Cf> 


DIgitizod 


ùdz  &  Pefie  ;  Petro  dans  le  Mont  Ferrât  y  &  far 

.    les  côtes  de  Gênes  ,  Rotula  ;  à  Venife ,  Fabro  ; 
Bayonne  &  en  Sainconge ,  Jau.  Tom.  2 ,  p.  122. 

Dragon  de  mer.  Trachinus  maxiUâ  inferiore, 
longiore  cirris  dejlitutd,  arted.  Draco  marinus  y 

.  arancus pifcis.  En  Suédois  &  en  Danois,  F/^r- 
Jing;  en  Anglois,  Wcever ;  en  Italien,  Fifcc 
Ragno.  Tom.  2 ,  pag.  123. 

4^.  Duc.  Il  y  en  a  de  trois  efpeces  ;  la  première  eft 
le  grand  Duc,  Bubo  primas ,  Ray.  Gejh*  Strix 
capite  aurito  ,  corpore  rufo.  Linn,  En  Italien  , 
Rufo  j  Cufo  y  Barbagianni  ;  en  Allemand  ,  Uhu  , 
Jùihan  ;  en  Anglois ,  tke  Great  Horn^wl  •  Eagle-^ 
ewl  y  en  Suédois ,  l^;  en  François ,  grand  Chat^ 
huant ^  Hibou  à  cornes  ^  Hibou  cornu  ^  en  Fro« 
vençal ,  Petuve. 

•    La  féconde  efpece  eft  le  moyen  Duc.  Otus 
Jive  noSua  aurita ,  ajîo  ladnis  pUnio  y  Ray,  Syn. 
Ulula^ajio  y  Klein.  Strix  capite  aurito ,  pennis 

.  fex.  Linn.  En  Anglois ,  the  Hom-owl  ;  en  Sué- 
dois y  Hom  Uggla  ;  en  Italien ,  Duco  comuto  ;  en 
François  y  Hibou  à  oreilles  y  Hibou  cornu  ;  en  lat» 
AJio  ;  en  Gafcogne  ,  Ducqutt  oxxTuquet  ;  en  Sa- 

^  logne ,  Chat-huant  de  brueres  ou  bruyères  ;  ail- 
leurs, Claudet  y  quelquefois  Chat-huant  d*Au* 
wcrgne,  Chavant  fauve. 
La  troifieme  efpece  eft  le  petit  Duc»  Scogù 

\  Tom.  2,  pag,  12 j. 

E 

. 

64.  Ecrevifle.  Afiracus  fiuviatilis.  Rondelet.  Tom. 
pag.  137. 

Ecureuil.  S  duras  palmis  folis  faliens.  Linn.  En 
Efpagnol  y  Hada  ou  Efquilo  ;  en  Italien  y  Schiri^  l 
volo  ;  en  Allemand ,  Eichorn  ,  Eichhom,  Eicher^ 

nUin  c  ches  les  I[lyrjiens  ^  Wcwerka  {  en  Sué-* 

doisj 
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(dois  ,  Korn  ;  en  Polonois  ,  Wyewyorka }  en  An^ 
g!ois  5  Squyrrel.  Tom.  2  ,  pag.  149. 

66.  Emerillon.  JEfalon  BtUomiy  &  Aldrovandi^ 
May.  Synopf.  En  Anglois  ,  tke  Merlin;  en  Ita- 

*  lien  ,  Smeriglioy  en  François,  Emerillon ,  Efme^ 
rillon  ,  Smerlin ,  Loyctu  ;  en  latin  ^  Smerillus^  ea 
Sologne  ,  Foucueux  ;  en  Bretagne  y  Fouette  mer^,, 
le.  Tom,      pag.  154. 

67.  Epeilan;  en  latin,  Epelanus  ou  Eperlanus  ; 
danïï  le  Ferrarois  ,  Borbalo.  Tom.  a,  pag.  1 54. 

58.  Epervier.  Fringillarius  accipiter\  reçenuorunji 
nifus  &  /parvenus*  Ray  ,  Synops'.  Fàïco  cerâ  vb^ 
ridi ,  pedibus  flavis ,  pcâore  alho  ,  undulis  tranfim 
verse  fufcis  ,  caudâ  fufcâ  ^  fafciis  nigricandbus^ 
Linn.  En  Hébreu,  ^^f{;  en  Chaldéen  ,  Nitiafa^ 
en  Syriaque ,  -Nc/{^z^;  ejn.Italien,  Spdrviere;  en 
Allemand ,  Sperwer;  êri  Anglôîs ,  5p^imw-Àtfiw'Jt; 
en  Suédois  5  SparfhoU  Le  m î\le  s'appelle  eti  Fran- 
çois Moufchet  Qu  Mouchety  &c  en  générll  jEjprtf--  ' , 
vier  \  E/parvier.  Totnt  'î  y  pzg.  lè.ïi  V  \ 

£9.  Efcarbot,  Scarabi^b.  Scrabaus.  Tàrû.  ^1 ,  p.  ^oo»* 

70.  Efturgeon ,  Eciirgcon.  Accipcnfer  cdrpore  tubér^ 
culisjpinojis  exafperato,  artedi.  S(uno.  En  Italien, 
Sturionc;  en  Efpaghol ,  S  alho  ou  iyw&'o;eti  Aile** 
mand^  StoeroxiStur ;eTïT)zno\s^St()re^^én'¥\z,^ 
mand,  Steur  ;  en  Languedocien  &  en'Prt)v^en^ 
cal ,  Sturium  ;  les  Bourdelois  lui  donnent  le  nom 
de  Creac.  Tom.  %  ,  pag.  309.  ^ 

jl.  Etourneatu  Sturmis  Aldrovàndi  €t  aliorunu 
Ray.  Synopf.  Stumus  rojlro  flavefdente ,  corporâ 
nigro ,  punclis  albis,  Linn,  Stumus  pratorum  vuU 
garis.  Klein.  En  A^îglo.is  ,  Stare  où  Starhng ^esk 
Italien,  Stumo  ,  Stpmo,  Stomello ; yulgàre^ 
ment ,  Sanjonnet;  jadis ,  EJhmeau  ;  én*5avoie  , . 
Ejlcrneau  ou  Eterneau  ;  en  Guyenne  ,  Turnelj 
en  P(?ri.^ord  ,  EftoUrnel.  Tom.  a,  pag-  321 1 

■  J)ia.  Vétér.  Torw  VL    '        E  e 
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j%.  Faisan.  Phajîanus  ,  Ray.  Synopf.  En  Italien , 
Fù^ànpi  en  Allemand,  Fafahn  }  en  Anglois  , 

*  Phéa/dni  ;  ta  femelle  s'appelle  Faifane ,  Foi- 
yint/é  ;  à  Loudou  ,  Fai[e  ou  Faifc  ,  &  le  petit , 
-Fai{oni/tfaw.  Tom.  a,pag.  321  • 

73f  ffon.  C'eft  le  npm  du  petit  de  la  Biche  j 
yoyes  art.  pf/I  Toni.  a ,  pag.  jaS. 

74.  Faucon.  Fj/co.  En  Hra?éu  ,  Trachemai  ;  ea 
Chaldéen,  Chatiphtha  ou  Tçqa  ;  en  Italien, 
Fqlçont  ;  eii  Allemand ,  £a/À:  y  en  Efpagnol  & 
en  Âl^glpis ,  Falcon.  Tôm.  2 ,  pag.  3  ;  $ . 

7 J.  Fauvette.  jUricapiÛa  (îve  ûcedida.  AUr.  Ray. 
Synopf.  Sylvia  atricapiua.  Klein.  Motacilla  tefta^ 
çj^ijfukus  fubciatng,  fileo  obfcuro.  Linn.  Ënlca--' 
%6fï^Tefia  negra  ou  Capintra;  en  Provençal , 
^efia  negra  ou  Capo  negro  ;  en  Anglois  ,  the 
Black-cap  ;  en  François  ,  Fauvette  ou  Trepille 

'  •frmçhç  9  grande  Fauvette  ;  en  Berry ,  Burette  à 
tète  noire  S  en  Périgord,  la  Gamache  ;  le  màle 
Pajivet ,  &  uniqueinent  la  femelle  Fauveue. 
Tom.  2,pag.  414. 

jfâ»  Fpiwe.  royna  feu  martes  domefiica.  Martes 
Jaxprum.  Muftcla  fulvo  nifricansy  guld  palliddm 
liVin.  En  Italien^  Foinà  ou  Fouina}  ea  AUe- 
inand,  Marder  ,  Tuch^-ntader  ,  HuhJP-marder  ^ 

;    ^uçh-rnor^er  y  en  Suédois  ,  Mard.  Tome  a , 

pag.  438. 

xâ7-  FôWrinù  En  Hébreu ,  Reipflla;  en  Chaldéen 
&  en  Syriaque ,  Sumjenu^na  ;  en  latin  &  en  Ita- 
lien ,  Formica  ;  en  Allemand ,  Omanhjf  ;  en  Efpa- 

^    Çî]!^  >  Hermiga  ^  eji  Anglois  ,  Ibnr ,  Emote  t^îf^yk 

78  Fou«niHôn.  JFonMcà/eo ;  Fwini'-caio^  6cFai^\ 
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79.  Furet  ;  en  latin ,  Mujkla  Sylvejîris  ,  par  quel- 
q  ues-iin s  ,  Faro  &  Furunculus  ■  en  Angîois  , 
Perret;  en  Allemand,  Frett  &  Freud ^  ou  Fu- 
rent; en  Polonois  ,  Laska  ou  LaficaAtfna  ;  en 
.   Espagnol ,  Kuron  ou  Furam.  Tom.  a ,  p«  52.5* 

G' 

3o,  Gâbot ,  Jâvot.  Il  fe  nomme  chez  îes  Anciens 
.  Exocetus  adonis  ;  à  Coaftantinople ,  Clinon;k 
Genève  y  Bavecqua  ;  en  Italie  ,  Pefùt  rondine  ^ 
-  &  en  Angleterre  ,  FlyingUfish.  Tofn.  1,^/530. 
81.  Geai.  Pica  glandaria.  Ray,  Synopf  Cùrrus  va^ 
.  riegatus ,  reâricibus  alarum  tietuUis ,  lineà  Vrànf* 
.  ver[is  dbis  nigrifqut.  Lirm.  En  ïcâîleft ,  Ghiàn^ 
daia  ;  en  Anglois  ,  the  Jay  ;  en  Allemand ,  Hvlti 
heher  ou  Marcolfus  ;  en  Suédois ,  Noetskikû  ;  en 
François ,  Geay ,  Jai ,  J^yon.  Gayoti / eti  Guyen- 
ne &  en  Picardie,  Gûi,  Guai;  à  Verdun, 
Jacques  ;  en  Champagne  ,  Gautereau  ;  en  Orléa- 
nois,     Jacuta^  un         wft  /€  rHaifas ,  vulgai- 
rement tt/i  Richard  ;  en  Picardie,  Ricard ^  de 
même  qu'en  Bretagne  &  en  Anjou  ;  en  quét- 
.  ques  Provinces ,  Gautrot  ou  Vautrot ,  le  Gatru^ 

lus  des  modernes  j  leJaJeun  To!Bi,pag.  5^5, 
8a.  Gelinotte.  ÇaUina  corylorum ,  Gtrmariis  Ha{lc^ 
,  hun  y  Gefnero  Attagén^  R^y»  Synvpf.  Lagopus 
corylorum,  Klein ,  tet^o  reâricibus  cinereis ,  pùnc* 
tis  nigris  y  fafcia  laO^^gra ,  <xceptis  intermediis 
duabus.  Linn,  En  latin,  Gallinacia  ;  ^n  Vv^Xk* 
cois ,  Gclinette  fauvage ,  Gelinette  de  bois  &  d'Ar* 
dennes.  Tom.  a.  pag.  543. 
83.  GenilTe.  Ceft  une  jeune  Vache  $  voy.  Vache. 
,    Tom.  2.  pag.  544.        •       .       ^  • 

64.  Gerfault.  Efpece  de  FâaCon;  voyez  Faucorim 
Tom.  a.  pag.  545, 

8j«  Gorge-roug^.  Rubecula  fivs  ^Mhaeus  AldtQ^ 

Eeij  . 


•5*3  .  Lijîe  ' 

;  vanii ,  Ray.  Synopf.  Sylvia  fytvaticà.  Klelni 
Motacilla  grifca^  gula  pccîoreque  fulvis.  Linn.  En 
Italien  ,  Fettirojfo  y  en  Allemand ,  Rothbrufi^  en 
Anglois  ,  the  Robin''red''breaJi  ou^  ruddock;  en 
À'uédoiSy^  Rotgd.j  en  François,  Gorge-rquge  y 
Rouge^gorge  ,  Rouge-bourfe  ,  Cou-rouge  ^  Rube-* 
line  ;  en  Anjou  ,  Rubiette  ou  Rubiane  ;  dans  le 
Maine,  Rubienne;  en  Auvergne,  Jaunar ;  en 
,  Provence ,  CuL-rouJftt^Bcrriàrd  ;  en  Saihtonge , 
Ruffe  ou  Bijfe  ;  en  Périgord  ,  la  Panchettc  ;  en 
Normandie  ,  Berée  ;  en  Bretagne ,  Ripe  ,  Ru^ 
chçy  Vachette  ,  Rojjîgnol  d^ hiver  ;  en  Guyen- 
ne, Jlfoiir^a2i  oxxRuf^c  ;  en  Poitou,  Ruche j 
en-  Sologne  ,  Reucke  ou  Ruche  ;  à  SandiÛon  ' 
près  d'Orléans  ,  Marion  la  Reucke  y  en  Picardie, 
Foireufe ,  Frayeuje  ou  Frilleufe  ;  en  Savoie  ,  jRoy 
Pazan   à  Mézieres  près  de  Clery ,  Agoupy;  à 
.  Saumur ,  Gadille  y  Guadriltt ,  GadriUe  ou  Ga-» 
grille  ;  ailleurs ,  Roupie  /  en  Orléanois  félon  quel- 
ques payfans,  Mifere  ou  Bonhomme  Miferc^  au- 
trement y  la  FauvrctéjzutowL  de  Paris, petit  Coj 
d'inde.  Tom.  a.  pag*  153. 
86.  Goujon.  Cyprinui  quincuncialis  macuhfus  ^ 
.    maxilla  (uperiore  longiore ,  cirn^  duobus  ad  of. 
artedi.  Gobio  ou  Gobius  fluviatilis  non  capitûtus  ; 
en  Danois ,  Crumpel  ScSandheJi;  en  Allemand  ^ 
Grejjing  Grundele  &  £m  goèc  ;  en  Anglois , 
Guagcqn  ;  en  François  ,  Goujon  ,  Vairon  ;  à 
\yon,(joifon.  Tom.     pag.  554. 

Grenouille,  iï^na  ;  €n  ïllbreu ,  T^ephardca  ; 
en  Chaldéen  Ordaana  ;  en  Syriaque ,  Ardana  ; 
en  Samaritain  ,  Adaran  ;  en  Arabe  ,  Dipharda 
'   on  Lephaida  ;  en  Italien  ^  Rana  ,  Ravocehia  ;  en 

Allemand ,  i^rocA  ,*  en  Efpagnol ,  Rana^en  An-^ 
^.  glois,  Xro^^iT^.  TQni..a.  pag.  5  57.  .  1^ 
88.  Gribouri.  Cryptocephalus,  Tom.  a.  pag.  578.  ^ 

£9;  Grillon.  Grt//i^'* fa ^fpagnoi,  GriZ/Q^' en AUe-^  * 


Digitized  by  Google 


des  Animaux  ,  ^c.  '437 
mandy  Gryll\  en  Ànglois^  Cricket;  en  quelques- 
unes  de$  Provinces  ae  Trance,  Grilloty  Grillée 
ou  Grille ,  Grijillon  ;  Crignon  ,  CricoUy  Criquet 
'  domejhque,  Tom.  2.  pag.  580. 

GrillQn-Tau|)ç>Xûi//7«-&n/Zo/i,  Courtille  ,  Toz/r- 
^  r//Z£>r^  ;  eo  patxns  MefTein*  ^  Ta; ;  en  latin  Staphy-^ 

linus.  Tom.  a.  pag.  58a» 
51.  Grimpereau  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces,  le 
^  grand  &  le  petit  ;  Je  grand  fe  nomme  Torche^ 
pot.  Sitta  feu  picus  cinereusAldrov.  Ray.  Synopf 
'         Sitta  reMritibus  fufcis  ,  quatuor  margine  âpicequt 
aîbis^  quinta  apice  trana^  Linn.  En  Suédois, 
!  Noetwaecka^  Noetpacta  ;  en  Anglois ,  the  Nu" 

;   thatçh ,  Nutjobber  :  on  le  nomme  en  Lorraine  ^ 
.  Maçon  ou  Pic^Maçon  ;  en  Normandie ,  Perce--'' 
^  pot^  jadis,  Ckauffepot ,  quelquefois, X>orM^z/'oa 
,  Pic  bleu  ,  Tape-bois  ,  Becque-bois  cendré  ;  à  Iflbu- 

dcin,  Cendrillei  ailleurs,  Cajft-noix ,  Cajfe^noi" 
•  Jitte  ^  grarid  Grimpereau  ;  en  Picardie ,  Gr/mpar^ 
ou  Grimpant.  •  Le  petit  Grimpereau  fe  nomme 
^  -  €n  latin,  Certhia^' Ray.  Synopf  Certhius  ^  rep^ 
.  tatrix,  Belon.   En   Anglois  ,  rA^  Creepcr  ;  en 
.  Suédois ,  Kripare  ;  en  François  ,  Grimpereau  ^ 
CrimpreaUj  Grimpeur  f-^Grimpeux  ^  Grimpet  ou, 
.   Grknperety  Grimpard  y  o\}  Grimpant  fM\ei\ts  ^ 
.  Cravifon  ,  Gravi [fbn  ,  Gravijjtur  ,  Gravi jfet  ^  petit 
Gravaudeur  ^  petit  Pic  gris  ,  peut  Becqucr-bois  ^ 
en  quelques  endroits  ,  Piochét  ou  Grimpelet  ; 
ailleurs ,  AfoumulUou  ;  en  Berry ,  Rat-Bemardj 
.  ^  quelquefois  ^o?!//  par  ironie  ;  en  Provence  ,  i/ri 
Aeteiro  ;  en  Poitou  ,  f/n  Gravclet  ;  en  Saintonge  , 
\  petit  Pic  OVL  Picaffon*  Tonà.  a.  pag.  588.  • 

'  9a«  Grive  9  il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Grives.  Vby. 
l  .  fon  art.  dans  ce  Diâionnnire.  La  première  eft 
|i  ^  la  grofle  Grive  de  Guy.  Turdus  vifcivorus  major. 
[  J       Ray.  Synopf  Turdus  vifcivorus  maximus  j[èu 

M  TurdeUi.KUin^lBjxlitm:6viySiferrc;tti  É^\o^^ 
f  *    .  L  iij 


L 
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Jocafe  <m  Jacodc  :  en  Champagne,  Grivê  de 
;  en  Provence,  Tondre:  en  Auvergne, 
Grive  Provençale  :  en  Savoie ,  GiOaniere  ;  à  Paris , 
^landre:  en  Périgord  ,  Trie  :  en  Orléanois  , 
Jraye^Trage;  en  Sologne,  Trave  ,  Truye\ 
^euy  TroMy  &  feJon  Cdtgrave  ,  TourdeHc^ 
1  raye  ;  quelqiies-«n»  le  Dotnmént  entore  jTw- 
'  ^5^<¥*  ^'rTÇï^;eh  Skiifle,  Traine  :  en  Picardie, 
Chaehit^  Chiadiia,  Giagia;  en  h^ie ,  Gafom. 

U  fecondô  espèce  e(|  Is  pètm^Gjrive  <te  Gay. 
^ttrJî^  vifcimrui  mmtir  fau  fittipliétter  diBus. 
Kay.  Syftopf.  Tardas  ma^s  in  cdùffirms.  KUin. 

tirdas^  alis  (ubtus  fcràisincis^  lirtêâ  fuprè  oculos 
albicam.,  Âini.  En  Frmc^,  Mauifièm\  i»f<ja- 
vU  GtivU^,  TnafiSes^  Toaiet^  p&Oêè  Gtwé  ,  Grive 
eammtmèy  Grivtt  de  vigne,  petit  Toard^  félon 
Çorgrave  ,  Oifeau  Dunem  ^  Tourdre  ,  Grive 
JifaUe:  en  ItaHea,  JidM^,  Matmttxk.  Mal^ 

lia  troifietwe  efpece  eft  la  Grive  du  Gienevrier  , 

.  la.  licorne^  TwJm  pilaris ,  Ruy.  Synopfi  Turdus 

teifihaf.  i^Ut^  Tu»dujmari^huÈnêgnè,  êxHmis 

rmwgiht^  interion  apiâe  .^abiâmtHusf^  èà^&aho. 

Selon  Ariitbt© ,  Tnehas  :  en  PfeaNie  ,  Cq^ 

lombaffè  :  en  Orl^atjoî»  ,  Chkuha  ;  felQH^  qnek^Hfes- 

uns  ,  C,l4wh  ,  Fî%jm  ;  fëtin»  BëoA  >  Qtjè^  de 

-^^te  ,  ^OM  QiféM  der  My 
Savoie  ,  Gènevrie^,     .  - 

La  cpiarriétne  efpece  efr  îâ^GriVé  range.  Tur-^ 
dus  Hiacus  y  five  aiaè  àu^  Wyks-^  Ray^.  S^n^pf. 
En  QfWanois,  la  R^Mô  o^  Ao[è«t  ;  MBeaw  , 
Grive^vhampenoife ,  Grhê  des  Ardennes  :  «n  Sà-^ 
Voie,  Grive  de  Vendanges:  en  Sologne,  jRo- 
felle  des  Tris  :  en  Suiffe  ,  Sifflear.  Tom.  a. 
pag.  58q- 

93*  Gxos^bec*  Coeeoi&raiâ/te^vàtgaris.JLiiy.Synopf. 
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Y  •  Z4>xia  lineâ  alarum  dupUci  aîbd.  Linn^  £n  Ân<? 
,   glois  ;  thc  Groffe-beak  ;  fuivant  Frifeh  ,  Pinfon  de 

cerijes ,  ou  Tinçonà  gros  bec  jMaageur  de  nciywx: 
.  en  Italien^  Fnifone,j  Sri  fine  ou  Frofine  :  ojans 

le  Maine ,  Pinçon  royal  :  en  jPieârdlie,  Gro^e  tête  : 
►  en  Sologne,  Matovajfe  ou  AmaloVajJe  gar^^^ 
,  ^  Pinçon  maUlé  ou  ébpurgeonneux  :  eA  Cbampagné^ 

-  .  Caffi^gnon ,  Cajfe-micç  ou  Caffc^mymi  :  en  S4in- 
^  .  tonge  ,  gros  Pinçon ,  Pinçon  d'Efpagne  :  fuivant 

Gemer  en  François  ,  Choche-pierre ,  &  fuivânt 
«  Cotgrave  y  Coche-pierre  :  en  Périgprd^  Dur-bec. 
.  Tom.  a.jpag.  f^j.  n    •    ^     '  i 

^96.  Xîriie#  Gr^,  GuerMos,  F^ay.  Synopf.  CrusTiqp 
,  ,  tras  y  Klein.  Ardea  verticc  papillojb.  Linn,  En  Ita- 
,  lien  y  Gril  ou, Griic  :  en  Gallois ,  Caran:  en  Anglo^ 
.  Saxon  y  Cran  ou  Croen  :  en.  Angjois  ^  Cr^na  ;  en 
»  Suédois  y  Traha  :  en  Allemand  y  Krane  ou,  JtLra-^ 
,  nich  :  en  Flamand ,  KrOii,  :  en  HÀreq ,  Agour  : 

en  Provençal  Peta  :  félon  tes  Poètes  ,  Oifeau  dt 
^  Pahmede/^'le  fMX  fe  nomme  eq.  François 
,  Gr/Mtt»^  Tom«  3i.  pa^.  596. 
97.  Gu^e*  Vefpa*  Apis  thoraee  lineotisr  trîum  pa^ 

rium  differentium  flavefcentium  ,  pundis  aigris 
:   incifurarum  Ub^ris.  Linn»  Tpm«  a.  pag*  6oo« 
98»  Guignard ,  petit  Phivier.  Morinjtuus  anglorum^ 
^  Ray.  Synopf.  Gavia  morimUus.  KUin^  Chira^ 
c  drius  peSore  fcrrugineo  ,  lineâ  albâ  tranfversd  col-* 

lum  peâufque  diftinguente.  Linn.  On  le  nomme 

aux  environs  d'Amiens ,  Siroty  Syriot:  ailleurs^ 
;  Gmnardy  Gmnart  :  en  Normandie  »  Pedtè^^ 

terre  :  en  Allemand  ,  MorifuUa  ^  Mornell  en 

-  Anglois  I  tlie  JDoUcrelU  1 . 


Ç9.  Hanneton.  Scarabœus-  arhoreus  majior  ca^uneus 
petiv.  ^olitor  Rpef  P^n  AngKt€;R»PjSçaqe  Ztflpn4g  § 
Meunier.  Tom.  a.  pag,  6o6*    *     '£  è  iv  *  ' 
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98.  Hareng.  Clupea  maxUlâ  infeiiore  htigiore  y  ina< 
;   c^//>  /ti^y  bàrehs ,  ^rrr.  Èn  François  ,  Harenc , 
^  Uatan  ;  en  ltaiien ,  Atènga ,  Aringa ,  <Harango  : 
en  .Alle^^ncf ,  Herrmg^  :  en  Danois  ,  Sild  :  en 


XQO.  Hériffon.  Ennaceus  aurieidâtu^Llnn.  EfiChal^ 

'  idéen  \  'Kopeda  :  en  Efpagnol ,  Eriio  :  en  PoPtu* 
gais ,  Ovrifi) ,  Orico  Cach^ro  ;  en  Ailomand  , 
iga/  :  en  Illyrien  ,  GeJTy  Maloss^y  i  Tiwtîeti^o  , 

'  -  Omifchaict  en  Polonnoid^,  /e^  ou  Zi>iyti/y  >:cn 

*  I;  Snédôis ,  Igelkott:  en  «otl&rtdôte  ^  y/èr^ n  Fere- 

ken:  en  Anglois  Urckta  y^Hedgehoc-Tomi  2, 
pag,  628. '    "  •  '  :  ;    

*XM*  HérbH  3  I^'grfed  U^rétt  dndré.  ^^^^ 

rea  major.  Ray.  Synopf.  Jirdea-criflâ  dependente. 
■  •  Xi/z;i,  En  ItaHen ,  Airone  ,  Aghironc  :  en  Alle^:* 

•  mand  y  Réihel^  Heergans :  .en  Anglois^  ckeMam^ 
mon  Heroh  -,  Crefted  /férdn  :«6fi>  Suédois  ^  <ffatgtr  : 

'  •  en  Brôyence  ,  Gitbian  cièti  Savoie,  Heyrmi:.'i^ 
Përigord  ,  Pêche-Bernard  :  en  Sobgne,  Aigron  , 
&  par  corruption  ,  ^iV{on,-Le  peiicfe  nonwna 
Héronneau.  Tom.  2*  pag.  63î^»»  ^  ... 
xoa.  Hippotaure,  Jumart.  Tom,  a.  pag.  636*  i 
Ï03.  Hyrondellé.  Hirundo  domefiica,  Ray.  Synàpf. 
Hirundo  reâricibua ,  excepta  pari  inùmo  ^  albd 
macula  notaùs  Linn.  En  Italien  ,  Rondine ,  Rom-* 
dintUa  :  en  Anglois ,  SwaUow  ;  jadis  en  Fran^ 
cois  y  Herondelle ,  Harendette ,  ^rondelle ,  Aron-^ 
de  on  Eronde  ;  &  le  petit  Hirondeau  ,  Arondcau  ^ 
Arondelet.  Tom.  2.  pag  636. 

104.  Hochequeue*  Mçuwlla:  en  ItaUen»  BeUari-^ 
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.  •  to,-  Cutnttoh  iMovarina  ,  Dodiniiniola  ,  Coda- 
i  .iremota:en  Provençe,  Vaccerono:  en  Guyen- 
xne  i  Peringleo  ;  en  Saintonge ,  J?att<ïfljc  ;  en  ^I- 
.  cogne ,  Batnquoue  :  en  Poitou  ,  Bac^Boar: en  ri- 
i  c^die\ Semeur  :.  à  Nantes  &  autour  û  Orléans  , 
JrBtrge^m  'y.y/^h^^J  ailleurs  ,  Batuaueue  , 
..Sattecul,  Batte-mare, .Batte-lefive.^  Hocl}e-cul, 
Haufe-queue ,  Braille- queue  ,  Guigne-queue  :  aux 
"environs  d'Aix  en  Provence  ,  Guigne  quoye  .  CC 
ir  olw«,COW»«iJn^me"t  Lavandierç.  Xom.  i.  p.  637. 
iba.  lîongre.  Ceft  un  Cheval  à  qui  on  a  fa^tlo- 
•  péfation.deJa;CaftratiDn.TQni.:a..pag.637-.  ; 
10%.  Huitre.  Concha  tejhî  rotundatâ  ,.rugofafubJin(M  , 
vaLvis.'Linn,  Ojitea,  Oftreum.  Tom.  a.  pag.  640. 
Huppe;  :Upuj?a,  Ray.  Synopf.-En  tàUen  , 
-■^Pupala  o»t/pflgû..-  en  Anglois,  <Ae  Uoup ,  Jioopo/. 
r  j«n  Suétiftis .,  Pop£._  Tom.  a.  pag.  .64s?. . 

V        •  •  '  •  •  • 


1*  ■«     «  * 

107.  Jument.  C'eft'la  femelle  Ai  Cheyak  Tm^4^ 


ajOSL. Kermès.  Torn,  3.  pag,  J^.  , 


r» 


Lamproye",  ùmp?oie,  Pe^ojipym.y  tMrtpe- 

tra,  murana ,  p/flM  ,  v  ^c?'''''^'':^? 
.  Hollandois  ,  Prik  ,  Prick  ,  Pricka  ,  Brick  :  en  Sue- 
•  dois ,  NitlUftg  &  Heuwgen  ;  en  AUemand ,  ./V  eu- 
:  nangen;  en-Anglpis,  Lamfàrn^,  Umpreyj.  ea 

Italien  ,  Lampredu.  Tora.  3.  pag.  JJo.      ,  . 
IK)^Ls»go.Mit%,'>i:fifi{/?^  ef/arag««.  Tom.  3.  p.  156. 
III.  Lapui.  Lepus  caudâ  abruptd  ,  pupillisrubns. 
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en  latin ,  Cmiaduê  &  Lepufadus  :  efatt  tel  Ata^ 
bes.  F^^iV':  diM  les  Parfantf  ^  Btjkngerah:  chez 
l€B  Éffpagtwia,  fo/!cfo  :  chez  ieê  Illyriens ,  Cralik 
ou  Krofyk  :  chez  les  Allemands  ,  Kiinigle ,  Ku^ 

•  ,  Kûnlcin  :  chez  les  PoioAois ,  Xrv//*  :  chez 
les  Saéddis  ^  iC^ rtm  :  chez  les'Flamàrids ,  Koniin , 

;  chez  les  AftgM»  RaN^ovt  Cény,  itàtn.    p.  159. 

112.  Laye.  C'eft  lafemette  dtiSaaglîer,  Tom^^j. 

^  pag.  172. 

ti3«  Levrauts,  C'eft  le  petit  Ai'  LiéfMit  Tdœ/J* 

pag.  17a.  •  •  '   •  V  .  r 

y  14.  Lévrier. une  efpece  de  Gkiéti;  voyez 
*'  art.  Chieru  Tom.  3.  pag.  173.        '     -    .  *£ 
Il 5.  Lézard.  JLacertus.  Tonu  î.  pàgMyif^ 
Il  6.  Lièvre.  Xe/^it^  ^ozd^  MrùpM  pi^UU^  airiH 
^  Linn.  ïn*  Hébreu ,  Ameha  :  en  Chaldéen ,  Ar- 

neba:  en*  Arabe  ,  Ernab  :  en-Perfan ,  Kargos^en 

ffpagnol ,  Idêbre  :  en  Italien ,  Lèpre  ou  Lievora; 

en  IHyrien ,  Zagiei  :  "en  Allemand ,  Hafo  ou 
^-  Haas  :  en  Sqédots ,  Hare  :  en  An^lois  ^  Han  ou 

Cony.  Tom.  3.  pag.  181.      '  . 

117.  Limaçon.  Cochlea.  Jin  Hébreu,  Sochart  on 
Sablul;  lelon  quelques-uns ,  Chomet:  en  Cbal«   '  '1 
dëen ,  TaHul^  Tkiblala  :  en  Italien  ,  Lumaca: 

en  Allemand ,  Sckeak:  en  Efpâgnol  >  Caracol^&X 
An^ois  y  SnaiL  Tom.^.  pag.  214. 

11 8.  Limande.  Pleuron$msJ^uammisaJpensy/pind 
adanum  Artedi*  Bn  Anglois  j  St  Bnit  j  feloi^ 
Rondelet.  Tom.  3.  pag.  214.     '  ' 

119.  Linotte.  Linaria  ;  en  Italien  ^  Faganeïlo ,  i^cx-* 
mZ/o  :  en  Anglois  ^  i&e  Cam7iû)i»Xm/tff^;en  Allé* 
mand  ^  Éaenjling  :  en  Auvergne ,  Lirtettc  ^&  par 
corruption  ,  Lunette  ,  comme  en  Berry  :  en 

/  Guyenne,  Ninotte:  en  Picardie  &  en. Norman- 

die y  un  Linoty  comme  auffi-eo-  Anjptt  &^  ai^ 
Maine.  Tom«3.244;  •  ^ 

xao.  Lifette  j  Coupe-'bourgeoo  ^  X^re&di^,  .CxNitttr  ^| 
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riere  y  Tiquet ,  Ebourgeomieur*  Tom«  3*  p.  047. 

III,  Loche.  Cobitis  tota  glabrdy  maculofa  j  corporc 
fubureti.  Art.  En  Allemand,  Gn/nic/,  ixrundling^ 

*  S  merle  ,  Smerling  :  en  Auglois^  th^  Loche  ^ 
Groundlififf.  Tom.  3.  pag.  248. 

Sia.  Loir*  ôlis  en  latin;  en  Hébreu,  Akbar:  en 

.  Chaldéen ,  Akbem  :  en  Arabe ,  Pir,  Phir  :  en 
Efpagnol ,  Livon  :  en  Italien  ,  Galero  ,  Gliero  , 

.  Ghiroi  :  en  Suifle  ^  R^Uy  Rellmufi ,  Grojfe  ^  Kaf* 
fiimufi  :  en  Allemand ,  Gretd:  en  Potonois,  Sc^u^ 
[ek.  Tom.  3.  pag.  240. 
^123.  Loriot.  Galbula ,  farpicus  nidum  fiifpendens 
jildn  Oriolus  alberto ,  chloreus  AriftoteUs  ex  fiti^ 
tentiâ  Aldfwandi ,  iSents  FUnn  eidem.  Ràyi 
Synopj.  Turdus  aureus  ,  feu  merula  aurea.  Klein. 
En  Allemand,  Byrole,  Byroh^  Pyrold :  dans  les 
FayftrBas  ,  OUmerie  ,  Merle  d'or ,  Merle  doré  ; 
ailleurs  y  Grive  jaune ,  Grive  dorée  ;  félon  quèU 
qnes-ims ,  Oifeau  dt  Péniecâte ,  Oifeau  de  ceriÂ 
Jes  y  Mangeur  de  cerifes,  Tom.  3.  pag.  25  5, 

X2I.  Lotte*  Gndus  dorfa  tripterygio  ,  ore  cirntto 
maxUUs  aqualibus.  Art.  En  Suédois, Lake  f  en 
Hollandcâs ,  Putael  :  en  Anglois ,  Éelpoat  :  sn 

.  Allemand ,  Alraupe  ,  Allerappe  ,  Trufc/i ,  TrciJ^ 
çhen  ,  BMUen%  Tom*  3«  pag.  257. 

J25.  Lou0«  Canis  caudâ  recurvâ.  Limu  En  Hébreu  ^ 
1ieeh  :  en  Chaldéen  ,  JDeeba  ,  ^âfr«i;  Le  tnàte  en 
.  Arabe  ,  Dib  ;  la  femelle ,  Zeebak  :  en  Efpagnol  y 
Lobo  :  en  Italien  ,  £z//?a;  en  Allemand  ,  ll^olf: 
enillyrien  ,  Wlk:  en  Suédois^  Ulf:  en 

.  Angloîa,  Wolf,  Tom.  3^  pag^.  2f5L 

126.  Loutre.  Lutra.  En  Anglois ,  OZfer:  en  Sué- 
dois ,  Utter  :  en  Illyrien.,  U^ydra:  en  Savoie  , 
Lettre:  en  Italien  ,  Zoira ,  LoMa^  L^utra  :  en 
.Efpagnoly  Nuiria.  Tom.  3.  pag.  5i6« 
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117.  yUcieoXfi.  AriAs  cm^ore  obfeufo\  mntulâ  porté 
oculos  ^  Hnedque  lilarum  albâ.  Lirin.  Tome  3, 
.  pag.  345.  -  • 

J!i8<  Mnquereau.  En  latin ,  Scombrus ,  Scombçr  : 
.  SuédcHs  Sù  en  Danois  ^  Makrill^  en  Allemand , 
i  Makrett :'en  Anglois  ,  Maeerel  ;  à  Rome ,  jM^cj'* 
^  rello  :  à  Venife  ,  Scombro  :  à  Naples,  Lacerto  :  à 
"Marfeille  ,  Auriol  :  en  Efpagnol ,  Carailo  ,  félon 

-  Artedi  ;  ou  Cavailo ,  /félon  Rondelet.  Tom.  2* 

-  pag.  316-        v  * 

119.  Merlan  ,  Meflanc  ,  Merlang.  Merlan gus.  En 

.•^ Anglois,  Witing:  en  Suédois,  Hwitling,:  à  Ve- 
;  t^(ey  Pefce  moUe  :  à  Conftantinoplé ,  Mi/:fo  ou 
^  •  iâa{Q  :  à  Romé^4  Fico  ;  à  Marfeille  Servîtntinm 
>  Tom.  4.  pag.  163.  »  .    •  .  ,  .  2 

I3Q..  Merle.  Mcnda  vulgaris.  Ray.  Synopf.  Tur^ 

dusi  nigerj  Kleùiv  Turdu^  ater  ^  roflro  palpcbnf^^ 
r  '  qut  fidvis*  Linn.  Mmda  nigrà.  BdonMïi  Guyén^ 
'  ne ,  Merlat  :  en  .Picardie  ^  Mier^le^  'Nàrméle  .'"en 
r_AUemand  yMeerle:  en  Italien,  Mcrula  ^  Mcrla , 
z  M^lo.  La  femelle.,  MerhJJc:  en  Lorraine,  Mcr^ 

letu  :  à  Saint-Ay  près  d'Orléans ,  la  Merlerte 
^JI/Iérbs€ké:hSo\ogne,  le  jeane  Méries y  il^frZoif 

on  Merleau.  Tom.  4.  pag.  167.    *  ' 
^31.  Mefange.  (  groffe  )  Fringillagcf^  feu  pdrus  ma^ 
•  jor.  Ray.  Synopf.  Parus  cnpite  nigro' Umporibus 
^.jàlbis  naekd  tutcâ. ^elon  Cotgt^ye ,  Meiange , 

Me^enge,  Mc/angc^  Mefenge  ^  Marenge  y  Me^ 
J  fan  gère  y  Mufangerc  ;  en  Savoie,  Maycufe  ^ 
^  ^  Jl^ay^ncÂe/ autrement ,  Lardere  :  en  Provence  , 
'  ,  JBç{enge  :  en  -Poitou  ^  Cendrille ,  dë  même  qu'en 

Saintonge  &  en  Berrjri  en  Bourbonnoîs ,  Cw- 

quc- Abeille  :  en  Picardie ,  Mefingle  ou  Mefengle  : 

en  Sologne^  Ardcrdk^  ArdcrolU  i  &  par  cor-*. 
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ruptîon  5  Ardeiclle  ■  ailleurs  ,  Charbonnier  ^  Vin^ 
fonn^e  ,  Pi/ij^o/zme/-^  y  vulgairement ,  Mejànge^ 
i^onette  }  en  quelques  endroits ,  Fatron  des  Ma-* 
rechaux  :  en  Provence ,  Serrurier:  en  Allemand  ^ 
Meife  :  en  Flamand ,  Meas  :  en  Anglo-Saxon  , 
Mafe  :  en  Anglois ,  Titnwufc  ^  &  en  Suédois  ^ 
,    T^rfj.  Tom.  3.  pag,  174. 

13a.  Meunier.  Cyprinus  oblongus  macrolepidatus  ^ 
pinna  offieulorutn  undecim.  Artedi.  A  Rome^ 
Squaglio:  en  Anglois  à  Chai  ou  Chcvin:  en  Alle- 
mand ,  felpn  Gefner ,  Alec  &  Alat;  félon  Fi- 
gula  y  EinKeuling;  félon  Kentmann^  Ate ,  Alte 
&  Vietel:  à  Cologne  ,  félon  le  méme  Gefner^ 
Munne.  Tom.  4.  pag.  181. 

133.  Milan.  Milvus.  Ray.  Synopf,  Fako  ccrâflavd^ 
couda  forciptoâ ,  corpore  ferrugineo  ,  capiu  albi-* 
diore.  Linn*  En  Anglois ,  the  Glead  :  en  ItaHe  ^ 
Nibbio  y  Milvio  ;  félon  Belon,  Milan,  Huauc, 
Efioufle ;  j^dis  ,  MîUon:  en  Champagne  ,  Chau-* 
che-l^oule  ou  Choche-Poule,  Tom.  4.  pag.  189^ 

J34.  Moineau.  Pajferdomejhcùsp  Ray.  Synopf*  Frin^ 
giUa  remi gibus  reâricibufque  fujcis  ^.  gulâ  nigri^ 
temporibus fcrrugineis,  Linn.  En  Italien ,  PaJfarA, 
OU  Fajfcra  nojtrale  :  en  Anglois  ,  the  HoufC'* 
Sparrow  :  en  Suédois ,  Groojparf:  en  Allemand^ 
Sperling  ou  Spatj[  :  en  Provence  ,  Paleron  :  etk 
Saintonge  ,  rafjiere  :  en  Guyenne  ,  Pajferat  :  en 
Languedoc  ,  Farat  :  en  Picardie ,  Pierrot  ou  Moi^ 
net  :  à  Paris ,  un  Pierrot  :  à  Nantes ,  Paijfè  oQ 
Pûijferette  :  en  BafTe-Nortilandie  ,  grand  ou  gros 
Pillery  ou  Guillery  •  ailleurs  ,  Moiffon  ou  Mouif" 
fon  y  Moucet  y .  Paijfc ,  ou .  Pajfereau  y  gros 

Moineau,  Moineau  commun  ou  ordinaire ,  Franc^^ 
Moineau  ou  Moinsau-fi-anc  ;  félon  l'Ecriture^ 
Solitaire.  Tom.  3.  pag.  191. 
J35 .  Morue.  Morhuc  y  Molué  :  en  Anglois  y  Morheul: 

en  Suédois  «  CabcUao,:  çn  flaiiiandj  Cobdjaaw  p 
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CabtUan  :     latin  ,  Merlucius.  Tom.  4.  p.  19 

136.  Monche.  Mujca,  En  Hébreu ,  Zciwô  :  en  Chal- 
déen  ,  Dcbbua  :  en  Syriaque  ,  Debaba  :  en  Ara- 
be y  Dfcbjob  :  en  Italien  &  en  Efpagnol ,  Mojca  : 
en  Allemand ,  Stiege  ou  Mtmck:  en  Anglois ,  iS'ae* 

^   Tom.  4.  pag.  1x4* 

137.  Mouche  à  miel ,  Abeille,  Ajfis.  Voy.  Abeille. 
Tom.  4.  pag.  aoS* 

138.  Mouche  cantbaride*  Mouche  d'Ejpagnc,  Cm* 
tharis.  En  Italien ,  CantareUa,  Tom.  4.  pag.  290. 

139.  Moucheron.  Tom.  4.  pag.  291. 

J40.  Movette.  La  principale  ,  c'eft  la  Movette  cen^ 
drét^  autrement  Gaviafif  Glammet  :  en  Savoie  ^ 
Crebc  ,  Griaibe  ,  Bègue  ^  Hcyr^  ^  Caniard  ,  Gii« 
fardr  Coim:  en  larin^  Larus  :  fadis ,  Lar:  en 
quelques  endroits ^  Criard:  à  Dieppe  ^  Maulve 
ou  Mauve  :  ailleurs  ,  Pigeon  de  mer  ou  de  rivière  j 

ffvffe  Guignetu  :  en  Ai^oîs^  UruU  ^  Mew,  Mow. 
om.  4*  pag.  293. 
141*  Moule.  Moucle.  En  latin ,  Mufculus  :  à  Rouen» 
Cajc/i  :  en  Italien  y  €agUo^  Cal  ^  Calas •  Tom.  4, 
pag.  301  • 

14a.  Mouton  :  en  latin ,  Vervex.  Agneau  m&ie 

auquel  on  a  fût  l^ypération  de  !a  Caftration* 

Tom.  4.  pag.  305. 
143.  Mulet ,  Mule.  Equus  caudâ  extremâ  fetosâ% 
'  làaru  Le  mâle  &  la  femelle  fe  nomment  en  Hé-« 

lûreu  y  Vetei  ou  Firddk  :  en  Chaldéen ,  Cudana  : 
^'  en  Syriaque ,  Coudanio  :  en  Allemand ,  Multhier  : 

en  Flamand  le  mâle ,  Mugl-ejfel ,  &  la  femelle  , 
'  Mugl-ejfeline  :  en  £fpagnol  &  en  Italien ,  Mulo  : 

H.  pag.  417.  • 
^144.  Mulot.  Mus  candi  longi,  corpore  nîgro  fla^ 

vefcente ,  abdomine  albo.  Linn.  Tom.  4.  p.  420,  . 
>I45«  Mu(àraigne.  Mùfaraneus  fuprà  è  fyjfco  rujiis-^ 
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latin ,  Mùs  araneiis  :  en  Efpagnol  ,  Raton ,  Pe^ 
^uenno  &  Murganho  :  en  Italien  y  Toperagno  : 

.  chez  les  Grifoos  ,  Mujeraing:  en  Savoie ,  Mufet 
on  Mufcue  :  en  SuilTe ,  Mat[et:  en  Allemand  , 
Spit[-Mufs:  enSiléRe ,  Bifemneufi :  chez  les  Illy* 
riens ,  JNumegka-myfs.  En  Polonois  ,  Keret  :  en 
Suédois  ,  Neabb^mujf  :  en  Anglois  ,  Shrcw  , 
Shrew-mouffi  ySchrew-moufs  y  ou  Hardi  Sckrewz 
en  Bourgogne ,  Sery.  Toni.  4.  pag.  427, 

-X46.  Mufcadin ,  efpece  de       Tgin.  4.  p.  434* 


f7.  OrtoliB*  fkutidanut  Alémv.  VeMu  tordino  à 

macuUs  çonjîimlibus.  '^y^Qpf*  JSn  Italien , 

Ortoiano ,  Étrlucdo  :  en  Allemand ,  Ortolan  ;  en 
Languedoc  ,  Bcmuis  ,  Bcnari.  Tarn.  4.  p.  450* 
|8«  Oye»  ^11^  damejtiaus.  Ray.  Synqff.  Sn  Ita« 
tien ,  Ocha ,  Oca:  en  Alleipand ,  Ga9^:-en  An- 
glois ,  the  Goofe  :  en  Piémont ,  Ucchi  :  en  Pro- 
vence &  en  Poitou  ,  une  Ochc  :  en  Languedoc , 
Auque  :  en  piuûeurs  provinçes  de  France ,  Jar 
jou  /iw,pourlenAIe;IeMât  derOyefenoiiH 
me  Oyfon  ou  Oiy&n  i  en  italien  ^  Raptua  ou  Ptf« 
pero  :  en  plufieurs  endroici^  de  la  France^  SiJbi^ 
hu  Tom*  4»  pag,  464. 


149.  Paon.  P^zvo.  H^y.  Synopf.  Pavo  caudd  elongAk 
JUnn.  £n  Italien ,  Pavane  ;  la  femelle  «  Pavona 
on  P«i'imc[{^:  en  François  .P^m^,  raoneffk< 
Iç^pem  PacK) ,  Pswneî/ioou  fiavonino  :  en  Fran<-  ^ 
j,  fois^  Paannçau:  en  quelques  endroits,'  Oifeau, 

^        4^  iVf^^i^  au  de  l^€rf€ ,  iQi/t^^i/  ctc  Junon*  Tom.  4* 

Jt  pag.  490. 

^      (50.  f  eiMade«riMi/&i  y atto4  guincen^.  Ray. 
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Synopf,  AleSor  guineenjis.  Klein.  En  Angloî/?^ 
Fintado  :  en  François ,  Poule  d'Afrique  ,  de  Nu-* 
midie  ,  de  Barbarie  ,  de  Guinée ,  de  Mauritanie  , 
Je  Tunis ,  de  Pharaon ,  Egypte  :  félon  Càt^ 
grave  ,  Guinette ,  Meltagride ,  &  félon  d'autres  , 

•  Fcrdrlx  des  terres  neuves  :  le  petit  de  la  Finca-* 
'    de ,  Pintadeau.  Tom»  4.  pag.  517. 

XJI.  Perche.  Perea.  En  Italien  ,  Perfega  ,  Perfego^ 
Parfieo  :  en  Allemand ,  Parjkh ,  Éeerjing ,  aeer^^ 
'  fifi^  j  P^rske  ,  Pjm  :  en  Flamand  ,  Pearih  :  en  D^* 
nois  .  Abore ,  Aborre.  Tom.  4.  pag.  jio. 

15a.  Perdrix*  Perdix.  £n  Anglois^  ^Ae  Conunon 
Pertridge  :  en  Italien  ^  Stama  :  en  Guyenne , 
TVr^e  :  en  François ,  Perdrix  dei  champs  ,  Per-* 
driX'griefche ,  Perdrix  grignette  ou  gringeue , 
PerdriX'grache  ou  goueche  :  aux  environs  de 
Montpellier ,  Rajcle.  Le  petit  de  la  Perdrix  fe 

^  tK>mnie  Perdreau  ^  &  par  corruption ,  Pcrdrimu 
Tom.  4.  pag.  515.. 

153.  Pic  noir,  Picus  niger  maximus.  Ray.Synopf. 

•  Ficus  niger  vertice  coccineo.  Linn.  En  Anglois, 
the  Great  Black  Woodpecker  :  en  Allemaad  , 

"   Schwarti-Specht:  en  Suédois^  SpilUcmokaJlom./^ 

•  pag.  550.  • 

Pic  verd.  Picus  viridis.  Ray.  Synopf]  Picus 
viridisy  vertice  coccineo.  Linn.  En  Anglois  y  the 
Creen  Woodpecker  :  en  Allemand  ,  Grun-Jpecht  : 
'  en  Suédois,  Wcdknaar  ou  Groenfpik.  Tom«  4, 
pag.  550. 

•XJJ.  Pie.  PiCiï  vûri^z  caudata  ^  feu  fympliciter pica* 
Ray.  Synopf.  Pica  rujiicorum.  vulgaris*  ILlein'm 

•  Corvtts  caudi  cuneiformi.  Idnn.  En  grec,  Kitta: 
'    en  Italien  ,  Ganera  :  en  Anglois ,  Me  Magpye 

'  ou  Fianet:  en  Allemand,  Aglafter y  Alejler  ;  en  j 

Suédois ,  i^jt^fii.  Tom.  4.  pag.  $53. 
156.  Pigeon.  Columba  domeJlica^En  Picardie  y  Cou^  '± 
*.  hn;  jadis,  €olamjb  ga  Çoukmb.:  quelque$-uus  ^ 

noniBienic 
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'   ttomtttent  la  femelle  Pigeone,  &  le  petit,  P/- 
gamneau  :  en  Italien  ,  Picdone  &  Piccioncino  : 
.    en  Anglois  ,  the  Common  Pigeon.  Tom,  4.  p.  5  88. 

158,  Pinne  marine.  Pinna  marina,  Sçloii  quelques 
'  Auteurs ,  Aigreur ,  Nacrt  Se  Plume,  Xom.  4. 
pag.  614. 

.  25Q.  Pinfon.  Fringillaé  Ray.  Synopf.  Fringilla  arta^ 
bus  né  gris ,  remigibus  utrinque  albis ,  tribus  primis 
immaculatis ,  reéiricibus  duobus  obliqué  albis.  Linn. 
£n  Italien ,  Fnnguello;  en  Anglois^  the  Chaffinch} 
en  Suédois ,  Fincke ,  Bofinck,;  en  Provex^e  ^ 
Çuinfon^  Quinfon  ;  en  Guyenne ,  Pinf^J;  ea 
Picardie ,  Pinchard  ;  en  Normandie ,  Pinch^n  oïi 
Claumet;  ailleurs,  Grinfon,  Frinfon  ;  à  Orléans, 
un  Huit  y  un  Pichoù^  un  Guignot,  &  communé- 
ment un  Riche^priver^  Quflques-uiis  appellent 
la  femelle  Pi/zfo/mff»  T€Mn*  4.  pag.  6i^. 
jj6.  Le  Pivoine ,  Bouvreuil.  RubiciUa  feupyrrhula 
Aldrov.  Ray.  Synopf.  Loxia  artubus  nigris  ;  teo- 
tricibus  caudœ  remigumque  pojîeriorum  albis.  Lijitu 
.  £n  Italien ,  Cmfoloto ,  Mpnachinoi  en.  Proyen-* 
cal ,  Pive  ;  en  Berry ,  Pivane  ;  en  Lorraine  y  Pwn  , 
•   Piene 'y  en  Picardie,  Chopcrt ,  grojfe  Tétè  hoire ^ 
en  Saintonge  ,  Pinçon  d^ Auvergne  ;  en  Sologne, 
•  Bœuf  ou  Pinçon  maillé;  en  Anjou  ^  .vrai  Bou-^ 
,  inreuH;  en  baflè-Normandie,  BoKvrtftfor^^aMr- 
geo/imVr  ;  ailleurs^  Siffleur ,  Flûteur ,  Groulard  , 
:  JBouviery  Pinçon  rouge  ,  Prêtre  ,  Perroquet  de 
France ,  Ecoffonneux  y  Ebourgeonneur  ou  Eboùr^ 
g^nneux  ;  félon  la  nouvelle  Maifon.  ruftioue  ^ 
Bouvrtur^. EbourgeormeuxySc  félon  François  For* 
tin ,  dans  fes  Rtifes  innocentes  ^  Roffignol  moretf 
à  Paris,  Pivoine  ;  félon  quelques-uns.  Civière. 
^       '  Tom.  4.  pag.  630. 

^6û«  Plongeon,  ColymAus  major  crifiatus  &  corrui-r 
k       tus.  Ray,  Synopfi  Çoïymbus  pedibus  tobiuo  divi^ 
*       fis  ,  cj/?frt  rtiffro.  Ùnn.  En  Italién*  Sperga  où. 
Dia.  Vétér.  Tome  VI.  ^  '  F£    '  * 
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iimxr  félon  Belon:  en  Allemand ,  Ein  Teuckerf 
en  Anglois  ,  the  Greater  Creftcd  Diver  :  en  Sa-« 
voie ,  Loere  :  à  Orléans  ,  Loquoere  :  en  Sologne, 
Cane  cornue^  jadis  ,  fOi/rie.  " 

Pluvier.  Pluvialis  viridis,  Ray,  Synopf.  Ga^ 
via  viridis.  Klein.  En  Italien  ^  Piv/ere  ,  Pivicro 
'  rerde  ;  en  Allemand  ,  Gruener^  Gybitï  ,  PardeL, 
'    Pulvierou  Pulros  ^en  Anglois  ,  the  Ùreen  Plo^ 

•  ver  y  en  Suédois  ,  Aokcrhoena  ;  en  Lapon ,  Hutti; 
en  Guyenne,  Piubay ;  en  Poitou,  Pivier;tn 

•  Picardie,  P/oMvier.  Tom.  5.  pag.  30, 

162.  plie,  Pleuroneâes  oculis  à  Jîniftrâ  ,  lineâ  laU'* 
rali  utrinque  aculeatâ.  Art,  Tom.      pag.  46* 

163.  Poil.  Pediculus  humanus.  En  Hébreu ,  Kinnim 
on  Kirtàne  ;  en  Samaritain  ,  Calam  ;  en  Chal- 
Aétïi  yKlam  ;  en  Syriaque  ,  Kalma  ;  en  Italien , 
Podoechio  ;  en  Allemand  ,  iavo^  ,*  en  Efpagnol , 

'^Piojo  ;  en  Anglois ,  Louje.  Tom.  5^  pag.  72. 

164.  Poule. -G^ffimi  domejlica.  En  Hébreu,  en 

•  Chaldéen  &  en  Syriaque,  Tharnegotha  ;  en  Ira-  ' 
*  lién  &  en  Efpagnol ,  Gallina  ;  en  Allemand , 

Hma  ;  en  Anglois ,  Henné,  Tom.  5  pag.  52J 

165»  Poule  d'eau.  Gallinula  cloropus  major.'En  An- 
glois ,  rAe  common  Water-hen  ou  More-heu  /  en 
Provence  ,  Poz//e  d^ aiguë ,  Poulette  d^eau  /  grand 
Râle,  félon  Belon;  CWe  ou  Gelinette  d'eau ^ 
félon  Cotgrave.  Tom.  4.  pag.  116, 

iM.  Poulet,  Pouffin.  On  donne  ce  nom  au  petit 
de  la  poule.  Tom.     pag.  117. 

167.  Puce.  En  Hébreu ,  Pathos  ;  en  Chaldéen  & 
en  Syriaque  ,  Parthana  ;  en  Arabe  ,  Borgutjî  ■  en 

^  Italien  ,  Palice;  en  Efpagnol ,  Pulga  ;  en  latin  , 
Pulcx  y  en  Allemand  ,  Floch  \  en  Anglois,  Flea^ 
en  Suédois  ,  Loppa.  Tome  5.  pag.  132.  j 

Ï68,  Puceron.  Apkis.  Lïnn.  &  félon  quelques  Na^ 
tufaliftes,  Culex,  Tom.  j.  pag.  137.  ^ 

169>  Punaifet  Tom.     pag.  140,        .  n 
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T70«  Patois.  MuJIela  nigricans  or€  alho ,  eoîlari  fla^ 
vcfiente,  Linn,  En  latin ,  Putorius  ;  félon  Aldro- 
vande ,  Fretta  ou  Punolo  ;  en  Savoie  ,  Paillée  ; 
en  Allemand ,  Iltis ,  <7/fc,  Buntfing;  en  Illyrie 

"  &  en  Bohême ,  IcÀorz;  en  Pologne ,  Vydm; 

?  dans  la  Province  de  Skone  en  Suéde ,  i&r/en 
Anglois  ,PoZtfcjr,  Fitchui  en  Picard^  Catharttt 
Tome  j«  page  ijj.  ^      '  « 


171.  Raie.  En  ^tQc,  Batos\  en  latin ,  ^-  en 
François,  Ronce.  Tôtn,  5.  pag.  aiï^'   ;  .  * 

170»  Raie.  Rallus^aquatiéus  Aldrûvatidi  ^  Qftxgontc-* 
tra  Beîhnii.  En  Alleniand;  Schu^artiàr  ;  en  An-^ 

'*  .glois  ,  the  iVater  Rail,  à  Bïlcock^  Brook-^duiell; 

^  en  François ,  Raie  hoir  ou  commun  ;  félon  Belon  , 
Rdc  aquatique .  Roi  &  Mere  des  Abeilles»  Tom. 

i23«  Ratl  Jlfif^  ctfu^  fiibnudâ  ^  XQrpofè fûjvo  xine* 
l  rafcente.  Linn.  En  grec ,  Mus  ;  en  Efpâgnol  , 
.  Rapon  ;  en  Portugais ,  Rtzro  Cafa  ;  en  Italien, 
1  JRato  di  Cafai  encrAUemand  ,  Rati  ;  en  Polo- 
nois  y  Seturei;  efa'^Anglois ,  jRar  âr  jUtr^.  Tom.  2« 

,pag.  ai6i  .  '  ;^      *  ï  ; 

J74,  Renard.  Canis  caudâ  redd  eitf'etnitate  albal- 
'  En  Hébreu,  Sehual  ;  en  Chaldéen  ,  Thadl ;  en 
Àrabe  ,  Thalab  y  en  Eipagnol^  i^pq/j  y  en  Ita-« 
^  lien,,  Vplpe  fea  .Allemand,  Fuch[p;  en  Illy-^ 
rien ,  Zijska  ;  en  Pôlonois ,  'lis  &  Lif^ka  ;  eiî 
Suédois,  Raéf;  en  Flamand,  Vob  ;  èn  Anglois, 
Por  ;  en  latin,  Vulpes».  Tom.  5.  png.  167. 
17$.  Roitelet.  Paffertrogîody us.  Aldrov.  Motacilla 
,  \grifea  raUs  nigro  çinereoque  maculatisn,Linn.  (En 
*  Anglois ,  rie  Comikon  Wren  ;  én  Françbîs,  Hom 
r^/ct  commun  ;  en  Provence ,  Roi  de  Bèdéletf  ea 
^  Poitou ,  (^uionqiÙQn  ;  ea  Saintonge ,  Roi  bout^} 
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à  Nantes 9  Baruchon  oa  Bertaud;  en  Guyenne^ 
Arrepit  ;  en  Normandie,  Rebetrer,  ou  plutôt 
Kebetrin  ;  en  Sologne  :  Roibery ,  Robery ,  JRotf- 
bU  ;  en  Anjou,  ÉericfLon  ,  Roi  -  Bertaud  ;  feîoli 
Cotgrave ,  2loi-5errm/ii/ ,  Berichot  ou  Berchot^ 
Beurichon:  ailleurs  Sourichon  ou  Burichon } 
'  Bœuf  de  Dteu^  Oifeàu  bénit,  y  Berachetou  Btra- 
ckon  j  Pajfereau  troglodyte  )  à  Orléans ,  RatiUon^ 
Ratereau  ,  RoitiUon;  en  Bourgogne  ,  Roi  defioi^ 
deur  ou  Fourre-buijfon ;  ailleurs , périr  Roi;  en 
Savoie ,  petit  Roi  Patan  ;  en  Péôgord  >  iteAone^ 
La  femelle  fe  nomme  fuivaht  quelques-^um  R^'^. 
teleue.  Tom.  y.  p.  314. 
J76.  Roflè.  En  latin ,  Rutilas ,  Rubellio  ;  en  Ita- 
lien, Piata;  en  Anglois,  Roche  :  en  Suédois, 
Moert  :  en  Danois  ^  Rudfc-raUig  ;  en  Allemand  « 
Rotang  y  Rotoge  ,  Aot^I^.  Tom.  y.  pag.  31J. 

Roflîgnol.  Lafcinia  feu  phïloméla.  R^y*  Syn. 
Motacilla  ruffo  cinerea ,  genuum  annulis  cinereism 
Linn.  En  Anglois ,  the  Nightingale  ;  en  Italien  , 
Rougignuoh  ;  félon  Cotgrave ,  RouJRgnol ,  Rof^ 
Jîgnohy  en  Provence,  Rouffignotj^lRoupgneatt; 
la  femelle  ^Roffignole  ou  RoJ/ignoUtte;  le  pedt 
Rojfignolet.  Tom.  5.  p.  3r$. 
X78.  Rotele.  Cyprinus  orjùs  diSus.  Art.  En  Angloiff,' 
Rud.  Rond  y  Finfiale  :  en  Allemand,  Orf^ 
Vfff,  Oen^e,  Netfling,  Wyrflingy  Elf._  Tom. 
pag.  330, 


J79.  Rouget.  Trigle  rojiro  longo  diacantho  ,  naii^, 
bju  aibûhj^^^  \  /  ■ 


X80«  Sangler.  Sus  dorfo  antice  fetofo  ,  caudâpilofâ, 
.  Linn.  éa  Hébreu ,  Chaiir  ;  en  Chaldéen ,  Cha^ 
.  p>4i  ;  en  Syriaque ,  Chaiiro  ;  eh  latin ,  Aper  ;  ea 
Anglois, WiU^Boar;  cn-AUe- 
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•  Itiafid,  Wild'Schweein;  en  Suédois  y  JVill-Swih^ 
'  en  Efpagnol ,  Puerco  Sylvejlre,  Puerco  montes^ 

.  JaviUi  ;  Italien ,  Porco  Sylvadco  ,  Cinghiale  ^ 
.  Conghiare  ;  en  Illyrien  ,  U^epri.  La  femelle  fe 

•  nomme  en  François  Layc^  &  Ion  petit,  Mar^ 
cajjîn.  Tom.  5,  pag,  333. 

tï8i.  Sangfue.  En  latin  ,  Tiirudo  ;  en  Hébreu ,  Alou- 

•  kah.  Hirudo  deprejfafufca ,  margine  laterali  JlavOm 
•  Linn.  Tom.  5.  pag.  346. 

J82.  Sarcelle.  Querquedula  fecunda  Aldrov.  Anas 
,  macula  alarum  viridi  ,  lined  albd  fuprà  infraque 
^ctdos.  Linn.  En' latin  &  en  grec  ,  Bofcas  ;  Phofi 

•  cas,  querquedula ,  félon  Bellon  ;  en  Italien ,  Sar^ 
.  cetta  ,  Saraceîla  ;  en  Angloîs ,  the  Common  Teal , 

the  French  Teal  ;  en  Suédois,  Aerta;en  Fran- 

•  çois ,  Sarcelle ,  Cercelle ,  Cercerelle  ,  ALebrande  , 
Garfite  ,  Hallebran  ,  HaUbran  ;  en  Champagne 
&  en  Orléanois ,  Arcanetu  ;  jadis  ^  Aneue.^xxc 

r  Canefr««  Tom.  $•  pag.  355. 

183.  Sardine,  Clupea  apice  maxiïiœ  fuperioris  bifi-^ 

do  y  maculis  nigris  utrînque,  Arted,  .  Tom,  a» 

pag.  3JJ, 

284.  Saumon  ,  Saulmon.  Sabno  rofiro  ukrà  inferiom 
maxïllam  fuper  praminente^  Art^  En  Aile- 
'  mand  ,  Salm  ;  en  Italien  ,  Sàlmone  ;  en  Efpa- 
cnol  &  en  Anglois ,  Salmon  y  en  Flamand ,  Tae* 
um  ;  en  Suédois ,  Lax ,  Blanklax  y  félon  CafEo^ 
dore ,  Ancherago.  Tom.  l.  pag.  35 
1S5.  Sauterelle.  En  Hébreu  ,  Arbi,  Galak  ;  en 


relia;  en  ]^ipagnol ,  Xango/a  ;  en^AU^and^ 
Houcheri  ;  en  Anglois ^  Locujf;. dans  certaines 
^ .  provinces  de  la  France ,  la  grande  Sauterelle 
verde  le  nomme  un  Jeudy ,  &  dans  d^autres  un 
Aoûtron,  une  Aoûtrolle.  Tom,  5.  pag.  561. 


-  Arabe,  Gia 


Italien ,  Cavalletta  ,  Salta-* 


_454.  lifle 

'  en  Efpagnol ,  Efcorpion  ;  en  Flamand ,  SchorA 
pioen  ;  en  Allemand  &  en  Ânglois ,  Scorpion  ; 
en  latin  y  Scorpio^  ScorpiusmTom.  5.  pag.  371» 

189.  Serin.  Paffer  canarienjis.  Ray.  Synopf.Frin^ 
gilla  rojiro  corporeque  albicante  ,  reSricibus  remi--»' 
gibufque  vircjccntibusm  Linn.  En  Italien  ,  Cana-^ 
rio  ou  Pajfera  di  Canaria  ;  en  Anglois  ,  the  Cét* 
nati  Bird  ;  en  Suédois ,  Canarie-fogel  ;  en  Fran- 
çois ,  Serin  de  Canaries  ^  Oifeau  de  Canaries  j 
Canari ,  Canarin  d*Efpagne  ,  Pajfe  de  Canaries  , 
Scenicle  ou  Senicle  ,  Cerijin  ,  Citùt ,  Cadriti , 
Cerin,  Tom.  j,  pag.  38. 

188.  Sole.  PleuroneSes  oblongus ,  maxiUa  fuperiore 
longiore  ,  fquamis  utrinque  àfperis.  Linn.  En 
latin  ,  Sotea  ,  Buglojfus  ;  en  Suédois  ,  Tunga;  en 
Danois,  Jungpleder  ;  en  Anglois,  Sole  y  Soul  ; 

'  en  Efpagnol ,  Linguedo;  à  Rome  y  Lingutda  y  Se 
à  Veni&,  Sfoia.  Tom.  5  pag.  417. 

189.  Souris.  câtt^^  nudiufimld^  corpére  cinereo 
'  fufco  ,  ab domine  fubalbefcente,  Linn,  En  Hébreu  , 
"  \jdcher  ;  en  Chaldéen  ,  Acheva;  en  Arabe  ^  Phit 

.ou  PW;  chez  les  Sarrafins  ,  Farr^i  ,  en  Efpa- 

*  gnol ,  Rat  y  en  Italien  ,  Topo ,  Sorice ,  Sorgio  di 
'  Cafa  ;  en  Allemand ,  Muf[  ;  en  Polonois  ,  myjf; 
'  en  Suédois ,  Mus  ;  en  Anglois ,  Mows  &  Moufe  i 
"  au  JBréiil^  Garucvoca.  Tosn.     pag.  417. 

•  %  -  •  I        ,  *.  *• 

190.  Taon.  En  latin  Tabanus;  en  Hébreu ,  Lattus* 

*  en  Italien.,  Tafano  \y  Tavaro  \  en  Allemand, 
'  ^rem^  éii  ^Efpagnol ,  Mofcdrd^*  Tom,  $•  425. 
J91.  Tarien  Voyez  Aldr&vàndï  Loikar.  Tomé 

*  pag..  4aa.  '   '  *  • 
192»  Tarin,  Terin,  Tirin.  Citrinella^  thraupis  y 

veri^elUno  Roma  y  citril  Vienna^  Ray.  Synopfé 

Idnaéu  veru.  félon  Fh€h«.Tom,  5.  pag.  406, 
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193.  Tîiupe.  Talfa  caudata,  Linn.  En  Hébreu^ 
Thinfckemtth  ;  en  Chaldéen  &  en  Syriaque , 
ChôUa;en  Hébreu,  Haphor-^eberoth;  en  Efpa- 

.  gnol ,  Topo  y  en  Italien ,  Talpa  •  en  Boulonnois  ,  , 
TepinarOy  en  SuilFe,  Schaer}  Scka&r-niusf  en 
A\\em2nd^Mulw€ffècMaul^wrufi  en  Ilîyrien  , 
Kpticie  ;  en  Polonois ,  Kret  ;  en  Suédois ,  Afi///- 
v^i;  en  Smolandois,  Surck;  en  Flamand  &  en 
Hollandois ,  Moll,  Moll'mujf;  en  Anglois  ,  Molc^ 
Maldwrap ,  Vanu  Tom.  5.pag.  428. 

194.  Taupegrillon ,  Courcitie ,  Courcillere^  Gril^-^ 
lon*Taupe,  Tom.     pag.  442, 

195.  Taureau.  5o5  cornibus  Uretïbus  flexis.  Linn, 
I             en  Hébreu ,  iS^^Aor ,  &  quand  il  eft  coupé ,  Aloph; 

en  Chaldéen  ,  TAor,  îaum  ;  en  Arabe ,  Taur; 
I  en  Efpà^nol ,  Toro  Bugre[io  ;  en  Italien ,  Torof 

en  Illyrien,  ^«2, en  Polonois,  Jf^of ]^ en  Aile* 
roand  ,  Strcr  ;  en  Suédois,  Ka;en  Angbis, 
Buelda,  Tom.  5.  pag.  448, 
296.  Teigne.  En  latin ,  Tinea;  en  Hébreu ,  jis  oa 
Sas;  en  Ckaldéen ,        ou  Safa;  en  Syriaque ^ 
;  en  Arabe ,  Altlijh  ;  en  ItaUen^,  Tigna  ; 
en  Allemand ,  Schab  ;  la  Tina,  Tom.  5,  p.  449. 
I  I97*  Thon.  Scomber  pinnulis  0^0 ,  vel  novem  ,  in 

extremo  dorfo ,  ex  fulco  ad  pinnas  vtntraUs.  Artm 
£n  Hébreu  ,  Chibouta  ;  en  Italien ,  Tonna  ;  en 
.  Allemand ,  Tonerfifch;  en  Anglois  >  .2W^iit/^&» 
Tom.  5.  pag.  457. 

198.  Tigre,  efpece  d'infefle.  Tom.  5.  pag.  459. 

199.  Tique.  En  \2xmy  Ricinus.  Tom.  S«pag.  459. 
lx>o.  Tortue*  En  latin  y  Tcftudo ,  Domiporta ,  Jar^ 
.  ^digrada  ;  en  Italien  ,  Tejludinè ,  Tartaruca,^ 

.  Jartaruga  ;  en  Efpagnol ,  Tartuga  ;  en  Aile-» 
1^  mand,  Erd-Schild-Kroete  ;  en  Flamand ,  i^cAii- 

^  ^      .  pad;  en  Anglois ,  Common  Land  Tortoijè.  Tom*|  • 
U'         pag.  460. 

ftoo*  TourcereUe.  Tur(ur  ,  Gracia  Truyon^  Cç^ 

Ffiv  * 
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•  lumha  îumr.  Klein.  En  Italien  ,  Ttntoîa ,  Tor^ 
tora;  en  Anglois,  fA^  Turtle^Dove  ^  Tourte^ 

Tourte ,  Tourtourelle ,  Tortorelle ,  TortereUe  ,  Jwr* 
fc;r//(f ,  Turturelle  ,  TurtrelUi  le  petit  ^  Tourte-^ 
reau.  Tom.  5.  pag.  464. 

SOI.  Traquet.  Œnanthe  mfira  ^terda  ,  mujcicapa 
terda  Aldrov.  Rubetra  Bettoniiy  Ray.  Synopjl 
Motacilla  nigricans  ,  fhpercîliis  albis  macula  ala-^ 
rum  albâ ,  gw/a  favejcente.  Linn.  En  François  , 
Qroulardy  Croulard^  Tarier  y  Thyonj  en  Lor- 
raine ^  «f eme/ ,  Semeltro  ;  en  Provence ,  une  Bouf' 
carie  ;  en  Baile-Normandie ,  m  Criquet;  ailleurs  , 
une  Roncette  ■  en  Orléanois  ^  Vitrac  ordinaire. 
Tom,  $.  pa^.  470. 

003.  Truite.  Salmo  maxilld  infiriore paulo  longiore^ 
maculis  nibris.  Art.  En  latin  ^  Trutta  ;  en  Ita- 

•  lien,  I*rotta;  en  Allemand,  Forelj  FohrenSc 
Forennen  ;  en  Anglois,  Trout;  en  Suédois,  i^o- 
re/Z ,  Stenbitt ,  Backro  &  Rofisk.  Tom.  5.  p.  474. 

904.  Turbot.  Pleuroneâes  oculis  àjîniftrisy  corporç- 
glabro.  Art.  En  Anglois  y  the  Peard  ;  dans  la 
Province  de  Comouailles ,  Lug  AUaf;  à  Ve'» 
nife,  iJcfl^o  ou  Sragia.  Tom.  5.  pag.  482, 

V 

ft05*  Vache*  £0^  comibus  teredbus ,  fletis.  Linni 

Voyet  art.  Taureau,  Tom.  5.  pag.  483. 
ao6.  Vanneau.  Capella  Jîve  vanellus ,  K/zy.  Synopjl 
Tringa  crifta  dependente ,  pedore  nigro,  Linn* 
'En  italien  ^  PavonceUo;  en  Allemand ,  Kywtt 

•  en  Anglois ,  fie  Lapwing  ou'  TiAi^à  ;  en  Sué- 
dois ,  Wipa  ou  Kowippa  ^  en  François ,  Vanne-- 
reau.  Vanneau^  ou  Vannet  félon  Cotgrave, au- 
trement ,  Dix-huit  ou  Papechieu  ;  en  Picardie  ^ 
dans  le  Boulonnois ,  Overgne  }  en  Sologne ,  une 

^  VaimeUç  y  jadis  ^  Pa^rt  célejle  ou  perû  raon  faw^^ 
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.  ^dge ;  (êlon  quelques-uns,  Tacobin.  Tome 

pag.  607. 

X07.  Veau.  C'eft  le  petit  de  la  Vache,  II  fe  nom- 
.  me  en  Hébreu  Hegel  ^  fa  femelle,  Hegla  j  le 
mâle  en  Chaldéeh ,  Hagla  ;  en  Syriaque ,  Hagal 
ou  HagaU  ;  en  Allemand ,  Kalb  ;  en  Flamand  , 
Kalf^  en  Efpagnol ,  Beccero  ou  Terrero  ;  en  Ita- 
lien y  Vitello  :  lorfque  le  Veau  a  plus  d'un  an 
paffé ,  on  le  nomme  en  Hébréu ,  Par ,  &  la 

.  femelle ,  Para ,  &  en  latin  ,  Juvemus  &  Juvenca. 
Tom.  5,  pag.  609. 

ao8.' Verdier,  Emberi[a  flava  Gefneri,  hortulanus 
Bellonii ,  lutea^  alterum  genus  Aldrovandi ,  cÀ/o- 
ris  ^  feu  lutea  Arifiotelis  Turneri  j  Ray.  Synopf. 
Fringilla  reSricibus  nigricantibus,  extimis  duabus 
latere  interiore  alba  acuminata  macula.  Linn. 
En  Italien  ,  Verdone;  en  Allemand  ,  Geel  Em-^ 
briti^OM  Mmmerling ;  en  Anglois  ,  the  Yollow 
Hammer  ;  en  Suédois  ,  Groening  ou  Goljpinck  ; 
en  Provence ,  Verdelet  ;  en  Poitou ,  Verdoyé  ; 
en  Périgord,  le  Verdauge;  en  Guyenne^  Éar^ 
deaut;çn  Languedoc,  Verdok;  en  Bafle  Nor- 
mandie ,  JVerdrie  ;  en  Sologne  ,  V trdat ,  Verdin^ 
&  par  côrraption ,  Verdrin  ou  V fedin  ;  en  Sa- 
voie ,  Verdeyre  ;  en  Picardie  ,  Verdiere  ;  ail- 
leurs ,  Verdrier,  Serrant ,  Verdon ,  Vermontant ^ 
VerdierBuiJfonnicr:  la  femelle,  Verdiere.  Tom.  6. . 
pag.  Lxiii. 

aOQ.  Ver.  Lombrîc:  Achée  en  François/  en  latin  ,  ^ 
Vemeis,  Tom.  6.  pag.  LXVI. 

aïo.  Vers  à  foie.  En  latin,  Bombyx  ^  Ser^Seres  ; 
en  Languedoc  ,  des  Magniaux  ;  en  Provence  & 
dans  le  Comté  d'Avignon ,  des  Magnaus  ;  en  Ita- 
lien ,  Mignano ,  Mignotte.  Tom.  6*  pag.  LXXI V. 

an.  Vefpertilion ,  Chauve-Souris^  ou  Souris- 
.)         Chauve.  Vefpertilio  caudatus  ,  nafo  oreque  fym-» 
plicL  Linn.  En  Hébreu ,  Acalephi^Qsx  Chaldéen^ 
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Challte  pruriginfeufe  dès  paupières ,  1. 1.  p. 
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Cfaûte  dçs  cheveux ,  tome  i,  page  8a ,  t.  a.  p,  89  i 

tome  4.  page  195, 
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Difficulté  d  uriner  ,  tome  a.  page  638. 
Douleurs  chroniques ,  tome  a.  page  178. 
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Ecroaelles ,  tome  i.  p.  559 ,  tom.  4.  p.  443  , - 

tome  5. p.  440  441 ,  tom.  6.  p.  CLkvni.' 
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Fièvres  hediques,  tom. 3. p. 234, 435, 463.'' 

rxe vres  intermittente. ,  tome  i.  p.  lai  [là .  aii 


Digitized  by  Google 


âcs  Maladies:  '49^^ 
V  300^  éo4;  tome  2.  p.  55^  88j  tome  ^  242; 
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Flux  des  urines ,  tom.  L  pag.  173. 
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Hémorrbagie  de  matrice  y  tom.  i.  pag.  541 ,  6odu 
Hémorrha^e  du  nez  ^  tome  |.  p«  604;  t.  a.  p.  48  ; 
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